Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



■r. 



*-iir. 



\i^'-^' 



->^,C 



■■■■^x 



^J>r 



A> ;.'' -^ 



^_ 



^■^ 



•V- 



■VI 






,HAX .^W 



îr'À* 



ï^"^ 









^^' 



L/" 



.A^ 



>■ H, 






■>^* 






>Vr^' 








^1 


'i 



^> 



.N 








ç >. 



t*Â^ 




CATALOGUE 



DE LA 



BIBLIOTHÈQUE 

DRAMATIQUE 

DE M. DE spLEINNE. 






La vente des litref et maoufcrits composant ee premier volume eom-' 
mencera le 8 janvier 1844, et se continaera les Jours suivants (voir l'ordre 
des vacations à la fin du volume ), par ]fi ministère de M* CoMUBRDEua , 
commissaire - priseur, rue Saint -Germain -des -Prés, n^ 9, assisté de 
M. TicflKMBB, libraire, place de la Colonnad^-du-Louvre, n* 12. 

On s'inscrit, pour les volumes suWaiiisdu Catalogue, A rALLIANGE 
DES ARTS , rue Montmartre, n<» 178, où Ton reçoit aussi les commis^ 
sions;' 

Chez M. Techknkb, Ubralie, ekarf é Ae la vente; 

Chez M, DE Maimobbyills, rue de Tournon, n» 17; 

Et chez M' Coutubiib, avoué à la Cour royale, rue des Petits-Champs, 
n» 26, 



L'administration de l'Alliance des Arts se chargera de remplir les 
commissions qu'on voudra bien lui adresser, moyennant un droit de 
ciaq pour cent sur le prix de l'adjudication. 
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AVERTISSEMENT. 



' te sflvjmt UblloUiécairoi V. Merlf q, avali demandé deux ans pour rédi- 
ger le catalogue dé la Bibuothôque dramatique de M. de Soleinne : on ne 
nous a accordé aue six mois pçur cette tâche difficile et considérable, dont 
nous nous somntes acquitté avec autant de courage et de zèle, sinon avec 
autant de savoir, qu'un autre rédacteur aurait pu en apporter dans un 

Sareil travail. On nous permettra donc d'attribuer surtout au manque 
e temps lesfkutes et Jes omissions qui y seront signalées. C'est surtout 
en catalogographie, que le temps /a»< bwueaup à r affaire* 

Kotts avons été d*abord indécis sur le plan que nous choisirions, et nous 
en essayâmes plusieurs avant de nousiurrèter à celui qui a été suivi. Les 
catalogues de Pont-de-Vesle et de Dçl^evi ntxLH offraient des modèles que 
nous n'avons imités qu'en les modifiant, rar Idr Bibliothèque de M.^e 60- 
Idune, étant exclusivement composée de livres relatifs au Théâtre, devait 
exiger un bien plus grand nombre de ditLslonsdt ^e su!)divisions. Toute 
bibliothèque spéciale, on le sait, réclame une chssiâ^dOn' particulière en 
raison de sa nature et de son étendue. . . ^ *• • • >. " * 
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Ce catalogue renferme donc deux bar^içs^^c^t^utiU^r»!*^. les œuvres 
dramatiques ; 2o les écrits concernant le Théâtre. Dans Tune et l'autre , 
l'ordre cmronologique était le seul convenable, et l'on ne s'en est écarté que 
pour le faire recommencer rigoureusement à chaque série particulière. 

Le Théâtre antique ouvre la première partie : il embrasse le Théâtre 
oriental, le Théâtre greo et le Tnéâtre romain; vient ensuite le Théâtre 
latin moderne, qui déooule de l'ancien et qui se méiamorphose se- 
lon les pays et les époques ; de là, cette répartition du Théâtre latin 
moderne en séries géographiques, de manière que l'on puisse voir, tou- 
jours chronologiquement, l'art dramatique des Grecs et des Romains se 
perpétuer et 'se modifier chez les Italiens, les Français, les Allemands, 
les Belges et les Hollandais, les Anglais, les Portugais et les Espagnols. 

Nous voiel arrivés aux Théâtres originaux modernes, et il nous est 
bien permis, par droit de nationalité, de montrer les richesses du Théâ- 
tre firançals, avant d'aborder les Théâtres étrangers. D'ailleurs, notre Théâ- 
tre est le plus ancien des Théâtres de l'Europe. Les origines de ce Théâtre 
nous prétentent successivement, après les vienx romans et ouvrages divers 
ayant la forme dramatique, les mystères et les moralités composés et repré- 
sentés par la confrérie de la Passion et les confréries pieuses; les Jeux et 
Êurces, les monologues et dialogues, sotties et satires, composés et repré- 
sentés par la Basoche» les Infants £»ans-Souci et les autres confréries 
Joyeuses. 



IV AVERTISSEMENT. 

Le Théâtre français moderne, ou proprement dit. commence à la Cléo^ 
pâtre de Jodelle, qui fit brfller en 1559 une nouvelle ère dramatique. Cette 
première époque théâtrale tinit en 1568, lorsque Robert Gamier fit paraître sa 
Porde. Nous avons approuvé cette division par époques ou âges, cjue Reau- 
champs et le duc de La Val liëre avaient indiquée plutôt que délimttvemenC 
tracée. La troisième époque s'étendra donc d'Alexandre Hardv (1600) à 
Jean Rolrou; la (quatrième, de Rotrou (1631) à Pierre Corneille; la cm- 
quième, de Corneille (1637) à Jean Racine; la sixième, de Racine (166S) à 
Vol.iaire; la septième, de Voltaire (1718) à Ducis; la huitième, de Duels 
(1769) à Marie-Joseph Chénier; la neuvième, deChénier(1789) à Amault; 
la dixième et dernière, d' Amault (1800) jusqu*à nos jours. 

Sans doute, cette division par époques présente une grave anomalie : le 
théâtre comique est subordonné au théâtre tra^que, et les noms de Mo- 
lière, de Regnard et de Reaumarchais, qui mentaient de caractériser trois 
belles époques, semblent éclipsés par ceux de Duds, de Voltaire et de 
Racine. Nous passons condamnation sur cette critique, dont nous avons 
frappé nous-même la classification créée par nos devanciers, et nous 
avouons que nous Toussions changée, au lieu de nous y conformer, si nous 
avions pu trouver dans noire théâtre comique une succession aussi bien 
établie de chefs d'école ou de genre, que dans notre théâtre tra^i(|ue ; car 
nous sommes loin de mettre la comédie au-dessous dô la tragédie. Mais 
jusqu'à Molière, les deux genres étaient souvent mêlés en un seul, et d'ail- 
leurs les auteurs en renom s'exerçaient indifféremment dans l'un et dans 
l'autre : Jodelle fondait la poétique du théâtre a^ec V Eugène comme avec 
Cléopdtre; Hardy, Rotrou et même Corneille composaient alternative- 




même à la tragédie cet^e suprématie* qu'elle avait encore sur la scène, un 
siècle après Molfre.* Quant Z^TAl dix époques ou âges que nous avons 
comptés depuis* |<^^lËj%]u'â! nos jours, elles n'annoncent pas dix de- 
grés de pn>gce§^t(ie p^fêctionnement dans l'art dramatique; elles mar- 
quent seuleiliâDt (U^ ]^^|* différentes : ce sont, pour ainsi dire, autant 
de dynastie^ lu|4»*itir^*:^x inafiis de qui a passé tour à tour le sceptre 
théâtral. * ** 




dus. 

de ^ , 

mie royale ^e musique et de danse uni obtient un privilège spécial, et ce 




ou se ressemblent plus ou moins, naissent, meurent et se multiplient pour 
les plaisirs du public, sinon pour l'intérêt de l'art. 



Chacun de ces Théâtres doit avoir sa part dans le catalogue d*une Riblio- 
thèque dramatique universelle. Après eux , trouveront place les pièces 
impfimées et non représentées, les pièces manuscrites, et les théâtres de 
province, qui n'auront pas été catalogués dans les divisions précédentes. 
Ëniin, en aernière ligne, on verra se succéder les pièces en patois , les 
pièces satiriques et historiques, les pièces de collège et tous les ouvrages 
appartenant au théâtre par la forme dialoguée plutôt que par leur desti- 
nation. Ici se clôt le Théâtre français. 

Le même système divisionnaire, toiyours astreint scrupuleusement à la 



écrits relatifs âu 
des théâtres an- 



AVERTISSEMENT. V 

dhrooologie, se reproduit dans le Théâtre italien, qui n'est ni moins com- 
plexe, ni moins immense que le théâtre français. Les autres Théâtres étran- 
gers, espagnol, allemaud, anglais, portu^is, suédois, russe, etc., vien- 
nent compléter la grande cat^rie des pièces ou œuvres dramatiques. 

La seconde partie du catalogue, comprenant tous les é 

Théâtre, est précédée de l'histoire générale et particulière 

cienset modemes^parmi laquelle n^ure la description des fêtes publiques 
célébrées à l'occasion des sacres, mariages, entrées solennelles, etc., de rois, 
reines, princes, etc., dans tous les pays. Nous avons rangé en plusieurs sé- 
ries les ouvrages où le Théâtre est considéré sous le rapport religieux, 
moral, civil, législatif et politique ; ceux où les œuvres dramatiques sont 
jugées au point de vue littéraire, se trouvent réunis sous le titre de Cri- 
tique théâtrale. L'art du comédien est le corollaire indispensable des œu- 
vres de Théâtre : les traités qui le concernent se rattachent aussi à ce qu'il y 
a eu d'écrit ou de dessiné sur le costume théâtral. Cette série d'ouvrages 
didactiques ou techniques est complétée par les traités de la construction 
des théâtres» de l'illusion scénique, de la pyrotechnie, de la peinture des 
décorations, etc. 

Pour remplir et fermer ce vaste cadre consacré uniquement au Théâ- 
tre, la Biographie et la Bibliographie apparaissent dans ce catalogue comme 
dans les autres; mais il ne s'agit encore que des vies et des portraits d'au- 
teurs dramatiques et de comédiens, que de collections théâtrales et de li- 
.vres renfermant des notices bibliographiques sur le Théâtre. 

Tel est le plan que nous avons tracé et suivi, en regrettant, bien des 
fois, de ne l'avoir pas rendu plus logique et plus irréprochable. 

Pour l'exécution de ce plan, nous nous sommes imposé la loi de repro • 
duirc fidèlement les titres des livres dans toute leur étendue, avec leur 
orthographe, et presque toujours avec la ponctuation et l'accentuation ; de 
mentionner le genre de chaque pièce, le nombre des actes, et d'indiquer 
si elle est en prose ou en vers; de citer, en note, les pièces incluses dans 
des volumes qui ne sont pas exclusivement dramatiques; nous n'a- 
vons pas cru nécessaire de fournir en quelque sorte une table des matiè- 
res pour les œuvres qui ne comprennent que des pièces de théâtre; car il 
suffit de recourir à la Bibliothèque du 2'héâtre François, ou à un dic- 
tionnaire biographique quelconque, pour savoir les titres des pièces ren- 
fermées dans les œuvres ou chefs-d'œuvre d'un auteur. 

• 

I^es notes que nous ajoutons à la description de l'ouvrage sont de deux 
espèces : bibliographiques ou littéraires ; les premières, qui ont été rédi- 
gées pour servir de complément au nouveau Manuel du libraire, de 
M. Brunel, ne répètent, ce nous semble, aucun des renseignements qu'on 
trouvera dans cet admirable Manuel, auquel nous renvoyons le lecteur, 
une fois pour toutes; les autres, jetées à la hâte, donnent des jugements 
ou des citations qu'on ne trouvera pas dans la Bibliothèque du Théâtre 
François, qui était aussi sous nos yeux pendant la rédaction de ce cala- 
lo^e. On voudra biennepas se méprendre sur le but et le choix de ces ci- 
tations : elles ont pour objet de faire connaître le Théâtre en ce qui touche 
l'histoire des mœurs et l'histoire de la littérature ou de la langue. C'est 
pourquoi elles signalent, de préférence, les passages les plus libres, les 
plus bizarres et les plus ridicules; il ne faut souvent qu'un vers pour 
donner une idée très-exacte du genre d'une pièce et du style d'un auteur. 

M. de Soleinne a laissé dans ses livres un petit nombre de notes peu im- 
portantes; nous les avons recueillies religieusement. Nous avons fait aussi 
usage d'une partie des cartes qu'il avait levées lui-même et qui lui ser- 
vaient de catalogue mobile. 



yi AVBRTmBHBNT. 

En dernier liea, nous ne mirions trop appimr nur la rtreté de 
oertilnes pièces de tliéàtre, puisque nous voyons M. de Soleinneles éher- 
cher inutilement par toute 1 Europe, pendant quarante ans. Nous avons 
pu dire avec certitude qu'une pièce est rar«i lorsque M. de Soleinne, 
n'ayant pu s'en procurer un seul eiemplaire, a dû se contenter de celui 
qui existait, en mauvais étal, dans la Bibliothèque de Pont-de-Vesle. Il suf- 
fit de feuilleter les catalogues de ventes, pour s'assurer que Tancien Théâ- 
tre français^ne s'y montre presque jamais, quoique la plupart des pièces 
qui le composent aient été réimprimées plusieurs fois et représentées dans 
toute la France. Rappeloos-noas que de simples pièces, composées de six 
ou huit feuillets, ont été achetées a des prix excessifs par la Bibliothèque 
du Roi et les blblipthèaues pul)tiquesde l'étrsnger; rappelons-nous que 
M. de Soleinne avait découvert quelques-unes de ces pièces, qui seraient 
encore inconnues sans la descripiion qu'il ena communiquée à l'infiitigable 
auteur du Manuel du Hbraire. 

Nous croyons inutile d'insister sur le mérite de la Bibliothèque dranUH 
tique de M. de Soleinne. La haute importance du Théfttre chei tous las 
peuples ne saurait être contestée par personne ; il y a longtemps qu'on Ta 
dit : le Théâtre est l'école des mœurs, le Théâtre est l'&me d'une littéra- 
ture nationale. 

P. L, JÀGOE, 

BisuoniiuB* 
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Si la rareté est la première condition du mérite d'un livre 
aux yeux du bibliophile, les pièces dramatiques , en général , 
se recommandent par ce mérite entre tous les livres. En effet, 
les ouvrages les plus précieux et les plus recherchés reviennent 
sans cesse s'offrir & l'amateur qui veut tes payer ce qu'ils 
sont cotés au cours des ventes publiques, tandis que dans 
respace d'un demirsiécle on ne saurait quelquefois rencontrer 
une mauvaise pièce de tbé&tre qu'on désire et qui n'a pas même 
de valeur vénale, si Ton n'y attache pas un prix d'affection ou 
de nécessité. Cette rareté , vraiment incontestable^ a décidé 
et surtout rendu constant le goût de M. de Soleinne pour les 
livres appartenant à l'immense catégorie du Théâtre de tous 
les temps et de tous les pays, mais surtout à oeUe du Théâtre 
français* 

Sans doutt le Thé&tre moderne , qui multiplie tous les Jours 
ses produits en raison de la consommation , a de quoi dégoû- 
ter un amateur, avec sas innombrables brochures, plus fugi- 
tives et plus inutiles que les feuilles de chêne où la Sibylle 
écrivait se» oracles : chaque année, chaque mois apporte un 
effrayant tribut de pièces bonnes et mauvaisesi très-souvent 
détestables, qui naissent et meurent sans laisser de trace* Que 
faire de cinq ou six cents opuscules à entasser tous les ans 
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dans des porlefeuilles ? Gomment les classer? comment les 
réunir ? comment se diriger à travers ce labyrinthe où les 
genres, les sujets, les noms des auteurs et de leurs oeuvres for- 
ment bientôt une confusion bibliographique qui devient de 
plus en plus difficile à éclaircir ? Et puis, hélas! que vaudra 
un jour tout ce papier imprimé , qu'on a patiemment armasse 
à grands frais ? N'est-ce pas en songeant à la littérature dra- 
matique, que Voltaire a comparé la gloire au papier brûlé : 

II est famée, ainsi passe la gloire ! 

Ces réftexions tristes, et malheureusement vraies sous cer- 
tain rapport, n'^ontpas découragé M. de Soleinne et ne lui ont 
pas fait abandonner le monument qu'il voulait élever à Tart 
dramatique. Il s'est dit qve les pièces de théâtre, essentielle- 
ment légères et transitoires de leur nature , méritaient surtout 
d'être recueillies et conservées; que celles même qui aujour- 
d'hui étaient sans la moindre valeur en acquerraient tôt ou tard, 
à mesure que le temps leur donnerait le privilège de la rareté ; 
que celles qui étaient déjà rares le deviendraient de jour en ^ 
jour davantage, et que si l'on attendait encore pour les sauver 
de l'oubli et de la destruction, il serait impossible de les ras- 
sembler en corps de bibliothèque. L'expérience lui a prouvé 
qu'une pièce de théâtre, fort répandue et peu coûteuse dans 
sa nouveauté, pouvait être introuvable et fort chère cin- 
quante ans après -, il n'eut pas de peine aussi à se convaincre 
que, de tous les livres publiés depuis l'origine de l'imprimerie, 
les plus rares et les plus précieux étaient les essais informes 
de notre ancien Théâtre national, les Mystères, les Moralités, 
les Farces et les Solties. 

M. de Soleinne aimait d'ailleurs le Théâtre pour le Théâtre, 
comme institution morale, comme' récréation noble et instruc- 
tive, comme étude philosophique et littéraire : cette forme lui 
plaisait entre toutes celles que peut prendre Ja littérature, ce 
protée éternel qui se retrempe? sans cesse dans l'élément dra- 
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matique. Le Théâtre,' dans toutes les littératures, lui semblait 
Fexpression sinon la plus élevée, du moins la plus saisissante 
de Fart, et il plaçait les dramaturges à la tète des poètes, des 
penseurs et dés moralistes. Yoilà comment il s!était épris du 
Théâtre ; voilà pourquoi il consacra sa vie et sa fortune à faire 
une bibliothèque dramatique. 

Les plus belles bibliothèques dramatiques qui précédèrent 
la sienne avaient été dispersées et anéanties, à Texception 
d'une partie de celle du duc de La Yallière, qui existe encore à 
TÂrsenal, àTexceptiondetoute celle dePont-de-Yesle,quHl ache- 
ta lui-même des héritiersdeM''''deMontesson. Il y abien aussi 
à la Bibliothèque du Koi une admirable collection dramatique, 
augmentée et presque complétée par les soins de M. Van Praët, 
qui eut le bonheur d'y réunir ce que le premier catalogue de 
La Yallière renfermait de plus précieux dans la classe de Tan- 
cien Théâtre. Mais M. de Soleinneeut Tespoir, lui simple par- 
ticulier, de fonder une bibliothèque spéciale , exclusivement 
dramatique, qui rivalisât, sous ce point de vue, avec la Bi- 
bliothèque du Roi. 

La première bibliothèque de ce genre qui ait été faite en 
France fut celle de François Colletet, auteur des F^ies des poètes^ 
excellente compilation encore inédite : il avait eu besoin, pour 
récrire, de s'entourer de cette bibliothèque qui retomba, après 
êa mort , sur les parapets du Pont-Neuf où il l'avait glanée 
pièce à pièce. La comtesse dé Yerrue, la marquise de Pompa- 
dour et la princesse de'Gonli donnèrent ensuite une grande 
place au Théâtre dans leurs bibliothèques, qui furent vendues 
à l'encan en 1737, en 1765 et en 1775. Cette même année 
1775 vit encore la dispersion d'une bibliothèque où dominait 
aussi le Théâtre, celle du notaire Delaleu, connue par un très- 
bon catalogue où l'on a détaillé les pièces comme dans ceux de 
M""* de Pompadour et de Pont-de-Yeslë. 

On ne sait quel fut le sort de la collection dramatique, 
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consacrée lurtout au Théâtre français , dans laquelle Beaù*- 
champs ayait puisé les matériaux de ses Recherchée sur ki thèà^ 
IreideFranctf, publiées en \1^6 {Parité Prauli^ 8 vol. 5n-8). 
Nous ne serions pas éloignés de croire qu^etle fût incorporée 
dans la bibliothèque de Crozat^ qu'une vente publique éparpilla, 
en t7ôl, avec les immenses collections d*art de cet amateur 
passionné et intelligent. Presque toute la partie du Thé&tre en- 
tra dans la bibliothèque dont s'occupait alors le comte de 
Pont-de-Yesle, et qui acquit bientôt une réputation européenne 
par la libéralité avec laquelle il mettait ses livres au service 
des littérateurs. Ce Ait dans cette bibliothèque que le cheva- 
lier de Mouhy rédigea ses Tablettes dramatiques (1752, io-8)j^ 
et son Abrégé de Vhistoire du Théâtre français (1780, 3 vol. 
in-8); Leris, son Dictionnaire portatif des thééUres {17^j 
in*8)', Tabbè de La Porte et Clément, de Dijon, leurs u^n^e- 
dotes dramatiques (1775, 3 volumes in-8), etc. Les frères 
Parfaict avaient composé leur excellente Histoire du Théâtrç 
français (1734-49, 18 vol.), e\ leur Dictionnaire des Théâtres 
de Paris (1756, 7 v. iû-8), avec le secours des livres de la 
Bibliothèque du Roi. 

Pont-de-Yesle mourut , et sa bibliothèque devait mourir 
aussi ; mais le catalogue ^vait été très-habilement classé par 
le libraire Leclerc (1774, in-8), d'après les notes du proprié- 
taire , et ce libraire annonça l'intention de vendre en bloc la 
partie du Théâtre , qu'on regardait comme très-remarquable 
par son ensemble, a II serait à désirer, disait-il dans l'aver- 
tissement du catalogue, que la partie du Théâtre ne fût pas di- 
visée^ c'est un objet précieux en France, et encore plus pour 
les pays étrangers où notre Théâtre s'est fait admirer et où il 
ne serait pas possible, par le détail, de réunir une collection 
aussi immense. » La mise à prix fut de 14,000 livres *, mais 
la vente n'eut pas lieu , l'acquéreur qui se présentait pour r*ÂUe- 
magne n'ayant pas poussé l'enchère au delà de 14,459 fr. 50 c. 
Par bonheur, M«^ la comtesse de Montesson , mariée au duc 
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d'OrléanU) faisait alori de petites comédies, les jouait elle* 
même , les imprimait pour les distribuer à sa petite cour du 
Palais-'Royal s on lui parla de la bibliothèque dramatique de 
Poot-de-Yesle ; elle prit feu aussitôt pour cette bibliothèque , 
et le duc d'Orléans la lui donna« On n'est pas d'accord sur le 
prix réel de cette acquisition, que l'on porte tantôt k 25,000 
livres» et que l'on réduit tantôt à 12,000; nous sommes auto- 
risés à penser que \ik bibliothèque fut cédée moyennant 18,000 
livres. 

A cette époque, il y avait à Paris une autre bibliothèque de 
Théâtre, bien plus riche, bien plus considérable : le duc de 
La Tallière avait dépensé des sommes énormes pour la former, 
et , s'il n'y réunit pes celle de Pout^de-Yesle , c*est que la 
condition des livres qui composaient cette dernière ue lui pa« 
raissait pas digne de faire figure auprès des siens. Il avait une 
passion dominante pour le Théâtre , et il ne recula devant 
aucun frais pour ajouter un nouveau volume de cette espèce 
à ceux qu'il possédait, et qu'il analysa, avec ses savants or- 
dinaires, les abbés Rive, Gapperonnier et Mercier de Saint- 
Léger, dans sa Bibliothèque du Théâtre françois (Dresde, 
1768, 3 voL in*8). Il avait fait appel â tous les libraires, 
à tous les bibliophile, pour obtenir les pièces qui lui man- 
quaient , et qu'on ne réussit pas à découvrir toutes. 11 s^ap- 
propria tous les Mystères et Moralités qu^il put trouver hors 
des bibliothèques publiques; il écréma les collections de 
Oaignat , de Girardot de Préfond , etc . -, il envoya des com- 
mis à l'étranger, après les avoir promenés par toiite la France, 
â la découverte de quelque vieille Comédie, qu'on lui rap- 
portait en triomphe , et qu'il faisait restaurer et relier par 
Padeloup et Derome. Enfin, il possédait la plus admirable et 
la plus complète des collections dramatiques, quand la mort le 
frappa au milieu de ses livres. 

Personne n'ignore ce qu'ils devinrent : les plus précieux, 
choisis el catalogués par Debupeatnè, libraire fort instruit, 
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qu'il ne faut pas confondre avec son frère, l'auteur de la Bù' 
bliagraphie insirtéctivey furent vendus publiquement, en 1783^ 
les autres , parmi lesquels un grand nombre n'étaient pas in- 
férieurs aux premiers, furent acquis en totalité par le marquis 
de Paulmy ; et , peu de temps après, le nouveau propriétaire 
étant mort aussi, ils passèrent dans les mains du comte de 
Provence, frère du roi, acquéreur de toute la bibliothèque du 
marquis de Paulmy, qui devint la Bibliothèque de Monsieur, 
La confiscation en a fait heureusement une propriété natio- 
nale , et les révolutions même ne peuvent plus rien contre la 
Bibliothèque de T Arsenal. 

Depuis la bibliothèque de La Yallière , on ne vit plus se 
former que deux collections dramatiques, qui n'eurent pas 
une longue existence : le libraire Chardin , qui avait tant con* 
tribué À créer celle du duc de La Yallière , et qui prétendait 
avoir déterré bien des perles oubliées par ce dernier dans le 
fumier de notre vieux Théâtre, et Méon, qui ramassa tous les 
bijoux de bibliophile que la période révolutionnaire voyait né- 
gligés et foulés aux pieds, IravalHèreni avec une égale ardeur 
à chercher des pièces de théâtre , qu'ils échangeaient et re- 
vendaient continuellement. Chardin fit, par spéculation, trois 
ou quatre ventes de livres, parmi lesquels la partie du Théâ- 
tre était toujours la plus importante : dès l'année 1779, il avait 
dû, pour faire face à des revers de fortune, sacrifier sa collée- 
tion particulière, qui est encore célèbre sous le nom de Filleul, 
qu'il prit dans le catalogue de vente (Paris, Dessain^ 1779, 
in-8). La vente de Méon {Paris, Bleuet^ 1803, in-8o), celte 
vente mémorable, qui trouva si peu d'amateurs au milieu des 
guerres du Consulat , et qui donna le spectacle d'un étrange 
rabais infligé aux livres les plus précieux, cette vente qui 
s'élèverait maintenant à plus de 200,000 francs, et qui ne pro- 
duisit pas le demi-quart de cette somme, évoqua le goût de 
M^ de Soleinne pour la littérature dramatique. 

Il était bien jeune , quand il commença ainsi cette biblior 
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thëqoe, dont il n^a pas cessé de s'occuper, un seul moment , 
Jusqu'à sa mort : il acquit chez Méon autant de livres que 
ses moyens pécuniaires lui permettaient de le faire ; il se lia 
ensuite avec Chardin , qui connaissait à fond la bibliographie 
du Théâtre, et il coUigea, chez les libraires et dans les ventes 
publiques, tout ce qui se rattachait à cette vaste spécialité* 
Mais il était toujours assez pauvre en Mystères^ malgré ses re* 
cherches persévérantes, malgi'éles sacrifices qu'il eût consenti 
à sMmposer pour enrichir sa collection de ces raretés si curieu- 
ses : il put se convaincre que Gaignat et La Yalliére avaient ac- 
caparé, dans ce genre de livres, tout ce qui avait survécu à 
deux siècles de mépris et d'abandon ; il comprit qu'une foule 
d'anciennes pièces de théâtre , outre les Mystères, ies Morali- 
tés, les Farces et les Sotties, étaient absolument perdues, hor- 
mis un ou deux exemplaires conservés dans les dépôts publies. 

Il se fût probablement fatigué d'attendre dos occasions, qui 
ne venaient pas , de compléter l'ancien Théâtre , lorsque la 
vente Mac-Carthy le fit possesseur de quelques articles du 
plus haut prix , qu'il n'osait pas espérer de conquérir jamais 
dans les ventes publiques. En cette même année 1823, il acheta 
la bibliothèque de Pont-de-Yesle , que le général Valence^ 
héritier de M""*" de Montessoa, avait gardée intacte Jusqu'à sa 
mort, arrivée en février 1822. Grâce à ces nouvelles acquisi- 
tions, M. de Soleinne avait vu diminue^r le nombre de ses 
desiderata ; il commença par s'emparer de vingt ou trente 
Mystères et Moralités, en mauvais état, et il les confia aux 
soins de Thouvenin , qui les lut rendit merveilleusement re-; 
liés;, mais il ne toucha pas au reste de la bibliothèque de Pont- 
de-Yesle , parce qu'il possédait déjà la plupart des livres qui 
la composaient, et que, d'ailleurs, ces derniers n'étaient pas 
aussi beaux , aussi purs , aussi parfaits que ceux qu'il avait 
recueillis lui-même dans les salles de ventes. La bibliothèque 
de Pont-de-Yesle est donc restée entière, à côté de celle de 
M. de Soleinne. 
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' A partir de 18)3 , le lèle , la paarim , l^nthoiifliasine d« M. 
de Soleinne pour sa bibliothèque redouble : D la développe ^ 
il Tenrichit , il Tembellit , aans paix, ni trêve) il remplace lei 
exemplaires défectueux ou ordinaires par de magnifiques exem- 
plaires^ il devient chaque Jour plus dtiBeiie, plus exigeant, 
plus iinpatieot pour oe qu'il possède *, il ne souflire pas la moin- 
dre lacune dans sa collection ; il ne se contente pas d'un exero^ 
plaire ni d'une édition d'un ouvrage; il se propose de rassembler 
toutes les éditions ] il veut que sa bibliothèque soil le réper«* 
toird universel du Théâtre* Démarches , voyages , oorrespon- 
danees ^ reoherohes et dépenses , il n*a qu'un but unique : sa 
bibliothèque» Mais elle était déjà célèbre ! M. firunet Va citée 
cent fois dans le Manuei du Libraire, ce code inimitable do 
la bibliographie ; M. Brunet la citera plus souvent encore dans 
les Nmi/cettea Heekerehes s la renommée de cette intéressante 
collection grandit et s'étend avec elle. 

Les principales bibliothèques qui firent vendues dans Tes- 
pace des quarante dernières années ont accru, en effet , la col* 
lection dramatique de M. de Soleinne : il a donné asile aux 
plus précieux articles de Théfttre, qui figuraient chez Duriez , 
Morel Tindé, Courtois, d'Ourches, Ghâteaugirop , Pixéré- 
court , La Bédoyère , Gi^ozet ,, etc. Il est parvenu aussi è re- 
trouver quantité d'exemplaires qui ont appartenu à la com-* 
tesse de Verrue, au comte d'Hoym , à M<^ de Pompadour, A 
Girardot de Préfond , au duc de Soubise , au duô de Laura- 
goais, à Oaignat , au duc de La Yallière ; il a enlevé à TAngle- 
terre les raretés dramatiques qui brillaient dans les illustres 
bibliothèques de Roxburghe et de Richard Héber; il a presque 
ressuscité pour le th'é&tre italien la bibliothèque de Floncel ; il 
a récolté de toutes mains plus de 1,200 pièces manuscrites. 
Eh bien ! il n'est pas encore satisfait ; il recule les limites du 
plan qu'il s'est tracé : il veut avoir des livres â figures , re- 
présentant les fêtes publiques, des recueils de costumes et de 
portfaits, des autographes d'acteurs et d'auteurs dramatiques. 






YoîlA eaSA la ccdloolioQ qai œt «chinée } il pe rarte pla« que 
quelques i^Iiurcs à faire ^ el BaoKoonel en est «barge; que 
quelques volumea à découtrir^ et la librairie, àann toute 
rSurupe, a leur ngiialemenl. 

Mais M. dé Soleinne n'a point d'enfants : en eût-il d^ail- 
letirs, il ne leur laisserait pas la libre disposition de sa biblio- 
tbéqué; il s'est promis de fonder sur Ta venir, et il a dit 
fièrement avec Horace : Exegi monumentum. Il avait le projet 
de léguer cette bibliothèque au Théâtre-français et d'y atta- 
cher une rente perpétuelle pour sou entretien et pour sa con- 
tinuation. C'était là on projet fnvori dont H fit part plus d'une 
foi» à ftea ami» et à plusieurs sociétaires do Théâtre^Français. 
Mais uii jour, ee projet fut comnie foudroyé : lorsque M. le 
baron Taylor, cet ardent régénérateur de notre scène fran- 
çaiflo^ eut remis ses pouvoirs de commissaire-royal auprès du 
Théâtre-Français ^ il y eut ^ dit-on ( et nous aimons A croire 
que oe» bruits sont faui ou exagérés), une sorte de pillage 
dans les papiers et la bibliothèque de ce théâtre, qu'on avait 
respectés depuis cent cinquante ans, «t M. de Soleinne apprit 
que des registres de La Thorillëre, des lettres de Lekain et de 
M^^*" Clairon, etc., avaient été tendus par un brocanteur à la 
porte de la Gomédie<*Française. 

Il ne songea plus à confier sa chère bibliothèque à des dépo- 
sitaires insouciants, sinon infidèles, et il tourna les yeux vers la 
Bibliothèque du Roi : c'étaient les successeurs de M. Van Praët, 
son ami ^ estaient des académieiens savants, des littérateurs 
dis ttngoés, qui pouvaient lui répondre de la sûreté de ses livres ; 
mais il eut peor de l'ethroyable salie de lecture où un publie 
de dernier ordre accourt en foule à la curée des livres ; il parla 
de ses craintes à un desbibliothécaires> qui gémissait avec lui 
de cet état de choses introduit par ordonnance dans le régime 
paisible de la Bibliothèque, et il émit pourtant l'intention de 
léguer sa collection à la Bibliothèque du Roi, à condition qu'elle 
en serait séparée de local, d'administration et de destinée. Il 



XVI PREFACE. 

attendait encore pour formuler ses dispositions testamentaires : 
il youlait savoir d^abord si la Bibliothèque du Roi ne serait 
pas bouleversée dans un déménagement général et si on la 
mettrait du moins à Tabri des chances d'incendie ; il hésitait 
toujours à prendre une décision définitive et irrévocable : aussi 
bien, il était encore jeune, il pouvait augmenter et perfection- 
ner sa bibliothèque, tandis que Tèlat de la Bibliothèque du 
Roi ne manquerait pas de s'améliorer. 11 rêvait sans doute, en 
soupirant^ au sort de sa collection, à Tœuvre de sa vie entière, 
lorsqu'il fut frappé d'apoplexie, le 5 octobre 1842. 

Les héritiers de M. de Soleinne ont bien vivement regretté 
qu'il n'eût pas, dans un testament , disposé de cette précieuse 
collection \ ils eussent voulu pouvoir se conformer aux vœux 
de M. de Soleinne ; ils ont essayé de céder à l'amiable la bi- 
bliothèque entière , bien au-dessous de sa valeur : ils espé- 
raient qu'un amateur éclairé et généreux se présenterait pour 
conserver et continuer le vaste monument presque achevé par 
M. de Soleinne. M. le baron Taylor seul s'est présenté *, mais 
il a dû, bien à regret , renoncer à faire entrer toute cette biblio- 
thèque dans la sienne, déjà si belle et si variée, où se trouve 
une immense réunion de pièces de théâtre. Enfin, les héritiers 
de M. de Soleinne ont fait tout ce qu'ils pouvaient faire, en nous 
invitante rédiger un catalogue plus soigné et plus détaillé que 
les catalogues ordinaires de vente, afin que cette bibliothèque 
unique au monde laissât des traces utiles dans la bibliographie. 

Si M»' de Mon tesson et le duc d'Orléans, qui achetèrent la 
bibliothèque de Pont-de-Yesle, étaient encore au Palais-Royal, 
la bibliothèque de M. de Soleinne serait peut-être sauvée. 
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THÉÂTRE ANTIQUE. 

I. THÂiiTRE INDIEN ET CHINOIS. 



1. La Reconnaissance de Sacountala, drame sanscrit et pra- 
crit ( 7 a. et prol.) de Calidasa , publié pour la première foto, 
en original, sur un manuscrit unique de la Bibliothèque du 
Roi, accompagné d^une traduction française (pr.>, de notes 
philologiques , critiques et littéraires , et suivi d'un appen- 
dice, par A. L. Chézy. Paris, Dondey-Dupré père et fiU^ 
1830, gr. in~4, dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné* 
Bauzonnet. 

% Sacontala, ou TAnneau fiE^tal, drame (7 a. et prol. pr.) tra-> 
duit de la langue Sanskrit (de Calidasa) en anglais , par Sir 
W"". Jones, et de l'anglais en français, par le cit. A. Bru- 
guiëre, avec des notes des traducteurs, et une explic. du sys- 
tème mythol. des Indiens, trad. de Tailem. de Forster. Pa- 
ris, TreuUtel et Furtz, an XI-1803, in-8, Y. rac. 

3. La Reconnaissance de Sacountala, drame sanscrit et pracrit 
de Calidasa, (7 a. et prol.) traduit (pr.) sur un manuscrit 

T. I. 1 
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unique de la BibliotMqiid du Aoi , pkt A. L. Ghézy. Parisy 
Dondey-Dupri pète 4t fits, iSH, in-S, i. f. fil., non rogné. 
Bauzonnei. 

^ y^ 4. Urvasid fabuUi Cilidàii. (5 a. et prol.) Textuto laoscri- 

ium edidit, Intêrpretationeoi latinam (in prosa) et boUs il- 
lustrantes adiaCit ftobertus Lenz. Bérolint^ typts aca4etniciSj 
1833, in-4, aé xxv, 238 p. etTerrata, dem.-rel.. non rogné. 
Bauzonnet* 

Jf ^ ^ 5. Malatimadhayœ fabul» Bhavabhutis actus primus (sanscr.) 

Ex recensione CRrisliani Lasseni Profess. Bonnens. P. £. 
^ottfUE, Eduard. ^6kr,18329 in-8, de vi et 42 p.,T. f. fil., 
non rogné. Bauzonnet 

6. Sur un Drame indien, par M. H. H. Wilson; extrait du 
Calcutta annual Begistef, èttraduit (vers) par M. Dondey- 
Dupré fils (éxlr. dii Journal asiatique). Paris^ Dondey-Du- 
pré permet fila, 1827, in-8 de 35 p., br. 

Ce drAmé est iiltitaté : MHtthaeatiea, le Chariot d'enfant. 

7. Chefs-d'œuvre du Théâtre indien, traduits de Toriginal Sans- 
crit en anglaiis, par M. H. H. Wilson, et de l'anglais en 
français (pr.) par M. A. Langlois, accomp. de notes et d'é- 
claircissements, à.. Parié i Dondey-Ôupré père et filsj 1828, 
2 vol. in-8, V. f. fil., non rogné. Bauzonnei. 

On y trouve ÏH PJ^cei smlvsnteiï £$ JtfriMpthakati, ou le Chariot 
d'enfant, D. iO a. et prol.; P^icrqma et Ourvcuit ou le Héros et la 
Nymphe, D. ô a. et prol.; Maîati et Madhava^ ou le Mariage 
par surprise, D. 10 a. et prol.; Outtara Ramatcharitrai ou Suite 
de llifftléiré de Rama, D. Y a. et prol. ; Moudra rakchasa ou l'An- 
Dtaa du ministre, D* 7 â, et prol. ; Ratnavalit ou le Collier, D. 4 
«, et prol. 
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ff é. MS. L'Orphelin de la maison de Tchào. Tragédie Chinoise 
^ (5 parties et prol. pr.) traduite en françpis par le R. P. de 

♦ \ Prémare de la compagnie de Jésus en 1731. In-4 de 72 p. 

sur pap., parch. vert. 

ce Ma, présente de^ différences avec la pièce imprimée en 1735 
par te père du fialde, qtil a supprimé les phrases qu'il jugeait mal 
indues ou peu claires. 

/'y/ Ô. *rchao-chi-cou-eulh, ou l'Orphelin de la maison de Tchao, 
tragédie chinoise, trad. par le R. P, de Prémare, mission- 
naire de la Chine, avee des éclaircissemens sur le Théâtre 
des Chinois et sur l'histoire véritable de l'Orphelin de Tchao, 
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présentée à M""*". ... par M. Sorel Desflottes. A. Ptking 
(Par.), 1765, iii-12, ▼. m. 

On a réuni dans ce Yolume VOrphelin de la Chine, tragédie de 
Voltaire, imitée de la précédente, et les écrits auxqnels cette tra- 
gédie a donné lien i If Aire à maàome de ... sut V Orphelin de la 
CAîfiff» 17fiî>. '^ analyse de la tragédie de VOnpkeHn.., , parle 
cbevalier de La Morliére. Paris, f^alleyre, 1755. ^Béponse ^un 
homme du .vieux tems à un jeune homme... La Haye (Par,), 
1765. 

iô. Tcbao^bi-Kou-Eai, ou TOrphelin de la Ghîno, Drame 
{5 a. 0t prol.) en prose et en yers^ accompagné 4es pièces 
tais (oriqaa; qui en ont foumi le sujet , de Nouvelles et de 
Poésies 9l|inoises« Traduit du Chinois (pr.), par Stanislas 
Julien. Paris^ Moutardier, 1834, in*8, 1. 1 fil., ndn rofné. 
Bauzannet. 

11. Hoel-Lan-Kî, ou THistoire dti Cefcle de craie, drame (4 y 
a. et prol.) en prose et en vers, traduit du Chinois (pr.) et 
eccompagqéde notes ;j)ar8lanidas Julien. London, John 
Mufray, 1839, in-8 de xxxiii et 149 p., fig.> pap. Tél., y. 

f. fiU , non rogné. Bauzonnêt. 

* • 

12. Le Pi-Pa-Ki, ou THistoire du tuth. Drame chinois de Kao- 
Tong-Ria, représenté à Péking en i404, avec les change- 
ments de Mao-Tseu, traduit sur le texte original (pr. ) par 
M, Bacin àtné. Pari$, Imprimerie royale, 1841^ in:*8, br. 

13. Han Koong tsew, br The sorrows ot Han : a Chinese tra- 
gedy (4 a. et prol. prO* Translated from the original, with 
notes* Bï John Francis Davis. London, A. J. f^alpy^ 1829, 
in-4 de vni et 18 p., pap. vél., br. 
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14. Ldo-Sét)g'£ul, Coinèdie chinoise (4 a. et prol.); siiiyie 
de Sah-iu-Leou, ou les trois Étages consacrés, conte moral; , 
traduite du chinois en anglais , par J. F. Davis ; et de rai>- 

Slais en français ( pr. ) par A. Bruguiére de Sorsum. Paris , r ' 
tey et Cramer ^ 1819, in-S, v.f. fll., non rogné. Bauzonnêt. * 

15. Théâtre Chinois, ou Choix de pièces de Théâtre çom^sées * ../^ 
ftous les Empereurs mongols, trad. pour la preni. bis sur *^ 

le texte original et accomp. de notes , par M. Baiiu aîné. 
Paris, Imprimerie royale, 1838, in-8, v. f. fll., non rogné. 

Bmxonnet.^ * . 

t. 

Gontenaot : Tchao-mëi'^iang, ou les Intrigues d'une Soubrette, ' <0 

G. 4 a. et prol. vt., par Tchlng-Té-Hoei j Ho-flatf-Çhan, ou la 
Tunique confrontée, D. 4 a. pr., par Tchang-Koue-Pin, courtisane 
chinoise iHo-Lang- Tan, ou la Chanteuse, D. 4 a. pr. ; Tèou^ 
JYgo^youeri. o^ le HessenUment deTeou-Ngo» D« 4 a. et prol. pr., 
pvr Rouan -Han^Kîug. • 
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II. THEATRE GREC. 

16. AIZXTAOT rPOMHeErZ AEZMOTHZ, XITA KOI eHBAU, PEPIAI, ArAMIlOION, 

Erif£mABz. Parisiii j ex offic. Air. Tumebiiy 1552, p. in-8y 
V. gr. 

17. ^schili tragœdiaeyiI.(Grœcè.)Quœcùinoinne8muUoquàm 
anteà castigaliores eduntur, tum verô una, quœ mutila et 
decurtata prius erat, intégra nunc profertur. Scholia in eat- 
dem, plurimU in locis locupletata, et in penë infinitis 
emendata. Pelri Yictorii cura et diligentia. {Parisiis) Ex 
offic. Henr. Stéphanie 1557, in-4, inar. r. fil., tr. d. Derome, 

Exemplaire très-grand de marges. VAgamemnon fut pablié 
\ pour la première fois en entier dans cette édition, par les soins du 

% savant Yettori. 

/« ^ 18. ^schyli tragœdîœ PrametheuSy^ersœ et Septem ad The- 
/ bas ; Sophoclis AfUigone; Euripidis Medea. {Grdtdk.) Ex 

optimis exemplaribu8 emendatœ. (Edente Rich. Fr. Phil. 
> » '^ Bruock.) ArgefUoratiy Henr. HeitXy 1779, p. in-8, mar. r. el 

^ bleu, en mosaïque, large dent., tr. d. Padehup. 

Joli exemplaire de Soard. 

^ ' ^ 19. Tragédies d'Eschyle (trad. en pr. par Le Franc de Pompf- 
^^ gnan). Paris, Saillant et Nyon, 1770, in-8, v. m. dent. 






20. Théâtre d'Jlschyle, traduit en françois (pr.), avec des 

notes philologiques et deux discours critiques, par F. J. 

G. de La Porte du Theil. (Texte grec en regard.) Paris, Itnp. 

. . ^-^ delà République, an III, 1 voL en 2 tom. in-8, pap. yél., 

^ » fig. avant-lett., mar. bleu, fil., non rog. Thauvenin. 

/^ y 21. Lemème, de la même édition, pap. ord.,cart. 

/ /> 22. Théâtre d'Eschyle, traduction nouvelle fpr.), par Alexis 
... / Pierron. Paris, Charpentier, 1841, in-12, br. 

23. Génie du théâtre grec primitif, ou Essai d'imitations d'Es- 
chyle, en vers français; par Henri Terrasson. Paris, Delau- 
nay, 1817, in-8, v. f. fil., non rog. Bauzonnet. 
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24. Oreste, ou les Coêphores, tragédie d'Eschyle, traduction 
^ nouvelle (pr.), avec des notes (par F. J. G. de La Porte du 

Theil). Paris, Desaint, 1770, in-8, v. f. fil., non rog. Bau- 
zonnet. 

^ ^ , 25. Prométhée aux fers, le Siège de Thèbes, et les Perses, 
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trad. d'Eschyle, en ver», par J. T. G. Bfard. Paris, 
P, Renouard, 1834-36, 3 part, in-8, br. 

Distribué aux amis de l^auteur. 



Le texte grec se trouve en regard de la traduction italienne. — 
On lit sur le frontispice : Ex UbrU d^^nsse de f^ilhison. 



// 



26. Les Ghoéphores, et Prométhée enchaîné, tragédies d'^s- ^ 
chyle, Jrad. en vers français, par J.J. J. Puech. JPam, 
F. Didot frères, 1836-38, 2 part, in-8, br. 

27. Prometeo legato, tragedia d'Eschilo, yolgarizzata (versi) e ^ y 
con annotazioni sul testo greco illustrata. (Da Michel An- 

gelo Giacomelli.) Roma^Niccolo e Marco Pagliarini, 1754, 
in-4, br. en cart. 
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28. Sophoclis tragœdiae septem. Ajax flagellifer. Electra. 
OEdipustyratinus. Antigone. OEdipus Goloneus. Trachiniœ. 
Philoctetes. {GiBdcé.) Paris, Sim. de Colines, s. d., in-S, 
bas. 

Edition peii commune et recherchée. 

29. zoeoKAEorz TPATûÀiAi. (GrdBcé.) Typis regiiê, Parisiis, 1553, 
apud Adrian. Tumebum, typographum regium, in-4, mar. 
r. , tr. d. DeseuiL 

Bel exemplaire, ayant appartenu à Lareher. 

30. Sophoclis tragœdiœ septem. (Grsecé.) Unà cum omnibus / 
grœcis schoUis, et cum latinis Joach. Gamerarii. (Pamtit) 
Excudebat Èenr. Stephanus, 1568, in-4, parch. 

Bel exemplaire avec témoins. 

31. Sophoclis tragœdiœ septem. (Grœcè et latine.) Unà cum / v 
omnibus grœcis scholiis, et latinâ Yili Winsemii ad verbum ^ 
interpretatione. Quibus accesserunt Joachimi Camerarii, 

nec-non Henrici Stephani annotationes. Unà cum indice « 
sententiarum SophoClearum. ( Genevœ) Exeudebai P. Ste- \\ 

phanus, 1603, in-4, moût. r. dent., tr. d., armes. 

Exemplaire précieux, d'une édition estimée; il contient plu- 
sieurs feuillets pour lesquels l'éditeur a fait des cartons, par ordre 
des magistrats de Genève, et qui ne se trouvent dans aucun exem- * *»^ 
plaire. ^^ ,^ 

32. Sophoclis tragœdiœ quœ extant septem. (Gnecè.) Additie « ^ 
sunt lectiones variantes; et not® viri doctissimi T. Johnson ' • . : 
in quatuor tragœdias. Glasguœ,in œdib. Rob. FouliSi 1745, 

in-4, mar. r. fil., tr. d. 

SiMnpltift da llae*C«rlhf . 
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f^ 3S. Sophoolit tragœdiœ otnnet, nane primum lattMainnr- 
bum factœ, acscholiis qaibusdam illustraUe, JoaniMBAptnta 
Gabia Yeronensi interprète. ^<nMliif> ai^. /o* Bof, a Bur^ 
gofrancho, 1543, in-8, parch. 

y 34. Sophocliê tragœdiffi teptem, latîno oarmine reddite^ et 
^ annotationibus illustratœ^ per Thomain Naogeorgttin Strêu- 

bingensem. Barileœ, per Jo. C^poriimffi, lô58|in-8,Y.!ll. fil* 

chlff. 

ft^re, oormue tons tes oavr«gef dé Thomas Kirchmaier* 

•^ 35. Tragœdîae SophocHs quotquot exlant, carminé lalino red- 
dit», Géorgie Ratallero interprète. j4niv0rpiœ,ap* Joan. 
Bellerymj 1684, in-8, parch* 

Cet exemplaire, qui a appartenu au savant Gaspaid Chambelin 
et au poète Boorsaint,. porte leurs signatures. 

' ' 36. Bflùdini GUalfredacçii Pittoriensit è socielate Jesti tarich» 
mm ea#ininum libri sex. Sophodia OBdipus tyrannua ëo- 
dem Interprète. Romœ, apud kœredem BàrthoL Zûimeiti.* 
1622^ in*]?6, dos de mar. yert. 

37. Sophoclis Electra^tragedia interpretatione t)OVft(pr.) illustra- 
ta.>(tn>ti», C.L.TMbôUêt, 1735, iiK-12.,T. f. fil. BéutMn^. 
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38. 'tragédies de Sophocle^ traduites (pr.) par Dupuy. PariSj 
C. /. B. Bauche^ 1762, in-4f gr. pap. , v. ro, fiU 

On a fait de nonyeaux titres pour cette édition, avec le Qom d^ 
\ C6ita¥d fils, et U date de i77S. 

Ç^ * ^ ÀQ. Théâtre de Sophocle, traduit en entier (prO avec des Re- 
marques et un examen de chaque pièce; précédié d^un 
Discours sur les difficultés qui se rencontrent dans la tra- 
dueiion $et poëte» tragiques grées , et d'une Yie de Sopho- 
Ole. Par de Roebefort. Parié , Nyon VaM H fiU, 1788| 2 
' Tol« itt*8, y. te. fil. 

y/ ' ' 410. Tragédies de Sophocle* trad. du grec (pr.), par W. Artatid. 

Pariè^ Amé-AitAré^ 1827, 3 vol. gr. in-32, portr., v. f* ftl., 
non rog. Bauzimmi. 

4t. Théâtre de Sophocle, traduit en vers français par C. Pons. 
Paf%%^ Z. Hachette^ 1837-41, 2 vol. in-8, br. 

4i<r Tragédie de Sophodés , intitulée Eleclra , contenant là 
vengencederinhumaineettrei-piteuse mort d'Agamemaon 
Roy de Mycenes la grand, Caiete par sa femme dyteraaeatra , 
et son adultère Egistus. Ladicte tragédie Iraduiete dii &rec 
dudit Sophocles en rythme firaoçefie. ( Paf ikasare de 
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Bêyt) Pmè t pmr £sii$M Roffét^ 1537, in-S de 44 ff. non 
chiff.) mar. r. fil.^ tr. d. Pudeloup. 

43. L'ÔËdîpe et l'Èïectrp de Sophocle , tragédie» grecque» , / y 
traduites en françois (pr.) avec des remarques , par André ^ 
J)acier. l>am, W/iJarfctn, 1692, ltt-12, y. ni. 

RaW* • y 

44. Sdipo tiranno di Sofode, If agêdift In MtiguA votgare (f erti) / «y 
ridotta da) çlariss. sigdor Oi*»âtlo Giustiniâno. P^enéiiày ^ 
Francesco ZÙetH^ 1585, iil*4, p^rch. bl. 

45. Edipo tiranno tragedia di Sofocle. Ridotta dall^ grçca nella / • jt/^ 
toscana lingua (ver$i)da M. Pietro Angelii fia^geo. Pirenzey y 
Sartolômeo SermafieUi^ 1569, p. in^( paginée defl5A 

216, sig. R-0.), pattîh. 

t)a0s le même volâmes Poésie (oicfthe di Mario Coloana. 

46. Edipo ilRe. Tragedia di Sofocle, tradotta (versi) dal tùùl- 
fo'illust. »ig. GeronilTio Giusijniano (Sentir huomo Geno- 
vese* ymetia, S^aHiano Com&î^ 1610^ in-13 de 55 p.^ V. 
m. ail» fil. 

Bel eiemi^lflirê avec témdiotf) delà bibl. deFIoneeL 

47. Ëlettra, tràgedia-di SofoclOi fatt^ vplgare (Yer$i) dall* il- 
lustre signor Eràsmp delli signori di Valvasone, academ|co 
Uranico. renetja^ iOuerra fratelli, 1588, p. in-8 de eu tf., 
V. ^. fll. 

48. Eleftra di Sofoc)6 VQlgarizzata (versi) ed «sposla. (Da Mi- 
chel Aogelo Giacomelli») Pûma^ J^fmoUp # M^rco JPa0lia' 
rini^ 1734, in-4, par<^h. ^ 

Le teite grec se trouve en r^rd de la tradttettoji italietant * Un 
lit sur le fronlispice : Ex libris d'Anne de Filloison. 

49. Ëdipo Coioneo, tragedia di Sofpcle, recata in versi ilaliapi 
dal cavaliera &iambatista Qlusti. fç^rma^ çch Hpi Boîo- 
nianit 1817, in-8, pap. vé). » dos ifi m^r. r., non rogné. 

50. Le Trachiniesi, FAjace flagelliftero, ed 11 FiloUete, tmge- / 
die di Sofocle, volgarizsate (versi ) da Tommaso Giuseppe 
Farsetti. /^cnc^fid, «. n.,1773, în-8, cari. 

On lit sur le frontispice : Ex libris d'Ansse de F'illoison, et ex ^ : 

ddho ùuetorU. âur la cdQverture i A M^. d$ f^UhivoH VùiOike. W 
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51. Euripidis|.ragœdi4Soctodecim. (GrsBcé.) Hecuba. Oresies. Ji 
Phœniss^. Medea. Hippoiytus. Alcestis. Àpdrooiaoh^.âiip- 
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pUçe$. IpbigeDÎa in Aulide. Iphigenia îd Taum. Ahesas. 
Troades. Bacchœ. Gyclops. Heraclidœ. Helena. Iod. Her- 
cules furens. (J. Oporinus einendaTit.) Basileœ , Joannes 
Hervagvoê^ 1544, in-8, v. br., fil. (moaill.) 

VEiecire ne se trouve pas encore dans cette édition. 

52. Euripidiatragœdiœ xix. (Gnecè.) Inqaibusprœter inflnila 

.« mcnda sublata, carminum omnium ratio hacteuus ignorala 

Dunc primùm proditur : opéra Gulîelmi Canleri Ultrajeclini. 

jéfUfterpiœy ex offic. Çhristop. JP/anlmt, 1571, in-lÇ, y. 

br. comp. (Qq. mouiil.) 

Bel exemplaire dans sa première reliare, et très-bien conservé. 

/# ^^ 53. Euripidis quœ extanl omnia : Tragœdiœ nempe xx,; pro* 

ter uUimam, omnea complelœ : item fragmenta aliarum 
plusquam lx tragœdiarum ( grœcè et latrnë) ; et epistolœ v. 
Operâ et studio Josuœ Bernes. Caniabrigtœ, ex off. Johann.. 
\ /rayes, 1694, in-fol., portr. (2), vél. bl. cordé. ;^[ 

Bel exemplaire d'une édition rare» surtout en France. * 
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54. Euripidis tragœdis, fragmenta, epîstolœ (grœcè et lat.), ex' 
editione Josuœ Barnesii nunc récusa et aucta appendice obf-> 
seryationum e yariîs doctorum yirorum libris collecta. (Aie-. * 
cedunt fragmenta ex recensione Samuelis Musgrave.) Lipsiœy 
mmptu E. B. Svikeriii 1779, 2 yol. ih-4, portr. , yél. bl.; 
cordé. 

Un troisième volume, contenant les commentaires, a été pubtlié 
en 1788. — Edition fort estimée. , " > .. - 

55. Euripidis. tragœdiœ quatuor : Hecnba, Ph<]enJ!B»é/;Hipr>^- 
polytus et Bacch» (grœcë), ex optimis exempldribibii$\eiin^iir ]y 
datœ. (Edente Rich. Fr.^Phil.Brunck.) y4rgér^c^tun^jiBlp^^^< 
Joh, Nenr. Heitz, 1780, in-8, mar. r. fil., tri d. : ' " ' 






56. BrpmiAor mnoArroz zte#anh«opoz. Cum scholiis, Vj^fl^àé laimS^yV?^:^ 

yariis lectionibus, Yalckenart notis integris f àc.^^b^ifr.v^ 

aliorum vv. dd. quibus suas adjunxit Fran". Hen. Egerten\:;>, 

Oxonii {è typographeo Clarendoniano)^ 1796, in-4, pap. vél.iiV;-- 

i V mar. bl. dent, doublé de moire, dent., tr. d. Lefehvre, \ / 

Tiré à un très-petit nombre d'exemplaires, qui furent distribué^, v 
On ne trouve pas dans celui-ci les 92 pages ù* Addenda publiées V 
depuis. 

J^ ^ . 57. Euripidis poelœ tragici très tragœdiœ , Phœnissœ, Hippô^^ 

lytus coronatus , atque Andromacha , de Gnecis olim latino 
5^^ carminé converss, et nunc primùm editœ; auctore Georgib 
Ratallero. Afiiverpiœ , ex officina Chtistophori Planiini ^ 
1581, ia*16 de 245 p.$ mar. r. fîl.^ tr. d. 
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58. Eurtpidis Iragicorum omnium principis^cujusquesingulos 
versus singula se teslimonta M. Cicero putare ait, Tra- 
gœdiae xviii, latine nunc denuô editœ (metricë), ac mullis 
in locis castigatœ ; Dorotheo Camillo interprète. Basileœ 
( Bemœ in Helvetiis : Mathias ^piariUB excudebat^ expensis , 
Joannis Oporini, 1550.) In -8, tnout.. vert, large dent, 
arm. 

59. Hecuba , et Iphigenia in Aulide, Euripidis tragœdis in y *' 
Jatinum tralatœ (metricë) Erasmo Roterodamo interprète. 
(P^enetiis^ in œdibm Mdi, même decembri 1507.) In-8, mar. 
r. fil. (qq. tach. et mouill.) 

Voyez le Manuel du libraire y sur ce rare volume, qui est ici 
très -complet et sans aucune mutilation. 

60. Le même ouvrage. {Florentiœ , Hœredes Philippi ^ /* 

Jmiœ^ 1518.) P. jn-8, vél. bl. (lavé.) 

61. Hecuba, et Iphigenia in Aulide, Euripidis tragœdiœ, in 
latinum translata Erasmo Roterodamo interprète. Medea, 
ejusdem , Georgio Buchanano Scoto interprète. (Metricè.) 
Parisiis^ ex officina Michaëliê J^ascosani^ 1544, in-8 de 88 
et 32 ir. chiff., mar. vert, riche dent, doublé de mar. r. dent., 
tr. d. DeseuU. 

Edition très-rare, non citée dans le Manuel. * * , 

62. Euripidis poetee tragiei Alcestis à Georgio Buchanano ^ 
conversa. (Metricè.) Tum Georgiî Buchanani Jephthes, 
tragœdia. (Idem.) Prœfat. Joan. Slurmii. Argentorati, ex- 
cud. Jasias jRichelius, 1567, in-8 de 55 ff. non rel. 

63. Q. Sept. Florentis Christian! Andromacha Euripidea Tra- 
gœdia (metricè) : cum notatis ad ipsam grœcam fabulam. 
Lugduni Batavorum , ex officina PÎantiniana , apud Franr 
ciscum Raphelengium, 1594, in-8 de 8 ff. prél. et 70 p. , 
V. mi 
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64. Les Tragédies d'Euripide, traduites du grec (prose) par 
Prévost. jPam, Pissotpère et fUs^ 1782, 3 vol. in-12, bas. in. 

65. L'Iphigénie d'Euripide, poète tragique tourné de grec y^/ '/ 
en françois (vers), par l'auteur de l'-^rl po^^we (Thomas / 
Sibiilet). Paris^ Gilles Corrozei, 1549, in-8, mar. bleu, large 

dent., tr. d.J9erome. ^» . 

L'édition de 15&0 est tout à fait semblable à celle-ci ; on n'a 
changé que le titre. — Joli exemplaire. 

66. La tragédie d'Euripide , nommée Hecubp : traduicte de 
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grec en rhythme françoiie (par Lanaro de Ba1f)r P^riê^ 
Rob. Eitienne, 1550, in*8, laY.-r., mar. r.,fiL à froid, tr* d. 

A la flti i te Ravissemeul d'Europe , par le même. Ibid.i eh4» la 
9êUfv9 MaMtice de La Porte, l6&2. 

67. Hécùbe , première iragédie d'Euripide , traduite en Fran- 
çois (prose), avec des remarques, par Belin de Baliu. Parts^ 
Knapen et fUsy 1783, in-8, mar. r. fil., Ir. d., arm. 

68. Etudes littéraires, par M. E.-A.-N. Malgbien (contéhakit 
une trad. en prose d'Alceste). Parts, Jules Renatiard^ 1837, 
iû-8, V. f. fil., non rog. Bauzonnet 

/ /> 69. La Hecuba, tragedia di Lodovico Doloe, tratta da Euripi- 
^ / de. rmeiia, Gab. Gioli di Ferrari], 1848, în-8 de 47 ff. , y 

compris 2 prélim. non cbiff., plus Terrata , v. f. fil., tr. d. 

/ ' 70. L'Hecuba d'Euripide novamente tfadotta (vèrsi) da Oit»- 
yaqoî Balcianelli Yicentino. Verma^ Girolamo JHscefolOy 
^ 1592, p. ih-8 de 72 p., v. gran. fil. 

Dans le même volume : Edij>o tirann», trag. di Sofoole, rfdotta 
nella toscana lingua da P. A. Bargeo. Firenze» part. SertnatèUi, 
1588. — : Efnuco, com. di Terentio, dat latiiio al volgarè tradbtta. 
(nnegia, per me. ^AHetotiU, isas.) Bam. 



Z7 /^ 71. Aristophams facetissimi Comœdi» undecim. (Grœcë.) Ex 
^ officina PlanHniéna , apud Chriêtookorum Raf^kelefUjéum , 



■/ 



Academiœ Lugduno^Bat. tw>ographuirti, 1600, in^ie, ttiat*. 
r. fil., Ir. d., armes de De Thou. 

72. Aristopbanis comœdi® undeaim, grœcë et latine, cum 
indice PanBmiarURi aelectforum, et emeudationibus Tf rorum 
doctorum, prftcipaè Josepbi Scaligeri. Accaiserunt prttierea 
fragmenta e}usdem ineditaram coBioMlUrum AKstophaiiis. 
Lugduni-Battiwrtm , Jùannee Mairey 1026, in-12) Iav»-r. 
mar. r. fil., tr. d. 

* % Gootenaot : Nube», Rqna , Equités, Achamenses et Plwfus^ 

InterpreleNicpdèmoFrisçiilino.metricè; ^««pœJnterpretjsQ. $0t. 
FloredUo ChrisUano, metricé; Aves, Inteprete Abdrea Dfto, solatà 
oratione; Paj;, interprète Q. Sept. FlorentioGhrUtiano, metricé; 

\ ConcUmatriees et Cerealia eèïehrantes, interprète Akidreà Divo, so- 

Intl oraUotie ; Lysistrata, interprète Q. 3ept. Flor. ^briàtiano, 
metricé. — Les B6 p. finales des Fragments ve maojqnent pas 4 cet 
exemplaire. 

^ /j ^^* Aristophanis facetissimi Gomœdia Nebul^^. (6r«cé.)Pam., 

., { ap. Christ. Pf^echelum^ 1540» fn'-4, v. f. fil., tr. d. Bau-- 

^ • • zannet. 

C'est une t»&rtt^ da y61. de l'édit. d'Af lltôpàaiie, eii 667 )>. 
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74. Ariiiophiinis Nubes grscê. J^foMrif 1^. Cl Ci iVflrtfeikitem^ ^ ^ 
1812, in-4, ?. r« fil., non fog. Boiijfdhn^. 

75. Arisiophahis cômici facetUsimi l^iutus, Adriano Chilîo in- / <^ 
terprete. Afduerpm^ ap. Hichcelem (sic]| Hillmium^ 1533| p. 

ip-8 de 55 iT. non rel. 

r 

76. Théâtre d'Aristophane , tradtlit en frâiiçaii , partie ea /f 9 
yerS) partie eq prose^ ^▼^ '^ fragment de Ménandre et de y ^ \ 
Philémon^ par L. t^oînsinet de Sivry. Pariê^ Didot jeune ^ 

1784, 4 volf în-8| roar. cilr. fil., tr. d., aux armes de la 
duchesse de fierry. 



/^ 
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77. Coffièdies d^Arîstophane, trad. du gred (pf.), par M. Ar- 
taud (et M. DestdifaVille). Pdns, Birmol-Thimn ^ 1829-30, 
6 vol. gr. in-32, pap. vél., portr., y. f. til., hon rbg. Baur- 

78. Le Pldluê et les Nuée* d'Aristophane. Comédies greques, ^ /T 
traduites en françois (prose). Avec des remarquer et un exa- . ^ . 
metf de chaque pièce, selon les règles du théâtre. Par made^ '^ 
tnoiselteLeFëyrè; Partie Dmyê Thierry, 1684^ in-12, t^ tn. 

Peu. tôihmtih et recherché. 

79. Comédies .grecques d'Aristophane, traduites en franfois j y ^ 
(pr.)f avec des notes critiques , et un examen de chaque ^ 
pièce, selon les règles du théâtre. Par madame Bacier. Pa- 
rtjr, Denys Thierry (Hollande) , 1692, în-12, fig., v. f, fil.^ ^ 
tr. d. 

pOnl<it|aht : Lç Pfuti*s, et Les JVuêeSf Comme le vol. précédent. 

80* LeaNyéei^teneeoraédie d'Aristophane en ôaoles. Traduite 
du i^ec (l»r.), par G« M. Ploucquel. TuUn§miBal»i 1788, 
in-8, V. f..fil., non rog. B^uzonneê. 

81 . Le Côrtiedié dël facetisêltno A^i8tofàne, Iradhlte di Greco in T • y 
lingua commune d'italia (pr.), per Bartolomlo et Pietro Ro- ^ 
sltini^ de Prât' Alikiitlo. reûegia^ Fiemxù f^augriê^ 1645, 

in-8, y. f. fiL,tr. d« 

82. Il Pluto di Aristofane commedia prima, greco - italiana • ^ y 
in yeril con sue ftnnotaxioni , onera del signor Oio. Batiste 

Tetncfi\ , ifiufttrâta , e publieata dall' abate Oiuseppe t^a- 
bianL Pirenzei nêUa siamperia Maftekian» i l7ôl, iti-4, 
v. f. fil.^ non rog. Bauz^nMtt 
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f/. f^ 83.ExcoiiH)ediisMeDandri(etalioram)qi]«sapersuiiU(GraMsè.) 

/ ^ Parisiis^ ap. Guil. JlforeKt4m, 1553. — Ex yelerum comi- 

corum fabulîs, qu» integr» non extant, sententiœ, nunc 

primum in sermonem latinum conversœ. Ib%d.<, id.^ 1553, 2 

part, en 1 vol. in-8, parch. 

Rare. — Chargé de notes Mm. da savant Jacq.Corbinelli, qui a 
mis sa signatare sur le titre. 

^/ '' 84. HomenyalisnaturalissimidemurumfelUquebelloconiœ- 
clia,,yel alterius eu jusque ingeniosissimi ab HieronymoSoQ- 
cino diligenter grœcanicis latinicisque literis impressa : et ab 
Oliverio poêla anxianensi fideliter (metricè) inlerpetata {$icj^ 
anno salutis m. d. xviii. — Finis, impressum OrUme. Per 
Hieronymum Soncinum , trës-p. în-4 de 22 ff. , mar. cit. 
fil.^tr. d. Bozérian. 

Très-rare. Voy. le ^oaveau Manuel ^k l'article Galkomtoha- 

cHiA. — Cette tragédie , publiée à la fin du quinzième siècle par 

c "^ Aristobule Apostole, n'est pas d*Homère, mais de Theodorus Po- 

dromus. 

85. £sopi Phrygis fabulaeeleganlissimis eiconibus veras ani- 
maiium species ad vivum adambranles. Gabriœ Grœci 
fabejl® xxxxiiii. BaTçeixopoi*^?» Homeri , hoc est ranarum et 
murium pugna. reaui|iuotMx«* hoc est» felium et murium pugna, 
Tragœdia Grœca. Hœc omnia cum lalina interpretatione. 
Lugduni^ ap. Joan.-Tomœsium ^ 1551, in-16, flg. s. b., r. 
f. fil., tr. d. Thouvenin, 

86. Les OËuyres de Lucian de Samosate philosophe excellent, 
non moins utiles que plaisantes , traduites du grec, par Fil- 
bert Bretin Aussonois , docteur en médecine. Repurgées de 
parolles impudiques et profanes, qui sont réduittes en pro- 
pos plus honnestes. Paris^ Ahel L'Angeliery 1582, 2 tom. en 
un yol. in-fol., y. f. fil. (qq. tach.) 

On y troQYe,' outre les dialogues, la-tragédie de Podagri»^ en 
vers. 

87. Lucien, de la traductioti de N. Perrot, s' d'Ablancourt , 
ayec des remarques sur la traduction. PariSy David , 1733, 
3 yol. in-12, y. br. 

88. De Podagrœ laudtbus doctorum hominum luius. I. Bili- 
baldiBirckheymçri Norici.IL Luciani tragedia* IIL Christo- 
phori Balistffî. Argmtoraii^ ap, Hœred. Christiani MUiij 
1570, p. in-8 de 51 ff., y. gr. fil. 

La tragédie de Lucien, PodagrOj est rendue en vers latins par 
Michel Toxites, médecin de Strasbourg. 

89. Diyi Gregorii Nazian^seï}! Tbeôlogi, Tragoedia Christus pa- 
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tiens, latÎDo carminé reddita per Franciscum Fabricium Ru- ' 
remunddnum, medicum Aquisgranicum. jéntverpiœ , in]œd. 
Joannis Steelsii, 1550, in-8 de 55 ff. chiff., dos de mar. 
ol., tr, d., rel. anglaise. 

90. B.Nectarii et Joannis Chrysostomi.:.. orationes, etc. D. 2f 
Joannis Chrysostomi homiliœ duœ.... unà cum dramate le- 
pido nec aspernabili (grœcë). Pluchiri Michaëlis, Godefri- 
do Tilmanno Cartusise Parisiensis monàcho, interprète. 
. (Latine.) Parisits^ ap. Sebast. Nivellium, 1554, 2 part, en 
1 vol. in-8 de 36 et 36 ff., parch. 



à 
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91. Tragœdiœ selectse, jEschyli, Sophoclis, Euripidis (grœcë) , 
cuiiS dupliciinterpretalione latina^ una ad verbQ, altéra car- 
miné. Ënnianse interprelationes locorû aliquot Euripidis. 
An, M. D. LXFII, excudebat Henr. Stephahus, illustris m- 
ri Huldrichi Fuggeri typograpltUs^ in- 16, lav.-r.; vél. dor. 
tr. d. 

• On y trouve : Euripidis Hecùba, ei Iphigenia in Aulide, Erasmo 
interprète; lËMxXpxùx^Medea^iAlcestiSt Georgio Buchanano inter?- 
prete; Sophoclis Aj(ix flagellifer, Antigone, et Electra, Georgio 
Ratallero interprète; iEscliyli Prometheus vincttu, vertit ad ver- ' ,' \ 
bum Matliias Garbitius. 

92. Le Théâtre des Grecs, par le R. P. Brumoy. Nouvelle 
édition, revue, corrigée et augmentée. Paris^ Libraires a^ 
iodéSj 1763, 6 vol. in-12, fig. v. m. • 

Cette traduction, où la plupart. des pièces ne sont qu'analysées» ' \ 

est précédée de trois discours sur le théâtre des Grecs, sur l'origine 
de la tragédie, et sur le parallèle des théâtres. ' 

93. Théâtre des Grecs, par le P. Brumoy. Nouvelle édition, ^J^ 
enrichie de très-belles gravures, et augmentée delà traduc- -^ 
tion entière des pièces grecques dont il n'existe que des ex- 
traits dans toutes les éditions précédentes ; et de Comparai- 
sons, d'Observations et de Remarques nouvelles, par MM. 

de RochefôBtetDuTheil, de l'Académie royale des Inscrip- 
tions et Belles-Lettres ; et par M***. (André-Charles Brolier 
neveu.) Paris, Cussac, 1785-1789, 13 vol. in-8, tiré in-4, 
fig. avant-lett. , mar. r. dent., tr. d. Bozérian. ' *^ 

Contient, outre les traductions complétées^ dans cette édition, un * 

Discours sur l'objet et Part de la tragédie grecque, et Observa- 
tions sur les difficultés qui se rencontrent dans la traduction des 
poëtes tragiques grecs, par de Eochefort. 

Magnifique exemplaire acheté 260 fr. chet Labédoyère. '• '^ . 
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Jfû ' ' 94« ~— U RièmÉ^ d» la mftmt édltiM, ptp. «id«» 18 f •!• In-S, 
flg. , Ti r>e. fil. 

'* d5. Otldipe, tragédie de Sophocle, et leé Oiseaux, comédie 
d'AristopHane. Traduites (pr. et Vers libres.) par Teu M. 
Boiviu. Pam« JM^ (ou plutdi /.•*£. Aypti) , 17S9, in-18, 
v.f. 



Peu commiiQ.— Oq y trouve deux MYantes distertaiiobi sur c6s 
deux pièces, que rsuteiir avait Insérées daus les Jn^tMref dé TA- 
endémie déê ïmêtipHo/nê. 
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III. THEATRE ROMAIN. 



96. M. Accil Plaoti comœdtœ ylginti, olliii i Joactllmo Ca- 
rnerario amendât® : nuQC ter^ plus quàmcc. teriibus, qui 
passim desiderabantur, ex tt. ce. additis, suo quodamtAodo 
nitori restitutse-, opéra cl dtligebtia Joannis Sambucî. Am^ 
verpicdy ex oflU. Christoph, Plantiniy 1566, io-lG, parch. 
(q(j. mouiil.). 

Biemptaîre grand de marge. 

^. M. Àccii Plauti comœdiœ viginti. YarlQ lootlooeil ac oo- 
tœ, ex D. Lambini aliorumque doctis^ioioruqi viroruoi conor 
ipentariis, suoquseqiie loco adscriptœ. tugduni^ op. Petf. 

• Sànctandreanùm, 1687, ih-8, d.-r. 

08. Qoarolus, antiqua oomœdia (pr.), nunquam antehac édita, 
quœ in f elusto codtce manuscripto Plauti Aulularia inscri- 
bitur. Nunc primûm à Petro Danlele Aurelio luce donata, 
et notis iUustrata. ParUiiij $x offie, Roh. Stéphanie 15649 
io-8, îf. t fil.i tr. d. Bauzonnet. 



Hi^re. r« Cette piéeei attril>ttéf par quelquds-*ane A Rptilius ffur 

antianus, poùirraU bien être de Piaule, malgré les anachronis- 

niès du Prologue, où Plaute lui-même est cité pour modèle. Ce 

■kSAl/\4ttf* aAwafI Afitwt^ Antsik ■*»•«■« <«iiA la Ê%n»»»AAtn aa«mv^a Ias ab^s» 



proio^de serait d'une autre main que la comédie, comme les argu- 
ments des comédiei de Plaute sQDt de divers gcammairiens ano- 
nymes. Nous avons lu quelque part que le Qtierolus éti^it un pasti- 
ehe composé par Henri ou Robert Etienne. 

* ' 99. Querolus eive Aulularia, incerli auctoris eomœdia togata. 
Recensuit et iliustrayit S. G. Klinkhsunet, Amêteloiami^ ap, 
Herédes H, Gartman^ 1829, in-8, v. f. fll., non rogné. Bau- 
zonnet 

/£ y^ 100. M. Aooi Plauti^ comsadisa^ in quatuor tomot dtfaat». Ex- 
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fMsgnttioneFraâciscî Guieti Andini^opefft et studro Mfchae- 
lis de Marollês, abbati» de Yilleloin. Cum ejbsdem inter- 
. pretaliohe gallicd. Lutetiœ Parisiorum y P. L'athy^ 1658, 4 
^q1; in-8| froot.f mar. r. fil., tr. d., aveo chiffres sur les 
plats* 

Il 7 a un 8ècoD<l titre en français, lur loqual le nom du tradnc- 
taar est représenté par des initiales. 

]ÔL Coinédia d^Plaute (texte en regard), traduite en françois 
(pr.)^ avec des remarques et un etamen, selon les règles du 
théâtre. Par M"** le Fèvre (depuis M"« Daclerj, Paris y 
Omys Thierry^ 1683, 3 vol. in-12, y. m. 

. Oês trois Yolumes ne donnent que la traduction de trois comé- 
ëlM I AinpMtTio, Rudehs et Epidtcus* mais il f a de bien savan- 
tei remarques. 

« 

ICâ* Les Comédies de Plante, nouvelle traduction (pr.) , par 
Guettdèyille. LHde^ Pierre F'ander Aa^ 1719 , iO vol. in-12, 
flg,, itiout. vert, fil., tr. d. 

Cette traduetion, qui n'est pas comihunef nous montre Piaule 
habillé à la francaiseï 0t si bien déguisé, qu'on pourrait le confon- 
dre avec Daneoùrt oq les auteurs du théâtre de la Foire. 
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103^ Les (ouvres de Platite, en latin et en françoié. Traduc- 
tion nouyelle (pr., éicéptédeux pièces en vers) enrichie de 
fleures, avec des remarques sur les endroits diffîciies, et un 
e&amen de chaque pièce, selon les règles du théâtre. Par H. 
P. de Litniers , docteur en droit. Amsterdam^ aux dépens 
de loi, Compagnie^ 1719, 10 vol. in-12, fig., vél- 

Le tradttetenr a eu le bon esprit de s'approprier les traductions 
déjà faites par M"« Daciefc' et par Goste. 

104* Théâtre de Plante (texte en regard) , traduction nouvelle y '/^ 
(pr.)| accompagnée de notes, par J. Naudet, Parfe, C. L, 
F, Panckouchéy 1831-38, 9 vol. în-8, br., v. t. fil., non ro- 
gné. Bauzonnet. 

105. Sansieult vne panure nouelle contenant plusieurs ma- VsêêJt^ ^ 

tares/ et premiers. Lan des sept dames. Rondeaulx et ba- /^ 
. ladesdamottrs. La detniere eglogue de virgile. Unélouenge 
dy talie de virgile. Une oraison de nre dame ou est compris 
le fondement de la foy christienne. Une balade reprenant lés 
erreurs des rethoriciens rimeurs et baladeurs, La première 
farse de plante nommée amphitrion laquele comprët la nais- 
sance du fort hercules/ faite en rime. £t ung sermon que 
dst frère oliuier maillart a bruges lari mile et cincq cens. Et 
tout en la fin seront mises aalcqne» corraotions des fauUas 
des impresseùrs par ordre/ car lacteur ne veult souffrir que 
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Ion die/ qu'il aye fait le liure ainsy qu'il est impresse/ phe»- 
cun dont pora corrigier sou liure sil luy plaisl. S. n. et s. 
d. {Anoers^ Gérard LeeUy 1503), in-4 goth., v. f. fil. 

Seal exemplaire conna de ce précieax reeaeil , qui figura quel- 
que temps dans la bibliothèque du ducde La Yalliére, revint dans 
celle de Sainte-Geneviève, à laquelle il appartenait, et tomba, 
on ne sait par quelles vicissitudes, dans la possession de H^^* d'Yve, 
en Belgique. Ce fut à la vente des livres do cette demoiselle, que 
H. de Soleinne l'acheta 350 fr., en 1819. — M. Brunet, dans son 
Manuel du libraire, a décrit ce livre beaucoup plus exactement 
que ne l'avait fait avant lui Debure dans sa BibL instrue. Nous 
renvoyons à la description du Manuel, en y ajoutant toutefois 
quelques observations. Chaque huitain dé T/fn des sept Dames 
est précédé de tMnitiale du nom de la dame à qui le huitain est 
adressé ; voici les sept initiales : W, I, A et T; en monogramme, 
K , H , I, G. La dame que le poète aime, sans la désigner, doit 
être une princesse de Savoie» si le dernier huitain du poème ne 
joue pas sans dessein sur le mot Savoye. Quel est l'auteur? Quoi- 
que les équivoques et les tours de force rhythmiques où II excelle 
semblent accuser Châtelain, ou Molinet, ou Crétin, nous sommes 
tenté de reconnaître Octavien de Saint-Gelais , qui s*exerçait 
vers cette époque à traduire en vers Virgile et Ovide. N'est-il 
pas d'ailleurs nommé dans Tintitulé d'une de ses traductions , 
au verso du f. a a4 j « S'ensieut une louenge de la terre dnftalie 

Sue Virgile met en son livre de Géorgiques, qui vaut autant à 
ire comme l'art de labourer les terres , et parle à Tempereor 
Octovien. » C'est peut-être une allusion au nom de l'auteur, 
quoique l'on puisse entendre aussi que Virgile s'adresse à Tem- 
pereur Octave ou Oetovien. Quant à donner tout le volume à 
frère Olivier Maillard , qui était poêle en même temps que ser- 
monnaire, et dont le fameux sermon des hem hem se trouve à la 
fin de ce recueil, il n'y faut pas penser, à cause des vers amoureux 
qui conviennent peu à un prêtre. Enfin , il faut remarquer la 
singularité des corrections des faultes des impresseurs, qui n'oc- 
cupent pas moins de 21. ff., ce qui annonce que l'auteur n'avait 
pu surveiller lui - même l'impression de son ouvrage. Ce long 
errata prouve qu'il se piquait d'être excellent grammairien ; 
i . il indique, dans un passage, «plusieurs motz qui se disent en 

^ deulx fassons par coustume de parler en la court de France et 

de Bourgogne, car je ne parle point, dil-il, d'aultres mauvais 
langages dont il y en a plusieurs en France, comme Parisien, 
Anvergnois, Gascon et aultres; et en Bourgongne, comme Lié- 
geois, Hennuyer, Walon-Brabanl et aUltres. » Cette prétention 
-vkti au purisme se rapporterait assez à ce que nous savons de Jean 

Leroaire de Belges, qui passait pour l'oracle delà poésie, et qui 
apprit son art à Clément Marot. Jean Lemaire est le premier 
qui ait évité l'hiatus, et entrelacé les rimes masculines et fé- 
minines dans les vers. Ceux de.VOEuvre présentent générale- 
ment l'observatiop de ces deux règles prosodiques, qu'on ne mit 
en usage que beaucoup plus tard. La ballade du parlement 
d'Espagne s'adress0 visiblement à Philippe le Beap, qui tra- 
versa la France en 1502 pour se rendre en Espagne, où il 
mourut d'une fluxion de poitrine. Jean Lemaire était le poète 
indiciaire de l'archiduchesse Marguerite, femme de Philippe. 

* /V 106, Essai sur une traduction libre des comédies de Plaute, 
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parGiraud. AtMitréam^Foim , Duche8ne\ 1761,in-8,pap. 
fort, V. m. 

Rare de ce papier. —Ne comprend que VAululaire ou l'Avare, 
et l'Amphitryon. 

107. Le même, pap. ord., y. f. fil., non rog. Bauzonnei. 

108. Le Braye, comédie (imitée de Plau(e), de Jdo-Antoine 
de BaïT, iouee devant Thostel de Gkiise, à Paris le 28 janvier 
MVLXVH. PariSy R. Etienne^ 1567, in-8 de 100 ff. , sig. A- 
Nii, y. m. fil., arm. 

Joli exemplaire d'une édition trés^rare. — Cette imitation da 
Miles Gloriosu» était plus connue sous le titre populaire du Taille- 
brae, 

109. Le Capitan, ou le Milles gloriosus, comédie (y.) de Piaule. 
Paris ^ Aug. Courbé^ 1639, in-4, parch. 

Cette traduction, attribuée à un comédien, est dédiée i M. d'E- 
mainville, conseiller du roi. 

110. Nouvelle traduction (pr.) des Captifs de Piaule (lexte en 
reg.), avec des notes (attrib. à Thomas Guyot). Paris , CL 
^kilboust^ 1666, p. in-12, y. m. 

L'auteur de cette traduction est Simon Bertih Breuxntoye, maî- 
tre es arts en rUniversité de Paris. 

111. Les Captifs, comédie de Piaule (texte en reg.)? Iraduite 
en françois ( pr. ) , avec des remarques , par M. Cosle. 
Amsterdam^ Dav. Mortier, 1716, in-12, y. br. 

Peu commun. 

112. Traduction (pr.) de la comédie de Piaule, intitulée Mos- 
tellaria , avec le texte revu sur plusieurs manuscrits et sur 
les meilleures éditions ( par Dotteville ). Versailles , J.-P. 
Jacob, an XI, in-8, y. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

113. Comedia Asinaria de Plauto, Iradncla de lalîn in yulgar ^ 
( versi ), represantata a di xi. febraro del 1514. in Yenetia à 
nel monasterio de sâcto Stephano. S. n. e s. a., p. in-4, ^ 
parch. * . • 

Voyez sur la rareté de cette édition le catalogue Pinelli , t. Vf, 
no 3086. 

114. Comedia ridiculesa di Plauto inlitolata Asinaria Iradotla vT^. 
de latino in volgare in terza rima, e representala nel mo- 
nasterio di santo Stephano in Yenetia. = Il Penolo. Come- 
dia antica di Plauto, oella commune lingua noyamente Ira-- 

dotla (pr.) et con diligentia stampata. = Comedia di Plauto « 
inlitolata TAmphitriona, Iradotla dal latino al volgare (versi), . • 

T. I. î 
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per Pàndcdfo GeloiiDatio , et coo ogiii diligentia fcorreCta , 
et nuovamente stampata. = Muttellaria. Gomedia di Pltuto 
intitulata la Mustell^Mria dal lalino al volfare , tradolta ( v.) 
per Geronimo Berardo nobile ferrarese. ==^ Gastina. Gome- 
dia di Plauto tradotla. di latiqo in Yolgare, per Girolaioo 
Berrârdo ferrarese, intitolata la Gassina (y.), nuovamente 
9tampatfi(. ==^ Meheehini. Gomedia di Plauto intitolata Menè- 
ehinij dal latibo irflitigùâ yolgar tradotta (f.) et con somma 
diligentia col't-ettd et nnoyartlente ristampata: {f^inegiaj 
Nie. di Aristotile detto Zoppino\ 1530 ; 6 part, en 1 yoQ. p. 
in-8y'mar. r.^ fil. ,- tr. d. BoUiormet. 

£dittoii9 farè's et précieuses. 

11$. I Treoboli commedia (yersi con texfo latino) di M. Aeçio 
Plauto accorciata e corretta. (Traduzione ()egli Aocade- 
mici.del R. coUegio di Parma. ) Parma, ddlla stamperia 
Rente (i780j, gi^ ïri-4, baè. 



'^ 



^ ^ ' 116. P. Terentii comœdiœ sex » tum ex Donati (et Galptatirnii) 

commenlariis , tum ex optiroorum , pr^èsertim yeterum , 
exemplarium collalione, diligentius quàm anquam antehac, 
• *'^ ' emeqdatœ. Parisiis , ex offiç, Rob. Stephani , 1541 , in-4 , 

^ pat-ch. , non rog. 

Les marges dé cette ^édition estimée sont chargées d'oo ^mple 
commelitaire M^. du Seiziéiàe siècle, où Ton invoque les autorités 
de Muret, Turnèbe et autres professeurs du Collège Ro^al. 

^"^ / '-^hT 117^ Terentiu8,in quem triplex édita est P. Anteaignani Rapt9- 
^ tagnensis commentatio. Lugduni , ap. uénion. f^ineentium, 
1560, in-8, y. br. ant., fil. 

118. Teredtitié fi M. Antomlo Muretd, locis propé innumefa- 
bilibus emendatus, et argumentis in singolas flsibulaa illuflh 
tràtus. uéniverpiœ , ex ojpc. Christ. Plantini, 1567, in-16, 
lay.-r. , mar. r. comp. , (r. d., anc. rel. 

^ 119. Pub. Terentii Aphri Comœdiœsex. Zuydttm, /orfh. Thr- 
nœsius^ 1583, p. in-8, Inout. yert, (leurdel. ,afm., tr. d. 
(qq. mouill.) 

/U' • ^ 120. Pob.; Terenlîî fcoïiïœdiâé èex ex recensione Ueinaiana. 

Lugd. ÈaiçLvorum^ edu offic, Elzeviriana, 1635, in-12, 
lay.-r., y. f. comp., tr. d. 

Édition originale peu commune. — Joli eiemplaire. 

^ * /if 121. Pttblii Terentii Carthaginiensia Afrl Gomœdiœ sei;,. Acce- 
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dunt Mélrimi Hu^eiiil indel tcfbabulortiM et t)brdéluiii hb- 
solutissimus \ et Terentii imitatio Plaiulina , niibc prliiitiin 
édita* j^mstelœdamiy ap. Jmtwm a IMîm^ 1710, in-8, yél. 
cordé. 

lis. Terentii coitiœdièe, ad fidem optimarum editionum ex- 

Eressœ. Edinburgi, Hamilton, Bai four etNeity 1758 , în-8, 
lâr. h, AL, mors de mar. r. , tr, d., rel. anglaise. 

123. P. Terentii Ptiormio. Roinœ, typ.J. Zmpely 1735', ih-8, // • /^ 
y. f. fil. , non rog. Bauzonnet. 

Avec tes noms des dcteur^, maîtres et écoliera, qui .représentè- 
rent cette comédie à RomCi sur le théâtre du collège Salyiati, pen- 
dant le carnaval de 1737. , * 

124. Therence en frâcois* Prose et Rime auecques le iaUn V * 
( attHb. â Octayieti de Saint Gelais, ëvêque d'Angoulême). ^ 

— /cy fine Therence en frahcoys Imprime a Paris pour 

anthoine verard marchât libraire demourant a paris en 

la rue sait^t Jaques près peitii poni. A len$eiane 5atQ| ' ^ 

Jehan leuangeliste. Ou au palais au premierj^ltier demi 

la cRappelle ou Ion chante la messe de mèsseigneurs les pre- 

sîdens. S. d., in-fol. gbth., âg. s. b., mar. duLev.^dent., 

tr. d. Bauzonnei. 

Admirable exemplaire d'un liyre très-rare. Voy. .,1e il/amie^ Oe- 
tavien de Sâint-Gelais est seulement Tauteur de la traduction en 
ver;;, mais la traduction en prose doit être de IVlcolas Oresme, on 
de Christine de Pisan ou d'un autre contemporain du roi Charles Y 

3ui. a\ait fait faire cette traduction, comme celle de Tite-Live, etc. * * . 

.ni. Vérara, qui avait des gens de lettres à sa solde, les chargea 
àans douté de revoir et dé rajeunir la vieille translation^ aii'il pu- 
blia avec les Hmet nouvelles d'Octavien : l'arrangeur ordinaire de 
yérard se nommait Pierre Desrey, de TrOy^s. Je crois avoir lu 
que Robert Gaguin, qui a traduit César et d'autres classiques an- 
ciens, sous les auspices dé Louis Xll, fut chargé oe trantlater 
Térence en français. 

125. Le grant therëce en f^àfacoys tât En Rimé que eh Prose 
( traduction d'Octavien de S. Gelais, avec le texte à^côlé ). 
Nouuellenient Imprime a Paris. On les vend a Paris a ïa rue 
sainci Jacques a lenseigne de là Fleur de lys chez Jehan 
petity 1539, in-fol. gotn. , flg. s. b., v. br. ( qq. çiq. ) 

Le Manuel du libraire ne dit pas que les folios 7 et 8 manquent 
dans tous les exemplaires, qui ne sont pas moins complets malgré 
cette lacune. — Cette édition porte souvent pour rubrique : /m- 
primé à Paris par Guillaume de Bossozet, pour GuilL Lé Bret. 

126. Les Sis Comédie^ de Téredce , ti*és-excelléi)t pôetë dômi- 
que, mises en françoys (pr.) j en faveur dés boné éft{$Htz, 
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stadieus des antiques récréations ( par Jan Bourlier ). An- 
vers^ Jean fP'aesberghe (1566), in-8, bas. éc. 

Cette édition orlainale, rare, est précédée d'ane dissertation ar- 
chéologique trèfr-intéressante sur les comédies des anciens. 

127. Les Six Comédies de Térence, corrigées en presque infl- 
nis endroits, par M. Ant. de Muret. Avec les fleurs , frases, 
et expositions morales mises à la fin de chasque scène. Le 
f rançois (pr. , trad . par Jean Bourlier) correspondant au latin • 
Paris^ Robert Le Fizeliery 1683, in-16, mar. cit. , tr. d. 

Cette édition contient une vie de Térence, an lien des Recher- 
ches sur les théâtres anciens. La traduction oft-e aussi quelques 
changements et corrections. 

^' 128. Les mêmes. Parisy Jean de Bordeaux, 1583, in-16, 

véL(qq. mouill.). 

Bel exemplaire ayec témoins. — Édition tout à fait semblable à 
la précédente, à l'exception du titre qui n'est pas moins amphibo- 
logique que celui des autres éditions, et qui semble attribuer à 
Ant. de Muret, réviseur du texte, la traduction de Jean Bourlier. 

J^ ^^ 129. Les Six comédies de Térence en latin et en Trançois , de 

la traduction (pr. ) de M. de Marolles , abbé de Yilleloin. 
Auec des Remarques sur les Lieux difficiles. Parts, Pierre 
Lamy, 1659, in-8, v. br. 

Dans le même volume : Nottes sur Térence. Par monsieur Pey- 
rarede. laid,, id.^ 1659. — Il y a un premier titre latin où le nom 
du traducteur est indiqué par des initiales. — Ce gros volume esi 
un des plus rares de la collection de cet infatigable traducteur. 
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136. Comédies de Térence , traduites en françois ( pr. ), 
avec le latin à costé , et rendues trés-honnestes en y chan- 
geant fort peu de chose (par Isaac Le Matstre de Sâcy, sous 
le nom de Saint-Aubin). 6« édition. Paris, vefve Martin 
Durand, 1667, p. in-12, mar. yert comp. , tr. d. 

/^ 131. Comédies de Térence, traduites en françois (pr.), avec 
''f le latin à costé , et rendues trés-honnestes en y changeant 

fort peu de chose (par Le Maistre de Sacy). Edition nouvelle, 
et três-exactement corrigée en faveur de la jeunesse qui es- 
tudie aux Universitez d'Allemagne , par Paul Rogier Sibour 
S.' du Plaisir. Strasbourg , Jean-Fréd. Spoor, et Reinard 
fFœcMler, 1681, p. in-12, fig. , parch. 

132. Comédies de Térence, nouvellement traduites (pr.), avec 
le latin à CQsté, par M. de Martignac. Paris, veuve de Cl. 
Thiboust, 1678, litre gravé. = Comédies de Térence , tra- 
duites en françois (pr.), avec le latin à costé. Et rendues 
trés-honnestes en y changeant fort peu de chose (par Le 



THEATRE ROMAIN. ' 21 

Maistre de Sacy). 10* édition. /Wd. , id. , 1700, 2 vol. in-12 
montés in-8, vél. bleu. 

133. Les Comédies de Térencé, traduites en françois(pr., 
texte en regard ) avec des remarques , par madame D*** 
(Dacier). Parie, Denys Thierry, 1688, 3 vol. ia-12, fig. au 
trait, V. br. 
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134. Les Comédies de Térence (le texte en regard), avec la 
traduction (en prose) et les remarques de madame Dacier* 
Rotterdam, Gaspar Fritsch, 1717, 3vol..in-8, gr. pap., * * 
fig. au trait de.Bernard Picard, mar. r. du Lev. fil., doublé * 
de tabis, dent., tr. d. Roger Paynes. 

Très-bel eiemp]aire de la meilleure édition, en grand papier» 
rare et précieux. 

135. Les Comédies de Térence, traduction nouvelle (pr.), avec J^"^ • 
lé texte latin à côté, et des notes. Par Tabbé Le Monnier. 
Paris^ Ch. Ant. Jombertpère, 1771, 3 vol. in-8, fig., pap. 
de Hollande, mar. r. dent., tr. d. 

Bel exemplaire.de la bibl. de M. de Ghâteaugiron. 

136. Comédies de Térence, en vers français (par H. Gabr. 
Duchesne). Paris, DuminH^Lemewr, 1806, 2 vol. in-8, Y.f. 
fil., non rogné. Ba/t/^zonnet. 

Le traducteur a conservé les imitations de La Fontaine et de 
Baron, pour VAndrienne, les Adelphes et V£nnuqtêê, en s'y per- 
. mettant quelqiies changements. 

137. Les Comédies de Térence, traduites en vers français /jr /^ 

. (texte en regard)^ par P. Bergeron. Gand, J.-N. Houdin, ^ 

1821, 3 vol. in-8, v. f. fil., non rogné. Bau&(mimt. .^ 

• t A /• 

138. LesComédiesdeTérence, traduction nouvelle (pr., texte yj^ (^ 

en regard), par J. A. Amar. Paris, C. L. F. Panchoucke, ^ 

1830-1831, 3 vol. in-8, br. 

139. Pub. Terentii Éunuchus, Latine et Gallicé in studioso- > ^^ 
rum adolescentum gratiam enarrata, cum scholiis, (|uœ arti- / ^ ^ 
ficium, argumentaque et locos, nec non. insigniores lo- ^ ^ . 
quendi formulas monstrant: Adiecimus lodoci Willichij 
Commentariolum Lagduni, ap. Theobald. Paganmm, 

1561, in-8, parch. 

Joannês Fricius, auteur de cette traduction française et des 
notes, dit quMl les publie à la prière de Stephanus Paseuarius, 
professeur de rhétorique. 

140* Les Adelpbeâ (kad. de Térence , en vers, par Massot* «"^ \. 
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DelauDay). (Paru, Le IVormamt). Id-I8 de 70 p., t. t. : 
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Un dei troi) on.qnatre eumplalrM que l'iulenr avtlt fai 
At celle édIUoD, qat n'a pai da tilra, cl qui n'a pat été ache 

l4l. Le Flatteur parasite, comédie en 3 actei ( y.}, IrB 
de Térénce, par M. Maswl-Delaunay. (Suivie des Adelj 
c. 3 a. v.)Pari$, Lmormant, 1819, in-8de 147p.,'T.f 
non rogné. Bauzonnet. 

Imprimé i, (rèa-pelll nombre poor l'autear (20 on 30 eum| 

1 a. Comédie di Terentio nuoramente dl latino in volgare 

tradottel {f^enetia,per Bemardino f^idale, ad instan 

Jacob da Borgofraneho.) 1533, p. in-8 de 172 ff., pan 

Première édition, rare.— Le llbraire^dilenr dit qu'il a/nUi 

celte traduction, *an» nommer celui qai l'a falle. 

143. C(Hnedie di Terentio... ( yenetia^ Giovan' Battùi 
Borgo francko, Pavezt. ] 1542, p. in-8 de 168 ff., t. 
comp. à frctid. 

Il j a quelques cbangement* dans celle édillon. 

144. L'Andria, et l'Eunocho di Terentio, tradoUe in 
»druqci4lo, per inester Gio-Gimtiniano di Caodia. yit 
i f r<lt)c$sco d'jiiola ) , 1544, p. in~8 , Y. éc. fil., Ir. d. 

Bel eiemplaîre, rempli de témaiui. — Dam la dédieaea 1 
ses 4'AripagDac, évéqiie (|e Rbodeï et orateur du roi de Franc 
Te doge de Venise, U est parlé de Grolier, le célibre bibli' 
de LfOD : Huomo rarUtimo t vtramenta degno, la eut mai 
viva perpétua tragli huemini, ad etiempio a iimtatirme di h 
lita a di ieneficenlia v9tio i liltrati s amatOTe dtlia virlu 
la longue lettre de Frauféis d'AsBola à notre GrolJer, tradn 
laiinen italien. 

145. De zea Comédien van P. Terentius. Verduitst door : 
ricuR Zwaardekroon , Hector der schole, tôt Rotler 
Rotterdam, Joannet Naramu, 1668, p. in-13, front., 
r.,fll., Ir. dor. 



/j 140. Tragcedia Senec» cum commento (Gellii Berna 

razin socios,- 1491). ln-4, v, gr. 

Première édition avec date, lrii-rare. — 6«l ciemplalre, g 

margi et rempli de témoins. 

y 147. Martini Antonii Delrii ex Societate Jetu Syntagma 
gttdi» lalbue in très partes diitinetum. jéntperpiasj et 



153. Les tragédies de Sénèque en latin et en françois, de la 
traductipn (pr.) de M. de Mârolles, abbé de Villeloin. Paris ^ 
Pierre Lamy, 1659, 2 tom. en 1 vol. in-8, portr., n^ar. r. 
comp., tr. d. Deseuil, 

154. Théâtre de Sénèque, Traduction nouvelle (pr.), enrichie 
de notes historiques, littéraires et critiques, et suivie du texte 
latin, corrigé d'après les meilleurs manuscrits , par IVI. L. 
Coupé. JPaWs, /lormert^ 1795, 2 vol. in-8, pap. véî., dos de 
mar. r., non rogné. Chiffres de la duchesse de Berry fit/. C.) 

155. Théâtre de L. A, Sénèque, traduit (pr.) par J.-B. Levée 
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eina Plantiniaim ^ apud viduam^ et Joannem Moretum^ 
1593, in-4, bas. comp., tr. d., chiff. 

148. L. Annœi Senecae et aliorum tra^œdiai^s^rio erpcpdat^. ^ 
Cum Josephi Scaligeri, nunc primurh ex autographo auc- 
tQf i^ editis , ^^ D^nielis Heiasii ^pimafiversioQibu^ ^t poti». 
Lugdutfi Bat(^vor%imi Hpnr. ah H^iiem^ 1611, p. ip-S, v* 
f. fil. 

149. L. Annaei Senecae TragpedîjK. J. F. Gropovius f^censuit, » 
Accjesseruntejusdem et varipruni nptàe. Amstelodarni ^ m. 
Judoc. Pluymer^ 1662, in-8, front, gr^yé, yéj. 

150. Hercules furens Tragœdia Senecœ festivissima. {Argen- ^ /^ 
tincBj ap. Joan. Knohlouchum 1621.) In-8 de 22 ff., v. f. 

fil., non rogné. Bauzonnet. 

1$1 . Cy commencela ptemiere tragédie du grand Censeur,poete, j/ 
philosophe, et Orateur nioral Seneque, laquelle est nommée 
JHerctiles furens. — Fin des Sentences et motz dorez de toutes 
les tragédies du grand Censeur, Poete^ Orateur, et Philosophe 
moral Seneque tant en latin comme en francoys. (Par maistre 
Pierre Grosnet, maistre es ars, et lîçisntier en chàscun droici.) 
Jrnprifnez muvellementpar Dènys Janotpour Jegan (sic) JLon- 
gis et Pierre Sergent^ s.d., in-8 de 56flf. sîgn. À-G iii, y, f. 
fil., tr. d. Derome. 

Recueil très-rare. — Cette édition, sans titre, est différente de 
cçlle de 1634, ^veç ti|re au nom de Longis seul. 

152. Le théâtre de Sénèque, divisé en dix tragédies : t. La 
Thébaïde. 2. L4 Médée, 3. L'Ëdipe. 4. L'Hercule furieux. 
ô. L^fiyppolite. 6. L'Hercule mourant. 7. LeThyeste. 8. La 
Troade. 9. L'Agamemnon. 10. L'Octavie. Traduit (pr.) par 
P, Linage. 2« édition. /^<jn«, Lauy9 Chamho^dry , 165^, 
10 vol. ii. in-12, v. gran., fil. 
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(texte en regard), augmenté d'un examen de pièces et de no- 
tes, par Amaury Duval et Alexandre Duval. Pam, A. Chas- 
^^ senati, 1822, 3 vol. în-8, gr. pap. vél., dos de mar. viol., 
non rogné. Thouvenin. 

/ ' ^j 156. Tragédies de L. A. Sénèque ( texte en regard ) , traduc- 
^ tion nouvelle (pr.), par M. £. Greslou. Paris, C. L. F. 
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Panckoucke, 1834, 3 vol. in-8, br. 

157. La Médée, Tragédie (trad. librement de Sénèque), Et au- 
tres diverses poésies, par J. de la Péruse. Poitiers, les de 
Mamefz et Bouchetz, frères. S. d. ( vers 1555), in-4. = 
La Tragédie d'Agamemnon (tirée de Sénèque), avec deus 
livres de chants de philosophie et d'amour, par Charles Tou- 
tain, sieur de la Mazurie. Paris , Martin le Jeune ^ 1556 , 
in-4, parch. vert, arm. de Soubise. 

\ Dans le même volume : Philanire , tragédie francoise du laL, de 

Claude Roillet (trad. par lai-méme). Paris , Th. Richard, 1563.— 
L'édition in-4, sans date, de la Médée est assurément la première : 
Sce?ole de Saincte-Martbe acheva cette traduction et la publia 
pour honorer la mémoire de son ami. -r-^Trés-bel exemplaire. 

/^ ^ ' 158. La Médée, Tragédie, et autres diverses poësies. Par Jean 

de la Péruse. Paris, Nie. Bonfùns, 1576 , in-16 , lav.-r. , 
mar. r. , fil. , tr. d. 

Tréfr-joli exemplaire. 

159, La même Tragédie Rouen, Raphaël Du Petit Fal, 

1596, in-12, v. m. 

Les diverses poésies soni des éloges adressés à l'auteur par ses 
contemporains. Il y a ici trois ou quatre pièces de moins que dans 
la précédente édition. 



// f^ 160. Le premier livre du théâtre tragique (v.) de Roland Brîs- 
^ set, gentil-homme Tourangeau. Tours, CL de MorUfoeU, 

^\ . 1590, in-4, v. m. 

Rare. ^ Contenant Hercule furieux, Thyeste, Agamemnon et 
Octavie, trad. de Sénèque. La tragédie de Baptiste est traduite de 
Buchanan. 

j^ s • ' 161. Traduction de la Troade de Sénèque, en vers françois 
<^ (par L. B. ). Paris, CL Barbin, 1674, in-12, v. br. 

Le traducteur est peut-être Ix»uis Boivin, qui, vers ce temps-là, 
s'exerçait secrètement à faire oes vers, a^ant que Chapelain lui 
eût conseillé de renoncer à la poésie. 

* \ •^Xi • 162. L'Hymen vengé, en cinq chants. Suivi de la traduction 
^ libre en vers françois de Médée, Tragédie de Sénèque ; et 
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de quelques pièces fugitives. Par M***. Londres ei Paris, 
8. n., 1778, p. in-8, dosdemar. 

Ce volume peu connu pourrait bien être l'oBayre en comman de 
J> Benj. de La Borde et de sa femme. 

163. Poésies et pièces fugitives diverses (traduct. en prose de 
différens morceaux de la tragédie d'Hippolyte ) de M. le che- 
valier de B*** (Boufflers). Amsterdam et Paris, Desenne, 
1782, in-8, v. fn. = OEdipe, Tragédie de Sénèque, traduc- 
tion nouvelle ( en pr. ) , suiv. d'une comparaison de diffé- 
rentes pièces sur le sujet d'OËdipe , par M. de Limes, ^m- 
sterdam et Paris, Cailleau, 1783, in-8, br. 

164. OEdipe, roi , trad. en prose , avec texte en regard , par 
P. A. Clipet. Paris, Maire-Nyon, 1841, gr. in-8. = Ajax 
furieux, trad. en vers, par J. L. Vincent. Ibid. , l'aïUeur , 
1840, in-8. = Antigone, trad. en vers par A. L. Boyer. /btd., 
E' Didot,Ui2, in-S. 

165. he Tragédie di Seneca trasportate in verso sciolto dal 
sig. Mettore Nini accademico filomato. Fenetia, Marco Gi- 
nami, 1622, in-8, mar. cttr. fik, tr. d. Derome, 
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166. Pétri Scriverii coUectanea veterum tragicorum , L. Livii 
Andronici, Q. Ennii , Cn. Nœvii , M. Pacuvii, L. Attii, alio- 
rumque fragmenta ; et circa ipsa not^e brèves. Quibus acce- 
dunt singulari libello castigationes et notœ uberiores Gerardi 
Joannis Yossii. Lugduni Batavorum , ap. Johan, Maire, 
1620, iù-8, dos de mar. r. 
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THÉÂTRE MODERNE. 



I. THEATRE LATIN EN EUROPE. 



§ 1. jétUeurs Ualiens de naissance. 

167. Claudiani Siculi viri Iprimis doctissimi de raptu proser- y 
pine Tragedia prima heroica (3 a. v.)lcipit felicit' — Finit 
raptus proserpine Tragedia prima heroica. Incipit secunda. 
(3 a. V.) — Explicit. S. 1. et s. a., p. in-fol. semi-golh. de 
16 ff., mar. vert, dent, à fr., tr. d. 

Bel exeoupUiife de Rich. Heber.— €e(le édltioDi très-rare, que Toq 
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croit iniprijiiée avec les caraclères de Nie. Ketelaer et Gér. de 
Leempt, vers 1473, est décrite daos le nouveau Manuel, 

/^ '' 168. Calphurnia et Gurgulio, comedia (pr. et prol. v. sine 
act. nec scen. dist.). — Finit féliciter Leonardus Jretinus 
inmonasterio Sortén. anno domini millesimo quadringer^- 
tesimo septuaaesimo octavo. (1478?) P. in-fol. (Je 14 ff. îpÙ. 
rond., inar. r. dent., doublé de moire, tr. d. Bozéri^in. 

Cette comédie, qui ne porte aucun titre da^g cette édition Qrfgi* 
nale, a souvent été réimprimée depuis sous celui de PoHscene; 
mais elle est connue sous le premier, gue lui ont conservé G. De- 
bure dans ià Bibliographie, ï}Qhnre l'aîné dans le Cat. de La Meu- 
lière, et Brunet.dans le Manuel du libraire. Celui-ci peuet avec 
, Tabbé Mercier de Saint-Léger, que la souscription nUndique ni le 

' * lieu ni la date de l'impression ; mais qu'un copiste aqra voalu 

constater la fin de son travail dans cette souscription que Timp^i- 
meur a reproduite teitnellement d'après le manuscrit.il est possi- 
ble aussi que cette comédie ait été représentée dans Tabbaye de Sor- 
tén en 1478. 

/0 '^ 169. Comedia Poliscene per Leonardura Aretinû collusa (5* a. 
pr. et prol. v.). — Comedia PoKseene Leonardi jéretinipœù 
çomici explicU fœlidter^ impressum Lyptzk per. Melchiar 
Lutter^ anno dni^ Jtf, cccce^ m. In*4 4e 17 ff., mar. olive, 
fil., tr. d., rel. angl. 

Edition rare. —C'est la même pièce que la précédente, à laquelle 
^ l'éditeur, outre quelques corrections de mots, a ajouta troif UgQes 

finales où le poète s'adresse â son auditoire. 

^* 170. Comedia Ppliscene per Leonardum Aretinum coogesta. 
(Lipsiœ^ Conradus Ramehffen^ 1516.) In-4 semi-goi^. de 
22 ff., sig. A-C iii, cart. 

Exemplaire chargé de notes autooiàphe^ de Melanchtôn, proTe- 
nant de la bibliothèque du docteur Kloss. 

j/ '/ 171. Joannis Harmonii Marsi comœdia Stephaoiuni urbis Ye- 
netœ genio publiée recitata (5 act: et prol. v.). {ImpreêsUm 
P^enetiis per Bernardinum J^enetum de vitalibus). S. a., în-4 
semi-goth. de 22 ff., mar.r. tab-, tr. d. BradeL 

Rare. — Bel exemplaire. 

y^ ^^.172. Caroli Terardi Cœseoatis Cubicularii Pootificii in 

^^ historiam Bœticam ad R. P. Rapbaelem RiariumS. Georgii 

' •* '• Diaconum Cardinalem Prœfatio. — Impressum Romçs per 

Magistrum Emharium Silber : aliàs Franck : Anno Domini 

M. cccc. xciii. die vero.yiî. Martii, in-4 de -40 ff. mar. 

r. du Lev., fil., tr. d. Bauzonnet. 

Cette Histoire Bétique est un drame e|i prose, sans distinction 
d'actes ni de scènes, avec un prologue en vers, sur le siège de ure^ 
nade par Ferdinand le Catholique. — On a «elle avec cette pièce 
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XWi ! Fwàiwm^^ <f6rva/ti«(ejtt8d6ni draina, metr.. Bine ael. nec 
4C. di$^.)» 8* 1* ^t n. (/6id., %â„ 1493), IQ ff.—Yoy. suf ces deux piè- 
ces le nouveau Manuel, 

173. Inlaudem serenissimi Ferdinandi Hispaniarum Régis ^ ^^ 
Belbice et Regni Granate obsidio vip(oria et triumphus. 

(Drama CaroliYerardi Coisenatis, pr., aine act. nec scen. 
dist, prol. y.)j4bsqueV'llanota (Daventrio^^ Jacobde Breia^ 
1493-1498), in-4 de 17 ff., sign. A-Ç Hi, cari. 

Avec des ^otes autographes de Melanehton. — G'ast la même 
pièce que ta précédente. 

174. JUtS. yirgo Afarîa tragoedi^ (metricô, sine act. nec scen. 
distinct.). P. in-S de 17 ff. yél. d'Italie, écrit, du seizième 
siècle, vél. bl., comp., doublé de moire verte, tr. gauffrée. 

Joli manuscrit sur vélin, qui parait être la copie figurée d*une 
ancienne édition. — Cette tragédie sainte est précédée d'une dédi- 
cace, pareillement en vers latins, au pape, ou du moins à un évê- 
3ue. La passion dç Jésus et son ensevelissement font le sujet du 
rame, qui manque d'action, et qui n'est au*une lamentation po^ 
tique entre Marie, Madeleine, Jean et Salomé. La scène se passe 
datant le sépulcre de Jésus^brist. 

(75. Galli Egidit Romani (Gilles Golonna) comediœ. — Galli 
Egidii Romani Comœdiœ finiunt fœlicUer. Impasses Romœ 
per Joannem de Besicken. Anno Salutis. M. D. y . Die viii. 
memis Aprilis. In-fol. de 30 ff., lett. rondes, mar. r. comp., 
tr, d. Tho^venin. 

On y trouve : BophÙatia et AnHulafia, en vers, sans distinct, 
d'act. ni de se. 

Bel exemplaire avec tépioins, d'un livre fort rare, nop cité dans 
le nouveau Manuel. — Superbe reliure. 

176. Bartbolamei Zamberti Yeneti Comedia Dolotechne (me- J^ 
trîcè, sine act. nec scen. dist.). — (Impressum Fenetiis per 
Joannem de Tridino, ^ibrarium xii. KL. Septembres a re- 
çonciliata diviniiate. vlil. Elemento. iv. Sumpto. xi. que 
ac. IV. uddito. principe sapientissimo fœlidsiimoqzLeonardo 
Lauretano) In~4 de 37 iï., v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. . ., , 

Rare. — L'épître dédicatoire est datée : F'enetiii anno a sc^na 
fœlicitate m. d. un. Calendis sextilibus. 

Exemplaire de la plus grande beauté^ avec témoins. 

177. Lepidi comici veteris Philodoxios fabula ex antiquitate f^ 
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eruta ab Aldo Manuccio. (pr., sine act. dist.) LuccBy s. n., 
1588, in-8 de 24 ff., cart. 

Exemplaire très-grand de marges. — Cette pièce est attribuée à 
Léon-Baptiste Alberti, ou à Charles d'Arezzo. 

17d. Tragosdia de Passione Domini nostri Jesu Chrislî : que 
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Theoandrathanatos inscribitur (5 a. y. ) ^ per Jo 
Franciscum Quintianum Stoam. (Mediolanij per 1 
Martyrem Mantegatium^) 1508, in-4 de 22 ff., v. f. 
d. Bauzonnet. 



Très-rare. — Parfait de coniervation. — Le nom italien de l'aa- 
teur, qui fut précepteur de François I», était Gonti Quinzano. 

179. Chrisliana opéra. Per Jo. Fr. Quintianum Sloam Brixia- 
num. Parrhisii^ inedibt^s Joannii Petit (1514), p. in-fol. de 
6 fî. pr^lim. et 142 p., mar. r. du Lev. comp., tr. d. Ttum- 
venin. 

Contenant: Theoandrathanatos,*de pctstiane domini, et Théo- 
cHsi», T. 5. a. V. dé extremo judieio. 

Il existe 14 tragédies de Gonti Quiozano sur des sujets profanes, 
tels quePompeiu*, Cœsart Marins , etc. , qui sont restées inédites. 

Admirable exemplaire et cbef-d'oravre de reliure. 

180. Julius. Diaiogus viri cuiuspiam eruditissimi fesliunssane 
ac elegans, quomodo Julius. II. P, M, post mortem cœli 
fores pulsando, ab ianitore iilo D. Petro, intromitli ne- 
quiuerit : quan^ dû uiueret sanctissimi, atq; adeo sancti- 
tatis nomine appellatus tolq^ beiiis fœliciter geslisprœclarus, 
dominum cœlifulurum se esse 8perayil(pr.). S. 1. et a. P. 
in-^8 def(2iï., non rel. 

Edition rare, décrite dans Ebert, qui aurait dû ajouter que la 
dernière page finit par un erratum. — Exemplaire rempli de té* 
moins. — Ce dialogue satirique fut successivement attribué à 
Erasme, à Balbus et à Ulric de Hutten ^ M. Brunet s'arrête à cette 
dernière attribution. Nous pensons qu'il fut composé par ordre de 
Louis XII, ennemi personnel de Jules II, et probablement repré- 
senté dans rUniversité de Paris, comme ces sotties et ces farces de 
la basocbe qui étaient alors dirigées contre le Saint-$iége, et qui 
ont beaucoup d'analogie avec ce dialogue à trois personnages. 
Quant à l'auteur, l'édition datée de 1513 étant intitulée : F. A, F. 
poetœ régit libellus de Obitu Julii Pontifiais maximi , nous 
sommes certains que cet auteur n'est autre que Fatistus Andreli- 
nus Foroliviensis, qui s'intitulait posta regiuSj et qui écrivait en 
prose ou en vers, selon le bon plaisir de Louis XII, son maître» 
lequel le payait généreusement, tout avare qu'il fût. 

f^ ' 181. Morlini Noveilae (et Gomœdia, sine titulo, roetricë,) cum 
gralia et priyiiegio Gesareae majestatis et summi ponti6cis 
decennio duratura. (Neapoli, in aedibus Joan. Pasquet de 
Sallo^ M. D. XX. die viii. april.) p. in-4. mar. puce, ri- 
che coinp. mors de mar., tr. di, armesduducdeRoxburghe. 

Ce livre, un des plus précieux qui existent, l'inquisiUon de Na- 
ples en ayant détruit toute l'édition , est décrit, d'après cet exem- 
plaire, dans le Manuel, On n'en connaît que deux ou trois exem- 
plaires. Celui-ci, provenant du duc de Mariborough, a été acheté 
801 fr. à la vente de Roxburghe. 

182. OpMS MQr)ipi| complectens Novellas, f^abuias et Comoe- 
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diam (sine titulo, metricë) ; întegerrime datum^: id est : 
innumeris mendis tum lalinœ diclionis, tum orthographiœ 
etiamque înterpunctionisquibus scatet in editione priori, in 
hâc posterirori (sic) non expurgatum, niaximâ cura et im- 
pensis Pétri Simeonis Garon, bibiiophili, ad suam nec non 
amicorum oblectationem rursus editum. Parisits^ s. n., m. 
Dec. IG.^ in-8, dos et c. de mar. r., non rog. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 

183.. Antonii Thylesii Cosentini imber aureus tragœdia (5 a. 
Y.). {Impr. Fenetiis^ opéra Bernardini FitaliSj 1529.) P. 
in-4 de 24 (T., mar. r. fil.; arm. de Roxburghe. 

Rare. — Dans le même volume : A. Thylesii poemata. Romœ, in 
(Éd. F. Minuta Calvi, 1524, sign. A-H 2. — Ejusdem libellas de 
coloribas ubi muUa loguntur prœter aliorum opinlonem. Impr. 
yenet. Bem. Vitalis, 1528, 15 ff. — Ejasdem de coronis libellas. 
RomcBy Minut. Calv., 1525, 15 ff. Pièces également rares. 

184. Imber aureus, Tragœdia nova ( 6 a. v.) Antonii Thylesii 
Gonsentini , cum aliis ejusdem authoris opusculis. Antver- 
piœ, Joannes SteeléiuSjlb46y p. in-S de 36 ff. chiff., dos de 
mar. r. 

185. Thomse Medii Patricii Yeneti fabella Ëpirota (pr., sine 
act. nec scen. dist.). Adjeeta est in calce Hbelli J. An. Pici 
Mirandulœ ad Ipsum T. Médium de hac fabella epistola. 
{MogurUiœ^ Ivo Schœffer^) 1 547, p. in-8de 40 ff., sig. A-E 5, 
y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Rare, omis dans le noaveaa Manuel, « - > _ "^ • 

186. Goriolani Martiranî Gosenltni episcopi Sancti Marci tra- ^ 
gœdiœ viii , Medea, Electra , Hippolytus, Bacchs, Phœnis- 
sœ, Gyclops, Prometheus, Ghristus. Gomœdiœ ii, Plutus, 
Nubes. Odyssœ lib. xii. Batracomyomachia. Argonautica. 
Neap. {Neapolij Janus Marins Simonetta Cremonensis)y 
1556, p. in-8, V. anl. comp., tr. d. 

Bel exemplaire d*an livre rare et recherché. — Les 10 pièces 
qa*on y trouve sont en vers, sans distinction d^actes ni de scènes. 

187. Ghristus Goriolani MartiraniGosentini Episcopi tragœdia: 
il Grislo tragedia di Coriolano Martirano vescovo di Gosenza 
transportâta in versi Toscani. Parma, délia Stamperia 
reale (jffodom, 1 786), in-8, mar. r. comp., tr. d. Bràdeï. 

Exemplaire de Lair. 

188. Progne Tragedia, nunc primùm édita (metricë, sine 
act. nec scen.vdist., autore Gregorio Gorrario , edit* Johanne 
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Ricclo.) In aeademiâ reneià, 1558, p. iiM de 6 ff; flMliii. 
elSTff.chiff.yparch. 

Rare. Yof. le nomeàû Manuel, t. Ilf, p. 844. 

/ ^^ 189. Ergastus Francîsci Bencii Societatis Jesu ab Aqua Peo- 
deD(eDrama(5a. p., proL et epil. y.)aDle distribulioneni 
prairiiorum , in (rymnasio ejusdem Societatis Romœ, m. 
kal. Dovemb. 1587. {Romœ.) Excudebat Franciscui Zanmeê- 
iusj p. iD-4de87 p., dos et c. de mai*, violet. 

/ ^' 190. Fi'aricîebi Benclt è societat^ Jesu , carminum libH (]ââ- 
tuor. Ëjusdem Ergastus et Philotimùs , dramatà ( 5 a. et 
prol. y.)- Editio quinta. IngohtadUyex typogr. AdamiSar- 
torii i 1606, p. in-8, T. br. 

On né irouve ici que les deai drames qui ooeapent les iMges HZ 

—349 de ce volume. 

tf '^ 191. Jo. Antonii Yiperani Messanensis poemata. NeapoK, 
Josephus Cacehius, 1593, p. in<-8 de 158 p., mar. r. fll.^ 
• * tr. d. 

On y trovte : FiUu$ prodigué ^ e. 5 a. ei ptol. t: 

/' ^ ^ 192. Marii Bellini Bononiensis è Societate Jesu Rubenus tiiJa- 
, ; rolragœdia SatyropastoralisCd a. et prol. v.). Parmit, ap. 

Antceum Viothum^ 1614. = Diony8ii Ronsferti Parisiensis 
* Notœ, quibus quœ in Rubeno ars, atque eruditio poeticœ 
indicantur. Ihid. {id.), 1614; 2 part, ed 1 vol. iii-4, y. bleu, 
fil. 
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193. Ludovicus. Tragicum Syltilddium (5 a. y.). Authore 
'^ Mario Bettino Bononiensi è societate Jesu. Parinœj dp. 

Anthœum Fiothum^ 1622, in-16 de 125 p., y. m. 

194. Florilegtuiti yariorum poematum , et dramatum i)a8io- 
rallotn. Excerptum ex Lyceo P. Marii Betlini de societate 
Jesu. Libri quatuor. Editio nona. Lugduni , ap. Francis- 
cum de l'a Botière^ 1633, in-12, dos de mar. r. 

Contenant : Godoveus, tragicom sylvilodium, 5 a. y., et Ru- 
benus, hilarotragœdia satyropastoralis, & a. et prol. y. 

195. Francisci Remondi societatis Jesu epigratnmata et elegiœ. 
Antverpiœy ap, Joach. Trognœsium^ 1606, in-12, v. f. 
comp. 

On trouve dansée volume» pag. 225-349: CritpuSy T. 5 a. T. 
Bernardin i Stephonii Sabini presbyleri é societate Jestt. 

196. Crispus tragsedia (5 a. y.) Bernardini Stephonii. Lag- 
dmijJoan. Pillehotte, 1609, in-16 de 191 p.^ ptkrch. 
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197; Flayia TragOBdia (6 a. y.) Bemardini Stephodil è Socîe- J 
tate Jesu. Romœ^ ap, hœredemBartholomœiZannettii 1621, 
io-16 de 8 if. prélim. et 207 p., mari ri fil. jy 

idk. CandidiamoresComœdia(3a. pr.) Horalii Sei-çhii Tici- ^ ^•^ /y 
peosis recens scripta , et nunc primùm édita. Ticini , ap. 
Péti^. Barlolùm, 1618, p. in-12, màr. r. dent., tr. d. 

19§j Albertini Nussàti historia augusta Henrici TU Caesaris // 
etaliaqûœ exotant. Laurent. PignoHispicilegio necnon Fel. 
Orsi et Nie. Yillani casligationibus et notis illustrata... /^^ «' ^. 
heHis, éx typographia DUcali Pihelliana, 1636, in-fol., 

bii trdiive dans cet excellent recaeil historique, rarement com- 
plet et bien coaserf é, deux tragédies en cincf actes et en vers : EC" 
eetinis cft AeMllHs. 

âÔÔ. Bartholomœi Tortoletti Agrîppîna major Tragœdia (v., X* y 
sicfeact: ne^ue scen. dist.). Rfymœ , txcui, Luûmim» Grigna' ^ 
huèj 1639, m-$ , de 64 tf., parch. 

90t. 'Yiiidehtil GuLdisii Lucëosis ë Soc. Jèsu Poesis* Parisiis , X ^ ^ 
Ji Camusat^ 1639, p. in-12 , dos de mar« yert* 

Conteridiit : îgnâtiuê iri monte Serrata arma mUtanSj drama 
fdeb-pràcticum, 5. a. v. 

201. PWlonlâlhî irtUsèB juvéniles. CoUmiœ Ubiorum , ap. Jo^ /X '' 
ào'c. Kdlcovium et socios, 1645, in-8, tit. grav., deux portr. 
ajoutés, mar. vert, comp. , tr. d. Bradel. 

Contenant : .Pompeius T. 6 a. v. — L'auteur de ces poésies 

est Fabio Chigi, depuis pape sous le nom d'Alexandre MU, qui 
à'était que membi-e.de TAcadémle des Fhilomathi de Sienne, 
' : lotsctu'il publia ses vers. 

■ Joli exemplaire* avec la signature de Du Bouehet. ' 

^03. Léo phîlosopiius Tragœdia ( 5 a. v. ) auctore P. Jo. Bap- ^ 
tista Giattîno Societatis Jesu. Sexies habita in Seminario 
Romano, anno Dom. M. dc. x;.vi. Romœ^ typis heredum 
Cbrbétlëttiy 1646, ih-8 de 17 ff. prélim. et 104 p., mar. vert, 
comp. , tK d. 

204. Cfefrfes tragœdia (6 a. Y.) auctore P. Jo : Èaptîsta Giat- 
tino Panorrhitano Sdc. Jesu. Romœ^ hèredes Corbetletti, 
1651 , iû-8 de 109 p., parch. (mouill.) 

Le siyet est la mort du P. GonzaWe Silverîa, de là Société de Jé- 
sus, enterré viyant par ordre de l'empereur des Cafres. 

^05. B. P. Jôantîis Baptistaei Giattini Panorraitani è societate 
Jesu tragœdiœ quatuor. His accessit Hugonis Grotii tragœ- 
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^, dia de Christo patiente. Dilmgœ, typ. Joan. Ca$p. Bmearéy 
1682, in-12, v. m. 

GontenaDt cinq tragédies en & actes et en vers : Léo Phiioêo- 
phus, Càfré*, Antigonu» , Ariadna Auguita^ et ChrUtuê paUens , 
T. Hugonis Grotii, 5 a. v. 

206. Somniator sivè Joseph tragœdia (5 a. y.). Auctore 
Leone Sanctio. Accessit italicus prologus cantu pariter et 
chorea datus. Incerto autore. Romœy iyp. hœredum Carbel- 
leUiy 1648 , in-12 de 12 ff. prëlim. et 115 p., parch. 

Jf le 207. Poésift dramatica Nicolai Ayancini è Sociefate Jesa. Co- 

/' ^ loniœ AgrippinŒj apud Joannem ff^ilhelmum Frieuem^ 

^ 1675-79, 4 vol. p. in-12, front., y. f. fil., tr. d. Bcmxùmui. 

Contenant les pièces suivantes : T. I. AmHHo êivéSosanaufror 
gus , 5 a. V. Suspieio tive pofnwn Theodoiiiy sine act. dis t. v. 
« Curœ CoBsarum pro Deo et populo : sive Theodosius tnagnns, 

^ ^ . ** Juêtus et pius imperator, 6 a. v. f^is invidia sive C. Mariuêy 

-^ 6 a. V. Saxonia converea sive Clodoaldus Damœ princept , cum 

* totâ familià à Càrolo magno, superato f^Uigindo, eonversus, ô 

a. V. Faximperii anni Domini M. DC. L. sive Joseph àfratri' 
I ' ^ bue recognitusy 5 a. v. ** T. II. Zeluê^ sive Franoiseus Xaverius 

* Indiarum apostolus, 5 a. et prol. v. Pistas victrix, sive Flavius 

Qmêtantinus magnus^ de Maxentio tyranno viotOTt 6 a. v. Fides 
eonjugaliSf sive AnsbertOy sui cànjugis Bertulphi é dura eapti- 
vitale liberatrix, 5 a. prol. et epil. v. Fiduda in Deum^ sive 
Bethulia liberata, 5' a. v. DH bonitas de humand pertinaeid 
victrix : sive Alphonsus deeimuSj Legionis et Castellœ Rex pers 
tinaeiter blasphemus^ elementer à Deo emendatus, 5 a. et epil. 
v. Qmnubium meriti et honoris s sive Evergetes, et Eudoœa, 
5 a. v. — T. III. Tyrannie Idokerdi seu privati eommodi, vulgà 
interesse dicti tragœdia politico-moral is : italico idiomate scripta 
à Francisco Sbarra : latinis musis donataà Nicolao Avancino, So^ 
cietatis Jesu, 6 a. et prol. v. ; Hermenegildus tragœdia scripta ita- 
lico idiomate ab Emmanuele Thesauro : latinis musis donata, i 
Nicolao Avancino, ô a. v. ; Olaus magnus, JYorvegiœ Rex, 5 a. 
V. David per Saulis perseeutionem ad regnum Israelis eveetuSf 
5 a. V. Sidrach, Misaeh et Abdenago : Sive Ananias, Axarias^ 
et Misael, 6 a. v. -^ T. IV. Artaxerxes , T. 5 a. v^ Cyrus, 5 a. et 
prol. V. CanutuSf T. 5 a. v. S, Idda, prol. et epil. v. — Semiramis, 
T. ô a. v. Alexius Cbmnenus, T. 5 a. v. 

Ce recueil se trouve très-difficilement complet: on n'en voit que 
des volumes séparés, dans les Catalogues les plus importants^ 



•«\ 
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208. Poesis dramatica Nîcolal Ayancini ë soc. Jesu. Pars Y. 
Romœ^ typ. Lazari Faresii^ 1636, in-12, v. m. 

Contenant: Genovefa Palatina^ D. 5 a. v. David de C^lia 
Victor, D. 5 a. V. à P. Leone Sanctio italicâ poesi conscripta ; la- 
tinis musis reddita. Susanna hebrœdy D. 5 a. v. Eugenia romana 
virgo et martyr, D. 5 a. v. 

Ce volume, qui forme le 5* du théAtre de Nicolas Ayancini , est 
encore plus rare que les autres, avec lesquels on a cru, mais à tort, 
qu'il faisait double emploi. 
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309. R. P. Stephani Tiiccii, è Socielale Jesu TragOBdia Chris- 
tus judex ( S a. et prol. y. ). Juxta exemplar Romœ impres- 
sum. Monachii^ sumpi. viduœ et kodredum Joann. Her- 
manni à Gelder, 1697, in-12 de 127 p., parch. 

210. Josephi Garpani ë soc. Jesu tragœdiœ sex (5 a. v. ). /^ 
Romcdy ex typographie PalladiSy apud fratres PalearinoSj 
1745, in-4, v. f. fil., non rog. Bauzonnet, * 



/ * 



Contenant six tragédies en cinq actes et en vers r /onof Aa« ; 
Adonias;Evilmerod<ich; Sennaeherià; Sededas; eiMathatkias. 






211. Joseph Garpani soc. Jesu inter arcades Tyrrhicreopolits jf ^ 
tragœdiae (ô a. y.). Editio quarta. Bomœ, Joannes Generoms 
ScUamànij 1750, gr. .in-12, y. m. 

'contient une tragédie de plos que l'édition précédente : Esther. ^ ^ ^ 

212. Aciionés sacres pro filiabus chori S. Lazarî mendican-* ^ 



/ 



tium. 9 pièces, br. et dem.-rel. dos et c. de mar. r., tr. d. 
Bauzonnet, 

Cette collection de pièces très-rares est ainsi composée : Père- 
grinatio ad sanctum Domini sepulchrum, modos fecUFerdin. Ber- 
toni. F'eneU, ap, Ant. Gro§fpum, 1753. » Baltassar.... Ibid., 
1781 . >^ De filio prodigo, musicé expressa a Pascbale Anfossi. Ibid,, 
1783. "Jéricho djrata.... Ibid,^ 1791. » Esther,... modos fecit ^ . ». f 
Vincent. Manfredini. Jbid., 17.92. >» Sisara.... modos fecit Simeon ^« - • 
Majer. Ibpd., 1793. — Niniye converisa, modulis ornata a Pascale 
Anfossi. Ibid,, 1793. « Macbabœorum mater..., hiodos fecit Do- 
min. Fischietti. Ibid., 1793. -» Tobiœ matrimonium, modos fecit 
Simeon Majer. Ibid., 1794.» Ce sont des intermèdes pieux en mu- 
sique qu'on exécutait aux grandes fêtes, dans le conyent des Laza- 
ristes de Venise. 



§2. Auteurs français de naissance. 
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213. Hilarii versus et ludi (ChampoUîon-Figeac edente). Lute- 
tiœ Parisiorum^ Techener^ 1838, p. in-8, br. 

On y trouve : Suêdtatio Lazaii et Zudus super iconia saneti 
JVicolai. Historia de Daniel repreeentanda. (2, part., melricè.) 

214. Joan. Ravisii Texloris Niyernensis dialogi aliquot festi- * ♦ *' W^ 
uissimi, studiosœ juventuti imprimis utiles ( y. et pr. ). Ap. 

Jacobum Stoer^ 1609, p. in-8 monté gr. in-8, cart. 

Ces espèces de proverbes dramatiques étaient autrefois représen- 
tés dans les collèges. Le premier, Terra et Uoma, fut joué avec 
beaucoup de succès en 1510. Voy. une curieuse notice sur cet au- 
teur, par M. Philarète Chasles, dans la Hetue de Parie ( n*» du 9 
janvier 1842). 

21ô« Nicolai Barptolemiei Lochiensis Chrislus Xylonicus. Tra- 
gœdia (4 a. v.),cum ob romani sermonis puritatem tum ob 

T. I. 8 
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•anetii^ifDiarguiiitDlidigDitalein.in (healraiio ithOlat^ in 
bibliothecas ultro accertenda. Exeud. jiniverfim^ vidua 
ftariiiû Cçbiarii^ 1637, p. 10^8 da 40 ff.« sig^ A-E 4, t. 
f. fiL, tr. d« Bauzonneié 

V ^re. — Bel exemplaire rempli de témoins. 

** \ l^icolaf Barthélémy, prieur de N.-D. de Boniies-NouTellés à Ôr- 

. léiASi e»l tneare auteur d'usé histoire latine de. Louis XII i fort 
curieuse, doni Théodore Qodefroy a publié des fragments. 

Tf ' ^ %lQi Tragédie de Timothée GhresUen, lequel a elle brusié 

y^ iniquement parle commandement du Pape : pour ce qu'il 

} \ aoustenGii TËuangile de lesua Qhritl (5 a. T. ). Traduitte 

nouuellement de Latin en François* Lyon, Jean Saugrain^ 
1563, in-8 de 39 fr.,lett. rond., mar. cllr., large daa(.| doublé 
dç lab., tr. d. 

^y. Pièce rarissime. — Nous ne connaissons pas l'original latin, qui 

% pourrait être de Théodore de Béze , car on retrouve dans celte 

pièce satirique son système de composition ; nous n'oserions pour^ 
tant assurer que cet original existât réellement. Quant à la (radac- 
tlon, elle est certainement de Jean Crespin , ou d* Antoine Chan- 
dieu, ou de Théodore de Bèse lui-même. L'édition, malgré la ru- 
brique de Lyont parait sortie des presses de Badins ou de celtes de 
Crespin, qui, A cette époque» imprimaiettt, k Genève, arec des 
lettres rondes du même type. 

J^ /^ âl7. Comédie du Pape malade, et tirant à la fin (t.j e. dist. 

d'à. ni de «ç. avec prol.), où ses regrets, et complaintes^sont 
au Tif exprimées, et les entreprises et machinations qu'il 
tait avec Satan et ses supposts pour maintenir son siège 
Apostatique, et empesobcu* le cours de TEvangile, sont ca- 
thégoriqûement descouvertes. Traduite de vulgaire Arabie 
en bon Roman el intelligible, par Thrasibuie Phenice 
( Théodore de Bèze ). S. 1. et s. n. {Genève^) 1562, in-16 de 
72 ff. sign., V. gran. fll. 

« « ^ Très-rare. ~ Suivant une note inédite de Mercier de Saint-Lé- 

** . ger, cette cotnédie serait une « traduction de la tragédie latine de 

Théodore de feèze, imprimée à Genève ett 1684^ in-ld. » Il doit exis* 
tçr une édition antérieure. Au reste, tous les ouvrages publiés par 
les calvinistes de Genève à celte époque, paraissaient presque si- 
mtiltanénient dans les deux langues. 

^18. Claudii Roilletl Beinensis varia poemata. Parisiis^ ap. 
GuUelmum Julianum^ 1556, in-16 de 8 ff. prélim. et 150 
chiff,, V. f. fil., tr. d. Thouvenin, 

Ce petit volume rare contient: PMlanira, Petrus, Amanei Ca^ 
tharina, tragédies en 5 a. V. 

Avec une note autogr. de M. Ch. Nodier. 

219. Philanire. Tragédie francoise du latin de Claude Roillet 
(traduite par Tauteur lui-même, 5. a. v.). Parin^ Thomas 
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jRtcAord, 1563, in-4 de 42 ff. ^ign. A-L ii, v. vert, dent., tr. 
d. Bozérian. 

230. M. A. Murçti juyenilia. Parisiis^ ex off. viduœ Maufieii 
û Partà^ 1553, p. in-8 de 126 p., Y. m. 

On y trouve, p. 17-40, Juliui Couart T» 6 a. V. y 

121. SalomoQ Comœdia sacra (5 a. y. ) 6X yeteri instrumento Jr* / \^ 
deiumpta Autore fiernardo Eyrardo Armenteriano. Duaciy ^ 
ép. Jaeobum Boseardumy 1564, in-8 de 28 (T., bas. gr* 

Pièce rare. — On trouve dans le raème yolamê plusievn adtrei 
pièces également rares et précieuses : Pauli Thom» Engolimensis 
poeitiaïa. s. 1. et s. n. 1593. » Jobus slve de constantia lib. iiii. 



poetica metapbrasi eiplicati (auct. de Tboo). Lutet, ap. Mamert. 
PattèMonium, 1588. » Day. Humit Wedderbdfnensis poemata 
Omnia. Paris,, 1639, etc. 



r 



322. Dido, siye amor insanùs, Tragœdîa(5 a. y., autare * 
Jac. Taboureto ). LuUtiœj ap. FœL Blanvilhstêmj 1609, p. 
ln-8 de 40 p., y. m. ^ 

22â. Panagii Salii Audomarensis yaria poemata. Parmi», «f ^ 
em typ. Dùmyi. d Prato^ 1589, in-^« y. m. (ayeo la signa- « ^ 

ture Giitdo Paiifiu», sur le titre.) 

On trouve dans ce volume rare NcLSioviu*, "f. 5 a. v. — A la 
suite : Joannls Buxeiii... poemata. Càdomi, ex typ. Adami Cave- 
lier, 1636. ^. 



/^ /^ 
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224. Agrippa Ëcclesiotnastix. Tragœdia (5 a. y.), atictore 
Joanne Jac^moto Barrensi. Genevtte, Maith. befjùn^ 1597, 
p« in*8 de 95 p., bas. marb. 

Envol Autographe signé do l'anteor A JeanGolot. — A la sotte de 
eette pièce rare, .on trouve: Musm neoeamênstê i par le même. 
[U., U., 1597, in-8 de 2â7 p.) 

225. Ehud, siye tyrannoktonos, Tragœdia (5. a. y.), anctore 
J<ianne Jacomolo Barrensi, cum aliquot poëmatiis Latino- 
gallieis. {Liyduni,) Joanms TomœsiuSf 1601, in*8 de 8 IT. 
prëlim. et 112 p., parch. 

Pièce singulière. — On a réuni, dans le même voinmv , toutes 
les œuvres de l'auteur, qui sont rares. 

226. Magdalis, Cottiœdia sacra (5 a. prol. et epîl. t.). Ati- ' /^^ l/a 
thore Guilielmo Gazaeo Ariensi Paroeciœ D. Magdalenes / * ^ 
apud Atrebates Pastore. Duaci, Joanms Bogardus^ 1589, 

p. in-8 de 36 ff. chiff., y. f. 

227. Parabata yinctus, siye triumphus Ghristi, tragœdia (sine 
àct. nec se. dist. prol. y.). Lutetiœ^ ap. Mamertum Patisso- 
mum, 1595^ p. in-8 de 33 ff., moût. r. fleurdelysè. 

La dédicace est datée de Tours, octobre 1592, et l'auteur y dé- 
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clare avoir composé cette pièce» pendant la convalesçenee» poar 
remercier Dieu de lui avoir rendu la santé. 

M8. Alexander Severu» : Fed. Morelli, professons et inler- 
prelis regii^ tragœdia togata (5 a. v.)- LuietùB^ap. Fed. 
Morellumy 1600, in-8 de 31 p., v. m. 

339. MorafsB poeseos yolumen 1 (et Yolumen 2), àuctore R. P. 

Joanne Surio Belhuniensi Societatis Jesu. Atrehaii Regia- 

corum^ typ.^ Guilielmi Riverii, 1617, 2 tom. en 1 vol. in-8, 

titr. grav.5 ^^^' 

Contenant : J?. Maria Magdalenaad Chriiti^epulerum stan- 
tis erotici threni, 1 .a. v.; Lttcta cartiU et ipiTitusinSancHAu" 
gustini conversione, 3 a. etprol. V.; Domus evangelici patrie fa- 
milias ,3 a. et prol. v. ; AmbrpsiaSy S a. et prol. v. ; Ubi fuirit 
superbia, ibi erit et contumelia, 3 a. et prol. v. 

^ • * ^ 230. Dionysii Péiavii Aurelîanensis è Societate Jesu ppera 

poetica. Ullima editio plerisque carminibusaucta. Parisiiêy 
ap, Sebast. Cramoisy^ 1642, in-^8, moût. r. fleurdelysé, 
^ "*• tr. d. 

Contenant trois tragédies en 5 actes et en vers : Carthaginien' 
$e»t Usthazaneê et Sisaroê, — Ce volume a été donné, comme 
premier prix de discours latin, en 1647, à Jean Scarron , par le P. 
Gabriel Baillet, préfet des études au collège de Clermont. 

231. Tragœdia Carthaginienses (5 a. v.) authore Dionysio 
Petavioè Societate Jesu. Flexiœ^ ap. Jacob. Rezé, 1614, p. 
in-8 de 8 ff. prélim. et 127 p., v. m. 

232. Pétri Tricheti Burdigalensis de Lygdœ yeneficœ prsesti- 
giis libri très. Ëjusdem Salraoneus fulmine ictus tragœdia 
(Ô a. y.)- Item epigrammata et varia qusedam poêmatia. Bur- 






>» . , digalWj ap. Petr. De la Court, 1617, 3 part, in-12, port. 

"^ \ V^ ajouté, mar. bleu, dent., Ir. d. 

Joli 'exemplaire. — Dans le même volume : Pétri Tricheti Burdi- 
galensis Maria Âragonia tragœdia ( 5 a. v. ). Jbid., id,y 1626, 48 p. 
P. Tricheti Epigrammatum pars altéra. Ibid., ap. Abrah. Coitera. 
1636, 34 ff. — On lit sur le titre : Du Bouehet, ex dono D, de 
Fresne auctorit filii, 1649. 

^ J^ > ^ ^ ^33. Jo. Henrici Auberii Borbonii, é societate Jesu, Gyrus 
^ V • ' ( t. 6 a. et prol. v. ). Tolo8œ\ ex offic. viduœ J. Colomerii, 

1619, in-4del74p., y. br. 

Dans le même volume : lo. Henr. Auberii... Missns poeticus. 
76., <(!., 1617 ; et autres pièces latines du même auteur. 

234. Tragœdiœ sacrœ. Authore P. Nicolao Gaussino Trecensi, 
Socielalis' Jesu presbytero. JPamm, ap. Sébastian. Cra- 
moisy^ 1620, in-8, mar. r. fll., tr. d. Derome. 

Contenant : Solyma^ T. h a. t. jy(ibuehoéonoioff T. 5 a. v. 
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Félicitas, T. 5 a. v. Thwdoricus, T* 5 a. et p.rol. v. Hermeni" 
gildus, actio oratorfa, ô part. pr. 

^5. TragoediflBsacro. AullioreP.Nicolao Gaussino...01im ab 
eo editœ. Partsiis^np. Sebast. Chappeki^ 1620, in-32, mar. 
vert, fil., tr. d. 

236. Tragœdiœ sea diyersarum gentium et imperiordm raagni 
principes. Auctore P. PetroMussonio Yirdunensi. Fkxiœ, 
Georg. Griveau^ 1621, in-8, v. m. * ^ 

Contenant quatre tragédies en 5 a. v. : Pompeius magnuê, 
Crœstts liberatus, 'Cyna pumtus, et Darius proditus. 

237. Joannis Porterii Nivernatis Pantœgle tragœdia (5a. v.). /^ 
Cenomanis, ap. France Olivier^ 1619. = Joannis Porterii / 
Nivernatis Athamantis fùror tragœdia (5 a. v.). Ibid.^ id.y i 
1621.= Joannis Porterii Nivernatis Tennes tragœdia (5 / 
a. V.). Ibid.^ ap. viduam F. Olivier, 1624. Joannis Por- 
terii Nivernatis Arsinoe tragœdia (5. a. v.) et Momus derîsus 

seu Hebes connubium. Diverbium tragicomicum (3 part. 
V.)'. Jbid'.^ id., 1624; le tout en 1 vol. in-8, parch. 

Rare. 



^ / 






23B. Ludovici Gellotii Parisiensis è societ. Jesu opéra poetica. 
Pàrisiis^ Sebast. Cramoisy^ 1630, in-8, v. f. fil. 

Contenant quatre tragédies en 5 a. t. : S» Adrianus martyr^ 
Sàpor admonitus, Chrosroes, et Reviviscentes, avec prol. 

239. Humberlus, Tragœdia (5 a. v.). Aulhore R. P. S. G, /^ 
Qreverendo Pâtre Simpliciano Gody) ReligiosoCluniacensi. / 
Farisiis^ ap. Joannem Guillemot^ 1632, in-4 de 6 ff. pré- • 
lim. et 76 p., port., vél. bl., tr. d., chiff. 

Pièce très-singulière, dont le sujet est la conversion de Humbert, 
comte de Beaujeu, qui se fait pèlerin, en obéissant au conseil de 
Pierre le Vénérable, abbé de Cluny. Il y a, vers la fin de chaque 
acte; un plaisanteur qui débite des vers français dans le style de 
Scarron, et qui prend à parti le choriste ou Joueur de flûte ; ce* 
iuin;! répond tantôt en français et tantôt en latin ; mais le plai- 
santeur se moque de ce latin : 

Pauvre latin, que tu es maigre 
Auprès de mon françois alaigre ! 

L'auteur sembte avoir voulu propver, par ce mélange des deux lan- * ^ 
gués, que la française ne convenait qu'au genre bouffon. 

240. BernardiBauhusiietBalduini Gabillaviè soc. Jesu epi- 
grammata. ÇaroU Malapertii ex eadem soc. poemata. jéni- 
verpiœ^ ex officina PlanUmana BaUhasaris Moreti, 1634, 
iD-32, parch. 

6n y trouve Sededas, T. V a. v. ' 
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^41. MS. Susannœ Martirium tragedia (5 a. y, ) Pet. Leyen. 
^ 1637, p. in-8 de 56 ff. sur pap., y. f. comp. 

Le sujet et la tendance de cette tragédie sont Indiqués dans ee 

second titre \ Amw divinus $ive anteros. 11 ne s'agit donc pas de 

Suzanne et des deux vieillards, mais de sainte Suzanne martyrisée 

^ à Rome sous Dioclétien. — L'auteur doit être père ou parent de 

^ Joseph Leven de Tempierii né • 4i^ #ttlear d'un^ lra|6die fr#ii* 

Çlise de Jephté. 

^^ "242. Gulielmi Marcelli Rhetori» Abrahamus in spem contra 
tpem : Brama sacrum (3 a. et prol. ). (juUettœ Paririoruiny 
ap. Petr. Sevesêre^ 1645, p. in-4 de 35t ff., v. f. 

Ce drame, parUe en vers et en prose latins, partie en vers frtii^ 

\ çais, se 9ent du terroir de TbOtel de ^Rambouillet, plutôt oue de 

celui»du collège des Grassins, oà il fut représenté : il est dédié à 

Jacques d'Angennes, évéque de Bayeux, et l'on n'est plus étonné 

d'eiit«ndr« Isaae faisant 4u bel esprit sur son bûcher. 

Trop heureux condamné qu'une rigueur propice 
Fait dessus un autel reucoptrer un tombeau; 
Je rends grâces au ciel qui m'offre un sort si beau, 
St naun en atloranc Karrét de mop supplice* 
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243. Hadr. Jordani è societ. Jesu Susanua tragœdia (5 a. y.). 
ParisiiSy ex officina Cramosiana, 1654, p. in-12 de 11 ff. 
^ et 170 p,, moût, r. comp., tr. d. 

jf ^ 244. Pétri Hallœi i. y. d. iu academiâ Parisiens! eloquentiœ 
professons, poetœ ac interpretis regii, oraliones et poemata. 
PaririiSy Ciaud. Thiboust, 1655, in-B, parch. 

Contenant « Osmetnnuêy T. (» a. v. el Impiètoê ptmtfla, D. S a. 
V, <^ Peu commun. 

fg^ ^/ 245. Daphne, sive triumphusyirgiiiitatis(D.5a. y.). Partais, 

/ac. Zan^loi», 1643. =: Osmannus, tragœd. (5 a. y.) auct. 
Petr. Haliey. /&td., Tftt6(msl.=Sancti Luglius et Luglianua 
fratreç martyres, tragœd. (5 a. y., auct. Bonay. Fricourt). 
Ibid.yap. JLud. de La Fo$s§y ]6ô6; letouten 1 yol.in>8, v. m. 

Dans celte dernière pièce, qui est peu eonyraune, chaque acte 
est .précédé d'un protogue en vers français, et le cinquième est 
suivi d'un épilogue également en vers français. Cette pièce fut 
jouée à Mondidier en présence du roi et de la cour : le fameux abbé 
Pueelle, qui n'est plus connu que par les satires de Boileau, jouait 

le rôle de la princesse Flavilla. 

• 

246. Tragffldia chrisliana (5a. v.). Cœcilia virgo et martyr. 
Caroli de Lignières professons Grassinœi. Parisus, Cl. Thi- 
b(ms$y 1657, in-lS, v. m.=:£jusdem Agatha yirgoet martyr, 
trag. ehristiana (5 a. v.). /fttd., typ. Car. Coignard^ 1666, 
iii-12, V. m. = Ejusdem Alexius, trag. (5 a. y.}. îhid.y ap. 
Em. LangloiSy 1665, y. m. 

247. Theophilusmartyr, tragœdia (5 a. y., Francisai Seriianis). 



// 



y 



THÉATRB LATIN EN EUROPE. 39 

Lugduni^ swnpt. Michael. Duhan, 1658, in-8 de 90 p. mon- 
tée», br. * 

La eoDversion de Théophile est déterminée à la vue d'une pomme 
que sainte Dorothée lui entoie du ciel par un angej ce qui fait 
dire à Tauteiir dans son prologue : 

\\\naite bonheur, ù bt^Dbtnr«u|e pomine l 
Ce qui fit le malbeur fS»lt le l^ppl^^ur de )'boii)in«* 

* 

248. R. P. Martini Du CygQp Audom^rensis è societate Jesu 
comœdiflç.xïi. Phrasi cum Plautina tum Terenliana concin- 
natœ. Leodii, ap, Joannem Mathiam Iïovium^t679^ 2 pari;, en 
1 vol. in-12, bas. fll., tr. d., arnoes. 

Contenant: Codrillos; Dormientes ; Marsupium; SepuUta; 
Gemma; VillCciis ; Gymnasiumi Dos; Prandium; Fémande$; 
Lytrum, et Francis cantis. (Toutes ces pièces en 5 a. et prol. y.) 

249. Garoli RusBi ë societate Jesu carmlnum libd quatuor. Lu- 
teiÙJB Parmorurriy ap. Simon. Bmard, 1680, in-4, flg. et 
portr. grav. par Edelinck^ v. f. 

Contenant : (.ysimachus çt Cyn4K, Trag. 5 a. v. • 

250. Joannis Commirii ë societate Jesu carminum libri très. Se- / 
cunda editio auctior et emendatior. Lutetiœ Pansiorum^ ap. 

Sim. BffMrd, 1681, in-*12, môut. j. fleurdelysô, tjr. d. 

On trouve dans ce volume : ^mor prodromt*s pro conàeptu illi* 
batù Beaiœ p^irgints, drama À part. y. 

251. Ludus poeticse veridicus, sjve disserta tiones dramaticœ *"^/ 
piœjuxtaaclepidse (AulpreLud.'Fr. Obert). InsuUs^ Ni- 
colaus De Rache, 1683, in-8 de 7 ff. prélim. ej 141 p., fig., 

dos de mar. r. 

Contenant : Oerherve à vicfQ deviefuSt seu piBfiitentiO' secunda 
post naufragium tabula; Dis^ertatio 1^ 8 se. v.* — Solis occasus 
ipsis insensibilibus sensibilis ac venerabiliSt sive 4°' elementa^ 
rum pro decorando S- Xaverii funere discordia concors^ Disser- ^ 
tatio 2» , 9 se. v.«— Pan verus, verus pastorum Deus, 7 se. v. -*- 
PamoiMi elinguis musa et enertiis lyra, eb superiorem inferUn 
femve doctrind illustrem propinçiœ Pr^posUum» ^ pers, v. — 
Epiphania, sive novi salis apparitio, sive magister à discipulo 
edoettUt 4 pers. v. — Quadràgesima de siao antagonistâ vicia et 
vieêrix^ 4 se. pr. 

Volume mystique, curieux, surtout à cause des eaux-fortes de P. 
Hadtbrugge. • ^ 

252. Joannis Antonîi Du Cerceau, ë societate Jesu , opéra. / 
Nova editiO) aucta et emendata. P#r«sm, sumpL fratr. Bar- 

bm, 17i4, in-12, v. m., 

On y prouve : Filius prodigus, C. 3 a, Vf 

953. De arte cenigmaticà in picluris. Autore P. J. I\f . (Joanne 
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Masselot), socielalis Jesù sacerdole. Catalauni, Claudius 
Bouchard^ 1700, in-8, parch. • 

On y troaye pag. 39 - 86 et dernière : CMliœ amaxon tmlgà 
Puella AureliafM pro Carolo rege sepHmo advenus Anglos ar- 
matOy ludtis tmigmatictu, 10 se. pr. lat. et v. franc. 

254. Deiparœ Yirginis Jesum in templo rite offerentis laudes 
yario carmioum génère celebratœ (4 se. ) auloribus et acto- 
\ * \ ribus è Rbetorica selectis in regio Ludoyici magni collegio 

Societatis Jesu (Fr. Victor de Breteuil Trésigni , Ludoyicu» 
Chauyelin, Ludoyîcus d'Esespoisses de Yilleflix, Micbael de 
Pomereu et Renatus de Tessé). ParisiiSj ex typog. viduœ 
jérUanii Lambin^ 1700, in-12 de 28 p.^ y. br. 

Les noms des «ateunet acteurs de cet intefméde méritent de 
y^ fixer Tattention. 

'^ / '^-yj 255. JosephDs fratres agnoscens. Tragœdia ( 5 a. y. ). Auclore 
^ Gabriele Francisco Le Jay. Fafisiis, ap. vid, Simoms Be- 
nard, 1695. = Josephus yenditus. Trag. (3 a. y.) auct. 
eodem. Jbid., Ant. Lambin^ 1698. =: Josephus iÉgypto 
pnBreclus.«rrag. (5. a. y.) aucL eodem. Ihid., ap: vid. 
/ \ S. Benard, 1699; 3 part, en 1 yol. in-12, flg. d'apr. Mi- 

chel Corneille, y. br. 

On trouve à la fin du yolume : Timandre, pastorale, représ, nu 
coH. de Louis le Grand à l*lionneur de Philippe de France , duc 
d'Anjou. Par,, D. MaHetU, 1701, fig. 

/ \\Aj 256. Daniel, seu yerus Dei Cultus in Oriente restitutus. Tra- 
/ gœdia (5 a. y. ) auctore P. Gabriele Francisco Le Jay. Pa- 
ririisy J. Mariette, 1703. = Damocles, siye pbilosophus 
regnans. Drama (3 a. y.) auct. eodem. /6td., id,, 1703. = 
Abdolominus, drama (3 a. y. ayec 3 interm. en y. franc. ) 
auct. eodem. lbid.,id.j 1702;3part. en 1 yol. in-12, fig. d3 
Michel Corneille, y. br. • 

257. Reyerendi patris Francisci Noël è^societate Jesu opus- 
cula poetica in quatuor partes distributa. Francofurti, ap. 
Thom. Fritsch, 1717, in-8, y. f. fil., non rog. Bauzonnet. 

Contenant : Philotas; Herodes; Amor^ allegoricè Jésus lassus; 
Lucifer; Actianus; Henricus Sueciœ JVorvegkB; Daniœ rex, T. 
ô a V., et ÛBCfis videns, G. ô a. v. 

y ^ ^ .258. MS. Eleclor et Chrysolhemus. Tragœdia (3 a. y. ). Au- 
\ Ihore L. Houbigant. In-fol. sur pap., non rel. 

Manuscrit autographe. 

259. MS. Pyrrhus Tragœdia (3 a. y.). Authore R. P. In- 
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« 

IngoultvS. J., gdlicé le Bel esprit 1716. = Pater amore, ^* 

vel odio, ergà liberos excœcatus^ Gomœdia (1 a. pr.) au- ,< 

thore R. P. Porée, S. J. gallicè L'École des père$^ 1717. \ 

= Trossuli Comœdia (1 a. pr. ) gallicè les Petits maistres. 

Eodem authore.1717. Le tout en 1 vol. in-4 sur pap., écrit. 

du temps, v. gr. ' 



260, Caroli Porëe, ë societate Jesu/tragœdis éditée oper/i P. 
Cl. Griffet, ejusdem «ocietatis sacerdotis. Lutetiœ Parisi(h- 
rum, ap. Mareum Bordelet, 1745, in-12, v. m. 

Contenant : Brutus, 5 a. v. Hermenigildus ^ martyr, 5 a. Vt 
Mauricius, imperator, 5 a. v. Sennacherib , 6 a. y. Sephœbtu 
Myrsa, 3 a. v. avec 3 int.'en v. français, et L^gapitus, martyr^ 
3 a.y. avec prol. et 3 int. en v. français. 

S61. Caroli Porée ë societate Jesu sacerdotis, fabulœdrama- 

ticœ, edilœ ab uno (P. Cl. Griffet) ejusdem societatis sacerdote. 

' LtUetiœ Parisiorum, ap. Mareum Bardelet, 1 749, 1n-12, y. m. 

Contenant : Paezophilus, sive aleator, drama-comicam , 3 a. 
pr: et prol. v. Pater atnore , vel odio, ergà liberoe excceeatus, fa- 
bula , 1 a. pr. et prol. v. tr. Misoponus sive otioêtts, drama-co- 
micum, 3 a.pr. Liberi in deligendo vitœ instituto coacti, fabula, 
1 a. pr. et prol. v. fr. Philedonus sivejuvenù voluptariu» à li- 
beriore vità revoeatus, t a. pr. et prol. v. fr. 

962. Agapît, martyr, tragédie. (3 a. v. et 3 int. et prol. v. lib. 
trad. du latin du P. Porée, par De La Cour.) Rennes ^ Jos. 
f^atar^ 1742, in-8, y. br. , arm. 

263. MS. Pièces de théâtre représentées au collège de Louis 
le Grand : Agapitus, martyr (T. 3 a. y.), aYec les chœurs en 
françois par le père Porée, en l737.=Les Héritiers, tragédie 
latine ( 3 a. pr. et prol. en Yers français), du P. De La 
Santé. Le tout en 1 yoI. in-4 sur pap., y. br. 

Le texte de la tragédie diffère de Vimprimé en plus d*nn endroit, 
et la comédie, qui n'a jamais été publiée, parait autographe. 

264. MS. Pater nimio ergà liberos qmore excsecatus, Comedia 
( 1 a. pr. et prol. en Yers libres français. Par le P. Porée). 
= Nebulones ou les petits maîtres (C. 1 a. pr. et prol. en 
Yers français. Par le môme).=PcE8ophilus, sive Aleator (C. 
3 a. pr. et prol. en Yers français. Par le mème).=Hypo- 
crita, gallicè le Tartufe (C. 1 a. pr.). In-4 sur pap., y. br. 

La première pièce est imprimée dans les Fabulœ dramaticœ du' 
P. Porée, sous le titre de: Fater amore, vel odio, ergà liberos 
excœeatus. 

26Ô. OEuYres diverses du père Du Baudory, de la compagnie 
de Jésus. Paris, Marc Borddet^ 17ôO, in-12, y. m. 
On 7 trouve: S'. Ludauieue invin^eiiUs, T. 6 a» v. 
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366. Musœ rhetorices «eu carminum libri sex, à selectit rhe- 
torices alumnîe- in regio Ludovici magni colleglo elaborali 
et palàm reciiati, in argumenta ipsis proposUa ab iËg. Ann. 
XaverÎQ De La Santé, societatis jesusacerdote. LutetiœPa^ 
riêwrum, J, Barbou, 1745, *2 vol..in-12, v. m. 

On y trouve : ^6raA<9«acrt/Scfum,dialogU8ln6cena8dlslribatas» 
9 se. Y. et prol. Y. fr. Antores : Joannes Baptist. Slaiiisl. Moignarë 
* de La Grange, Petrns Nicolaus Maria Le Duc, Marcus Hyaciutnitt 
de Barbentaoe, Michael PaulusGuido'Cbabanop, Anna Jos. Maria 
Peilhon ; Prologue hércUque » 3 tMS. v. lib. ; et Concert de$ Muêes, 
mis ^n mus. par Gampra, 1 se. y. Ub. 

367. MS. Yerus parens , fabula in quinque actus distributa 
(pr. , autore B***). 1768^ in -4 sur pap . parch. 

« ' \ Dédié au duc de Gharosti et provenant de S4 bibliolhè(|pe,'— NpQs 

croyons que l'auteur est Tabbé Boudot, qui était alors attaché au 
marquis de Paulmy, en qualité de bibliothécaire-rédacteur. 

■ 

^ 3. jéuteuTi €Memandi , ««wses, pohnaii , etc» 

de naU$ai^e. 

/if¥^ * "368. Opéra Hrosvile illustris virginis et monialis germane geôle 
saxouica orte nuper a Conrado Celte inventa. In boc libro 
hœc continent. Comédie sex in eroulaliôem Tberencii 
• Prima Gallicanus. Secunda Dulcicius. Tercia Callimachus. 
Quarta Abrabam. Quinta PaATouciu». Sexta fidei et Spes. etc. 
(metricè, sine act. nec scœn. distinct.). — Fini^ opêrù Hro-^ 
suiiœ Clarimmœ virginis et momalis Germanicœ gèie Saxa- 

nica ortœ ImpreeiMm Norunbergœ Atmo Çuingenieiitnà 

supra mille9imumilbQ0)j in-fo|«, fig. sur boi», mar. r. dent., 
tr. d. Bozérian. 

^ Très-bel eieniplaire , i grandes marges, d'un volume très-rare 

(Voy. le Manuel), orné de 8 grandes figures sur bpis, dans les- 

Juelles il est impossilUe de méconnaître le caractère des œuvres 
'Albert Durer, quoique ces figures ne portent pas son monogram- 
me. — Conrad Celtes (Meissel) passa pour avoir supposé le théâtre 
de Vabbesse Hroswitha: mais si on le croyait capable de.cette su- 
percherie littéraire, il faudrait lui attribuer aussi les Fables de 
Phèdre, et la carte de Pentinger, qu'il découvrit de même dans 
une bibliothèque de cpuvent. 

'^360. Hroswîtbœ, illustris yirginîis natione Germanieie, gente 
Saxonicâ ortœ, m monasterio Gandersheimensiqgpqdàm re- 
ligiosae sacerdotis, opéra, partim soiuto, partim vipcto ser- 
monis génère ab eâ conscript^ , duobus abbinc ^eculis à 
Conrado Celte formis primùm expressa, nunc denuô, mul- 
torum rogatu , ad usiim publieum recogotta, et ab infîcelo 
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teribeiidi more repurgita, eurà et sCudio Henrici LeoBardi 
Schurzfleischii. Accessit ejusdem prœfatio, ciim adjecto in- 
dice. F'itemhergœ Saxonum, ap, ChriêtianumSehrôdterum, 
1707, Hï-4, br. en cari. r^ 

Edition peu pommqBfB. 

970. Stilpho Jacobi Yympfelingii Sietotatini ( G. sine ^ct. 
dist. pr.). S. 1. et s. o. (1470), iQ-4 semi-golh. de 10 ff., y. f. 
fil., tr. d. Bauz(mnèt. 

Très-gr9nd de marges^^ ^^ Edition non citée dans le Manuel : 
elle est impfimée avec les mêmes caractères que la tragédie de 
Harsi, et doit être sortie également des presses de Bernard de 
Vitalibus, Â Vepise. 

271. Idem Stilpho... S. 1. et 8. n. (1495), io-4 goth. de 10 ff., 

AukrQ éditioq npn citée dans ie nouveau Manuel. 

272. Libri Philomusi ( Jacobi Locher ). Panegyrici ad Regem. ^ ^ 
Tragedia- de Thurcis et Suldano (Ô a. pr. el y.), acta ^^ ^ 
in celebratissimo Friburgensi gymnasio idibus Maiis 

M. CCGG« XG. VII. Dyalogus de Heresiarchis. (Argentine ^ 
perJohannem Griininger, 1497), io-4 , fig. «qr bois ^ dos de 
cuir de Russie. 

Voyez la description de ce volume rare dans le Manuel. 

273. Ludus Diane in modum Comédie (5 a. et prol. v.) coram jf^ #/ 
Maximiliano Rbomanorum Rege Kalendis Martiis et Ludis 
saturnalibus in arce Linliana danubii actus (autore Gonrado 

f Galtis). — ^ (Impreêêum Nuremberge ab Hieronymo HoeUelio. 
AuQo M. ecccc.) P. in-4 de 6 ff., avec musique notée, y. f. 
fil., tr. d. BauzowMt. 

Trèfr-rare. 

274. Conradi Geltis Protucii prlmi inter Germaoos imperato- 
riis manibus poète laureati quatuor libri amorum secundùm 
quatuor latera Germanie féliciter incipiunt. Norimbergœ, 
sub privilegio SodalitaHs Celticœ ^ 1Ô02, in-4, fig. s. bois, 
anc. rel. 



•^ \ 






On y trouve : Ludu» Dyana^h a. et prol. y. Goràm Maximiliano 
Rege per sodalitatem litterariam pannbianain ipLinzi. "* ^ 

Vpyez dsn$ le Mai^uel I4 description de ce livre rare, qpi n'est 
presque jamais complet. 
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275. Tragicocomedia de iherosoloraitana Pfeclione ifiustris- 
sipai prinçipis pomeriani (pr., sineact. neç scen. dist*, auct. 
Job.deKitzsi^her). — Finis Tragicocomedie l^fecHois ih^oso^ 
limitane illustriBsimi j^ipis Pomeranie. Liptzk P Metchiar 
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Lotier impsêe anno œpi milleHmo qngitesimo ^zpfno (1501), 
iD-4 goth. de 24 ff., y. f. fil. BauzwmU 

Très-rare. — Bel eiLemplaire. 

/r y 276. Speclaculûm à Jacobo Locher. More tragico effigiatum. 

^ ^ In quo christianissimi Reges. Adversum trucutentissunos 

*^ Thurcos consilium ineunt. Expeditionemque beUicani 

ihstituunt. loibi salubris pro fîde tuendâ eihortatio (4 a. v.). 

Ejusdem Judicium Paridis de pomo aureo. De triplici homi- 

. num vitâ. de tribus deabus. que nobis vilam contemplativam. 

activam. ac voluptariam représentant, et que illarum sit me- 

lior. tutiorque. (4 a. v. ) — Actwn m sUiiio Ingolsta- 

^ .^ demi. xiii. Calenda» Julii, Anno domini M. ccccc. il , 

\ "^ ^ in-4 dem.-gotb. de 14 ff., car t. 

/9 * ^ 277. Comedia Amphitrionis. (Andrée Heinrici Arclogenensis.) 
^ Absque nota (cirea 1500), in-4 de 18 ff., signât. AO. de 

six ff. chacune, lettr. rond., v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

* Fort rare. — Ce n'est pas ane Comédie, mais un poème en vers 

snr la comédie d'Amphitryon, avec des dialogues imités de Plante. 
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278. Joannis Reucfalin Phorcensis Scenica Progymnasmata : 
hoc est : Ludicra preexercitamenta (5 a. et prol. y.). Ha- 
sileœ\ Jo. Bergman de Olpe^ 1498, in-4 de 12 ff., lett. rond., 
dosdemar. r. 

Première édition , rarissime. — Cette comédie célèbre est une 
* *^ imitation de notre Yieiile farce de Fathelin. 

A^ ' ^ 279, Reuchlin Scenica progymnasmata. — ffoc opUêciUû fœlici 
exitu ah indùstrioso viro Lauretio Bomman ceneis typis ex- 
cusum e in preclara urbe Monasteriensi Festpkaiiemetropoli 
nohilissima ipso die Elisabeth. Anno m. d. ix,j p. in-4 de 12 
ff., cart. 

* « Ce précieux exemplaire, chargé do notes autographes de Melan- 

cbton, provient de la bibliothèque du docteur Rloss. 

/P ^ 280. Reuchlin Scsnica progymnasmata..., cum explanatione 
Jacobi Spiegel Selestani. {Tubingœy inœdibus Thomœ Ans- 
helmi^ 1512,) in-4 de 79 feuillets et 5 non chiff. , cartonné. 

Avec des notes autographes de Melancthon. 

Jt 7f 281. Joânis Reuchlin Phorcensis LL. doctoris celebratissimi 
^ Sergius yel Capilis caput ( Goniœdia 3 a, et prol. y. ). {Lip- 
siœ^ in œd, Falewtini Schuman, 1520,) in-4 de 10 ff., lett. 
^ >^ rond., non rel. 

282. Reuchlin Phorc, 11. doctoris comœdis duœ, scenica 
pfogymnpsmata... , et Sergius yel capitis caput. Coloniœi 
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excud Joannes Gymnicuê, 1537, p. ia-8 de 24 ff. , y. rac. . ^ 

283. Reuchlîn comœdiœ duœ. . . . Antverpiœ^ Joannes CrinituSy ^^ '' 
1644, in-4 de 20 ff., cuir de R. comp., tr. d. Bauzonnet. 

Cbarinant exemplaire. 

284. Opusculum Henrici Bebelii Justingensis de ÎDStitutione «f ^/ 
puerorum ..... Item Gomœdîa vel potius Dialogus de op- 

timo studio scholasticorum (5 a. pr.). {Argentorati, in 
œdibus SchurerianiSy 1513.) P. in-4, sig. Aa — Dd iii, vél. 
blanc. • * 

C'est un fragment de réditlon des Opuscules latins de Bébelius. 
Voy. le Manuel, -* On trouve Â la fin du volume d'autres opus«- * ^ 

cules, 20ff.chifr. qui pourraient bien former un recueil complet; un 
lit au bas de la première page sans titre : Ex œdibu* nosiris, 1499. 
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285. Osci etYolsci Biatogus (pr.) ludis romanis actus (Phi- 
lippi Melancthonis). {Tubingœ^ 1517,) p. in-4 de 9 ff., dos 
et c. de cuir de Russie. 

Dans le même volume : Mapbei Yegii.... inter inferiora corpora 
scHicet terram, aurum et superiora prssertim solem, elesantissima 
simul et jocundissima dispùlatio. Fentmdantur,,. Farrhisiis,per 
Berth. Remboldty 20 ff. -» Antilogion Guarini et Poggil de prsstan- 
tia Scipionis Africani et G. Julii Gaesaris, nuper doct. Augustin! 
Moravi cura in lucem editum. f^iennœ Austrie, per Hieron, yic^ 
torem si J. Singrenium, 151 2> 46 ff. 

Pièces rarissimes. 

286. Comédie due €hrislophori Hegedorffini, quârum una est /^ •/^ 
de dùolms adolescentibus ( 12 a. pr. ). Altéra et nova tfe Sene «^ 
amatore ( 5 a. pr. ). Secundo recognita ab autore prior co- 

média. {Lipsiœ^ ex œd, P^alentini Schuman , 1521,) p. in-4 
de 15ff.,'sig. A — Dm, v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

Bel exemplaire d'une pièce très-rare, où l'on trouve trois airs 
notés. 

287. Ludus imperatorius sive Cœsareus, continens umbraticam ^^ ^ 
imaginem horum temporum, régnante divo Carolo ^uinto, ^ 
illiusque Gœsaris divinas victorias, imperii felicem exilum 

et laudem, autore Mermanno Schotlennio Hesso. Cui acce- 
dît, et Ludus Martius, de discordia Principum et rusticorum . 
(jermaniae, anni 1525. Coloniœ Ubiorum {in œdibus Quen- * 
telianis), 1627, p. in-8 de 56 ff., dem.-rel. 

Très-rare. ^ Ges 2 pièces sont en prose, sans dist. d'actes n! de 
scènes, chacune avec un prologue. Dans la première, Lucifer chasse 
les diables de Tenfer, et les envoie avec Mahomet et TAmour sé- 
duire le monde. La seconde a été traduite en français dans un ou- 
vrage qui est resté inconnu aux bibliographes, et dont un fragment * 
contenant cette traduction existait che2 le duc de La Valiière. Yoy. ■ • • * 
n« 8390 de son Gatalogue» par Debure. 
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i£ ' ^ 988. MS. Le leu de Mars, ou de It Guerre^ ooDteoanl s Le Si* 

,. « mulàçhre, Torigine, la fable, la fin du débat interuenù entre 

tes rustiques, ^ les Princes de TAIemagne Orientalei en 

mil cinq cent yingt cinq (en prose, sans distinction d*actes 

ni de scènes, avec un prologue). S. n. et s« d., pet. ia-4 

\ de 46 ff. Tél., mar. bleu dent, tab., tr. d. Bi^xérian. 

Copie figurée oa plutôt simulée lur yiLiM. — Cette pièce eit la 
traducUon de TouTrage précédent, que le rédacteur du catalogue 
de La Valllére ne connaissait pas. Hais cette traducUon, dans la- 
qi^lle on a simulé l'orthographe et lé stylé dv seizième siècle , 
doit avoir été écrite de nos Jours par Méon ou quelque autre» et 
n*a Jamais été Imprimée. 

^ '989. Ludus ludentem luderum ludens^ quo Joannes Hasenber- 

giui Bobetiius in Bacchanalib. Lypsias, oiQnes tudifl<iantein 

Ludionem, omnibus ludendum exhibuit ( 4 a. et prol. pr. ). 

^* "^ (lypsîcr.) S. n., 1530, in-4 de S2 ff., flg. sur bois 4 T. f^ lll. 

Boutonne^. 

Très-rare. — Superbe exemplaire. 

/i ^ ^S90. Suianna tiomœdia tragica (ô a. et proK v.)- t^er Xystum 
Betulium Augustauom. Tigtiri^ ap. CAnflop/bomm Fros^ 
chovetum, 1538, in-8 de 43 ff. Tél. bl., tr. d. 

L'auteur se nommait Birck. 

y/ f ^1. Judith Drama comico-tragicum (6 a. et prol.* v.). Ëxem- 
plum reipublicœ recle iostitutœ : unde discitur quomodo 
arma contra Turcos sint accipienda, Xysto Betuleio Au- 
gustano aulore. Coloniœj Hœredei Gymnici^ IMA^ p. 
in-8 de 76 ff., lay.-régl., mar. r., tr.d. Bradel. 

./jf '^ 592. Tf agœdia nova Partlnachîùs (4a. et prol. v.), autore 

Thomâ Naogeorgo Straubingensi, cum prœfationeluculenta. 
P^itebetgœ, typ. Joanniê Lufî^ 1538, p. in -8 de 85 ff., 
cuir de R., tr. d. 

* 

fiel ciemplairé d'uiie pièce rare, -^ te nom allemand dé Fauteur 
est Kirchmaier; tous ses ouvrages sont rares, parce qu'Us firent 
recliercbée et détruits par les calhoUquea et quelquefois même par 
les protestants timides» à mesure qu'on les publiait sous le 
manteau. 

293. Tragœdta alia nova Mercator, seu judicium (5 a. et pr. 
y.), in quâ in copspectû ponunlur Apostoltca et Papistica 
doctrina, etc. Thoma Naogeorgo Straubingensi autore. S. 
1. et s. n. Anna XL ( 1540), p^ in-8 de 60 ff., cuir de R. 

Très-rare. 

'^ 294. Le Marchand converti. Tragédie nouyclle (5, a. et prol. 
y.), en laquelle la v raye et fausse religion , au parangon 
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Tqne deFautre, sont au yif représentées, pour entendre 
quelle est leur vertu et effort, au côbat de la Conscience, et 
quelle doit estre leur issue au dernier iugement de Dieu. 
(Trad«du latin de Naogeorgus, par Jean Crespin.) ( Genève. ) 
De fimprimene de Jean Creepin, 1558, in-8 de 4 (T« prélim. 
* «t 168 p., mar. r., large dent., tr. d, Padeloup. (Qq< ff. 
raccommodés. ) 

Exemplaire de Glrardol de Préfond. -^ Plus rare encore que To- 
rigtnal latin. 

295. LeMarchant converti. Tragédie excellente.... (Genève.) 
Par Gabriel Cartier, 1582, in-16 de 94 ff,, lait liai., mar. 
r. fii.f tr. d« 

BdUion très-rare citée par La Monnoje dans pa note lur Tart. 
jJean Creipin de La Croix du Maine. 

^96. Incendia, seu Pyrgopolinices tragœdia recens data (5. a. Jw 
et prol, vO nephandaquorundam P^pistici gregis exponens 
facinofa. Thoma Naogeorgo Straubingensi authore; Fite- 
béfQcè, ap. Géorg. RhaUji5ii,p. in-8 de 50 IT. y compr. 
le titré, dem.-rel. 

Cette tragédie est telTemenVrarea que Debure, qui en cite une 
édition imaginaire dans sa Bibliographie^ ne Fayait jamais vue. 

M7. Ittoétidla teu Pyrgopolinices Tragœdia. WitéhergcBy s. y 
ri., Iô4l, p. Ift'-S de 5j3 ff., gros caract., mar. r., tr. d. 
Ëraâel. 

Edition presque aussi rare que la précédente, qui paraît être la 
première* — Exemplaire rempli de témoins. 

998. Hieremias. Tragœdia nova (d a. et proL v.), ex pro- 
pheta Hieremia sumpla, Msce temporibus yaldè accom- 
moda $ eum luçulenta prœfatioiie. Thoma . Ndogeorgo 
Straubingensi autore. Bastleœ, s. n. (1551), p. ifi-8 de 108 
ff., mar. bleu, fil., Ir. d. 

Très-bel exemplaire d'une pièce très-rare, rempli de témoins.— / x 
Le volume commence par 8 ff. sign. *; la signature A n'a que 2 ff., ^ 

ainsi que la sign. O qui termine le tolume. * y 

299. Judas Iscarîotes , Tragœdia nova et sacra ( 5 8^4 etprol. J ' / 
V.), lectu et actu festiva et jucunda. Thoma Naogeorgo au- 
tore. Adjunctae sunt quoque duœ Sophociis tragœdiee, 
AJax flagellifer et PJiildctetes , ab eodem autore carminé 
versœ (sine act. nec scen. dist. ). S. 1.^ n. et a., p. [in-8 de 
120 ff., mar. r., tr. d. BradeL 

M. Brunet regardait (Gat. d'Ourches ) cette pièce comme la plus 
rare de celles de Tauteur; elle est datée de Stuttgard , 12 septem- 
bre 1553. et a été imprimée en Allemagne ou à Anvers, avec ces h 
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« 

Caractères italiques qui servaient alors am édillons de poésies la- 
tines. 

300. Hamanus, tragœdia noya (ôa. et prol. v.) sumpta è 
Bibliis, reprehendens calumnias et tyrannidèin potentum, 
et hortans ad yilœ probitalem et metum Dei. Âulore Thoma 
Naogeorgo Slraubmgensi. (Lipsiœ^ ex offic. JUichaël, Blum^) 
1543, p. in-8 de 64 ff., sig. A-H5, mar. r., tr. d. BradeL 
(2 piq. de vers). ., :. i i 

XN Rare. * 

w^"^***'30!l . Anabion «ive Lazarus redivivus , Comœdia nova et sacra 
(5 a. et prol. v.). Joanne Sapido Selestadiensi autore. {Ar- 
gentorati, apud Cratonem Mylium,) 1539, p. in-8 de 52 ff., 
lav.-r., v. gr. fil. 

' V Edition, rare. 

/ j^ 302. Anabion.... etc. Item faistoriadedivitee^deegenoLazaro 
Lucffî 16 reddita versibUs a. quodam studioso. {ArgefUorati, 
apud. Cratonem Mylium^) 1540, p. in-8, mar. r., fil-^ tr. 
d. Derome. 

Bel exemplaire, très-grand de marges. 

jr ^^( 303. Didascalus, Comœdia ut doctissima, ita et lepidissima 
^ (ô a. et prol. v. ), autore JacoboZovitio, Driescharo, Psedo- 
triba fidelissimp. Coloniœ^ Joannes GymnicuSj 1541 , p. in-8 
de 23 ff., V. f. fil. Bauzonnet. 

/' ^ 304. Tragœdia nova, quœ inscribitur Pedonethia (5 a. et 
' \ prol. V.), argumento ex veteri testamento sumplo , jampri- 

mum AugustœYindelicorum édita. Per Hieronymum Ziegle- 
rum Roltehburgensem. (^AugM&tœ Vinàdicomm^ PhUippus 
£^/Aar(^,)lô43,p.in*8de32ff., v. f.fil., tr. ù. Bauzonnet. 

Relié sur brochure. 

305. Ophiletes. Drama comicotragicum (3 a. prol. et epil. v.) 
argumento exD. Matthœi evangelio sumpto, authore Hiero- 
nymo Zieglero Rotenburgensi. {Ingohtadii^ Alexander 
TVeissenhom^) 1549-, p. in-8 de 23 ff., vél. bl. 

- . Avec envoi autogr. de l'auteur. 

éf 306. Abel jusèus. Tragœdia nova (3 a* et prol. v.) argumente 
tamen ex veleri testamento sumpto, nunc primil^m scripta, 
édita et acla ( autore Hyeronimo Zieglero ). Ingolstadii, 
ap. Alexand. et Samuel, f^ueissenhorniosfratreSj 1559, in-4 
de 25 ff., y. m. ail., dent. 

307. Cyrus major. Drama tragicum (5 a. et prol. v. } Hiero- 
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oy mo Zieglero Rotenburgense auUiore. {j4ugu9iœ^ PhiUpput 
Uïhardm\ p. in-8 de 40 (T., y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

L'épttre dédicatoire est datée de 1547. -— Exemplaire rel. sur 
brochure. 

308. Infanticidium. Tragœdia sacra et nova (5 a. prol. et ^ 
epîl. v^). Item Parabola Gbristi de decem Yirgînibus in ^;^ x 
drama comicotràgicum redacta (3 a. prol. et epih y. ), * * "" 
HieroDymo Zieglero Rotenburgensi authore. ArUverpiœ^ 

excud. Joannes Pf^thagiusy 1556, p. in-8 de 40 Cf., v. rac. 
dent./tr. d. 

Dans )e même yolome : Gr. Holonii Leodiensîs Gatharina, tra- 
gœdia. Antuerp.j ap, J. Belhrumy 1556.— Ejasdem Laurentias, tra- 
gœdia. Ibid,,id,, 1556. -> Fr. Baptist» Mantoani Bucolica. Ibid., 
Excud. J.; Xoèfn<,1556. >» Etc. 

309. Heinrichi Panthaleonis Basiliensis Philargirus. Gomœdia 
nova et sacra ( ô a. prol. et epit. v. ) de Zachœô publicano- 
rum principe. Nunc prknùm conscripta, et in luceni œdita. 
Basileœ^ hœredesAnd. CrtUandri, 1M6, p. in-8 de 48 ff., 
y. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

310. Ectracbelistis, siye Joannes decolla^as, tragœdia noya et 
sacra (5 a. et 2 prol. V.). Per Jacobum Schœpperum Tre- 
monianum. CoUmœ, MarL Gymmctts^ 1546. =: Yoluptatts 
ac yirtutis pugna. Gomœdia trag. et noya et pia, ab eodem. 
ibid., td., 1546 ; le tout en 1 yol. p. iti-8 de 59 et S2 ff., y. 
gran. fil. (mouillé). 

311. Yoluptatis ac yirtutis pugna. Gomœdia tragica et noya 
et pia ( 5 a. et prol. y. ) per Jacobum Schœpperum Eccle- 
siastam Tremonianum. Coloniœ, Petrus Horst^ 1563, p« 
in-8 de 52 ff.^ non rel. 

312. Tentatus Abrahamus. Actio sacra ( 5 a. et prol. y. ), co- 
mice recens descripta. Authore Jacobo Schœppero presby- 
tero. Tremonice, s. n., 1551, p. in-8 de 25 ff., y. éc. fil.^ 
tr. d. 

313. Monomachia Dayidis et Goliœ. Tragicocomœdia noya j 
simul et sacra ( 5 a. prol. etepil. y. ). Authore JacoboSchœp- ^ 
pero Tremoniano. Antverpiœ^ Joannes LatiiASy 1551, p. 
în-8 de 43 ff., y. rac. (mouillé). 

314. Euphemus, seu felicitatus Jacob : actio noya et sacra^ 
descripta historicë (5 a. et prol. y.). ItemOvis perdita para- 
bola eyangelica comice descripta. Jacobo Schœppero près- 
bytero Tremoniano authore. AniverpÙB, Joannes Laiius^ 
1553, p. in-8 de 55 p., non rel. 

T. I. 4 
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^^ *' SlJlj tiîaidgUé ttir.).dë nid et (brtUnâ, cui hômeri paiticlltut, 

vérepiué, et doctus (reterendi ^atrid, fratrift Johahtli^i t^is- 
toris^ abbfltlê Gainf)i Prihciputn ^ ordinis Gitterciensisin Ba- 
^ varia), {jiugustœ P'indelicorum, excud. Henricus Sîàyner)y 

^* 1544, p. in-4 de 14 ff., flg. s. b.^ v. f. fll., tr. d. 

f % y âl6. Sttidërites^ bbrUœdia de Tîla stiiâiosbrtitn (5 a. et il^ol. 

•^ y.), nunc prirtibm in luceih édita aulhore M. tlhristopnoro 

Stummeliô F. Ejusdetti tarmeti de iudicio Pafldiii. Addita 

est prsëfatio lodoCi Willicti et epilogus à M. ChriètôpHoro 

Corqero. Excud. Johann, Eichorn Francofordij , 1500, 

; p. iû-8 de 48 ïî., flein.-rel; 

Ptethtère éditloii, rare. •=- ChtUtophorui StummêHui n'est-il 
pas le même que le savant Chtiitoph6ru$ Cbtnena à qui la pré- 
* f^ce est adressée pi qui est auteur de répilosue?-— A la safta : 

Gîfobiahué. tJe morum itmpllcitate , lib. duo. m gratlam omnium 
rusticitalem aihaniium codscripti, per Frid. Dedeklndum. {Ibid.y 
id. 1549.) 

3i7. Studehtëé, coitiœdiâ de iità studiosorum.... Coloniœ^ 
Petrus Horstj 1557, p. iii*8 de 48 (T., mah tert dent., tr. d. 
Dereme. 

Joli eiemplàlre. 

^Is, StudentesGotnoëdia... tJbloHÎWj ap. Gô^inuih Cholinumj 
1593, p. 1d-8 de 39 ff., y. t. fll. Éauzonnet. 

319. Nugee vénales sive thésaurus ridendi et jocaudi ad gravis- 
sinjos seyerissimpsaue viros patres melancholicorum con- 
scriptùs. y4nno 1648, prvstant apud J^èminem seà tatnen 
tiWgwé, portr. == Piignà Porcortim per P. Porcium poëlam, 
1648. = Siiidentés sive comœdia de vitâ studiosorum 
autore ignoto Peerdeklontio. AtektôphoU, in œdib. 
IbtriorieiNoMmi^ 1547 ] le tout en 1 vol. p. in-12, vél.bl. 

Ces trois ouvrages t'ëiifermës dim iè fhême tolhinë sortent évi- 
demment des mêmes presses : la première partie du volume se com- 
pose de 2 ff. prélim., 252 p. et.7 ff. d*index; la seconde, de 71 p., 
'< suiv. d*une pièce de 4 ff. non chiff. , intitulé : SenattiS et consulta- 

« fiel saeèrdotum quorundatn $uper tnandatç prmsuiis faetOf ut con- 

^ cubitus habitas abigant ef posthac nulles aldnt; |a tfoisième, 

de 3 ff. prélim. et 40 ff., sig. A-D 3. Cette édition n'est pas citée 
ddns lé Manuel. 

^ L'auteur des JVugœ vénales n'ë^t pii connu; celui de Pugna 

, Porcofum se nommait Jean Léon, dit Placentius : on a quelque- 

^ fols attribué ce i)etit poëme à Gilbert Cousin, <|ui en a publia une 

êd,ition. La présence de la comédie Studentes dans ce volume 

prouve que le véritable auteur ne s'était pas fait connaître, et 

qu'on pouvait la mettre sur le compte du Porcius ou Placentius, 

320. AdelphopolaB. Drama eomieotragieum (5 a. etprol. v.) 
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hiàtoriâih éâcratn Joseph! Jacobi pàtriàrebse ÛUi pâîtij|ilec- 
tens, compôsiliim à Martino Baltibo Atoriacènsi. {Jugtistœ 
Fif^eiicorumi f^alentinusOthmarusy 1556,) p. iQ-8de55 ff., 
tûH. 

32]., Josephus. Hoc est Goinœ<llia sacram et mirahilem loMphi 
Pdtriarchse Jacobi filii histonam, qu» extat in Genesi^ com- 
plectens (5 a. et prol. y.). Composita à Marliao Baitico. 
Vlmœ, Joannes AtUonius Ulhardus, %. a., p. io-S de 48 ff., 
Yél. bl., tr. d. 

322. Sénaçheribus 8iYeTragœdia(5a. prol. et epil» y.) de 
horribilt pœna Sebacheribi Assyriœ tyranni, et interitu eier- 
citusipsius Ecclesiam Judaicam inyadeatU, etc. Scripta et 
acta UlmSi autore Martino Baitico^ ,ciye et Ludimoderatore 
ibidem. Vlmœ, Joannes Antoniuê Ulhardus ^ 1590^ ip-4 de 
42 ff., cart. 

323. Theophanla. Comœdia iloyà, et elègans (4 à. et prol. y.) 
deprimorumparentomconditione^etorainum sive graduum 
in gênera hamano institutîone. Nicolaus Selnecceros. fi^te- 
hergœ^ excud. Lan. Sckuenck; 1560, {f. iii-8 de 40 ff., y: m. 

Bel exemplaire ayec témoins. — Dans le même volume.x J. Ed. 
diiMonin.,. Beresitbias sive mundi Creatio, eiffallicoG. âallustil 
da Bartas. Pariê^ H. Le Boue, 1579, portr. ajouté. » Ëjusdem 
m^nlpului poeticus. [Jbid., id.). «» Liber qui vulgo Haccabaorum 
fnscnbitur lat. versibug e grssca oratione eipressus» a Gui. Sodo- 
rio. Paris, ex o/fic, Rob. Steph,, 1566. -» Etc. 

324. Naba). Rodolphi GuaUberi T^gurini Comœdia aacra (5 
^. et prol. t.), quœ inâcribiturNabal. yirgentinœ,ap. Christ 
Myliumj 1562, m-8de52 (T., mar. bleu, dent., tr. d. 

Dans le même volume t dtudentes, comcedia de Tlta stddlbso- 
rum... auth. Ghristopb. Stummelio. Ibid.t 0.^ 1&62, 48 ff. 

Bel exemplaire avec tén^oins. 

325. Miles Ghrislianus, Comœdia sacra (S a. et prol. y.). ^ 
Auctore Corn. Laurimano Ultrajectino. Antcerpiœ, exoffic. 
GiêKelmi saviij 1565, p. in-8 de 75 ff. chiff., non rel. 

326. Philargyrps Comœdia (5 a. et prol. y.), iusus adoles- 
centisB Pétri Dasypodii. Argehtoratif s. n., 1565, in-8 de 19 
ff.,y. f. fil.,tr. d. BauzonneL 

Avec la musiqde des chtears. 

327. Dido. Tragœdia , de Fug^ et Bospitio JËneœ Trojani, ^ 
apud Didoi^em Reginâm Carthaginis (5 a. et prol. y;). Per ^ 
Henricum Knaustium. Franc. (Francofurti ad HÊismum)^ 
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kœred. Chr. Egen. (Hœredes ChriiHam Egefu^i), 1566, 
p. iD-8 de 24 fl. prélim. et 56 chiff., dem.-reL 

* 

Dans le même volume: Jadiclam doclor. HeDricI Knaïutii 

an GermaAicas comœdias vel tragœdias in lat. scholis agere conve- 
niai nec ne. Ibid., id,, 1566, et autres pièces lalines. 

/' y^ 328. Eccleaia militans. Tragicocomœdia bipartita (chacune 
5 a. et prol. v.), scripta per M. Michaelem HiUprandum. 
Dxlingœ, Sehaldus Mayer^ 1573, in-8 de 20 ff. prélim. et 
107 chiff.y dos de mar. citr. 

/f ^ " 329. Inclyta JSneis : P. Yirgilii Maronis , poetarum optimi, 

inregiam tragicocomœdiam (10 a. et prol.), seryatis ubi- 
que heroicis versibus, non minori indu8tri& , quàm labore 
concinnè redacta... A Joanne Lucienbergio. Francofordiœ 
Mœni {Paulus Reffelerus), 1576, p. in-4 de 12 ff. prélim. 
et 150 chiff. A.-R6., fig. en bois, parch. 

^ ^ L'auteur a encadré dansée singulier ouvrage, non-seulement tons 

^. les dialogues qui se trouvent dans VÉnéide , mais encore tous les 

vers qu'il a pu y faire entrer. 

^ ^ ' 330. Hansoframea : siye Momoscopus. Gomœdia noya (5 a. 

y.) M. Martini Ha jneccii Born . Lipsiœ {Georgius Defnerus) , 
1.581, in-8 de 31 ff. = Martini Hayneccii, Almansor : sive 
ludus lilerarius, Comœdia (5 a. prol. et epil, y.) : ex 
recensione auloris , secundo édita. Accessit ludus literarius 
. Brunoyicensis Martinianus ejusdem. Lipsiœ {AhrahamoM 
Lambergîu), 1588, in-8 de 8 ff. prélim. et 149, sign. A-R 5 » 
parch. 

V '/ 331. OperumpoeticorumNicodemiFrischilinipoetœ^oratoris 
^ et philosophi , pars scenica : in quft sunt , Comœdiœ quin- 

que, Rebmsa, Susanna, Hildegardis, JuHus rediviyus, Pris- 
cianus yapulans (celle-ci manque), Tragœdiœ dqœ, venus, 
Dido. ( Argeniaratiy ) Bernhardus Jobinus, 1585, p. in-8, 
y. m. 

^ Feu commun.— Tontes ces pièces sont en. 5 a. y. I«es 4 eom. ont 

chacune un prol. Chaque pièce a ua titre et des signai, séparés. 

^ ^ 332. Operum poeticorum NicodemiFrischlini poetae^ Oratoris 

/^^ ^ et Philosophi pars scenica : in qua sunt, Comœdiœ sex. 

• * Rebecca. Susanna. Hildegardis. Julîus rédiyiyus. Priscianus 

yapulans. Helvètio Germani. Tragœdiœ du». Tenus. Dido. 

Ex recentissima Auctoris emendatione. X^rgerUorati,) 

Bernhardus Jobinusy 1589, in-8, vél. bl. 

La tragédie de Helvetio^Germani, qui a un frontispice et une 
pagination séparés, jparuL pour la première fois, en même temps 
que cette édition, où l'on' trouve le portrait de l'auteur gravé sur 
bois. — Rare. 
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333. OperuinpoeticorumNtcpdemiFn8GbliDi,poetœ,oratori8, y * // 
et philosopKi pars scenica. H^ittebergœ\, Hœred. démentis / 
Bergerie 1636, iD-12, parch. (Porir. de Frischlin ajouté.) 



Cette édition, assez mal eiécatée, est plus complète que toutes 
les autres. 



335. Helyetio Germapi, Goihœdia nova^ neque illepida et 
lectu, actuque jucunda^ atque utilis (5 a. et prol. v.). 
Auctore Nieodemo Frischlino. Helmstadii, Jacohus Ltu:ius^ 
1589, p. m-8 de 147 p. et 5 fï. non chiff., dos demar. r. 

Rare. 



339. Plagium . Comœdia (6 a. et prol* v.) de Alberto et Er- 
nesto Friderici II. Electoris Saxonici inclyti, filiis inclytis; 
astu et fastu surreptis, abductis , sorte et yi receptis , reduc- 
tis : M. Daniele Gramero recen8enle..^tï(;6crgf(P , exofficina 
CraUmianaj 1593, p. in-8 de 48 ft., y. f. Ûl.^ tr. d. Bauzonnet. 

340. Rudolphottocarus : Austriaca Tragœdia noya (5 a. et 






334. Priscianus yapulans. Nicodemi Friscblini Alemanni co- y Tf 
mœdîa (5 a. et prol. y.) lepida , faceta et utilis , in quft ^ 

demonstranlur solœcismi et barbarismi , qui superioribus 
seculis omnia artîum et dôctrinarum studia, quasi quodam 
diluyio inundarunt : scripta inlaudem bujus seculi. Argen- 
torati^ Bernhardm Johinus^ 1580, p. in-8de 16 ff. prélim. 
et de 53 ff. sign. A-G 5, y. m. 
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336. Susanna , Comœdia noya , sacra et lectu jucunda atque 
utilis : in quâ fœmibei pudoris exemplum proponitur (5 a. 
et prol. y.). Scripta à Nieodemo Frischlino poeta coronato, 
Comité PalatinoCœsareo. u4rgentorati^ Jlntoniùs Bertramus, 
1695, p..in-8 de 47 ff., mar. bleu , dent., tr. d. 

337. Phasma : hoc est, Comœdia posthuma, noya et sacra ^^ 
(5 a. et prol. y.) : de yariis hœresibus et hœrcsiarchis etc. 
Auctore Nieodemo Frischlino. Impr. in lazygibus-Metanas- 
tis, 1598, p. in-8 de 60 ff., y. f. fil. 

A là fin de cette comédie on a imprimé le prologue et les chœurs 
en allemand, qu'on ajoutait à la pièce latine. ^ Très-rare. Cette 
pièce manque dans tontes les^itions des ceuyres de l'auteur, ex- 
cepté dans celle de 1636. 

338. Areleugenia de Aretino et Eugenia, quod nobiles artes et ' A. , 
yirtus premantur, non opprimantur; fabula, ficta et comice 
descripta (5 a. et prol. y.) à M. Daniele Cramero. fViU-* 

bergœ (Matthœm ff^elack), 1592, p. in-8 de 112 p., y. f. 
fil. Bauzannet. 
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proLv.) : Budolphi I, Habsburgl seculuiii et re» goftas con* 
Upen». Aiitore G)3orgio Galamino Silesio. {Ar^efUoratwUj 
\ pér Josiam Rihçliijm^) 1594, p. in-8 de 7 ff. prélim. 6t 74 ff. 
\ sign., yél. bl. 

341. Œdipi Tragœdia (7 a. y.) è diversis transcripla aulo- 
rib|]8, Naogeorgi, Sophocle, Euripide et Seneca. A Sf . Wpifr 
^ (jançoWaldungbNqpico. Altorfii^ ChristophonuLockfum^y 

15%, JD-8 de 35 fit, chiff., dem.-rel. 

Dan» le mêmeirôlttme : Stadentes... naBCprimom «diU antliore 
M. Gbriatophoro Stummelio F. EJusd. Carmen de Judicio Paridis. 
Addtta est prsfatio lodoci yvilllchii et epilogus a M. Ghriçtoph'oro 
Gordero. Coloniœ u4grippinœ, ap. Pet. Horst, 1577. 

^ * y •n/^ ^^' I^rama (5 a. v.). Sermo. Ernesto Archid. Auslriœ ad Bel- 
/ ^ gii gubernationem profecturo. Gam R. et ill. PrioceptWolF- 

f^angus Archiep. Mogunt. etc. magniflcè eom acoepisiet. A 
uventute Archiep. GoL Soo. Je»u Mog. boni ominis caussa 
dicatum. Mogumiœ^ex offie\ Henrid Breem^ Id94,lih4de 
12ff.,non rel. 

« 1^ ^' ' ^ g4j|. Sirnson. Tragœdia sacra (5 a. t.) : qoâ totum ferè SKni- 

tonis Hebrsorum judicis currieulum cootinetur. Scripta à 
M. Andréa Wunstio. Ecclesiœ Ghristi olim apud Wimpi- 
Dates pastore. jérgentoritii, iyp. j4nion. Bertrami, 1604, 
p. in-8de 46 ff., parch. (imparfait de SL ff. dans le cah. D.) 

Trés-r^re. -^ Cette oiéce fqt représentée à Strasbourg au mois 
de Juin 1604. «? . 

^ ^ 344* Eiodui Tragœdia sacra et nova (5 a. et prol. v.) ex 
historicâ Mosis relatione in UDam soUs periodiim , et unius 
t))eatri spaciumad formam dramaticam redacta à M. Ballha- 
sare Crusïo Plissoverdano. Lipsiœ^imp, Bartholamœi Foigtij 
1605^ p. in-8 de6 ff. et 41 p., v. f. dent., tr. d. 

/jf <* ^ ^^^' Conflagratio Sodomie. Drama novum Tragicum (5 a. y.) 
^ Andrpafr Saurii : Cotbusiani : Lusatj. Argmtorati^ excud. 

Çoriradus Scher^ 1607, p. in-8 de 4 ff . préiim., 51 ff. sign. 

et 9 ff. pour les choeurs allem. et la musjq., niar. n. 

Pièce très-rare et très-singulière. On a noté ce chœi^r : Sodomaj 
Sodoma, quid, qmd facis? vœ, vœ tibi ! 

/î^' ^ ' 346. Thçodori Rhodii draraata sacra, ad exemplum yeterum. 

francofurti, ap. Batth. Hofman, 1616, in-12, yèl. 

Contenant : SivMon, T. 5 a. v. — Agagus, T. 5a. v, — Jïa- 
gne^ T. 6 a. v. — Dehora^ C. 5 a. et prol. v. ~ Thesaurué, C. 
> S a. et prol. v. — Cùlignius, T. 5 a. v. . . ♦ 
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Pans le même volume : Jps. Scalîgsri poemata omnia.ex mu- 
sefo P." ScrlverH. Èsd offic. Plantinianà napheleniil,UiS, — ta 



« t 



THÉATRB LATIN EN EUROPE. 55 

tragMie de CoUyny est écrite dans la baine des meurtres commis 
par les eetboliques. Il y a un monologue remarquable, où le duc 
de Guise, poursuivi par ses remords pendant la nuit de la Saint- 
Barthélémy, cherche à les apaiser, et recule devant Tâssassinat de 
son ennemi, lorsque le signal du massacre se fait entendre; alors |i 
s^écrie: ' " 

Removete crimoq, c^usà cerlë est optima, 
El rék ék Ipsa re^ls ^VO genfirix Jubét ! 

Voltaire a presque traduit ce vers dans le second chant de la 
.Henriade : 

Cett Dieu, c'est Médieis, c'est le roi qui f ordonne ! 

347. Lutherue. Drama (5 a. v, ) M. Henrici Hirtewigil, y ^' 
gymnasii McBno-Franco-furiani rectpri^, editio Gorrectiôr. 
Francofurti, ap. Sigismund. Latomum, annoJttbilœo evan- 

gelicQ primo qui eit a nato Christo^ 1617, p. iQ-8 de 4 ff. et 
184 p., doa de mar. r. 

Rare. 

348. Jesulus CorncBdia sacra (5 a. v.) de nativitale domini et 
salvatoris nostri. Facla et acta à M. tienrico Hirtzwigio. 
Hfarpurgi Cattorumy typ. Nicol. Humpelii^ m. dc. xxiix 
(1628), p. in*8 de 96 p., v. f. fil., tr. d. 

349. Chariçlia tragico-coihçpdia (5 a. v) Authore Gasparo 
BrûlovioPyricepsi I^omerano. uirgentoratiy excud. ^ntonius 
Bertramm, 1614, p. in-8 de 10 ff. et J27 p., mar. r. fil., 
tr. d. (Piq. de vers.) 

350. Uo^^i me eiLÎtue {sfaelitarum ex Jlgypto , T^^dsico- 
comœdia sacra (5 a. et proL y.), autore M. Gasparo Brû- 
lovio. Argent&rati, iyp. PauL Ledertz^ 1621 , p. in-8 de 
8 ff. etl60p.,v. éç. fil. 

Dans le même volume : Acolastus de filio prodige comœdia, aut. 
Guilh. Gnapheo. ColoniiB, P. Horst, 1564. 

361. NebucadDezar , Comœdia sacra (5 a. et prol. v.), ex i^ 
Daniete depromta. Aulbore M. (Gasparo BrUloyio Pvricensi 
Pomerano. Argentorati^ PauL Leaertz (1615), p. in-8.de 
8 ff. et 94 p., mar. vert, dent., Ir. d. 

352. Imma portatrix coniœdia.nova et consultoria (S a. et 
proî. Y.) leclu utilis ac jucunda, acla in illustri collegio Tu- 
bingae anno 1625, 3 Martii. Item musée serîojocosœ authore 
Friderico Hermanno Flaydero. Tuhingœ , <yp. Thêodqrici 
fTerliniy 1625, p. in-8 de 5 ff. et 152 p., mar. r. fil., Ir. d. 

Bare. — La scène des adieux d^Emma et d'Eginhard, prêts à se 
séparer, rappelle la fameuse scène de Bornéo et de Juliette; mais il 
y a d'étranges naïvetés de dialogue, quand Eginhard consent à se 
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laisser porter par la fille de Charlemagne : Polduicius non memini 
onus me portasse ! dit-elle. — IVeque.ego, reprend l'autre • m# 
tnoUiûs in vita equitasse memini, 

/J ' ' 353. Friderici Hermanni Flayderi , Ludovicus bigamus, Co- 
^ mœdia nova et festiva (5 a. etprol. y.) : acta in iUustri col- 

legioTubingœ:anDOl625,25Augu8ti. TubingcBy iyp, Theih- 
dorid ff^erlini, 1626, in-8 de 4 ff. et 134 p.j v. f. fll„ Ir. d. 
Bauzonnet. 

Pièce plus rare encore que la précédente. 

Jf '^ 354. Palsstra Scholœ publies Mèchliniensis , sive exercita- 

tiones per selectos Patrum Oratorii studfosos habit®. 
jàfUverpiœ, ap. Henr. JertsSens, 1639, p. in-8, parch. 

On y trouve : DivtiS Cànutus, martyr, T. 6 a. v. — Divus 
AleoDander eognomento Càrbonariiis, T. 5 a. v. — Pastorum 
oolloguiay 5 part. v. in quibus prudentis, de temeritate; virlutis, 
devitio; fortitudinis, de vecordlâ, triumphus eihibetur; Frede- 
• , rici Piroûel. — Elko Abbas fJdlumensium, ordinis Prœmon- 

stratensis, T. âa. y. Joannis Francisci Vauder Laeo. — Pseudo*- 
Batduinus vulgô Peregrinus Longobardus, T. 5 a. et prol. v. 
Guilielmi Chaneau. 

/ " 35^. Poesis osca sive drama georgicum in quo belli mala ^ 

pacis bona ex occasione currentis anni guadragesimi septimi 
^ descripta reprssentantur carminé anteiquo Attellano^ Osco, 

Casco (3 part. v.). Auctore Jacobo Balde.' {^Monachii^ 
Joannes PVagnerm^ 1647,) in-4 de 7ff. et 82 p., parch. 

356. J. Balde, J. S, Jephtias tragœdia (5 a. v.). {AmbergcBy typ, 
Georg. Haugen-Hoferi^ 1654,) in-8 de 10 ff., 165 p. et 19 de 
musique^ titre gravé, moût. r. dent., arm., tr. d. 

Dans ce mérae volume : Judîcium partlculare hominibus slatim 
post obf tam mortem irapendens, auth. G. Stengelio. Ingolstadii • 
. aP' G. Hœnlin, 1653. 






357. ^rvatius Octavianus^ sive Tungrensis Drama sacrum 
(5 a. V.). Authore Bernardo Heymbachio Tolbiaceno. Moiœ- 
trajecti , ex typ,. Ezechiet Bucherii , 1649 , p. in-4 de 8 ff. 
et 82 p., dos de mar. vert. 

358. Andreœ Sevelenbergi, Lîgnicensis Silesii, Bironius, Tra- 
gœdia politica (5 a. v.) , ex opère historico , quod Petrus 
Matthâe : gallicë edidlt , ut plurimùm expressa, cum notis. 
yrathlaviœ , sumpt, Emiœ Fellgibeli , 1658, p. in-8 de 
70 ff., mar. bleu, fll., tr. d. (piqué). 

Très-rare. — L*auteur déclare avoir pris toute sa tragédie dans 
rbistoire de Henri IV, par P. Mathieu, pour laquelle il professe 
une admiration entbooaiaste. Il a évité de faire paraître le roi 
dans cette pièce. 
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359. Diogenes cynicus redivivus sive de compendiose philoso- /^ 
phando..., outti: J. Amoç Comehio. Am%ttlœdam%^ ap. Pet. 

« van dm Berge , 1662.=Abrahamus patriarcha (ab eodem) 
scenft representatus. Ibid.y id. , 1661 .=J. A. Gommenii fa-* 
ber fortunœ sive ars consulendi sibi ipsi itemque regulœ 
yitœ sapîentis. Ibid., id, , 1661 -, 3 part, en 1 y. p. iD-12, 

' vél. bl. 

Les ouvrages de cet illuminé sont très-rares, et leur singularité ^ « 
mérite de les faire mieux connaître. Nous ne trouvons pas les deux 
dernières pièces de ce recueil, citées dans les bibliographies. ^ 

360. Diogenes cynicus rediyivus. Sive de compendiose philo- / '/y 
sophando (C. 4 a, prol. et epil. pr. ). Authore J. A. Corne- 

nio. Amstelodami^ Petrusvan den Berge, 1658, in-12, v. br. 

361. Jo. Ludovic! Prascbii Comœdia> Amici(ô a. et prol. v.). / '' 
{Argentoraiiy sumptibus Simonis Paulli^ 1663,) p. in-S de 

62 p. et 1 fT. non chiff.^dos de mar. vert. 

♦ . 

362. Ludi théâtrales sacri. Sive opéra comica posthuma à R. «^ 
P. Jacobo Bidermanno soc. Je&u theologo. Monachii^ iyp. ^ 
Joannis Pf^ilhelmi Schell, 1666, 2 vol. p. in-8, dos de 

, mar. r. 

Contenant : Belisarius, T. G. 5 a. v. — CènodoxuSy T. C. ô a. 
V. — Cosmarckia sive mundi respublicn, C. 5 a v. ^ Josephus 
Mgypti prorex, C. 6 a. v. — Macarius Romanus, C. 5 a. v. — 
Philemon tnartyr, C. 5 a. v. — Jacobus usuraHus, T. C. 5 a. 
v. et prol. pr. — Joannes Caiybita nobiiissimus Romanorum 
domi exul, G. 5 a. v. et prol. pr. — Josaghatus, sive dratna, de 
Josàphato et Baarlamo, 3 part. v. — Stertiniia proscriptus , ^ \ 
D. 1 a. v. • ** '' 

363. Gyrus (trag. prol. 5 a.- v.), ludis nuptialibus imper. 
Leopoldi et Claudiœ archiducis Austriœ, etc. ab academ. ju- 
ventute archiducalis colleg. et univers, societatis JesuGrœcîi 
in scenam data. Grœciij ap. hœred, fVidfAamtadiiy 1673, 
p. in-8, vél. bl. 

364. P. Simonis Rettenpacher^ ord. S. Benedicti Monachi /^ 
Gremifanensis in Austriâ superiore, selecta dramata diversis 
temporibus conscripta, et in scenâ recitata. Salisburgù typ. 
Joan. Bapt. Mayr, 1683, in-12, front., v. m. 
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Contenant : Ambitiosa tyrannis, seu Osiris erudeli vulnere à 
fratre Typhone perêtnptvs, D. 6 a. v. — Ineluctabilis vis fato- 
rum, seu Atyt Crœsi Lydorum régis filius, ab infelici Adrasto 
inopino vulnere peremptus^ D. 5 a, et proKv. — Innocentia dolo 
eireumventa , seu Demetrius Philippi Maeedonum régis filius 
insidiis fratris Persei crudeliter peremptus, D. 5 a..£t piol. v.— 
Per^dia punita, seu Perseus ultifuus Maeedonum rex à L, Mmi" 
Ho Pofi/o vicius, é< in triumphum dueius, D. 5 a. e( prol. v. *— 
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Pieffis •flffPia, seu Rosimunda pia inpatrv»^ imipia in mwrUwm^ 
' * D. 5'a. et prpl. v. — Callirrhoes ac Theophobi amores, ieu nio- 

naster^ Cr'efhifiinensis fundatio, eversiôy et instattraHOy I>. & a. 
et prol. T. — Pax terris reddita, eeu felix LaophiH ac Irtnes 
connubium, D. 3 a. v. ~ Prudentia victrix, seu Ulyeses posi 
longos errores in patriam redux, procis inter^ptiSt cmori Pe~ 
netopes reddituSy D. 3 a. et prol. y. — Juventus FlrtuHe et 
^polUnismuneribu* instrueta,f^etemit Bacchi ac i>ôtiiptdHs ïlie- 
eebri* corrttpta, Içkàore Martis emendata, Palladis «MOfti aiguë 
favore ad frugem redueta, Drama musicum, 3 a. et proj. y. 

/^ 365. Ghristeis me drama sacrum , in quo Ecclesia militia à 
Jesu Christo ad thronum cœlestem exaltato, ad' noviséimum 
\ usque ac prœseDs seculom deducUur, œnigmaUcè primûoiy 
po8t aperto commentario. Actus primus (v.), auctore Joh. 
Gonr. Dannhawero. Editio sacuQda et aucta. H^ikn^gŒj 
typ. Joh. Hakiû I696, in-4, vél. bj. 

^ Le savant commentaire 'qui accompagne ce pr^ntiier &cte est si 

volumineux, que Tauteur n a pu açheyer ion drame et 7 coiisacrer 
quatre autres volumes. 

/ Jj 366. Michaelis Pexenfelder è societatè Jesu Gensoria Virgula 
^ ' veterum G^rmanoram in dégénéras posteros. Propôsîta 
dramate saturnalitio à Juventute academicA Dilinge (10 
se. et prol. pr.). Monachii^typ. Mariœ Magdalenœ Rauchin, 
1702. =: Ejusdem Periculum consortii jifvenUis, comice 
involutum el explicatum... 76i4.t id.^ 1702. =:£jusdem 
Liberius flagitiosus Juvenis per ostentum divinitus objectum 
ad pœnitentiam conversus... Jbid.,, td., 1702*, 3 part, en 1 vol. 
p. in-8, vél. bl. 

/ * 367. SacrsB eclogae, seu idyllse de Jesu Christo e(avep«»«>. dei pa- 
**^ tris filio, salvalore nostro dulcissimo, quibus accessere.... 

Tandemquefabulaludicra(aact. Schonœo),cuinomen Gunse 
(5 a. et prol. v.). Authore Abrahamo de Ghamp-Renaud, 
sacr. liter. cultore, Biennensi, et origine Gulliaco>Bernénsi. 
BerncBj sumpt. Daniel. Tschiffèlii^ 1706, in-8, parch. tert. 

La troisième églogue intit. : Christus nascens, est un acros- 
* ^ tiche de deux cents vers. La secondé est une singulière paraphraso 

' ^ de la salutation angélique, La Vierge Marie discute rincarnatioiî 

avec range Gabriel, et s'en défend de son mieux : 

Quandoqnidem nulii sociavi Jnneta marlto, 
Gaudia nec novi tactus illesa viriles, etc. 

jf Jf 368. Tragœdiffî Judis autumnalibus daUe. Authore P. Antonio 

^ ^ Glaus S. J. Saeerdote. Editio secunda. jéuguêtœ Find. et 

fVircehurqi^ Mari. J^eith^ 1753, in-8, mar. vert, 01.^ tr. d. 

Contenant quatre T. 6 a. v : Publi Càm, Scipio sui ifietar. •— 
Stilieo. — Themisioetes. -r Protasiuê Rex j^rffmcs* 

9^ 369. Sxereitatjonies tbeatrdes 4 So^ietatis Jesu magistrîs infe- 
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riprum plas»iuin dirigente P. Antonio tllaus, ejuidem 90cieta- 
tis, in Épiscopali et Academico Gymnasio Dilingano exhi- 
bilœ. Augmtœ Findelicorum et OEnipontiy Joseph. Wolff^ 
1765, 2 tonié en t vol. in-8, moût. r. corap. tr. d., arm. 

pontenant : Mart%u$,puerit%m Dilinganm aMmu», D. 8 part. v. 

— f^ulpanser, D. Bparl. y. — Loeuêtœ, D. 3 part. ir. — Pcate^ 
ftft, D. 3 part. V. — Date et dabitur, D. 6 a. y. — Qmtemptus 
Mtudiorutn in (Hvite adoleseentulo eorrectuêi D. 6 a. t. — Sutrina 
pigrorum schola^ D. 3 part. v. — Gymwuista noetambulo, D. 5 

a. Y. — Jy^emo, D. 3 part. y. — Avaritia punita, D. 3 part. pr. * 7 

— Pomàneglectm educationU, D. 5 a. pr. \ 

370. TragœdiaB aptumnales, cum animadver^ionibus. Accessit / 
Ego comœdia, auctore ignatio Weiten^uer, Soc. Jesu. AtA- 
çuit. P^ind. et Friburgi Brisgoiœ^ sumpt. fratr, Jgnat. et 
j4fU. ff^agner, 1768, in-8, dem.-rel. 

ConteoaQt : Annibal morien^ , 5 a. et prol. y. — Arminii 
èoronq^ 5 4. y. — Mors Ulys$is, 5 a. y. — Jonathas Macho- 
bœu^f 5 a. Y. — Demetrius Philippin 5 a. et prol. Y. — £gOj G. 
& a. et prol. y. 

371. The^trum Parthenium, seu dramataMariana, édita, com 
in diveirsis sodalitatibus Alarianis novus magistratus Parthe- 
nius promulgaretur, auctore Ignatio Weitenauer, Soc. Jesu. 
jéugmL f^ind. et Friburgi BrisgoiWj sumpf, fratr. Ignat. et 
AnJt* tf^agner^ 1769, in-8, dem.-rel. 

Contenant : Fanus Marianum, 2 part. pr. et prol. y. — Théo- 
philtti viQtima earitatie, 2 part. pr. et prol. y. — Fox Dei • 3 
part. pr. — Acior serins , | a. pr. — Toletanus , 2 part, 
pr. et prol. y. — ff^ilhelmus ÎVeoburgicus, 3 pari. pr. — Sehul" 
thtuiius^ 2 part. pr. et prol. y. — Findicta Mariana^ in soâale 
Neapolitano speçtata, 2 part. pr. et prol. y. — Quœstus magnus 
pietas Mariana, 2 part. pr. et prol. V. — Fruetus peeeati aeer^ 
bissimtn, 3 a. Y. 



372. Affectus humani (sensus humani, très animi facilitâtes et 
Religio,seucu)l$ài)dneg1ectse religionis delrimen(a), argu- 
mentum quinque meditationum^ qijas congregatio lâtina 
major ti. Y. Marise matris propitioa ab angelo salutatse tem- 
pore qus^dragesim^ exhibuit Monachii anno 1768. (^onacAn,) 
typis Joannis Jacobi FôtteretJ. Cftnsl. i^ayr (1758-64), 
le tout en 1 vol. in-4, bas., br., fermoirs. 

Les sujet», de ces méditations dramatiaues, mêlées de chants , 
sont: Amor, Odium, Desiderium, Gauàium, Tristitia, Spes in 
PeçySpesin homii^e, Desperatio, Timor, Audacia, Ira, kèpetitio 
priorumt Memoria^ InteÛectus, Foluntas, Fisus, Auditus, Odo^ 
ratus, GustuSt Religio inregnis^ in aulis, in curiis, in castris, in 
fatniliis, )}etrimentum bonorum, honoris^ vita, saluiis. Ce sont 
de véritables mystères avec toute la naïveté souvent peii édifiante 
de ceus du quinzième siècle. L'auteur était un moine nommé le 
P. Pemble. 
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f . f^ 373. R. P. Mariani Wimmer, tragœdiœ. Nonmhergœ^ Pf^olf- 
^ gang Sckwarzkopfy 1764, m*8, v. m. 

Contenant : Israël et Albertui Sueeiœ rege»y 5 a. v. >— S%%)entuM 
Sinarum imperûtor^ 5 a. ▼. — Haldanue et Haraldui fratres de" 
furbato Frothone Daniœreges, 5 a. v. — Chrannus fUiue perduel- 
lis et punittiSf 5 a. y. — Sigismundus Hungarim rex, 5 a. v. — Titta 
et Domitianus germant fratres Cœsares, 5 a. v. — Asmunduê 
IVorvagiœ rex,. 5 a. v. — Idotneneus Oretensium rex, 5 a. v. — 
Bêla Hungariœ Prineeps, b a. v. 

/ jÇ 374. Carmioum libri très conscripii à Cl. Paalo Màko de 
Kerek-Gede ex aboli ta societate Jesu . Basileœ^ sumpt. Emma- 
nueL Thumeisen, 1783, p. in-8de 96 p. etTerrata, y. f. fil., 
non rog. Bauzonnet. 

On y troaye : JVieomedes , dramation, 9 se. et prol. v. — Dans 
le même volume : Garmina latina Hortensii Mauri, abbatU, col- 
legit, recensuit notisqae Ulnstravit Jos. Ant. Weissenbacb. Ibid.^ 
id., 1782. — Garmina latina illustr. Spiritus Flechierii episcopi 
Nemausensis. Ibid., id., 1782. -^ Roberti Lowth episcopi Londi- 
nensis carmina latiiia. Ibxd., id., 1783. ^ 

^'^ 375. Michaelis Denisii carmina quœdam. f^indobonœ^ typ, 
Ignatii Alberti^ 1794, in-4, dos et c. de mar. r. du Lev. 

Contenant : Gasto fuxiensis, 3 a. v. — Alexander trans Ta- 
naim, 3 a. v. — Isaac victima, 1 a. v. — Joseph vates, 1 a. v. — 
David pater, i a. Y. — Concordia qualitatum^ 1 a. y. — Otium 
pastoruntf 2 part. y. 

376. Andreae Friz e societate Jesu tragœdiœ et orationes. f^îenno; 
Austriœ^ ap. Aug. Bemardum^ 1764, in*8, v. fil., non rog. 
Bauzonnet. 

On y trouve ! Pénélope , T. 5 a. et prol. pr. — Julius martyr^ 
tragœdia ( 5 a. pr.). — Codrus, T. 3 a. pr. — Cyrus , T. & a. pr. — 
Alexis, Dramation pastorilium, xi. se. pr. — Salonvim Hunga- 
riœ Rex, Dramation, metricè, sine act. nec se. dist. 

377. Theatrum politicum sive tragœdiae ad commendationem 
virtutis et vitiôrum detestalionem olim ludis autumnalibus 
nunctypo dat® aP. Franciseo Neumayr Soc. Jesu. Augustœ 
Find. et Ihgohtadii^ Franc. Xav, Cràz et Th, Summer, 
1760, in-4, pareh. dent, à froid, fermoirs. 

Contenant : Tittis imperator amor ac deliciœ generis humani^ 
T. & a. et prol. pr. et v. — Eutropius infelix politieus, T. 5 a. et 
prol. pr. et v. — Papinianus juris-consultus, T. 5 a. et prol. pr. 
et Y. — Anastasius DicoruSf T. 3 part, et prol. pr. et y. — Jéro- 
boam,!. 5 a. et prol. pr. et y. — Constantia orthodoxa ab impe- 
ratore Constantio Chloro sapienter honorata, T. 3 part, et prol. 
pr. et Y. — Sepulchrum eoncupiscentia sive relata per mortis 
memoriam devitHs vietoriOt 3 a. et prol. pr. et v. — Servtis duo- 
rum éominorum, C. 6 a. pr. et prol. Y. — Processus judiciatis 
eontra fures temponiê instituius^ 3 part, et prol. pr. el ?• <— TV^ 



/// 



// 



THEATRB LATIN Bit EUROPE. 

biaê et Sara , sive nuptiœ Angelo para-^ympho autpicatœ, 
Drama masîcam, 3 part, et prol. v. — Tohitu und Sara, in das 
teutsche iibersezt. 



§ 4. Auteurs hollandais et belges de naissance. 
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378. Comédie ou dialogue matrimonial, exemplaire de 
en mariage, extraict du devis d'Erasme, trâslaté de Latin 
Francoys (en vers): duquel est le tiltre, Uxor Memphigamos, 
c'est à dire : La femme mary plaignant. (Paris,) Jehà L&ngis 
et Fincent Cértenas^ 1541, p.in-8 de 16 ff., portr. d'Erasme 
igouté, mar. r. dent, lab., tr. d. 

Dans le même volame : Le livre des VisiODs fantastiqaes (en 
vers). Impr. à Paris pour Ponce Roffet (1542), in -S de 24 ff. — 
Trës-rarç. Recueil de poésies composées par un élève de Clément 
HarM; peut-être Vicior Brodeau. 

379. Entretiens et colloques d'Erasme, ou il,esttraité du Génie 
dès Hommes, de la Conduite des Femmes, des Festins, des 
Superstitions, de la Nature et de l'Art, avec des remarques 
(trad. par Chappuzeau). Pam, Estienne Loysan, 1673, 
in-12, monté in-8, port, ajouté, cart. ' * »* 

380. Remaclî Arduenne florenatis Palamedes (Drama 5 a. et / // 
prol. pr.). {Farisiis^ Gilles de Gourmont, s. a., p. ih-4, sig. / 

A-r iiij, dos de mar. r. 

Eiemplaîre rempli de témoins. — Le nom de Tautenr était 
Fnsch. •• 

381. Susanna (6 a. v.) per Placentium Evangelisten lusa. j y 
Eusebii Candidi elegia....; item ode sapphica ejusdem.... ^ 
{j4ntverpiœ, ap. Michael. HUlenium^) 1534, p. ln-8 de 20 (T., 

dos de mar. t. 

382. Pétri Papei SamaritesComœdiadeSamaritanoeyangelico. •^ /^ 
(5 a. etprol.y.) addilum est carmen Bucolicum per Eras- 

roum, Roterodanum. CoUmiœ^ ap. Joannem Gymnicum^ 
1539, p. in-8 de 31 ff., v. f. fil.,tr. d.Bauzonnet. 

Il y a sons la même date une édition d'Anvers, subintersignio 
rubri eastri, p. in-8 de 14 ff., lettr. rondes. 

f 9 

383. Ovis perdita (Comœdia«acra, 5 a. et prol. y.). Autore Ja- 
cobo Zovitio apud Brœdanos Ludimagistro. Awtterpiœ^ 
excud. vidua Martini Cœsaris^ 1539, p. in-8 de 23 ff., y. 
rac. 

384. Acolaslus. Be filio prodigb comœdia (5 a. et prol. v.) «f 
Acolasti tUulo inscripta^ authore Gulieimo Gnapheo, Gjrm- 
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nariftfcha Haglènsl. GodfHd^ Dumœus jiHtvèîrpiS exeu^ 
debat^ ânnô 1529, p. in-8 de 35 ff., Y. rab. 

Très -rare. — Cette édition, qni paraît être la première de la cé- 
lèbre comédie de Gai 11. Lefoalon oa Volder, est inconnue é Ions 
les bibliographes, pabqoe H. Branet, dans son nouYeaa Mamuei, 
cite celle de 1530 (Antuerp,, Mieh. Ùfllenita) comme la plas an- 
^ • cienne qu'il ait vue. 

385. ComœàïaAcolMii... Lutetiœ^Chriitianûê fTêehèl, 1S80, 
p. io-8 de 35 (t. y v. ant. 

£xeroplairè très-grand de marges. — lif . Brunet à'a ifas èôlinii 
cette édition,puiB(iu'ilnelacite pas dans son ûdn^eànMàiiueiitkon 
plus que celles de Cologne, J. Gytnnicuê, 1630, lettres roodiw, et 
d*u4nver9, ap. Mart. Cœiarenit impensii Godfr, Dum^, éfcale- 
ment I5S0 , lett. italiques ; ,ce qui fait quatre éaitJoiis dé la même 
eomédie dans le coprs d'une année. 
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386. Acolastus de filio prodigo^ Comœdia, ailtôre Golielmo 
Gnaphœo, nuDC ab eodem recognita. Boiileœ^ ap, Johan. 
Hermgiumj 1534, p. in-8 de 79 p., y. f. fil., tr. a. Bauzotmet. 

/Exemplaire rempli de témoins. 
387. GoMœdia Acolasti, titulbinscriptacl^ filio prodigb, au- 
thore Gulîelmo Gnaphfleo, gymnasiarcha Hagiensi : àbfue 
*^ "* Gabrielis Prateoli Marcossii commentariis illuatrata. P#- 

rhiiSj vidua Mauricii à Porta^ 1554^ p. in-8, dos de mar. r. 

M. Brunet cite cette édition sans indiquer ee qui Ja distingue des 
autres. Ce volume se compose de 16 IT. prélim., 199 a. chiffrés» 

/cotiljmençant à\i 9% et 1 f. n6n bhiffré. 
388. Acolastus. De filio prodigo, Comœdia Ç5 a. et prol, ^.) 
Acdlasli titulo inscripta, lion jàhi recognita moao, sad à 
multié etiatn,|quibu8 scatebat^ tneodis ab autore ipso, Gu- 
lielmô FuUonio Gnapheo byniDasiarcha quondam Hagienai 
diligenter repurgata, nitorique suo modo reddita. jàntverpiœj 
* ' ^« exeud. Joannes Loëns^ 1555, p. in-8 de 32 (T., Yél. bl. 

Edition n6n citée dans Id nouveau Manuel. — Dans le liiéme 
volume : D. Eloquentie triumphus carminé quanvis schoiastico et 
famiiiari primum redditus..., ab autore ipso Gugl. FuUonio Gna- 
pheo. io«*a., id,, lôôS.—Hypocrisls: de hypocrisis... falsa rellgiooe 
ncta disciplina et supplicio, deque Psychés calamitate..... Tragico- 
media, autore eodem. Btuilea, 1644. 

389. Hypocrisis. De Hypocrisis prœsertim Pharisajc» falsa re- 
ligione, Scta disciplina et supplicio, deque Psychés, hoo est, 
animœlioiiiinis peccâtoris, ingenii sui dolibus ad luxuin et 
fastum, ad honestorum studiorum et Religionis verœ oppres- 
sionem abutentis, calamitale, inauspicatQ conjugio, et resli- 

r tula ilii per Veram pœditentiam, et fidem in Christum salute, 
Tragicomœdia, hypocrisis titulo inscripta(5a. et prôl. y.). 



/ 



THEATRE LÂTlN EN fitlROPE. 69 

ijLtitore GtiHelmp Gnapheo Hagàno, Nqribergœ^ teimhardus 
Beaslerusy 1587, îh-8 de 39 ff., yél. bl. 

. Dans lo niêiQe»vo]uine ; Isagoge «d Ubros propbeticos etapostoli- 
€0s, aPet. PalladiQ. ^t7066r^t(F, 1558. 

300. A(orpsopl)us de verà ac persqnatA sapieotiâ, Gomœdia %^ ^/J 
Dori minus festiva, quàm pia : Morosophi titiilo ifiscripta % 

(ô a. prol. et epil. y.)- Authore Gulielmo (&napheo Hagehse 
ludl litërarii apud Jlibingensets ihoderatôre primario; 
accesserunt et qu^Qdam alia poematia... {Excuà,. Gedani 
Franc. Rhodu»)^ lô4l, p. in-4 de 28 ff., Tél. (endommagé 
par rhumidilé). 

Ildiiioa fort rare non citée parles bibliogra plues. —M. deSoleittne, 
oui #e réjoaisçail de ravoir découverte dans les jmmenses dépôts 






[e livres de Ricb. Heber, se proposait de faire réparer complètement 
cet eieihplaire, oui porte sur le litre ane dédicace avec qaatre vers 
AtToGBAPtoEs de l'auteur. 

' * » 

Z9\. Morosophus... Norimbçrgœ^ excud. Puaient. Fûrmannus, 
1599, p. ih-8de34ff., Yél.bl. 

392. Gomœdia sacra, cui titulus Joseph, ad Ghriêtianœ Jutèn- 
tutis institutionem juxtà locos inventionis, veteremque ar- 
tem, nunp primùm et scripta et édita (5 a. et prol. v.) 
fier Cor. Crôcum Amsterodami ludimagistrum. AntverfxŒj 
inœd. Joan. Sieelsii; 1536^ p. in-8 de 36 (T., dos de mar. r. 

Très-rare. -^ Voici Tindication des autres éditions de cette pièce, 
toutes imprimées dans le format in-S, et presque avec les mêmes 
caractères : Càioniwt Joan, GyrnnicuSy 1537; Argentine, Jac» Ju- 
ci4fHltt|^ 1531[ : ^n^terpHBf Joa, SteeUius, 1538; ParisiU, Christ, 
Wècheius^ 1537; Augustœ, Alex. P^ueissenhorn, 1539 ; Pariaiis, 
Maurxc, de Porta, 1541; Ibid,, Christ. Wecheliis, 1541 ; Argen- 
tinœ, Jac. Jucundits, i542 ; Paris ^ Miçh. Fezandat, 1546; Ibid,, 
txUiU. le Bret, 1546. 
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393 ComÔBdia sacrji, cui titulus Joseph... Tremqniœ^ MeU- ^ 
chior Soter excud,^ 1649, p. in-8 de 35 ff., y. f. fil. Baur- 
zbnneî. (mouillé). 

bâtis le même volume : Acolastus, de filio prodigo comœdia, 
Attth. Gbilti. Gnapheo. Ibid., id., 1549. 

394. Omnes Georgii Macropedii fabuIaB comicse, denu6 re- //f fA 
cognitœ, et jqsto ordine (prout édita) suri!) in duas partes ' /* 
dîtisee. Adjectœ sunt Ghoris post singulos actus notulœ quœ- 
dam rriusic®, qdo simplici tenorè quisquis possit citrà la- 
borera versicula modulari. Ultrajecti, Hartnannus Borculous 
ea:cud.,' 1552-53, p. ih-8, mar. r. fi(. ' • • 

Contenait les tragédies suivantes, chacune avec nn. litre parti- 
culier :. Asotus evangelicus^ seu evangeltca de filio prodigo 
parakola; Lazarus fnendieus ; Josephus ; Adamtis; Hecastus; 
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Hypamêne;, Aluta; Hehéttu; Petrisca; Andrisea; Boêtaru», 
La musique des chcean est imprimée dans le texie. — Bel exem- 
plaire. 

Le nom 'de ce poète hollandais était Lamgweld^ latinisé en 

Maeropediuê. 

\^ 

V 395. Le même recueil, de la même édition, p. ia-S, vél. bl. 

(Mouillé.) 

Dans ce yolnme. quelques pièces sont d*une édIUon anté- 
rteure : Petriscus, Colon., Gymnicuêy 1540; Bassarus, Trajecti, 
Harm. de BorculOf 1540. On y trouve aussi : Jésus Scholasiicos 
Geojrg. Macropedii. Ultr.,, H. Éoretêlous excud., Iâ56, ln-8 de 25 
ff. — Pièce très-rare. 
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396. Hecastus. Fabula non minus pia quam jucunda (5 a. et 
prol. y.), in qua facinorosus quisq; mortalium (dummodè 
saiutissuœ rationem habebil) tanquam in speculo pellucido 
contemplari poterit, quemadmodum per Ghristum, post 
yerëm suorum criminum pœniludinem, ad beatam adeoque 
lœtam morlem perveniat. Aulore Georgio Macropedio. Co^ 
lomœ^ ap. J, Gymnicum, 1039^ p. in-8 de 40 ff., y. f. fil. 
tr. d. Bauzonnet» 

397. Asotus eyangelicu», seu eyangelicade filio prodigopara- 
bolà, à Georgio Macropedio comice descripta (5 a. et proL 
y.). Antverpiœ, ap. Joannem Hillenium, 1540, p. in-8 de 
40 ff., cuir de R., comp., tr. d. Thouvenin. 

Rare. 

y^ 398. Andrisca Georgii Macropedii, fabula lepidissima (5 a. et 
^ prol. y.). Col(miœ,excud. Joannes GyfnmcuSy 1540, p. in-8 
de 31 ff., dos de mar. r. 

/f 399. Comicarum fabularum Georgii Macropedii duœ, Rebelles 
^ yidelicet et Aluta (Ambœ 5 a. et prol. y.). Ratisponœ^ eay 
md. Joan. Carho^ 1546, p. in-8 de 47 ff., y. m. ail. fil. 

400. Lazarus Oomœdia sacra deeputone diyiteet Lazaro men- 
dico (5 a. et prol. y.), ex Lucœ capite 16. desumpta. Geor- 
gio Macropedio auctore. Cohniœ, Petrus Horst, 1557, p. 
in-8 de 52 ff., non rel. 

tf\^^ 401. Josephus Macropedii, fabula sacra (5 a. prol. et epil. 
y.), pielatis etpudicitiœ cultoribus perlegenda. AfUverpiœ^ 
Michael Hillenius^ 1544, p. in-8 de 40 ff., non rel. 

^^ 9 ^402. L'Histoire de Joseph, extraicte de la saincte Bible, et ré- 
duitte en forme de comédie (5 a. et prol. pr.), nouyelle- 
ment traduitte du Latin de Macropédius, en langage françoys, 
par Antoine Tiron. Anversy Jeafk Pf^aeêberghe, 1564. == 
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L^histoire de l'Enrant prodigue, reduiite et estendue en forme 
de comédie, et nouv. trad. de latin (de Guill. le Foulon) en 
françois par le même : matière très-utile et profitable 
pour les jeunes gens... ibid,y id.^ 1064, 2 tom. rel. en 1 
vol., p. in-8 de 72 et 66 (T. non chiff., v. f. fil., tr. d. 

Rares. 

403. Arnoldi Madiri Pisander bombylius. Dialogus Joeularis, 
per actus in modum Gomœdiœ distinctus (5 a. pr.). ^nl- 
verpicBy in œd. Joan, Steelsiij 1540, p. in-8 de 12 ff., dos 
de mar. r. *. 






404. Homulus Pietri Diesthemii comœdia in primis lepida et 
pia (5 a. et pirol. y.) In rem christiani hominis adprime fa- 
ciens... Coloniœ, ex officina Jasparis Gennepcei^ 1537^ p. 

in-8 de 62 ff., v. f. * i . v 

Editioh rare» qui paraît être la première. Dans une note d'an- 
cienne écriture , l'auteur est nommé Christophorus Ischyrins Ja- 
liacensis. ^^ 

405. Francisci Eutrachéli Amphitragœdia, cui nomen Edessa, 
sive Hester(5a. prol. etepil. y.). Gandaviy Cornélius Jfo- 
niliusy 1549, p. in-8 de 32 ff., parch. 

Dans le même volume : Catonis disUcha, 1551 ; AwreUi Prw 
dèniii hymnorum cathemerinon liber, 1548, et diverses pièces la- 
tines, très-rares, imprimées à Gand, et publiées chez le même li- 
braire et autres. 

406. Euripus, Tragœdia christiana (5 a.. et prol. y.)autore 
F. Livino Brechto. Tertia œditio prioribus castigatior. £o- 
vaniiy ap. Jfart, Rotarium, 1552, p. in-8 de 64 ff., dos etc. 
de mar. ol., tr. d. , 

407. Euripus , Tragœdia christiana (5 a. prol. et epil. y.) ^ 
F. Livini Bretchti^ Minoritœ Lovaniensi» Cum append. 
sélect, aliquot carmmum. Lovanii ^ Joannes TVam^ 1556, 
p. in-8 de 175 p., non rel. ; % 

ExempL rempli de témoins. 

408. Comœdia nova ac sacra, cui titulus , Soter gloriosus 
(5 a. et prol. y.). Auctore Francisco Eucolo Gandensi. 
ArUverpiœ^ ex o/j^. Qulielfni Silviiy 1563, p. ia-8 de 32 ff., 
parch. 

Très-rare» mais en mauvais état ; l'auteur se nommait Gorthalê» 
— Dans le même volume : Vitœ regum Polonorum elegiaco car- 
mine descriptœ, auct. Glem. Janitio PoIquo. iM., id., 1563. 

409. Comœdia tragica (5 a. et prol. yJ), qua inscribitur 

T. I. 5 
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Màgtatena Itangelfea s àutoire Peiro Philîeino. AiM^ffj^a^ 
m «rd. Soan. SêeeUiê, 1546, p. în-8 de 35 ff., t. rac. fil. 

Optait à BItIfch que râotent- jfaisait représenter, ptr ses éléVe^ en 
tttéologie, les pièeel dt'aniAliques qu'il composait, arec le concohrs 
de ion ami Levinus Br^phtanus, Doar oublier la guerre et la peste 
qui désolaient alors le Hainaut. (Voy. ci-dessus Euriptts, n^ 406.) 

J( ^* 410. Dialogus de Isaaci immolatione , ad puerilem captum 

acbointncwlattiB(pr«, sine aot. neque se. dist. ), autore Pelrd 
Bbilicino. j4f^verpiùi ^^ ^^- /oan. Steelrii^ 1546 , pi id-8 
He 15 if., T. r. fil. 

411. Tragœdia Esther (5 a. et prol. y.), autore Petro Phili- 
eino, Canonieo Binchiensi. Aniverpiœ^ in œâ. Joanniê Laltl, 
1563, p. id-8 d« 38 ff., tnar. r., Ir. d. 

Bel fetekiiplàire. 

412. A. F. (Fabricii) Leoflii Relîgio patiens. Tragœdia (5 a. 
et proj. V*) quâ Qo«Wi «eouli caiamitates depiorantor , e(c. 
Cohniœj ap. Matemum Cholinum^ 1566, p. in-8de 102 p., 
V. w. fl!!. fij. 

418. AndnMB Fabricii Leodii Samson. Tragœdia noya (5 a. 
et prol. V.), ex sacra Judicum historiâ desumpla. Colûniœ^ 

g p. Mapernum Cholinum , 1569, 78 iT. = A. Fabricii Leod. 
vangeiicus fluctuans tragœdia (5 a. et prol. y.), /èiif., td., 
lêm^ 47 ff. ; le tout en 1 yol. p. iil-8^ y. f. fil., tr. d. Bau- 
xormet. 

bins te mfitne ydluma t Bétyri coairâ inipadens Jàc. Atid. 

tcfamidlia^, (Ifi LuHieraùbruni eobcordia, roendacium....» auct. 
(annirqô Gam^rio. Colon.,, excud. JYiç. Gnmphmuê, I669« t(c. 

414. Matthœus, et Machabœus, siye constantia : tragœdisé ta- 
crap (5 a, et pro|. y.). Auctore Andreft Roio Brugensi. i>t«aj»i 
ex^ôfflc. JoaMis Bogardi^ 1^87, in-8 de 7Ip., y. f. ni. 
l^cfas^onfièL 

' Envoi autographe de l'auteur. 

^ 415. Salomonis Régis de duabus meretriculis iudîciam , 

MiiMxfiç yersu iambico tractatum (5 a.). Aulhore D. Liberté 

- • ^ {louthem» poeta Laureato^ Manêibui^ exofic. Autferi Kelf^^ 

1581, p. in-8 de 28 ff., parch. 

^ 'J^ 4t6. Terentlils Ghrintianus^ seu Comœdift sacr» tîét , l^eren- 
// tiano stylo conscriptœ : Tob^eus, Nehemias, Saulus, Naaman, 

Joseplius, Juditha. Quibus accedunt Pseudostratiotœ, fabula 
Jociosa et ludii^ra (oinbies 5 a. et prol. y.). Auctoi^e Corneiio 
Sch'OtoœoGôudano. {Harl&mi,) yÉpud Petrum Sanetandrœa- 
«MNi» 1694^ p. in-8, y. m. 
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tibus distinctâB, Terentiano stylo à Corn. SebonaD Goudano ^ 

Gonscrîpta. Amstelodami^ sumptibus ffenr. Laureniii. 

1646, 3 part, en 1 vol. in-8, til. grav.y vél. bl. « • 

Contenant dix-hait pièces : J^daman^ Tobwus, Nehemias^ Sàu- ' 
tus, Josephus', Juditha, Susanna, Daniel,. TriufnphusChristi, 
Typhluê, Penteeoste, Ananias, et BapHstes, T. G.; DyseoH; 
Pseudostratiotœ, fabula ludicra, Cunœ, et FituluSf C. (Toutes 5 a. 
et prol. V.) C'est T^dition de 163d-.39 avec tin nouveau tflre. 
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418. Terentius Cbristianus, seu comœdiœ sacrœ ferentiatld 
stylo à Corn. Schonœo Goudano conscriptœ. Nova editb. 
Parisiis, P. M. Nyon, 1779, iri-S, V. m. 

Cette édition abrégée ne comprend que : IVaamany yHutus , 
Tohœw, et PêeudoitratioUB. 

419. Saulas eonversas : Comœdîa no?a, et sacra (& a. et 
prol. V.); anctore CornelioScbonœo Goudano Gymnasiarcba 
Harlemensi. jiufvef^piœ, Chri^ophorus Plantinus^ "^^Ht 
p. in-8 de 71 p.^ yél. b|. 

4Sa; Saultts conyersUs... Jtavérpiœ^ CkrMophorw Phf^inus j 
1581. = Tobœus, Comoedia sacra et noya (ô a. et prol. t.), 
à multis mendis quibus antèseatebatrepurgata^ atque dili- 

S^nter recognita : Gornelio Schonseo Goudano auctore^ 
ymnasiarcbaltarlemensi. Ibid,, id:^ 1580, 71 p. = Nàd-^ 
p^an Comœdia sacra , et nova (5 a. et prol. y.) , auctore 
Çornelio Schonœo Goudano, Gymnasiarcba Harlemensi. 
ihtd., id., 1581, 63 p. Le tout en 1 toi. p. in-8, parcb. 

421. Tragieomedia Gonstantini Magni, primi Cbristiani impe- 
ratoris, et S. Helenœ (5 a. et prol. y.), intenta , disposita, 
acta et exhibita Coloniœ à Çornelio Schultingio Steinwict|ipr * 

Cûloniœ j^grippinœ^ Stephanm Hemmerden^ 1602 , p. ih-ë 
de 200 p., parcb. 

4M. Occasio arrepta, negleçta, hujus commoda : illius jn- * ^ 
Gommoda. Auctore R. P. Joanne Dayid , societatis JésU 
saeerdote. Antverpiœ, ex offic. Plantimana^ apud Joam^m 
JtfoftfiMm, lôOô, in-^, fig., y. m. 

On y trouve à la p. 271-807 : Occasio, Dramn {\2 schematj^ et 
l^riochai ?.)• ~^^<>lume remarquable à cause des gravures ëti tail- 
le-douce dont il est orné. #/ 

423. H. P. F. Nicasii Baxii Augustiniani poemata. >iiUi)«r))f(F, 
ex offic. Hieronymi Ferdmsi^ 1614, in-8 , parcb. . ; ^ 

On trouve à la page 164-203 : Theophilus, T. 5 a. T. 

4M. P.P. Jacofetgefecolill... V. B. Ord. Erem. S. P.Àog. ^ * ' y 
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poemata. Tertia editio. Aniverpiœ^ ap. Gérard. fFoUscha^ 
lîtim , 1623, in-8, dem.-rel. 

Contenant 3 trag. en 6 1. : Maria Crmea, Rosimunda, Esther. 

425. Jacobi Zeyecotii J. U. D. poematum editto uKima. 
Jmstelodami , typis Joannis Jansioni^ 1640, io-12, mar. r. 
comp., tr. d. 

Cette édition ne contient pas la tragédie d'Esther. 

j^ ^. / 426. Comœdia moralîs , de reducenda Pace (3 a. pr. et prol. 

Y.)* Autore Alberto Leonino à Groenevuoude. Basileœy typ, 
Leonhardi Ostenii^ 1589, p. iQ*8 de 7 ff. prélim. et 104 p., 
Y. f. dent., tr. d. 

Dans le même volome : Coelii secundi Carionis Pasqaillus Ecsta- 
\ tiens una cum aliiseliam aliqootsanctis pariter etlepidis dialogis... 

S. U et s. a. {Genevœ), 19 ff. prélim. et 304 p., édition rare. Yoj. le 
Manuel. 

427. Princep» Auriacm, 81 ye libertas defensa : Trago&dia noya 
(5 a. y.). Auctore Gasparo Gaspario (Daniele Heinsio). 
Delphis, exoficinâ Brunonis Schinckelii, 1598, p. in-4 de 
4 1T: prélim. et 46 p., y. m. 

Edition rare. 

428. Danielis Heinsii Auriacus , siye libertas saucia (T. 5 a. 
y.). Accedunt ejusdem iambi partim morales , partini ad 
amicos, partim amicorum cafUftft scripti. Lugudni Batavorum, 
ap. Andream Chmcquium^ 1602, gr. in-4, moût, y., armes 
deDeThou. 

Exemplaire de dédicace , avec envoi aotogbaphs de l'aalear à 
Jacqnes De Tlion. . . 

429. Danielis Heinsii Herodes infanticida,Tragœdia(5 a. y.). 
Lugd. Batavorumy ex offidnà £<jrmnana^ 1632 , înT-8 de 
112 p., y. m. 
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430. La même tragédie,de la même édition, suiy. de : Discours 
de M. de Balzac sur une tragédie de M. Heinsius intitulée 
Herodes infanticida. Paris^ P. Rocoletj 1638.=rDan. Hein- 
sii epistola qua dissertation! dom. Balsaci, didfferodeminfan- 
ticidam^ respondetur : multaque diyersœ efuditionis hac 
occasione excutiuntur , editore Marco Zuerio Boxhornio. 
\ Ludg. Batav.y ex. offlc. Elzeviriana^ 1636; le tout en 1 yol. 

in-8, y. m. 



431. Hugonis Crotii sacra in quibus Adamus exul tragœdia 
(5 a. y.) alioruinçiue ejusdem generis carminum cumulus 
consecrata Francis principi. Ex iypographio Alberti Hen* 
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rici , ffagœ Comitakn$iy 1601, in-4, moul. vert , armes de 
De Thou. 

Exemplaire rempli de témoins; avec envoi autogbaphe de l'au- 
teur. 

432. Hugonis Grotii tragœdia Ghristus patiens (ô a. v.)* 
Lugduni Batai>orumj ex, off. Thomœ Basson^ 1608, in-8 
de 61 p., V. f. 

Avec envoi autographe de l'antear. — Bel exemplaire sur papier 
fin, sans doute fort rare. 
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433. Hugoois Grotii tragœdia Sophompaneas (5 a. y.). Acces- 
seruDt, tragœdia ejusdem Christus patiens (5 a. y.), et sacri 
argomenti alia. Amsterdam, àp. Guiliel. Blaeu, 1635» 
iD-4, y. m. 

434. Tragice-Comaedifle sacr$ quinque, ac très fabellœ^ cum ^^ j^ 
aliquot epigrammatibus. Authore Gabriele Jansenio^ Scho- 

larcha Aloslano. Gandavi, Chiàlterus Maniliusy 1600, p. in-4, 

sign. A-T 4 et Terrata, parch. ' *. 

Rare. — Contenant : Monotnaehia Davidis eum Ooliathf 5 a. et 
prol. V. — DTabal, 5 a. et prol. y. r— Judicinm Solomonis régis 
Israheh 6 a. et prol. v. — Ovctii à nativitate, 5 a. et prol. v. — 
Sanctus Martinus, 5 a. et prol. V. — Bruêquêtus cireulator régit 
Galliw, sine act. nec sc.dist. — Philipp^s fatuus sub itolida 
maire prudentia, id. — JVobilis ruraîis, fd. — Les biographes de 
' B^usque^, Ton du roi Charles IX, n'ont pas connu la comédie 
dont il est le héros, et qui renferme beaucoup de bons mpts de ce 
spiriluef bouffon. y ^ 

435. Conspicialia Batavica Brillen , Brillen , pro doctoribus ^ 
Yallis Umbrosffî (D. 2 a. y.), per Gommarum Muysenhol. 
Éxcud. Arminius Bockhorinc , sumptibus Jani Ruytgersii 
(circà 1609), in-8 de 32 p., parch. 

Dans le même volume: Y» victis, lusus rhetorum advaticorum 
adversus Leydenses eructationes munerario Godefr: Yrancken. 
Exeud, Mecastor jEdepol, 1609. — Epicitha risma, 16 p. — Cate- 
chismus calvinisticus fide per quam opUma concinnatus. Exeud, 
Plancius vanden Bogaerd, 1609, 20 p. 

436. Roehi Honerdi I. C. et supremi in Hollandia consistori 
senatoris Thamara Tragœdia(5 a. y.). Lugduni Batafonan , 
«a? offic. Joannis Patii, 1611, p. in-8 de 10 ff. et 67 p., 
y. f. déni., tr. dor. 

Dans le même volume : Susanua, com.-trag. per Xistum Betu- 
iium. Coloniœj J, Gymnicus, 1539. 

437. Garoli Malapertii Montensis Belgœ ë societate Jesu poe- 
mata. Antverpiœ^ ex officina Plantmiana^ 1616, in-12, 
V. br. 

On y trouve, p. 159 : Sedceiat^ T. 6 a. v. ' \ 
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488. SapcU Norberli canonicoriim Pnemonstrutennum pa- 
triarchae vita lyrica, dramatica (5 a. et prol. v.)> eprgram- 
matica cum aliis poematis. Paogebat yenerandus 0. F. Pe- 
trus de Waghenare. DxMci , tx tifpogr. BaUazari Belleri, 
1639> in-8 de 8 ff. pr^lip. , 250 p. et 3 ff. non phiff. , 
flg. , dos de mv. r. 

439. Sedecias Tragœdia (5. a. v.) aliaque poeroata Caroli 
Malaperlii è Sckcietate Jesu. Duaci, U/p. viduœ Pétri Telu^ 
1624, iii-12, tit. gray., dos de mar. r. 

440. Mus^e lacrymaotes siye Pleiat tnigioa id est septem tra* 
gODdia^ sacrée. Bustum Sodom». Abimelech. Jephte. 
Sahipsoti, Saul. Amnon* Sedechias. Auctore R. P. Jacobo 
Corn. Lummeus^ a Marca (Jacq. Corn, yan Lumene yan 
MàTGk ). Duaci , ex typogr. Joatms ^^Fampaux^ 1628, 
in-4, parpb. 

Tontis çe« Qiio^i sont ep ^ «. y. 

441. Garcer Babylonius* Tragffid. sacra (5 a. y.) auct. 
Jacobo GorDelie a Marca, Gandaici, ûx ojf . CkioUeri Mc^ 
nilii^ 1610 , in-4, parch. 

Cette pièce manque dans 1qi ^ditiops des œuvres de l'auteur. 

442. Bustum Sodomie Tragoe^di^ facra (5 9« Y.), autore Cor- 
nelio a Marca. Gandavi, ap. Comelium Mariumj 1615, 
in-8 de ff. prélim. et 49 p., yél. bl., tr, d. 

Tf ^-ritre. — Il y a d'incroysl^les allusions aui moÊur? de Sqdo- 
m0. dans cette pieuse tragédie, composée et mise an jour par Thôri- 
n^te bénédictin, k la prière de ses amis, dit-il dans sa préraee : 
)l Qui hàiie scenam publicam esse voiuerunt, que ut propudiose 
gentis illius ulcus praecipuè taagat, nos etiam tnores et hsc tem^ 
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ppvaet tôt carcinomata ssculi nostri, veluti quodam scapello non 
fëviter perstringit, in quo nlmio ferë luiu et licedtiâ quadara pec- 
candi, Sodonlae quoqué scelus multi proximè osmulantur... » 

**^ « ^ 443. 4*heatrum castitatis, siyeSusaQiia, et Gamma Tragœdi» 
• (5 a. y.) : aliaque poemata. Autbore P. Miebàele Hoyer Au- 

|ùst]|;ilano. Tornad, typ. Adriam Quinque, 1631, dos d6 
niqr, r. 

Thomas Corneille a imité la tragédie de Ostmma^ dont il traduit 
souvent des vers entiers. 

444. F. Micbaelis Hoyeri Augustiniani tragœdlœ aliaque poô- 
mata. ^ntverpiœ, Hen. AerissenSy 1641 , in-24, titre grayé^ 
pai'pb. 

Cette édition contient une tragédie qui n'est pas<)ans les antres, 
tragédie que le grand Corneille n'a pas dédaigné d'imiter. Dn sait 
que Théodore est condamnée é être yioléa dans an mauvais lieu, et 
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î« ttlBi^P a ftpdMie«Mç<^pr ahprd^ o^ pujet dé|jc||J. || Jftil ^w à 
Théodore qu'elle est {>)e^ Ijcureuse d§ mo^t\K pri odreff Iipu et 
rune »àreiile mort! ' 



feit in ietièllis artubus pl^fœ locus , 

Turpis ubi DaUam repperit sédem Venus : 

H08 ferre meritis victimam possum tuis... k 

9ic Christian^ rirgiqi pulçbf utp e|t f|iqri« . -' * i 

Jucunda rès est in locb Uli mdri, 

^ata mora ait caqi lùcro lall Wôri... 
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44^. Nicolai Yernulsei historiographi regii, publici elQi}i|^Qtiœ 
professons tragœdiœ decem (5. a. y.) ùunc primùm simwl 
editœ. Lovanii^ op. Jodnnem Oliverium^ et Cçrh. Coeneste- 
nium, 1631 9 in-8^ mar. r. cptnp. ^ tr. d. 

Contenant dix tragédies : Conradinus, Crisjnts, Tf^eàdorieuê, 
He<nricuê oetavùs, sèu Schism'a àngtieanum ; Jtoaftnd Darda, 
vulgo Puella Aurelianensig ; D. Staniêlaus; Ottochrtà, Èohemiœ 
Rexj Thovfias CantuarienfiSy pivuê Eustaei^iu^, Gorçoinieff9e$. 
{ Toutes en ô a. V. } -^ Bel exemplaire de Courtois , avec là signa- 
ture de Du Bouehet. 

446. Nicolai Vernulœi..., tragœdiœ (5 a. y.) in duqs toipos 
distribulœ. Editio n. Additum Bernardi Heymbachi Otium 
itinerarium , in quo natupa tragœdiœ etatninatur. Lùvanii, 
fyp. Pétri ^asseni et ffier. Nempm^ 16â6, 2 tooi. en 1 yq|. 
in-S, Yél. bl. 

Edîtiou peu coromune,,cpnteii4n(de plusque )a préeédeqtt : Uor^ 
comienses, Mao^imtis, LàniberiM, Mermentg^lduSt FritlQndus. 

447. Nicolai Yernaiœi publici eloquei^tiB proflô9soris in aea- 
demiâ LoYaniensi Joanna Darcia.Yulgô Puella Aurelianétlsis 
Iragisdia (5 a. y.)* i^c^nii^ typ. .Pkilip. DormalHy 1629, 
iii-8deô2ff., Y. m. 

^dîMon trës-farè, dédiée au cardî^a] (IP Bicl^elieu» que Fauteur 
cohapare à Je^inne d'Àrç. ^ Daps le pîênje volume oà tfbqye deux 
tragédies du même auteur: If. Vejrnuièi Ottocartis, pqhei^ia) rex 
seù rebellîo contra Rudolpbum. Ibid., td.j 1636. ^ Ëjusdem Con- ^ ^ 
radinus etCrispus. Ibid., ap, .X. Oliverium, 1628. 

448. NicQlai yernulœl historiographi regii, et pMblîci flo- 
quentiœprof. tovanii, Fritlandus tr^gœdia (5. 9. y.), SJaitio 
secunda. Lovanii^iyp. Hieronymi Nempœi^ i646^ lh-8 de 
7ff. prélim.et 79 p., parch. 

449. Joannis Narssii Anastasii F. pordraco-fiatayi Gustayiis 
Sauciùs iragœdia (5 a. Y.j* Ediiio secunda. f'rançofurti 
ad Mœnum^ typ, Wolffgangi Hojfmanni, 1633, p, în-4 de 
56 p., Y. 0). ail. dent. 

450. Pietas et fides Regnl Basis , seu Rudolphus Austriacœ 
doinus I. iœperator , in posf eris sepaper pugustp Tr^Sl" 
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eomœdîa (5 a. v., Mîchaelis Witlebortii^ superior» et aevi 
recentioris moribus gratis et iogratis accomodata ^ theatro 
CoUegii Yaulxiî. Lovanii^ typ. Franc, Simonis , 1634, in-8 
de 7 ff« et 98 p. , v. an t. fil. 

451. Pompeius magnus Tragjcomœdia (8 a. v.) ac poemata 
yaria auctore R. P. Joanne Ghrysostomo LoQts. Gandavi, 
ex typogr. Joamms Kerehovii^ 1635, p. in-8 de 32 p., 
Tél. bl. 

452. Jacobi Libeni ë Socîetate Jesu tragœdiœ in f^acram histo- 
riam Joseph! ; access. duplex painegY^ïcu%.^Antverpiœ, ap. 
viduam Joanrm Cnobbarij 1639, p. in-12, parch. 

Contenant: Joseph, trag. prima, 5 a. v. — Joseph, trag. se- 
conda, 5 a. Y. 

453. Augustini Alsteni Bloemertii Singularis liber de nobilis 
et studiosœ juventutis institutione. Jmstelodamiy ap, Ludo* 

• ^ *i vicwn Ehemrium, 1653, in-12 de 6 ff. prélim., 344 p. et 

Ferrala, non rog.,^ cart^ 

On y trouve, p. 2T7-344 : Dramat 3 a v^ et prol. pr. 

/ \y 454. Palœstra eloquentiœ ligatœ. Dramatica quae complectilur 

poësîn comicam, tragicam , comicotragicam , prœceptis et 

hlstoriis ràrioribus, cum exempUs singulorum poëmatum 

^ illustrata. Autore R. P. Jacobo Masenio, ë societate Jesu. 

^ Cohniœ jigtippinœj ap. Joannem Buscdum, 1657, în-12, 

parch. 

Contenant': JosaphatuSi T. C. 7 a. et prol. ▼. — OUàritz. C. 5 
a. et prol. v. -^ Rusiieus imperans, G. 4 a. et prol. y. — Éaeeki 
schola eversa, C. S a. et prol. y. — Mauritius ôrientis imperator 
circà annum à Christo 600, T. 6 a. v. — AndrophiluSy T. C. 6 a. 
et prol. V. — Teleshius, T. C. 6 a. et prol. v. Voy., sur i\théâtre 
de Masenias, on curieox article de M. Saint-Marc-Girardr% dans 
^y la Mevue de Paris, année 1829. \ 

• '^ ^ \ /J 455. David cadens et resurgens, Tragicë exhibitus (6 \ et 
^ prol. V.). A. R. D. Guillielmo Jennyji, pastore in Waeslcap- 

pelle. BrugiSy ex offic. Lucœ Kerchovii^ 1663, in-4, v. br. v 

Avec envoi de l'auteur. 

* / '*jfc ^ 456. Nicolai Susii è societate Jesu opuscula litteraria : Liml 

^ Ciceronîana, sive de stylo liber singularis^ De pulcri(udint\ 

B. Marise Virg. disceplatio quodlibetica. Poemata : Elegiaei 

Mariaoœ, Lususanacreontei, Dramacomicum (Cui tilulus 

Penduiaria , 5 a. v.). Antverpiœ , Heredes Martini Nutii ^ 

< ^ ' • ^ 1620, in-8, pafch. , ' 

M ^' 457. Oliyerii Baronis de Reylof dramatum liber unus cum 
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appendkula. Gandavi, typ. Pétri de Gofsm, 173S, in-8, 
V. f. fil., Don r(^. Bauzomut.. 

CoBteiu ni quatre tragédies en Sa.' t.: Philippe, Jonalhat, 
Crattu, GtdMa. — Jolieieraplaire. 

458. MS. Famés Samariœ tragicomœdia in v aclui (r.) ; Rtii- 
Ucus in urbe famulaoi , comœdîa in iv actut (pr.) ; et Eii- 
melus, Indus Hiemalisin m actiis(v.)i quorum priores dtio 
ia scenatD datî sunt à clasaU humanitatis «ludiosis Gymnasii 
RR. PP. societatis Jesu 26, 27 et 28 Augusti 1755, posterior 
vero 22 Decemb. ejusd. anni, Trajecii ad Mosam, In-4 sur 
pap., cari. 

§ 5. /tuteurs miglaii, écoitai» et wrltmdaiê de naissance. 
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463. PstbBoriiiD ^avid» parapl^rasii po^ticfi. Auf^tor^ Gçer- 

gio Buchanano Scoto, poetaruni nostrisaeculi facile principe. 
Ejusdem Buchanani tragœdia quœ inscribitur Jephlhes 
(Sine act. nec se. xlist. prol. v.)« LnUtim»0iJP offic. Roberli 
Stéphanie IbSO, in-16 de 344 p., mar. r., fil., tr. d. 

464. Jepbté , ou le Yeu , Tragédie tirée du latin de George 
Buchaqan^ prince des pôëtes de nostre siècle. Par Florent 
Ghrestiao (Sam dist. d'act. ni de se. avee un prol. y.). Or- 
Uansy Log$ Rabier^ lfi67, in-4 de 3S ff., y. m., arm. 

Rare. •<- Il y a ùae édition de ParU, Robert E$tienne, 1573, 
in-8. 
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/^ 465. La tragédie de Jepbté , trad|iicte d^ latjp de George 

Ëiicbanan, Escossois, par Claude de Vesel, gentilhomme 

. ., françois (Sans dist. d'açt. ni de sp. y.). Paris ^ Aohert 

E^tienne, 1566, in-8 de 31 n. Pbiff. et } non cbiiî* , ipfur, r. 
fll.,tr. (i.^arm. 

Exemplaire da duc de La Vallière etflfi d|ip (IjB ^pxl^urglm. 

466. Baptiste, ou la calomnie, Tf^gédip (5 a, çt pTQl. y.) 
traduitte du latin de Buchanan (par t^ierre de Brinon). 
. ^ Rouen, Jean OsmorU^ 1614, p. in-12 de 3 ff. prélim» e^ 46 

p., Y. f. fil. , 

Le même libraire avai^ fait, Tannée précédéntÇi une é4ition de 
cette pièce (p. in-l2 dé 47 p.). 

^w^*««— 467. fiellqm grammaticale, sive Nominum Verborumqup dis- 

cordia civilis: Tragico-Gomœdia (5 a. et i)rolo Y* 9 autor 
Johannes Speqcerus). Ab erudjtiss. Oxpqien^ibus adloYonta 
et sumnio cum âpplausii in iicen^rp producfa olim apud Oxo- 
nienses coram Elizabetba regina... Londini, s. n. , V29, 
in-8 de 48 if. chiff. et 1 f. non ehiff., y. f. fil. Bauxom^t. 

« ., Cette édition, très-rare, fut faite aux frais (|e Richard Spenp^r, 

^ maître d'école à Timbrige , fils dti fâmeUx antiquaire Jean Speti- 

cer, qui avait imprikné l^i-raême la pr^ipière édition de i$ett# pi^ce. 
Le premier feuillet offre ses armes gravées. 

^ '^ 468. Nero Tragœdia nova (6 a. et prol. Y.). Matthaso Gwinne 

Med. Doct. Gollegii Bivi Joandis prœcursoris apud Oxo- 

nienses socio collecta é Tacito , Suetonio , PiPAp? Seneca. 

^ Londini, Ed. Blounte^ 1603, in-4 de 80 ff. non cbiff., dos 

* • • et c. de mar. Yert. 

Cette pièce est rare^ ainsi qi^e Ja plfipart de celjes qui font partie 
du théâtre latin moderne des Anglais, et qiii n'ont pas encore fi- 
guré dans un catalogue de livres publié en France. Elles provien- 
nent la plMp^rt de la eélèbr^ |>i6Up|^èqi|e f|u duc de Roxburghe, 
à la Yente de laquelle Içg llyrea ât^igpirent dfi*^ prô^ ^normes. 
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Ooarttiis, qiii avait féaoi ave^ lant lia p^ina uqa aollection de 
poêles latins modernes t ne possédait qae qùeique»-unes de ces 
pièces. 

469. Tertamnqa sive Anoiis reourrena* Oxonii, xxix Auguatî, '/^ 
aono 1006. Gorafn Jaeoto Rege , Henrico Principe Proce- 
ribus. A JoanDenatbua in Scena reeitatua ab uoo. ^riptua 
(Matlhœo Qwinne), pbrasi cpipica prope tragicis senariia 
(5 a. Y.). Londiniy ex offic, Nichol. Okes, t607, inHl de 37 
ff. non chiff., dos et c. de mair. bleu. 

inomœ uempsieri, a. AiuresK. j. tî. zsicoii. /'anstta, af. 
hMiWMii\ libert, 1613, iii-16 de 148 p. , parcb. 

Ces tragédies sont dédiées à noire J. A. De Tboo. 

471. Dram^tica poeroata, auotore D. Guilléltno Drurœo nobili jf ^ » 
Anglo. Editio ultima, ab ipso àuct. recogûita et auctior. ^ 
jifUi)erpiœ, ap. Pet. Belletums 1628, îû-12, v. rac. fil. 

Contenant : Alvredus $ive Alfredus^ T. C. $ a. prol. et epll. v. 
— More, G. 5 a. et prol. y. — Reparatus 9ive depo$itum,T. C 5 
at proL et epll. v. 

472. Alvredassive Alfredus Tragicocomcedia (Ô a. pr<rf. et A^*/^ 
epii. Y. ) ter exhibita, id Semînario Anglorum Duaceno ab 

ejusdem Gollegii JuYentute, annol)oinini M Dq xix. Authore 
Guilielmo Drureo nobili Anglo (Mors, c. ô a. et prol. V. 
eodem autore). Duad^ ex offic. Joamiê Bogardi^ 1620, 
in-16de iôdp., mar. r. fil., tr. d« arniea de M^^dePom- 
padour. . 

473. Meïànthe fabula pastoralis (6 a; Y.) acla cuna Jacobus ^ '^ 
Magnas Brit,, Franc, et HibernisQ Rex, Gantabrigiam suam 

Duper iDYiaeret,,ibi4eiDq) Musarqm, atque animi gratiâ 
dies quinque Commoraretur. ËgerUnt AÏun^ni Coll. San. et 
ipdividuœ Trinitatia. Cantabrigiœ, excud- CantrelltLiLeggey 
Mare. 27> 1616, iQ-4 de 56 p., y. f. fil. Bmzmnet. 

Pièce très-rare. — On comprend que, dans la réTolutton d'An- 
gleterre, ces piécefi latines que Jacques I«' aimait tant à voir re- 
présenter devant lui, furent frappées dMnterdiction^ et détruites 
comme souvenirs de la royauté des Stuarts. 

474. Mefcurius Britannicus. Judicialis censura , febrîs judi- ' *y yT^ 
cialis. Vel Guriali^ cura. Senlentia navalis. Tragico-comœ- ^ 

dia (4 a. et épil. pr.). LuieHœ, summo cum applausu pubKcé 
actay 

Mense ierribili mandatur typ(s, 

Ouo Stygiii judices appulerp ripis, . « 

In-4de 15 ff,, Y* fil,, non rog. Èat/i:^(mneL 
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L'aateur de cette satire mordante pourrait bten être Tévéque 
anglican Josepti Hall, qui a publié un ou deux ouvrages du même 
genre, sous le pseudonyme de Mercurius britanniçus, 

476. Ignoramus. Gomœdia (5 a. el 2proh pr., auloreRFo Rug- 
gle). secunda editio. 'Londinh typis T. H.^ sumptibus G. E. 
et t. «. , 1630, in-1 2 de 2 ff. prélim. et 204 p. , fig. , v. f . 

Rare. -* M. Brunet ne dit rien de cette pièce curieuse, fort es- 
timée en Angleterre et souvent réimprimée. 

/f s ^ 476. Ignoramus, Gomœdia (6 a. 2 prol. el epil. pr. ) ; scriptore 
^ Georgio Ruggle, A. M. Aulœ Glarensis, apud Gaotabrigieo- 
"^^ ses, olim socio^ nunc denuo in lueem édita cum notis histo- 
ricis et crilicis : qaibus insuper prasponitur jita aactoris, 
et s^ubjicitqr glassarium vocabula forensia dilucide expo- 
nens : accurapte Jobanne Sidneio Ha^kins, arra. Londini, 
T. Payne et filins^ 1787, io-S, fig., v. gran. 

/r ^y^ 477. Pedantius. Gomœdia (6 a. pr.) olim Gantabrig. acla in 

coll. Trin. nunquàm aniehàc typis evulgâta ( Auct. J. Bur- 

dens ). Zondini , eœcudebat W, S. impensis Roberti Myt- 

bourn^ 1631 , p. tn-12 de 2 ff. et 167 p., mar. bieu^ fii,, tr. 

->,, d., rel. angl. 

Rare. — Le titre et la liste des personnages (2 ff.) derrière les- 
quels se trouve une double figure en taille-douce, très-jolie, man- 
quent souvent. 

jy 478. Roxana X^dgœdia (5 a. v.) à plagiariL uoguibus vipdi- 
cata, aucta, et agnila ab aulhore Gulielmo Alabastro. Lon-- 
dini ^excud, Gulielmtis Jones, 1632, in-8 de 40 iï., fig., 
parch. 

479. Fraus honesta comœdia (5 a. pr. et prol. y.) Gantabrigiœ 
olim actà authore M^^ Stubbe. Londini, typ, Jlugust. Math^ 
1632. = Ignoramus, comœdia coram reg. majestate Jacobi, 
secunda editio. iftià. , typ,^ T, H., sumpt. G. E.^ 1630, 
fig. = Roxana, trag. olim Gantabrigiœ açta. Ihid,^ excud. 
P. BadgertiSj 1632. =Pedantius, comœd. acta Gantabrigias 
in Coll. Trin. (Auct. J. Rurdens). (/6id., 1631); le tout en 
1 vol. p. in-1 2, Y. ant. 

V ^ 480. Senilc odium. Gom(»dia(ô a. proL et epil. y.) Gantabrigiœ 
publiée Academicis recitata in Gôllegio Reginali ab ejusdem 
Gollegii juventule. Aulore P. Hausted. Cantabrigice^exjàca- 
demiœ cekberrimœ typographeo,163Sy p. in-8 de 4fr. prél. 
et 102 p., dos de mar. Yert. 

481. MS. Gonradinus (Tragœdia5 a. el prol. y.). 1634, JQ-4, 
sur pap., écrit du xVii* siècle, velours rouge. 
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Cette tragédie doit avoir été composée en Angleterre : on a écrit 
au crayon sur le titre : Salisburgi, au-dessous d'un écusson d'ar- 
mes» qui parait être celui de la cathédrale de cette Yille.— Dans le 
même volume : Basilic» metropolitans Salisburgensis dedicatio..., 
compendio descripta a F. Thoma Weiss, ord. S. Benar. monaclio - • \ 
Nerestiamiensf. Salis b., typ. Christ, Katzenbergeri. Peut-on in- * 

férer de la réunion de ces deux ouvrages que Thomas Weiss est 
l'auteur de la tragédie? 
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4Sâ. Labyrinthus, cotn<Bdia (5 a. et prol. v., per Hawkesworth) 

habita coram Sereniss. Rege Jacobo in Adademiâ Cantabri- 

gienei. Londitii, exeudebatH. R.j 1636, in-12 de S ff. et 128 

p,, parch. * ♦ *\ 

Trè^rare. — Cette comédie est nommée Labyrinthut^ à, cause 
de son intrigue embrouillée et diiôcile à suivre. 

483. Cornelfanum doHùtn. Gomœdia lepidissima (5 a. pr. et J^^ '^ 
prol. v.)> optîmorum judicîis aipprobata, et theatrali cory- ^^^/ 
phœo nec immeritô, donata, palma chorali apprimë digna. 
AuctoreT. R. (Thomâ Randolph). Londini,ap. Tho. Har- 

pertim, 1638, in-12 de 9 ff. prélim., 142 p. et Terrata» fig. , ^ ' ^ 
mar. vert, dent., tr. d. 

Joli exemplaire de Courtois.-- Pièce libre, fort rare. 

484. Naafragiuin joculare, Gomœdia (5 a. prol. et epil. v.) : , «^ ' 
publiée coram Academicis atta, in Coliegio SS. et individu» ^l. * \ 
Trinitatis. 4 Nonas feb. an. Dom. 1638. Apthore Abra- 

hamo Cowley. Londim, impens. Henrici Seiky 1638, in-8 
de48ff.,dem.-rel. -r "^ \ 

Très-rare. — Exemplaire avec toutes ses marges. 

485. Tragi-comœdia Oxoniensis (Authore Adam. Littleton). 
Ahsquéulla nota, (1648,) in-4 de 4 ff.^ non rogné, cart. 

C'est un tableau , en vers énergiques, des troubles politiques de 
l'Angleterre ; c'est une protestation courageuse en faveur dé Char- 
les I«s prisonnier, et; bientôt victime de Gromwel. L'auteur, en 
déplorant celte captivité, s'écrie : 

Mihi sola indifpitio Versuin ' 
Ausprciumque dabit...'. 

On .comprend toute la rareté d^une pareille pièce imprimée en 
secret à Oxford, sous le protectorat de Cromwel. % 

486. Parapbrasis poetica in triaJoliannia Miltoni, viriclaris- / 
simi, poeraata, viz. Paradiaum amissum, Paradisum recupe- 
ratum , et Samsonem agonisten (Poemà dramaticum, sine 
act. nec scen. dist.). Autore GulielmoHogœo. Londim,, typ. 

Johannis Darby, 1690, in-8,d08 de moût, r., non rogné. '• ^ 

487. Loiola (Gomœdia 6a . et 3 prol. v. , à Tli. Vincent.) . Landini, 
typis R.C.y mmptUMs Andr. Crooke, 1648. z=Stolcu8 Vapu- 4f 
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lâns, (AiVfï Gahtdbrigiae aelùè {tbiû. 5 a. iX IhiÛ,. <ct., 1548. 
==;Paria| acta coram Kege Carolo, auth. Th. Vincen|. iftûi., 
id. 1646, a part, en 1 fol. io-i2, Tél. bL 

486. Pbaramus sive Jliibido yindé^, Hispanic^ Tra|(£()iâ (5 a. 
Y., auct. Thom, SneÙing). Londini^ î$npr$ê8. ai wtiMaiem 
Andrœi Penney Cook, 1650, in-8 de IS ff. prélim. (Bt 80 p., 
cari. 

La même pièeé araU êHi paru sous ce litre : Thik^éa^i sive 

* / 489. Jo8ephi Simonis Angli ë sbcietate Jeau tragœdift quincpie 
quaram du® poétrelnœ nunc primùm lucem videoL Leodiiy 
typ. Joannis MatkUe Htmi^ 1650, iti-18, mat*, r.^ ir; d^ 

Contenant 5 tragédies 5 a. y. : Zeno titeamèUSû infBliœs ivéi^* 
eia êeu pietas eorrùnaia, Theoctistus 0iv$eon$tanM i% atUàvir- 
fia, f^itu$ ëiv9 ChriiUana fortitudo, lao Armenut i9u impietoi 
punita, 

^ * 490. Zeao Tragœdia (5 a. v.) Joaephi Simonis Angli» è 3ocietate 
Jesu. Romœ^ typ. hceredum Franc. CorhelMii^ |64à.=dMér- 
cia tragcedîa Jos. Simooif Angli. Ibid,, id.^ IBifS \ en 1 vol. 
^, in-8,Yél.bl. 

/ * £r 401; LaFida pastora. GoRid^dia pastorisili^ (d a. t.). Au tore F. 
F. Anglo-Britanno. Londini^ typisR. Danieltê^ 1658, in-8, 
de â ff. prélim., 103 p. et Terfala, fig.^ ,v. br. 

'^ 492. Tragi-comœdia, cui in litulum inscribitur Regitididm 
(5 a. prol. et epil. pi*, elv.), authot^ Rie. Brathwait. Zondtm, 
proÈt'at in offU. Theodori Sadterii 1665, p. in-8 de 4 ff. 
prélim., 100 p. et Ferrâta, deno.-rel. 

Charlet II n*étêit pas encore très-solidement établi sur le trône 
et son père» quand cette pièce vint faire appel à dé terribles réac- 
tions fionin iM juges de Charles I«^ 

/ ' ''493. Trebellius. Tragœdia (5 a.^et prol. V. ). Autore clarissimo 
viro Mathœo Ayleswortb. Opiis posthunlum. Lugduni, s. n., 
1674, îo-16 de 4 ff. et 66 p. , v. br. fil. 

y* • /z' 494. Mîsonis Erythrœi ludicra et salyrica. Salistmtgi , typ, 
* ^ ^ Joan, Bapt. Mayr, Î678,in-12, y. m. 

t\aré. — On y trouve : Judicdim Phàbi, àe aoitri t»ctitl Va-' 
tibus, D. 1 V. et pr., éi f^otof^m dticord*a, D. a a. v. etpr^ 

495. Gl^ophiius, pomœdia (5 9. et prot. y., aUct. Day. Wa- 
terhouse). Londiniy s. n., 1700, iil-4 de 5 ff. et 54 p., dos et 
c. de mar. yerl. 

496. Simo, Comœdia (5 a. et prol. y., aiitore î). C). LùndHûj 
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8. H;, 1702, 8 ff. et 55 p.— -Comœdia J. Milloni (c|uffl ageba- 
tur in arce Lu4eDsi) paraphrasUce reddita, a Gug. Hogœo. 
Ihid.^ 1698, 4 ff. prélim. et 47 p. ; en 1 yoI. iii-4, dem.-rel. 

Ala fin dp volam^: Plaîn dealiogor neTyes from New-England..., 
by Th. Lecfifbrd. Ibid., printerby fT. £., 1642. 

§ 6. Auteurs espagnols et portugais de naissance. 

497. Jâcobi TeTif , Bracarensis , Opusculà , quibué accessit 
GommenlariUs de rébus ad Diutn gestis, denu6 in lucem edi 
curavit Joseph. Caietanus Mesquita, Lusitanus. Parisiis , 
eœçud. Franc. Jmbr. Didot, 1762, in-ia, Y; éc. fil., tr. d. 

On y trouve, p. 195-266 : Joannes Prineept^ sive unicum regni 
eirejfftutn lumeÀ, t. 4 4. v. 

498. Tiii*bO| sive moleste et frustra per cuncta divagaos inge» 
QJuni^ in Ibeatrum productum (G. 5 a. pr., per Andream 
de YBÏeniiàyHeliconè, juxtd pamassum {f^alenc.). 1616, 
pet Ih-li de i ff., 188 p. et l'errala , cari. 

499. P- Ff . Erptnatluelis Rodriguez ord. Erem. S. Augustîni y '/^ 
S.. T- paccalv Ëpigrammaton liber primus. Tragœdiœ 11. ^ 
Herodes sœvient (ô a. y). Rodericus fatâlis (5 a. y). Ant- 

terpiœ , av. tOorhelium PVbons^ 1B45, 3 part, enl vol., 
In-S, pai-ch. 

500. Tragicffî, comicœque acliones, à regio artium collegio ;:/ 
âQcietfflis Jesu dat« Gooimbricœ in publicum theatrum. Auc- ^\ 
tore Ludoyico Grucio ejusdem societatis, Olisiponensi. Lug- 
4uni^fforat. Cardxmj 1605, in-S, tit. gravé, rel. en bois, 
peau de truie. 

Bel e^emplaiirQ. — Contenant : Prodigua, T. G. & a. et prol. ▼. 

— F^ta Humana^ G. 5 a. et prol. v. -^ Sedeettu^ 'i. de excidio 
ttierosolyras p^r Nabucodonosorem » 5 à. et prol. v. — Manasses 
rèstityittis, T. G. & a. et prol. f. — Joiephta, T. G. 5 a. et prol. v. 

— Polychroniuf, Ecloga, 5 pÂt. ▼. 
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501. Cothœdiœ ac tragœdiœ aliquot ex aovo et vetere testa- 
mento desumptœ. Adjunximos prœterea ^uas lepidissimas • 
comœdias, mores corruptissimi seculi elegantissirhë depin- 
gantes. Basikœ , per Nicolaum Brylingerum^ 1540^ petit in -8 
ile5ff. prélim. et 708 p., mar. orange du Lev., comp., 
Ir. d. 

GMtMiâill : De filio prodiffo , Acolasti titnio Inscrlpla , G. 
âolielmi Gaaplitf . ^ Joteph^ O. Gortieltl groci. — «S'i^murit»*, G. 
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Pelrt Papei. -^ Oint perdita, C. Jacobi ZoyUil. *^ Stuanna , G. 
Xfsti Betalii.— PammaeMtu, T. Thomn Naogeorgi. — Chr%stu$ 
Xilonieus, T. Nicolai Bartholomei. — HeeaêiuSf fabula Macrope- 
dii. — Bassaruê, fabula Georgii Macropedii. -^ Andrisca, fabula 
Georgii Macropedii. 

Nous gommes surpris de ne pas trouver ce recueil rare dans le 
Manuel. 

Très-bel exemplaire. 

^ 502. Dramata sacra , comœdi» atque tragoedise aliqaot ë veteri 
testameàto desumptœ. Basileœ (Joannes Oporinus, 1547. )> 
2 vol. p. in-S, roar. r., tab., fil., tr. d. Padeloup. 

Ce rare recueil, publié par le savant Oporinus, contient: Proto- 
pla»tu$, drama comicotragicum , 3 a. et prol. v. Hieronymi Zie- 
gleri. — Eva, actio ludicra, 1 a. et prol. Xysti Betuleii. •— Iscutei 
immolatioj G. 5 a. et prol. v. Hieronymi Zieglerl. — Joseph» G. & 
a. et prol. v. Gornelii Croci. — Joseph, G. 5 a. et prol. v. Andres 
Dietheri. — Nomothesia, drama tragicomicum^ 5 a. et prol. t. 
Hieronymi Ziegleri. — Samson, T. 5 a. et prol. y. Hieronymi Zie- 
gleri. — Ruth, G. 5 a. et prol. y. Jacobi Zovitii. —^ Heli, sive Pœda- 
nothiOf T. 5 a. et prol. v. Hieronymi Ziegleri. — Sapientia Solo- 
monts, drama comicotragicum, 5 a. et prol. v. Xysti Betuleii. — 
Jo(ms, G. & a. et proi. v. Joannis Lorlchif. — HamannSt T. 5 a. et 
prol. y. Thom» Naogeorgi. — Judith, draraà comicotragicum, 5 a. 
et prol. y. Xysti Betuleii. — Susanna, drama comicotragicum, 5 a. 
et prol. y. Xyfti Betuleii. ~ Beel, T. ex germanico Xysti Betateii 
latine reddita per Martinum Ostermincberum , & a. et prol. y« — 
Zorobabel, drama .comicum, primùm vernaculô rhytmo à Xysto 
Betuleio scriptum, nunc per Joannem Entomium latinîs numeris 
redditnm, 6 a. et prol. 

Exemplaire de Méon et de Mac Garthy. 

50â. Drammata sacra, 2 yol. p. in-8, lay.-régl., maf. r.^fil., 
tr. d. D&rame. 

Ge recueil factice contient les pièces suivantes : Gomœdia sacra, 
cui titulus Joseph, per Gor. Grôcnm. Antuerpiœ, in œd.J, Steei" 
sii, 1546. — - Nabal. Rod. Gualteri Tigurini comœdia (Tiguri). — 
Yoluptatis ac Virtnlis pugqa , comœdia tragica et nova et pia * per 
Jac. Scœpperum. Colon,, Mart, Gymnicus, 1546. — Susanna, 
comœd.-tragica, per Xystum Betulium Augustanum. Tiguri, ap. 
Christ, FroschovèTum, 153§^ Greg. Hoionii Leodiensis Gatha- 
rina, tragoedia. Antuerpiœ, dp. J, Béllerum, 1556. — Greg. Ho- 
ionii Lambertias, trdgœdia de oppressione B. Lamberti, Trajecten. 
quondam ecclesi®, quae nnnc Leodium translata est, episcopi , et 
martyris. Ibid,^ id., 1556. — Gr. Hoionii Leod. Laurentias, tragœ- 
dia de martyrio constantissimi levit» D. Laurentii.... Ibid,, id,, 
1556. 

Exemplaire de Mac Garthy. 

504. MS.Christus nascens, Dial. sine act. nec se. dist. prol. v. 
— Tragœdia de ultimo judicio Dei, 5 a. et prol. y. P. Ste- 
phani Tuccii, habita anno 1574 Romœ in Seminario. — Jo- 
seph, Comœdia, 5 a. et prol. y. — Eliseeus, Drama, ex 
quart! Regum capitibus nono et decimo , 5 a. y,, auctore 
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Francisco Bencio Sacerdote Societatis Jesq. — Saal, tragod- 
dia, ô a. et prol. y., habita anno 1566 in CoUegio Germa- 
nico. — Achab , Tragœdia , 5 a. y.— Eustachius, Comœdia , • 
6 a. et prol. y. — Ëuripus , Tragœdia ,5 a. et prol. y. Li- 
yini Brechli. ^— Triphon, actiuncula , 3 a. et prol. y. in dis- 
tributione prsemiorum in Seminario Romano , meose noyem- 
brl I5i8. Le tout en 1 yol. in-4 sur papier, écrit, ital. du sei- 
zième siècle, yél. 

505. Arnold iMadi ri Pisander Bombylius Dialogus jocularis, f 
per actus in modum Comœdiœ distinctus (5 a. pr.). Ai^tr- 

picBy ap. Joan. Steelsium, 1546, in-8 de 12 ff. =: Comœdia 
trag.^quœ inscribitur Ma^dalena Eyangelica, aut. Petr. 
Phiiicino. Jbid.^ id.y 1546, in-8 de 36 ff. = Lazarus Comœ- 
dia sacra de epulone divite et Lazaro mendico, Q. Macro- 
pedio auctore. Colon., in œd. P. HorsU 1551, in-8 de 38 
ff. = Homulus Pétri Diesthemli, comœdia in primis lepida 
et pia, in rem Christiani hominis adprimè faciens... (per 
Christ. Jschyrium Jnliacensem). Aniuerpiœ^inœd. /. Stemiiy 
1546, in-S de 32 ff.; le tout en 1 yol. p. in-8, mar. r. fil., tr. 
d. (mouillé). 

506. Christus triumphans, comœd. apocalyptica « autore J. 
Poxo anglo. Basileœ^ perJ. Oporinum (1566), 70 ff. — Aga- 
petus scholasticus prœdo factus et conyersus. Comœdia (5 a. 
et prol. y.). Authore Heinrico Knausl jurisconsuUo. Argen^ 
torati^ ex offic. Pauli Mactueropœiy 1562, 55 ff. — Comœdia 
sacra cui titulus Joseph , ad christianœ Juyentutis institutio- • 
nem juxta locos inyentionis.... per Cor. Crocum Aemstero- 
dami ludimagistrum. Argentinœ, inœd. J. Jucundi, 1542^ 
40 ff. — Adamus Macropedii fabula christiana... UUrajecH^ • 
Hatm. Borculousy 1552, 66 ff. Le tout en 1 yol. p. in-8, 
mar. r. fil., tr. d. 

Exemplaire de Mac Garlhy. 

507. Selectœ PP. soc. Jesu tragœdi». Antverpiœ^ ap, Joan. 
Cnobbarum^ 1634, in-32, mar. bleu, fil., tr. d. 

Contenant; Suêvia, Alexandrî Donati, 5 a. v/-*- Ctiêpus, Ber- 
nardin! Stephonii, 5 a. v. — * jP/avt'a, Bernardini Stephonil, 5 a. y. 
— Sedecias, Garoli Malaperlii, 5 a. y. — Si*ara9, DIonysii Peta- 
vii, 5 a. V. 

508. Selectse PP. Soc. Jesu tragobdiœ. Pars II. Antverpiœ,ap* 
Joan. Cnobbarum, 1634, 2 part, en 1 yol. in-32, parch. 

La première partie, semblable au yolume précédent. Dana la se- 
ronde, on trouve: Carthaginienses , Dionysii Petayii, 5a. y. — 
Ustkazanes , êive martyres Persiei , Dionyail Petavii, 6 a. y, ^ 

T. I. a 
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Joê0ph, Jaeobi Libenf, 6 a« t. — «f. Adrianuê martyr, Lndoviel 
Cellotli, 5 a. V. — Sapor <idmonitin, Ladovici Gelloili, 6 a* V« — 
Chosroei, Ludovicl Gellotll, & a. y. 

La wconde partie et t fort rare , et manque dans la plapart des 
eiemplaires. Elle fut iroprimée par Gaspar Estrix , tandis que la 
première l'avail été par Baltbasar Moret. Cette seconde partie, qtti 
ne prêtante ni arrata ni index, ne parait pas avoir été acbevée. 



oKStfiSBATA. Le théâtre latin moderne est si peu connu, et les onvrages 
uni la composent sont si rares, que nous croyons devoir publier ici la 
lifta des desiderata que M. de Soleinhe avait faite, avec l'espoir de 
parvenir à compléter cette partie ourieuse de sa bibliothèque. 

iBftcbînus. Gomoedia Joannîg Fichtelii. Lubee^ 1669, in-l2. ^- JEthio- 
piaaa (Job. Scblovini, Lubecenais), tragioo-fiomœdia, versibus iatinis. 
Francofurti, 1608, in-8. «^ Andromède iragœdia (6 a. ▼.) ex 
Bietaon. Ovidii maxime desumpla, autbore Gasparo Brulovio Pyri- 
censi Pomerano ; ad usum tbeatri academia Argentioensis accommo- 
data, inque eodem publiée exhibita anno 1612. jérgeniaraU, 
apud Paulum LedertZj in-i2. — Angliae utriusque fortuns, 
* ^«\ Tragœdia ab J. Impens. Zovamt, 1663 (in-8aut infrà). — Apelles 

iEgyptiua, fabula scenica,. J. Micylli. Norimbergœ^ 1583 (in-8 
aut infrà). 

Cbriati viaea (Hieronymi Ziegleri) drama saeruro. BaHleœ, 1548, 
in-8. — Gomœdia recenter éditai^ cui nonnulla adjecta sunt, etc., 
. autor Joannes Calmus , Senonensis. ParûUê^ Hœredeê Maurien 
à Porta f 1558, in-4 de 19 feuillets. 

DîdO (Pétri Lignai Gravelingani } tragœdia ex libris ^neidos Tirgilii. 
^ ^ntverpiWyJoan, Ifiihagiuê^ 1559, in*8< (Le nom flamand de cet 
auteur est Fan d$n Haute. ) — Divae Agnetfa Roman» Virginia et 
martyris bistoria in quinque actibus (et in prosâ) à Mattbaeo Mandra- 
gore Yadense disposita. Perusiœ, Fine, ColumbariuSy 1603, 
in-8 de 96 pages. — Duorum captivorum (Comœdia). S. a. Io-4. 

Elias (Gaspari Brufovii) drama tragicum sacrum (5 a. v.) ex historiâ 
Eliae propbel» maxime concinnatum, exbibitum publiée . in theatro 
Argentinensi mense Julio anni 1613. Argentoratij aptid Paulum 
Lwerix^ in*i2. -—Eustacbiua, Drama Gomo-tragteum (sic). Gar^ 
liavt, 1639, in-4. — - Exodua, sive transltus maris rubn, comœdia 
sacra Gornelii Laurimanni. Lovaniiy 1562, in-i2. 

Gryllus. (Bartbol. Pannonii comœdia) S. a. (Î516-1521), in-4. 

■ 

Hortulus dramaticus, Gh. Synellii. Daveniriœ^ 1525 (in-8 aut infri). 

Joseph patri redditus, tragœdia Jacobi Libeni. Ipris, 1656, tn-8. — 
Juiiano imperatore apostataeeclesiarum et scbolarum eversore (Joan- 
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Dis HerbîDii, Siiesiacr, tragi-comœdia et ludi innocui de). Hol- 

mHBy 1668, ill-4. 

Latina et recens comœdia, nostri temporis imaginem ad vivum expri- * 
mens, eleganti carminé descripta; Jaeobo FrachaBO Salligniensi Bor- 
boniôaulore. Lugduni, apuA Sebast. GrypMum, 1560, in-8 de 
40 p, -, ' 

Monachopornomachia (Lutii Pisaci Juvenalis) ex Achaiae Olympiade 
nonà, in-8. (Cette comédie est de Simon Lemnius. ) — Martialis 
Gampani, mediçi Burdegalensis, è latronum manibus divinitùs libe- 
rati, Monûdia tragica, item Paraenesis de juris administratione in 
meliorem statum restitueoda, Joanne Aurato, po'éla regio, autore 
( versibus). Pamiis, Joannes Bemnatus^ 1676, in-8. 

Nabath (Philippi Mori, Trajectini) tragicomœdia sacra. Trajeçii^ 1671. 

De Passione Domini oomoedia Georgii, Macropedii. — Pbilogeùia, 
comédie en 9 actes, par Hugolin Pisani de Parme. S. n. et s. d. 
in - 4. — Piis Hominura meditationibus ( Joannis Garboniros» 
KircboWensis, cbmœdia de). Baèileœ , Thomas Wolfius^ 1632. 
•— Polyetes, comcedia nova, Plautinum excerraen, 1644, in-4. — 
Protogono^, J. Anysii tragoedia. Neapoli, 1636^ in-4. 

Schola triumphata ( Drama ), per G. Rakoci filiam. Mbœ Juliœ, 1638, 
pet. in-4. — Simonis Simonidae Bendonski opéra omnia (in quibus 
Pentesilea, trag.) in unum collecta, procurante Ang. Mar. Durini. 
Varsoviœ, in typ. Mitzlerianâ, 1772, pet, in-4. — Stuarta, 
Ant. Roulerii , tragoedia. Diwci:, 1693, in-4. — Susanna, Comœ- 

dia Georgii Macropedii — Susannœ Helchiae filiaa tragica co- 

mœdia heroicis versibus expressa à Carolo Godranio. Divione^ 
Jo.DesPlancheSytbltfiurA. 

Tbamar, Gomœdia sacra Gornelii Laurimanni...-*Tbeodoricus, tragoe- 
dia. (Joan. Grucii Societ. Jesu.) S/n. et s. a., in-8 de 78 p. — 
Tobias, comœdia sacra Gornelii Laurimannî... — Tragicomœdia ex 
Daniele propbetâ eontrà idolalriam ( Joanùis CarbonirosaB Kircbo- 
viensis). jffonlecp, 1636. 

Ymetiis (Pétri Naami Alcmariani, comœdià quae ioscribitur). Jnt' 
verpiœ , Simon Cocus et Ger ardus Nieolaus, 1622, iB-4.^ 
Yoiupfatis cum virtute disceptatio (Bened. Gbelidonii}; Drama. 
1616, in-4. ^ 
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THÉÂTRE FRANÇAIS. 

ANCIEN THEATRE. 

Depuis Porigine de l'art dramatique en France, jusqu'i lodelle (1553). 

INTRODUCTION. 

RomaiM et ouvrages divers par personnages. 

Nota. Celle classe de livres pourrait être très-nombreuse, mais M. de 
Soleiune n'avait pas encore songé A la compléter. 

509. M S. Le roman de la Rose, en rithme, par Guill. de Lor- 
ris, dit Clopinel, et Jean de Meung. P. in-fol. de 150 ff. vél., 
écrit, du xiv siècle, à 2 col., miniatures, mar. r., fil., tr. d., 
armes. 

Ce beau manuscrit, orné de 83 miniatures à la plume, légèrement 
teintées au pinceau, outre deux grandes miniatures eq or et eu 
couleurs sur la première page, commence ainsi : 

Maintes gens dient quen songes 
Nase fabte non et mensonges-. 
Mais on puel bien telz songes songier, 
Qui ne sont mie mensongier, 
Aios sont après bien apparant.... 

Voici fa fin : 

Par quant Jolivele cueilli 
La fleur du beau rosier seilli : 
Ainsi oi la rose yermeille 
A tant (Ut jour et Je meveille. 
Explidt le roman de la Rose 
Ou Vain damour eu tout enclose* 

On sait que si les BfSS. du Roman de la Rose sont assez nom- 
Itreux, on en trouve très-peu qui soient antérieurs au 15* siècle, 
et dont le texte n'ait pas été alléré. Celui-ci est un des plus anciens 

Sue nous ayons vus, et les miniatures qui représentent des scènes 
u roman sont remarquables au point de vue de l'art dramatique, 
en ce qu'elles donnent les costumes et la mimique du 14* siècle. 
Ce précieux manuscrit appartenait à Pont-de-Vesle. 

510. Le romant de la Rose 
Moralisie cler et net 
Translate de rime en );)rose 
Par votre humble Molinet. 

nouvellement imprime a Paris... — Cy finist le Romàt 
de la Rose.,, impr. a Paris par la veufue feu Michel le 
Noir dimourant en la grat rue sainct Jacques a lenseigne de 
la Roze blanche couronnée le dix sepHesme iour Daoust ml 



513. Le jardio de Plaisance et fleur de relhoricque (par Jean de 
Calais ? ) — Cy finist le iardin de plaisance Imprime fumuelle- 
ment a Paris par michel le noir Pour Jehan Petit libraire 
iute en luniversite de paris demourant en la rm sainct Jac- 
ques, in-4 goth. de 218 ff. chiff. à 2 col., fig. s. b., y. m. 

Bel eieinplaire d*un livre rare. -^ C'est une espèce d'art poétique 
en vers et en dialogue, avec une foule de citations empruntées aux 
poètes contemporains, parmi lesquelles se trouvent quelques 
scènes dramaliques, entre autres: Comédie joyeuse. Débat d'a- 
moureux f Lamentation de Jean de Calais, Débat de l'homme 
mariée Ici Pipée, Débat de la Dam^ fannée^ V amoureux au Pur- 
gatoire d'amour^ etc. L'auteur prend le surnom d^Infortuné, 

514. Le yergier d'honneur nôuellement imprime a Paris. De 
lentreprinse et voyage de Naples. Auquel est comprins com- 
ment le roy Charles huytiesme de ce nom a baniere des- 
ployee passa et rapassa de journée en journée depuis Lyon 
jusques a Naples et de Naples jusques a Lyon. Ensemble plu- 
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cinq cent vingt et ung, in-4 goth. de 126 ff. chiff. et 2 nbn 
chrff., flg. s. b., mar. r. fil., Ir. d. 

Bel exemplaire d'un livre rare. 

511. Le pèlerinage de Ihomme (par Guill. de Guilleville, revu 
par Pierre Vrgin) nouuellemët imprime a paris le quatriesme 
îour dauril mil cinq cens et unze deuât pasques Pour an- 
Ihoine yerard demourant en ladicte ville Et a le roy nostre 
sire donne audict Verard lectres de priuilege et terme de 
trois ans pour vendre et distribuer sesdilz liures... — Cy fine 
le premier pelerinaige qui est la vie humaine impr... pour 
ant. verard libraire marchât demourant.., deuant la rue 
neufue nre dame a lenseigne sainct iehan leuangeliste,., P. 
în-fol. goth. de 2 ff. préiim. et 106 ff. çhiff., fig. s. b.,mar. r., 
tr. d. Derome. 

' Bel exemplaire d'ub livre rare. 

512. Sensuit la grât dyablerie qui Iratcte qôment Sathan fait /^ 
demôstrance a Lucifer de tous les maulx que les môdains 

font selon leurs estatz vacations et mestiers. Et comment il 
les tire a dâpnation (par Eloy de Damerval.) Contenant plu- 
sieurs chapitres comme il appert par la table sequente. 
Imprime a Paris nouuellement. On les vend a paris en la 
Rue neufue nostre dame a Lenseigne de leseu de France. — Au 
verso du 6« f . : Imprime a paris par la veufue iehan treppe- 
rel et Jehan iehannot imprimeur et libraire iure en luniver- 
site de Paris... S. û., p. in-4, goth. de 149 ff., sign. en 62 
cah., fig. s. b., V. f. fil., tr. d. 

Bel exemplaire d'un livre et d'une édition très-rares. 
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tîeurs aoltres dioses faîctes et composées par reuerend père 
en Dieu monsieur Octouien de sainct Gelais euesque dangpu- 
lesme et par maistre Andrey de la vigne secrétaire de la 
^"^ Royne et de monsieui* le duc de sauoye auec auUres. On les 

V vend a paris en la rue neuue nostre dame. . . — Cy fine le ver- 

gier dhmnem' nouueUement imprimé a paris par Phelippe le 
noir libraire etlung du deux girans relieurs jurez en lumver^ 
sHe de Paris^ demourant eri la grant me sain^ Jacques a 
lenseigne de la Roze blanche eaurùnnee. S. d., p. in»M. goth. 
de 127 ff. sîgn., fig. s. b., v. f., armes, anc. rel. 

Edition rare. — Cet eiemplaire, dang sa reliure primitive aui 
armes et avec le nom de Hector le Breton, êieur de la Doinneterie 
roy d'armes de France , est oertaîoement sorti en cet état de la 
boutique de Philippe Le Noir, et nous offre ainsi un échantillon 
authentique du savoir-faire de ce relieur. — On trouve dans cette 
histoire en prose ou en vers, où Tauteur emploie souvent la forme 
dialoguée, un Dialogue entre OBur-Royal et Frano-F'ouMr^ 
\ pour couvrir ^honneur des dames, mknugré Dangier et Maie- 

4 iouehe. 

Recueils de pièces dramatiques de différents genres. 
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515. Théâtre français au moyen-lge , publié d'après les ma- 
nuscrits de la Bibliothèque du Roi (avec une traduction et 
des notices) , par MM. L. J. N. Monmerqué et Francique 
Michel. Paris ^ H, Delloyé, 1839, gr. in-8 à 2 col., dos et 
c. demar. du Lev., r. Bauzonnet. 

Cet excellent recueil contient : Les Vierges sages et les Viei^es 

folles ( en latin et roman). — La Résurrection du Sauveur, fragment 

de Mystère. — Li jus Ad^, ou de la Feuillie , par Adam de La 

^ ^ ^ Halle. — Li jus du Pèlerin , par le même. — Li Gieus de Ijiobin 

* * ^ . et de Marion, ita le même. -^ Le Miracle de Théophile, par Rute- 

beuf. — Li Jus de Saint Nicholai, par Jean Bodel. — De Pierre de 
la Broche qui dispute à Fortune par devant Reson. — Un miracle 
de Nostre-Dame d'Amis etd'Amille. — Un Miracle de Saint Ignace. 
— Un Miracle de Saint Yalentin. — > Un Miracle de Nostre-Dame , 
comment elle garda une femme d'estre arse. -^ Un Miracle de 
Nostre-Dame, de TEmpereris de Romme. — Un Miracle de Nostre- 
Dame, comment Ostes, rôy d'Espaigne, perdi sa terre pour gagier 
contre Berengiers qui le tray et li fist faux entendre de sa femme, 
^ en la honte de laquelle Ostes se floit; et depuis le destruit Ostes en 

champ de bataille. — Un Miracle de Nostre-Dame , comment la 
fille du roy de Hongrie se copa la main pour ce que son père la 
vouloit espouser, et un eslurgon la garda yiL ans en sa mulete. — 
Un Miracle de Nostre-Dame , du roy Thierry, A qui sa mère JSst 
^ «^. entendant que Osanne, sa femme, avolt eu III chiens; et elle avoit 

eu III û\z : dont il la condampna à mort ; et ceulx qui la dorent 
pagnir la mirent en mer , et depuis trouva le roy ses enfans et sa 
femme. ^ Un Miracle de Nostre-Dame, comment le roy Glovis se 
fist crestienner à la requeste de Clotilde, sa femme, pour une ba- 
taille que il avoit contre Alemans et Senes, dont il ot la victoire ; 



Copiés du 18* siècle, d'après les éditions originales. 

518. MS. Farces et Moralités du seizième siècle. In-S sur 
pap., dos de mar. r. à nei-fs, non rôg. Thouvenin, 

Copie faite par Héon et Denta, d'après le MS. de Lt Valliére , 
n^ 3304, qui se trouve maintenant à la Bibliothèque du Roi , et 
dont la publication a eu lieu en c4s derniers temps par les soins 
de M. Francisque Michel, cbez le libraire Tecbener. Cette édition, 
tirée seulement à 76 ou 80 exemplaires, nous dispense de détailler 
le contenu du MS., ce qu'on trouve d'ailleurs tout au long dans le 
Catalogue du duc de La Valliére, 

510. Recueil de lirrets singuliers et rares don la réimpres- 
sion peut se joindre aux réimpressions déjà publiés par 
Caron. (Parts, Gmrmdet\ 1S29-1830, in -8, mar. vert, 
comp., non rog. Thowenin. 

Tiré à *20 exemplaires, selon le titr» général du volume, et seule- 
ment à 15, s'il faut en croire la déclaration imprimée à la fin de 
chaque pièce. Voici la liste des pièces réimprimées dans ce vo- 
lume: 

Le Cry et proclamation publicque (en vers ) pour jouer le mys- 
tère des actes des Apostres en la ville de Paris : Caict le Jeudi set- 
ziesme jour de« Décembre l'an mil cinq cens quarante : par le com- 
mandement du Roy nostre sire François premier de ce noir : et 
monsieur le Prévost de paris alBn de venir prendre les reolles mt 
jouer le dict mystère. PariSt Deni$ Janotj tk^\^ 8 p. — Sen. 'lyt 
ung beau mystère de Nostre Dame à la louage de sa très di^oe ùa- 
tivité d'une jeune fille laquelle se voulut habandonner a péché 

rur nourrir son père et sa mère en leur extrême poovreté et est 
xviij personnaiges (en vers). Lyon, Olivier Amoullêi, tW* 
113 p. — Farce nouvelle, très bonne et très joyeuse de la Cornette 
à cinq personnages (en vers) par Jehan d'Abundance Bazocblen et 
notaire royal de la ville de Pontsalnet esprit. S. n., 1646, 3ep« — 
Discours facétieux des hommes qui font saller leurs femmes à cause 
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4t «0 le erestienneat eaveia Diex la sainte Ampole. (Toutes ces 
pièces sont an vera.) 

516. MS. La Vie Monsieur Sainct Martin ; Mystère par per- 
sonnages, en vers (de 8 syllabes), par André de la Vigne. 
— Moralité de Faveugle etdq boiteux, en vers, par le 
même. — Faree du Munyer de qui le Diable emporte Tame 
en enffer , en vers , par le même. In-8, 4k)s de mar. r. à 
nerfs, non rog. TAonôentis. 

Copie faito par Méon et Dentu, d'après un MS. de la Biblio- 
thèque du Roi, à la fin duquel est un procès-viprbal de la repré- 
sentation de ces trois pièces, en l'honneur de saint Martin, à 
Seurre, ville de Bourgogne, en mars 1496, procès-verbal signé de 
rocfetir, et plein de détails curieux relatifs aux iewù de mystères. 
Il a été publié par M. Jubinal. M. Francisque Michel ayait publié, 
de son côté, le reste du manuscrit. yy 

517. MS. Le leu du prince des Sots et Mère Sotte. -«-Le ^ *^ 
Jeu et mystère de la sainte Hostie. — I^e Mystère dé Gri- 

selidis marquise de Saluses. P. in-4 sur pap., mar. r. fil., 
tr. d. Bradel. 
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qu'elles sont trop douces. Lequel se Joue à cinq personnages (en 

▼ers). Rouen, Abraham Cbusturier, 1558, 22 p. •— Joyeuse farce 
^ « Â trois personnages d*Un Guria qui trompa par finesse la femme 

^ ^ d*un laboureur. Le (ont mis en rithme Savoyarde, sauf le langage 

dudit Guria, lequel en parlant audit laboureur, escorchoit le lan- 
gage françois, etc. Lyon, s. n., 1595, 22 p.f— Farce joyeuse et| ré- 
créative de Poncelte et de l'amoureui Iransy ( en vers). Lyon, Jean 
Marguerite, 1595, 10 p. — Farce joyeuse et profitable a un cha- 
cun, contepant la Ruse, mescbanceté et obstination d'aucunes 
femmes, par personnages ( en vers , par G. F. D. M. E. F.), s. n., 
1596, 14 p. — Comédie facecieose et très plaisante du Voyage de 
ftrère Fecfsti en Provence, vers Nostradamos : pour sçavoir certaines 
nouvelles des clefs de Paradis et d'Enfer que le Pape a voit per- 
dues (sans distinction d'actes ni de scènes et en (vers). Nismés, 
s. n., 1599, 34 p. — Moralité nouvelle très fructueuse de l'Enfant 
de perdition qui pendit son père et tua sa mère : et comment il se 
désespéra, à sept personnages (envers). Lyon, Pierre Rigaud, 
1008, 48 p. — Farce nouvelle qi^i est très bonne et très joyeuse, à 

% . quatre personnages, c'est à sçavoir, La mère, Jouart, le Compère, 

et l'Escolier (en vers). Troyee,, Nieolat Oudot, 1624, 29 p.— 
Farce nouvelle du Musnier et du Gentil-homme, h qi|atre person- 
nages, (en vers). TroyeSy JYieoUu Oudot, 1628, 33 p. — Farce plai- 
sante et récréative sur Un trait qu'a joué un porteur deau le jour 
de ses nopces dans Paris (en vers). S. n., 1632. 21p. — Les regrets 
et complaintes des gosiers altérez, pour la désolation du pauvre 

* ^ l monde qui n'a croix (en vers). lYbuvellement imprimé à Paris, 

1675, 16 p. — TragiHsomédie plaisante et facécieuse intitulée La 
Subtilité de Fanfreluche et Gaudicfaon^ et comme il fut emporté 
parleDiable(5a.y.). Houen, Abraham Qnisturier, s. d., 66 p. 
— Tragi-comédie des En fans de Turlupin malheureux de nature, 
où l'on voit les fortunes dudit Turlupin. le Mariage d'entre luy et 
la Boulonnoise, et autres mille plaisantes joyeusetez qui trompent 
la morne oisiveté (en 4 actes et en vers). Rouen^ Abraham Cous- 
turier^ s. d., 34 p. — Discours joyeux pour advertir la nouvelle 
^ , mariée de ce qu'elle doit faire fa. première nuict (en vers). Rouen, 

*'• ^' . Loys Costé, s. d., 11p. — Sensuyt le testament de Taste-vin roi 

des Pions (en vers). S. n. et s. d., 6 p. 



THBATRB IlLIGiSUX ET MOXAL OS LA CONFRERIB DK LA PASSION 
XT D*AUTIB8 C0NFRRB1S8 PIEUSXS. 

§ I. Mystères. 

y ' ' &20. MS. La Natiuite de nostre Sire Jhesucrist , mystère à 

25 personnages. •>— Le Gea des trois Roys qui alerent aourer 
noBtre Seigneur Ihesucrist, à 18 personnages. — La Résur- 
rection nostre Seigneur Jhesucrist, mystère à 22 person- 
nages. — La vie Monseigneur saint Fiacre rimèe en fran- 
coys, mystère à 23 personnages; — La passion nostre 
Seigneur, mystère à 56 personnages. — Le martire S' Es- 
tienne, mystère à 15 personnages. — LaConuercion S^ Pol, 
mystère à 43 personnages^ — La Conversion S^ Denis, 
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mystère à 26 personnages. — C'est le miracle coramenl les 
anges firent joye quand madame S^^ Geneviève fut née, 
mystère à 41 personnages. Le tout en un gros volume in-8, . • ^,vs. 
»ur papier, dos de mar. r. , non rogné. 

Copie faite par MM. Méon et Dentu, d'après leMS. qui eiisle à 
la Bibliothèque Sainte-GeneViève, et qae la Bibh du Théâtre fran» 
çoiê classe vers 1450. On lit en tète de la JYativité cette note des 
copistes : « Ce mystère parait incomplet ; le copiste ancien a tra- 
vaillé, selon toutes les apparences, sur un exemplaire déjà défec- 
tueux ei rempli de transpositions» que Ton a tâché de rétablir au- 
tant qu'il a été possible. » 

521. Mystères inédits dq quinzième siècle, publiés pour la /^ 
première fois, avec l'autorisation de M. le ministre de Tlns- 
truction publique , par Achille Jubinal, d'après le Mss. 
unique de la bibliothèque de S^ Geùeviève. Paris, Teçhe- 
ner, 1837, 2 vol. in'-8, dos et c. de màr. r. du Lev.^ non 
rog. BauzonneL 

On y trouve : Le Martire S. Estienne, La Convercion S. Pol, La 
Conversion & Denis ; C'est le miracle comment les anges firent 
joye' quand madame Ste Geneviève fut née ; Cy commence la vie 
Monseigneur S. Fiacre, rîmée en françoys ; Cy commance la Nati- 
vité N. S. Jhésucrist; Cy commence le Geu des trois roysqui alèrent 
aourer N. S. Jhésucrist; Cy s'ensuit la Passion Nostre Seigneur ; Cy 
commance la Résurrection Nostre Seigneur. 
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522. La Résurrection du Sauveur, fragment d'un Mystère 
médit; publié pour la première fois ^ avec une traduction 
(en prose) en regard, par Achille Jubinal, d'après le Ma- 
nuscrit unique de la Bibliothèque du Roi. Paris, Techener, 
1834, ia-8 de 35 p., dos etc. de mar. r. du Lev., non rog. 
Bauxonnei. 

623. MS. (Histoire de la Passion de N. S. Jésus -Christ, en /^^^ 
français.) — Sensuit la vengence de la mort et passion de 
nre uray sauveur et rédempteur Ihucrist, laquelle quarante 
ans après ce que Ihucrist morut en la croix fut faitte et dé- 
menée par les empereurs romains Titus et Yespasianus sur 
les juifz. lu'fol. de 86 fT. vél., écrit, du quinzième siècle, mi- 
niatures, mar. r. fil. , tr. d. 

Superbe manuscrit orné de lettres initiales en or et en couleurs, 
ainsi que de 15 grandes miniatures d'une belle exécution. Il com- 
mence ainsi : « A la louange de Dieu et de la Vierge souveraine et 
de tous sains et sainctes de Paradis, et i la requeste de excellente 
et redoublée dame et puissante princesse dame Ysabel de Ravieres 
par la grâce de Dieu royne de France. J'ay translaté celte passion 
de latin en francois sans y adjooster moralitez» histoires, exemples 
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00 figares, l'an mil deux eens qaatre viagte et di» liait (pour iSM).» 
Ce manuscrit, acquis à la vente de Gaignat, provient de la biblio- 
thèque de Pont-de-Vesle. 

ôM. MS. Gy cômance le mistaire de la passion nostre sauveur 
Jhûcrist par personnages (au nombre de 233, en 3 journées 
et en vers, attribué à Arnoul Gréban). In-fol. goth. à 2 
col. sur papier, écrit, du quinzième siècle, mar. vert, dent., 
tr. d. 

Ce mystère, totalement différent de eelui qui est imprimé, com- 
mence par un prologue ou sermon sur ce teite : Vexii ad liberan- 
dum nos. Domine, qui n'a pas la moindre analogie avec celui de 
Jean Michel. Voici les premiers vers du drame, qui s'oavre par les 
lamentations des patriarches et des prophètes enfermés dans les 
limbes. C'est Adam qui parle : 

souveraine magesté 
TresdoubL Dieu qui en tdnjté 
Règnes sans jamais prendre flm 
Créateur et père divin 
Dessus toute chose créée.... 

Les derniers vers sont : 

Dieu qui est de tous biens montjoye 
Sous ooint de paradis la joye > 
Allons nous en grans et menus 
Chantons te deum laudamns. 

On remarque parmi' les personnages : la marchande de foye , 
Vespicier, le charpentier , le fevre, etc. Le nom de Dangery, que 
Ton trouve répété a la fin du manuscrit, doit être celui du scribe plu- 
tôt que de Tauteur, qu'une note de M. de Soleinne appeUe Aroonl 
Grebao, d'après un MS. de la Bibliothèque du Koi. On trouve en 
tête une copie mannscrite de Tordonnance de Gbarles YI« qui 
Institue la confrérie de la Passion. 

525. MS. Comédie sur le Mistère de la Passion de Jhesus 
Christ auec les addicions et corrections faictes par très élo- 
quent et scientiflque docteur M* Jehan Michel Lequel mis- 
tère fui joué à Angiers moult triumphahtement et derretiiere- 
ment à Paris Lan mil quatre cent quatre vingt ûix (en 
4 journées , à 87, 100, 87, et 105 personnages , et en vers ) ; 
in-fol. sur papier, v. br. 

Copie manu8c;^ite sur papier» du Mystère de la PatiUm^ faite 
dans le ]7« siècle, et semblable aux i|opriméSji excepté pour le pro- 
logue capital, qui roule sar ce texte: Kerbum caro factum ett, et 
qui ne ressemble nullement à celui de Jean Michel. Ce prologue, 
précédé d'une protestacion en la matière, n'a pas moins de 400 vers. 
— Quant à l'auteur primitif du Mystère de la Passion, nous croyons, 
d'après l'autorité de Jean Bouchet, qui était lui-même auteur de 
mystères et confrère de la Passion, que Jean Michel, évéque d'An- 
gers, mort en odeur de sainteté le 13 mars 144T, a composé ce mys- 
tère, calqué sans doute sur un plus ancien, qu'on représentait de- 
puis l'origine de la confrérie de la Passion. Il est à peu près certain 
qu'un autre Jean Michel, poëte trèe^exeellent et scientifique doc- 
teur en médecine, À Ansers» parent de Tévéque, corrigea et aug- 
menta en partie ce mystère qu'il fit représenter et publia avec tant 
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d*édtt» qna um prédéeiweiir bomonyma fut conplétement oublié. 
C'est U «lusi l'opinion de Beanchamps, de Mercier de Saint- 
Léger, et du dac de La Vailiére, malgré Topinion contraire des 
frères Parfaict, qui s'autorisaient de l'article de Jean Michel dans 
la Bibliothèque franc, de La Croix du Maine» pour attribuer au 
inédecio tout l'bonneur de oe mystère célèbre, quoique Jean Bon- 
cbei ait dit éxpresftéffleot dans seê JE fttres familières : 

Maistre Jehan Michel 
Qui fat d'Angiers, évesque et Patron, tel . 

Qu'on le dit sainct : il fil par personnages « \ *\^ % 
Ut Poisùm et autres beaux ouvrages. > * 

526. Le mistere dé la passion iesuscrist iouee a Angiers. «^ « 

Fin du mistere de la passion. S, n. et s. d., in-fol. golh. de /5^y 
223 ff. à2 coL, mar. vert, comp., doublé de mar. r., dent., 
Ir. d. Thouvenin. 

Superbe exemplaire d'une édition rarissime , acheté 301 fr. en 
iS31 chez de La Mésangére, et depuis layé et relié. 

Après lé Prologue capital et au commencement du Mystère, on 
lit le sommaire suivant : « Gy commence le mistere de la passion 
de nostre saulueur ihûscrist auecques les addicions et corrections 
faicies par très éloquent et scientiffique docteur maistre iehan mi- 
cbel. Lequel mistere fut ioue a Angiers moult triumphamment et 
sumptueusement en lan mil quatre cens quatre vingts et six en la 
fin daoust. » ^ 

Cette édition faisant mention de la représentation d'Angers , ^ r^ 
i486, mais nullement de celle de Paris 1490, il est présumable 
qu'elle est antérieure à l'édition de Vérard de 1490, qui jusqu'à 
présent avait passé pour la première^ Voyez le nouveau Manuel. 
Cest là l'édition rarissime que Debure avait décrite en rap- 
portant cette souscription refarte à la plume dans le seul exem- 
plaire connu alors, souscription qu'il regardait comme apocryphe 
et que tous les bibliographes ont depuis traitée de même i Im- 
primé à Paris le septiesme jour de mpiy par Jehan Driard 
Imprimeur demourant en la nie Sainct Jacques à l'enseigne 
des Trois Pucelles Van mil quatre cens quatre vingtz et dix. 
« La date de l'impression, du 7 mai 1490, dit U; Brunet, ne peut 
s'accorder avec celle de la représentation /aite à Angers l'an 
1486 à la fin d'août, qui se lit dans le sommaire. * Ces deux dates 
neeontcontradictbiree qu'en apparence. Il est probable que le mys-» 
tère avait été imprimé avant la représentation d'Angers et que la 
souscription n'a été mise qu'après coup, la publication ayant eu 
lien après la représentation. Si Ton eût imaginé cette souscription 
apocryphe, y aurait-on laissé deux dates qui paraissent se repous- 
ser l'une l'autreP Quant à l'exemplaire de M. de Soleinne, il 
n'ofire pas, quoique bien complet, cette souscription postérieure à 
la représentation d'août 1486, parce qu'elle ne fut sans doute pas 
ajoutée dans tous les exemplaires. 

627. Le mistere de la passion iesucrist iouee a paris et an- . ^'Ç; V 
gicre. ~ C€st la fin du mistere de la passion nostre seigneur ^' ^ * 
itmcrist qui fut iouee a angiers et a paris derfainemerU Van 
mU cecc iiiixx et dix. S. n. et s. d., p. in-fol. goth. à 2 col., 
fig. t. b. , non rel. 

Cette édition très-rare, non citée dans le Manuel^ porte la 
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marane de Jehan Petit, et diffère oomplétement de i'édltlon que ce 
libraire publia avec son nom, vers l&OO; également sans date. 
Elle se compose de 104 AT. sign. A— Niiii, avec une fig. sur le der- 
nier qui est blanc, et de 105 ff. sign. de même A— Niiii. Malheureu- 
sement le huitième feuillet de la signature D manque. M. de So- 
ieinne,qui avait fait laver, «oller et remettre en étatcet exemplaire, 
cherchait en vain i découvrir un autre exemplaire de cette éditioa, 
pour rétablir à la plume le feuillet manquant et confier au relieur 
ce précieux volume. 

528. Cest te mistere de la passion Jesucrist iouee a paris et 
angiers. — Fin du mistere de la passion nostre seighr iest^ 
crist. Joue a paris derrenierement cest an mil quatre cens 
quatre vingtz et dix imprimée pour Ar^thoine F^erard libraire 
demourant a lymaqe saint iehan lemngeliste sur le pont 
nostre dame ou au palaiz au pmier pillief deuant la chapelle 
ou on chante la messe de messeigneurs les ptesidens. In- fo\, 
goth. à 2 col., lav.-r., mar. y., incrusté de mar. r. comp., tr. 
d., fermoirs en argent. 

Imprimé sur yélin avec une grande miniature au frontispice et 
les lettres initiales en oreten couleurs. Dans cet exemplaire, comme 
dans celui de la Bibliothèque du Roi, les feuillets G- et G' sont re- 
faits à la main. 

Ge magnifique volume a été acheté 1,301 fr. à la vente MacGarthy. 

529. Le Mistere de la passion de nostre saulucur et rédemp- 
teur iesuchrist aueç les adictions et corrections faicles par 
(reseloquent et scietificque docteur maislre Jehan michel Le- 
quel mistere fut ioue a Angiers moult triumphamment £1 
dernièrement a Paris Lan mil cinq cens et sept. Imprimée a 
Paris par Michel le noir Libraire iure en luniuersite de Paris 
Demourant en la rue sainct Jaques, a lenseigne de la rose 
blanche couronnée. Passio domini nostri Jesu christi gallice 
per optime impressa. 7- A Ihonneur de dieu et de la glo- 
rieuse vierge marie Et a lediffication de tous bons chrestiens 
et chrestiennes a este imprima ce présent Hure intitulle la pas- 
sion de nostre seigneur iesuchrist par ^sonnages Et fut cedit 
Hure acheue de imprimer Lan de grâce mil cinq cens et douze 
Le tiers iimr de feurier^ Par Michel le noir. Petit m-4« goth. 
de 262 fr. chiff. , à l'exception des 2 derniers, titre en rouge 
et 6n noir, fig. s. b., mar. bleu, fil. doublé de mar. r. dent., 
tr. d. Bauzonnet. 

Magnifique exemplaire. 

%'^ 530. Sensuyt le mistere de la passiô nostre seignr Jhesucrist 
auec les adiciôs faictes P treseloquêt et sciêtifiq docteur 
maislre iehan michel Leql mistere fut ioue a angiers moult 
triumphantement et dernièrement a Paris, xlviii (cahiers de 
siignatur^ )* — J Ihènewr de dieu et de la glorieuse vierge 
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niArie Et a ledifficatw de tous bos erestiem et cretiiennei a 
este imprime ce présent Hure nomme la paàsion de noitre sau^ 
ueur et rédempteur iesucrist par personnages, Nouuéllemet 
imprimée a Paris Par la ve^fue feu iehà trepperel et Jehâ 
iehannot tprimeur et libraire iure en luniuersité de paris. 
Demouràt en la rue neufûe nfe dame à leriseigne de Lescu de 
Frâce. Sans date, pet. in-4 goth. de 254 ff. à 2 col., fig. s. 
q., mar. yçrt, deot. fleurdelysé, doublé de mar. r. dent., 
tr. d. DeseuiL 

Précieux exemplaire. •<— Les éditions iii»4 ne contiennent pat 
le prologue de J. Michel, qui est dans les éditions in-folio ; mais 
elles ont une. table des matières qui n'est pas dans celles-ci. 

531. Sensoyt le mistere de la Passion nostre seigneur Jesucrist 
nouuéllemet corrigée aueç les Adilions faictes P treseloquent 
et sciëtifique docteur. M. Jehan Michel. Leql mistere fut 

ioue a Angiers Et dernièrement a Paris. Ivi. ca. (56 cahiers). ' * *>^.n\ 
— A Ihowneur de dieu et de la glorieuse vierge Marie Et a 
ledification de tous bos crestiës et chrestiennes a este imprime 
ce présent Hure niôme ta passion de nostre seigneur Jesuchrist 
parpersonnaiges. Nouuellement imprimée a Paris par Alain 
htrian Imprimeur et libraire demourant en la rue neufue 
nostre dame a lenseignede lescu de france. Sans date, in*4<> 
goth. de 254 ff. chiff., fig. s. b., mar, bleu du Ley. , tr. d. 
Bauzonnet. 

Exemplaire très-bien consenré, acheté à la vente Grozet. 

532. Sensuit le mistere de la Passion de nostre seigneur Je- 
suchrist (en 4 journées, à 141 pers., en vers) nouuéllemet 
reueo et corrige oultre les précédentes impressions. Auec 
les additions faictes par treselpquent et scientificqùe doc- 
teur Maistre Jehan michel. Lequel mistere fut ioue a An- 
giers moult triumphamment€t dernièrement a Paris. 1539. 
— * A Ihonneur de dieu et de la glorieuse vierge Marie. Et a 
lidification de tous bos crestiës et chrestiennes a este ce mistere 
de la passion de nostre seigneur Jesuchrist par personnaiges 
Nouuellement Imprime a Paris P Alain lotriàn Imprimeuir 
et libraire demourant en la rue neufue nostre dame a len- 
seigne de lescu de france. Lan mil v. c. xxxix. =: Sensuit 
la Resurrectiô de nostre seigneur Jesuchrist par person- 
naiges. Gomment il sapparut a ses apostres , et a plusieurs 
aultres , et côment il môta es cieulx le iour de son Ascëdon 
(à 80 pers., en vers). Nouuellement imprimée à Paris. 
1539. — Cy fine le mistere de la résurrection de nostre sei- 
gneur Jesuchrist par personnages nouuellement imprime a 
Paris par Alain htrian imprimeur et libraire demourant en 
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ta rue neufue nostre Dame a hnseigne de hneu de franee. = 
Le mistere de la côceptîô : Qatiuite,mariage : et annonciation 
de la benoiste vierge Marie. Auec la natiuite de Jesucbrist 
et son enfance (à 97 pers., en vers). ContenSt plusieurs 
^ belles matières, xxii (cahiers). 1539. — Cy finist le mistere 
de la Conception , Natiuite, mariage, et Annonciation de la 
benoiste vierge Marie. Auee la natiuite de Jesuchrist et son 
enfance^ Contenant plusieurs belles matières. Imprime nour 
uellement a Paris , par Alain lotrian. Demeurât en la rue 
neufue nosêreDame a lenseigne de leseu de franee. —Le tout 
en un yol. pet. in-4 goth., fig. «. b., mar. citr. conip. et in- 
crustations de mar. r. et bleu, tab., tr. d. Padeloup. 

On a ajouté k ce bel exemplaire, proveBant de la bibliothèque dn 
duc de Lauraguais, les 37 planches, d*All>ert Durer, nommées la 
FeHte Passion. Yoy. le Manuel. 

^^^^ ' ' 633. Lincarnacion et natiuite de nostre saulueur et rédemp- 
teur Jesuchrist (en 2 journées et en ters, à 70 pers.)« — 
Au verso du titre on lit \ Ensuit lincarnacion et natiuite de 
nostre saulueur «t rédempteur iesuchrist. Laquelle ftit mons- 
tree par Psonnaiges ainsi que cy après est escripte Lio 
milcccc. Ixxiiii. les festes de noel en la ville et cite de Roaen 
dedens le neuf marchie. etc. In-fol. goth., mar. r. comp., 
doublé de moire bleue , dent., tr. d., dans un étui de mar. r. 
dent. Bozérian. 

Rarissime. — Bxeroplaire de la plus grande beauté. On ne con- 
1^ ^^ nait que les exemplaires des BIbliolhéques du Roi et de Sainte- 

Geneviève. Voir le nouveau Manuel, t. Il, 682. 

'' 534. Le mistere de la conceptiô Natiuite Mariage Et annôcia- 
tion de la benoiste vierge marie. Auec la natiuite de Jesu- 
crist et son enfance (à. 97 pers. , en vers). Côlenant plu- 
sieurs belles matières , dont les noms sont en la table de ce 
présent liure Imprime nouuellementâ paris, xix. c. (cahiers 
de signatures). — Cy finist le mistere de la conceptiô Natiuite 
mariage Et ann^ynciation de la benoiste vierge marie , Auec 
ta natiuite de Jesucrist , et son enfance Contenant plusieurs 
belles matières. Imprime nouuellement a Paris ^ par la vefue 
feu Jehan trepperel Demeurant en la rue neufue nostre dame. 
A lenseigne de lescu de franee. Sans date, in-*4 goth. de 94 ff. 
chiff., fig. s. b., mar. vert, dent.^ tab., tr. d. Bozérian* 

Très-bel exemplaire rempli de témoins. --11 estineoniestable, »lon 
le duc c^e La Valliére, que le docteur Jean Michel, et non son ho- 
monyme, révèque d'Angers, est auteur de ce mystère. 

535. Le mistere de la concq|)tion Natiuite Mariage. Et anoon- 
ciation de la benoiste vierge marie. Auec la naUaite de Je- 
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tuobrittetftoneDfanoe. Contenant plusieurs belles matières : 

dolil les noms sont en la table de ce présent liure Imprime 

nouuellemêt a Paris, xx. c, (20 cahiers de sign.). — Cy fimst 

le misterede la conception natimte mariage et annoncia^tofl 

de la benoiste vierge Marie. Auecla natiuite de Jesuchrist, 

et 9on enfance. Contenant plitsieurs belles matières Imprime 

nomiellement a Paris par Main lotrian et Denis ianot. De-- 

mourans en la rue neufue nostre Dame a lenseifÊfie de Lescu 

de france. Sans date, p. in-4 goth. de 94 fT., encadré dans 

des cartouches, p. in-fol., fig. s. b., mar. bleu, fil., doublé \ \\\ 

de mar. bl., large dent., tr. d. 

Bel exemplaire de Gaignat et de Morel Viodé. 

536- Cest le mistere de la résurrection de nostre seigneur iesu- ^"J/ 
crist (en 3 journées, à 114. pers.,. en vers). Imprimée > ' \, 
a paris. — Cy fimst le mistere de la resurrectio de nostre sei- 
gneur ihesticrist composé par maistre iehan michel. et joue a 
angiers triûphament deuàt le roy de cecile. Imprime a paris 
pour anthoine verard libraire demourant sur le pont nostre 
dame a lenseigne de saint iehan leuangeliste. ou au palais au 
pmier piler deuât la chapelle ou len mante la messe de mes- \ .^ y^ 
9€igneur$ les presidens. Sans date , in-fol. de 136 ff. à 2 col. , ' \ \ 
goth. , fig. en b., mar. r. dent., tr. d. Bozèrian. 

Très-rare et très-bel exemplaire de Mac Garthy, acheté 301 fr.— 
Nous pensons que ce mystère, qui diffère complètement du'suivant 
. «t qui parait a'u& àg9 antériear, a été composé ainsi que le mys- 
tère de la Passion , par Jean-Afichel, évêque d'Angers, et non par 
le docteur Jean-Michel, à qui on pourrait attribuer l'autre mystère 
de la RésurrecUon, pour s'accorder avec la tradition qui le fait 
auteur d'un mystère sur ce sujet. Le. privilège de Charles VI, pour 
rétablissement du théâtre de la Confrérie de la Passion, octroie 
aux confrères le droit de Jouer publiquement « quelque mystère 
que ce soit, soit de ladite Passion et Résurrection ou autre quel- 
conque tant de saints comme de saintes. » 



537. La résurrection de nostre seigneur iesucrisl Par person- 
naiges. Commeiit il sapparut a ses apostres et a plusieurs 
auUres Et comment il monta es cyeulx Le. iour de soi| assen- 
cion (à 80 pers. , en vers). Imprime nouuellèment A paris 
par Jehâ treppelet (sic ) imprimeur et libraire demourât en 
la rue neufue nostre dame a lenseigne de lesCu de franco a 
Paris. — Cy finist le mistere, de la résurrection iemchristpar' 
personnaiges nouuellèment Imprime a paris par iehan trep- 
perel libraire et imprimeur Demeurant en la Rus neufue 
nostre dame A lenseigne de lescu de france. Sans date , in-4 
golh. à 2 coL, fig. s. b., y. m., fil., tr. d. 

Ce mystère, dont Tauleur n'est pas connu, n'a aucune analogie 
afee le yrécédeiit, à l'exception du titre. « Le P. Labbe, noi)aBià. 
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MSS. iibror. 1658, Id-4 (pag. 830), cite comme existant BIS. à ta 
Bibliothèque da Roi le mystère de la Résurrection deJ. C. par 
personnages, en yen, par Constantin, valet de chambre du roi 
François I". » Note de Mercier de Saint-Léger. 

/i^ ' ' 538. MS. Le joyeulx mûtere de» trois rois , à dix - sept per- 
sonnages (en vers), composé par Johan D'Abondance Ba- 
zochien et royal-notaire de la ville da Pont Saint-Esprit. 
Petit in-4 de 72 ff. vél., mar. bien, dent., tab., tr. d. Bozé- 
rian. 

Copie figurée sur yslin , par Fyot jeune. 

/é^ ^^ 539. MS. Le Joyeulx mistëre des trois Rois à dix sept per- 
y sonnages (en vers) composé par Johan d'Abondance Ba- 

zochien et Royal notaire de la ville du pont S^ Esprit, in-8 
\ *^« sur pap., écrit, du 18* siècle, v. f. fil. 

éi^fi ^^' ^^S. Moralité mystère : et figure de la passion de nostre 
y ^ seigneur Jésus Christ. Nommée secundum legem débet mon. 

Et est à unze personnages (en vers , par Jean D'Abundanee). 

a Lyon,parBenoistRig^ud^ s. d., p. in-8 de 44 IT. yél 

mar. r. comp.', lab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée saryÉLiN, par Fyot. 

541. MS. Natiuite de nostre seigneur Jhesuchrist par perso- 
nages. Auec la digne acouchee (ej^ vers). S. n* et s. d.,in-^12 
goth. de 24 ff. vél., mar. r., tab., tr. d. Bradel. 
Copie figurée sur yélin, par Fyot. 

^ 542. Natiuite de nostre seigneur JhesucbristP personnages. 
Auec la digne accouchée. Nauuellement imprime a Paris , 
vi. c. (6 cahiers de signatures). (Réimpression de Paris ^ 
Crapelety 1839), in-16 de 25 (T. goth., broch. 

tiré é 20 exemplaires, d'après Texemplaire unique de ce mys- 
tère, qui appartient à la Bibliothèque du Roi. Publ. par M. A. 
Venant. 

^543. MS. Sensuyl lAssumption de la glorieuse vierge Marie à 
xxxviij persônages (eri vers). — Cy finist les TrespassemerU 
et Âssûption de la Glorieuse vierge marie P personnaiges. 
Imprime nouuellemet a Paris en la rue neufue nostre dame^ 
à lescu d'fràce. S. d. , in-16 goth. de 80 ff. vél., mar. bleu, 
dent., tab. , tr. ô.Bozérian. 

Copie figurée sur véi.in, par Fyot. 

yV^ ' ^44. MS. Le procès que a fait Miséricorde contre Justice, pour 
la redempliô humaine, lequel nous demonstre le vray mis- 
tëre de laîiunciation nostre seigneur îhesucrist (à 24 person- 
. nages , en vers ). S. n. et s. d. , in-8 goth. de 22 ff. vél., mar. 
bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot, d'après le seul exemplaire 
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connu. — Le !•' feuillet de cet exemplaire étant perdu, un poète 
moderne a composé 24 vers, assez mal imités» pour remplacer les 
anciens. Ils commencent ainsi : 

Toatnetoit quaoe masse infomie 
Ou les elemens coofoDdus 
Sembloient dans leur course éperdus 
Combaltre et sagiUer sans forme. 

Voici les premiers de ranciën teite qui continuent au feuillet 

A». 

De moy ont leur fondemens 

Et leurs vertus traictes. 

Tous eabatemens, 

Tous toumoymens 

Tous embrassemeos 

Tous soDs d'instrumens 

Preuneot leur commencemens , « 

Dedans mes retraictes. * *^ % #^^ ^ i 



545. MS. Chant natal , contenant sept noelz, ung chant pas- 
toural , et ung chant royal, auec ung Mystère de la Nati- 
uité , par personnages. Composez en imitation uerbale et 
musicale de diuerses chansons. Recueilliz sur Tescripture 
saincte, et d'icelie illustrez (en vers, par Barthélémy Aneau). 
Afud Seb. Cryphium^ Lugduni, 1639, in-4 de 16 ff. vél., 
mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur yélin» par Fyot. 

546. Le Mystère de la saincte incarnation de nostre rédemp- 
teur et sauveur Jésus-Christ : par personnages (en vers). Ac- 
commodé sur certains passages contenus au vieil et nou-'t 
veau testament ; par frère Henri Buschéy, de Tordre de S. 
François de l'Observance, jinversj Christofle Planiin, 1587, 
in-8 de 116 ff., non comp. le f. du privilège, fig. s. b., 
mar. bl., comp. doubl. et gardes de mar. or. comp., tr. d. 
Thùuvenin. . 

On Ht sur le frontispice t De la fhain dé Vauteur. 1595. ~ Chef- 
d'œuvre de reliure et très-bel exemplaire d'un livre inconnu aux 
bibliograplies du Théâtre français. Voy. le nouveau Manuel. — Ce 
mystère , que l'auteur composa dans sa jeunesse, lorsgu'il était 
cordelier, aumormstèrede St-Hubert en Ardenne% ne fut repré- 
senté que longtemps après» A Bastoigne, lieu de sa naissance, en 
présence de M. de Cobre ville, grand prévôt d'Ardenne, et commis- 
saire général des montres au duché de Luxembourg. On ne peut dou- 
ter en efltet que ce mystère ne soit bien antérieur à l'époque de ta pu- 
blication. Il ressemble, de forme et de style, à tous les anciens mys- 
tères. On y voit Adam et Eve mangeant le fruit défendu, saint Mi- 
chel terrassant Lucifer, Abraham, Moïse, les prophètes, et enfin la 
vierge Marie visitée par l'ange Gabriel ; celle-ci n'est pas peu éton- 
née de ce que l'ange lui annonce : 

Or 41 moy donc, eo vérité , 
Comment observant chasteté, 
Seroys mère d'un tel enfant. 

Gabriel qui, de même que les autres personnages , ne parle que 

T. I. 1 
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iPainèf les anCoritAi def livres saints et des Pères de l'Cflillse, n'est 
pas embarrassé pour répondre : 

Cela n'oDtend homme vivant, 
'' Mais pour parier tréi eterement " 
Il fe fera divineneot : 
L'Mprii itiBl7 beaoignera. 
Car d'ealiaat en toy «urvieliéera : 
Bt la vertu du aouveraîu 
T'obombrera et tout soudain 
Lors de too sang qui est trëf pur 
Il formera rentint tout pur. 

Les 42 dernières pages sont remplies par des[ prières en prose. 
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547. MS. Le Mystère des Actes des Apostres ( par Arnoul el 
Simon Gréban, frères), 4 gros i(ol. in-4, sur vèL, éerit. du 
quinzième siècle , y. apt. à nombreux compartimens , tr. 
d. et gauffrée. rel. ancienne. 

On Toit, sor le titre de eha^ne yolnroe. deux ècassons peints» 
Tan aux armes de Fraface et l'autre à celles de Foix et Béarn. 
C'est sans doute pour lin prince de la maison de Foix alliée à celle 
de France, que ce beaa manuscrit aara été exécuté. Les quatre 
volumes ne contiennent qoe les 2% 0«, 7* et 8* journées de ce mys- 
tère, avec un argument en vers pour cbacnne, qu'on ne trouva 
pas dans les imprimés. Au reste, le texte est beaucoup plus ancien 
que celui dé la première édition publiée en 1537 et Ton peut le re- 
garder comme original. 

548. Le premier volume triumphant Mystère des Actes des 
Apostrea translate fidèlement a la \erite Historiale, es- 
cripte par salnct Luc a Théophile. Et illustre des légendes 
autenlieques el vies de sainctz Receues par Teglise. tout 
ordonne par personnages (en vers). — Le second Yolume 
fiu Magnificque Mystère des Actes des Apostres Continuât 
la narration de leurs faitcz et. gestes Selon lescripture 
saincte accordée à la prophane histoire, et légendes eccle- 
siasticques (par Arnoul et Simon Gréban, retouché par 
Pierre Cuvret, ou Curel ). — Cy /In^ te neufuiesme et àer-- 
nier Hure deê Actes des Apostres Nouuettement Iniprimees 
a Paris pour GuUlatme alabat bourgeois et marchant 
4e la viUe de Bourges par Nicolas Couteau Imprimeur 
demeurant a Paris et furent acheuees le xv* iour de Mars 
Ion de grâce mil cinq cens xxxvU. auant PasqueSy 2 tomes 
en un vol. in-fol. golh. de 177 et 226 ff., h 2 col., lay.— 
r.y mar. yert, fiL, tr. d. Padeloup. 

Exemplaire très-précieux». provenant du duc de La Valllére, dé- 
crit dans la BibL instructive de Debure et dans le nouveau JUa- 
niffj.Cet exemplaire uMiQui contient, après le f. 161 do premier tome. 
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im fevIUet non chiffré imprimé encaraclèffe Iwaaooiip pluspelltque 

t'éditton, et, après le f. 169 damême tome, quatre feuillets impri- 
més comme le précédent, qui terminent ce tome, où Ton a sup- 
primé seulement le dernier folio de Tédition, é cause du double 
emploi. Ces cinq feuillets offirent plusieurs scènes qui ont été sup- « 
primées sans ddute avant la représentation, parce qu'elles renfer- 
maient quelque impiété, ou du moins quelque trait^ hasardé. Les 
diables font presque seuls les ftraisdeces scènes, et ils se permettent 
d'y parler en hérétiques. Ainsi, Lucifer assemble ses sujets au son « * ^ .«^ 
de la cloche que Belzébuth met en branle et leur annonce qu'il va ' / ' 

envoyer un ambassadeur au Péré éternel pour se plaindre du tort 
que Jésuâ-Ghrist a fait aux enfers : il choisit Satan pour plaider sa 
cause, et celui-ci est admis devant le trône de Dieu le père, en 
plein paradis, avec Belial son procureur. 11 accuse Jésus, et Dieu 
loi demande de bien désigner le Jésus dont Lucifer se plaint t 

Car plusieurs gens bien renommei 
Jadis Airent Aesus nomoiei. 

Satan répond que c'est Jésus fils de Marie, de Vévêeké de Naza- 
reth, Là-dessus, Moïse, procureur«t|e Jésus, prend la parole et dé- 
fend son divin maître. On comprend que cet étrange procès a pu 
susciter les scrupules des docteurs en théologie, qui n'ont pas souf- 
fert que Jésus fût mis en cause par Lucifer^ Quoi qu'il en soit, les 
feuillets supplémentaires ne se trouvent dans aucun autre exem- 
plaire, et Ton doit présumer qu'ils ont été empruntés à une édition 
plus ancienne que nous ne connaissons pas ou imprimés exprès 
pour un bibliophile de ce temps-là, sinon pour le réviseur du mys- 
tère, Pierre Guret lui-même. Ce qui nous fait croire de préférence 
à l'intervention d'un ancien bibliophile dans cette affaire, c'est 
que l'exemplaire est plus grand de marges que tous ceux qui 
existent. Enfin, pour ne pas oublier une observation littéraire que 
nous a suggérée la lecture de ces scènes, probablement condamnées 
par la Sorbonne, nous trouvons certaine (analogie de création 
entre l'assemblée des diables du mystère et le pandemonium du 
poëme de Milton. » 



549. Le même mystère, de la même édition, maia sans (T. sup- 
plémentaires. laY.-r.,v. f. 

Exemplaire de Guyon de Sardières, qui a mis sa signature après 
la souscription. 

550. Le Premier volume du triumphant Mystère des Actes 
des Apostres translate fidèlement a te vérité historiale, es- 
cripte par sainct Luc a Théophile. Et illustre des légendes 
autenticques et vies de Saincts receues par leglise, tout 
ordonne par personnages, dernièrement ioue a Bourges, et 
imprime nouuellement a Paris, mil cinq cens quarante. — 
Le Second Volume du magnifîcque Mystère des Actes des 
Apostres , Continuant la narration de leurs faictz et gestes 
Selon Tescripture saincte Accordée a la prophane histoire, 
et légendes ecclesiasticques. Nouuellement Imprime a Paris, 
Lan mil cinq cens. xl. — Cy fine h neufuiesmê Et dernier 
Uwre de» Jetés des j^jioeêres Nomiellemmi mprimeee a Pa- 
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m fwer Arwml ^ CharUê les Angeliers, frères ienâs leurs 
boutiqties en la grand salle du Palais aux premier' ei 
deuxiesme pUliers deuant la chappelle de Messieurs les pre- 
I sidenSi M. D. \\. 2 vol. iii-4 golh. , mar. bl. comp., dou- 
blé de mar. r. dent., tr. d. Bauzonnet 

Très-bel exemplaire. 

551. Le premier volume des Catholicques , œuures et Actes 
des Apostres rédigez en escripl par sainct Luc Ëuangeliste 
et Hystoriographe , députe par le Sainct Esperit, Icelluy 
sainct Luc escripuât a Théophile, Auecques plusieurs Hys- 
toiresen icelluy inserez des gestes des Césars (en vers, par 
Arnoul et Simon Gréban). iEt les demonstrances des figu* 
res de Lapocalipse veues par sainct Jehâ Zebe^ee en lisle 
de Pplhmos soubz Domician César , auecqs les cruaullez 
tant de Néron que dicelluy Domician. Le tout veu et cor- 
rige bien et deuemël sefon la vraye vérité (par Pierre Cu- 
ret). Et ioue par personnages a Paris en Thostel de Flan- 
dres Lan mil cinq cens xli.=:Le Second Volume Du Magni- 
ficque Mystère des Actes des Apostres continuant la narra- 
tion de leurs faictz et gestes selon lescriplure saincte, 
auecqiies plusieurs histoires en icelluy insérées des gestes 
des Césars, veu et corrige bien et deuement selon la vraye 
vérité, et ainsi que le mystère est ioue a Paris ceste pré- 
sente année mil cinq cens quarante et ung. — Fin du iœ', 
et dernier Hure du second volume des dictes des jipostres^ 
imprime nouuellemet ainsi que le mystère est ioue a Paris 
mil cinq cens quarante ung. = Lapocalypse Sainct Jehan 
zebedee, ou sont comprinses les visions et reuelations que 
icelluy sainct Jehan eut en lylle de Pathmos, le tout ordonne 
par figures conuenables selon le texte de la saincte escrip- 
ture. Ensemble les cruaultez de Dpmicien César (En vers, 
par Louis Choquet). — Fin du mistere de Lapocalypse sainct 
Jehan ëuangeliste Nouuellement rédige par personnages, 
auec les miracles fais en lisle de Pathmos, le tout historié 
selon les visions. Et fut acheue ledit liu^e dimprimer le. 
XXVII". iour de May Lan Mil cinq cens XLi. pour Arnoul 
et Charles les angeliers frères. 3 tom. en 1 vol. in-fol. 
goth. à 2 col., fig. lav.-r. , mar. bleu, fil., doublé de tab., 
tr. d. 

Edition aussi rare que recherchée, décrite dans le Manuel. — 
Saperbe exemplaire, acheté 202 liv. chez Delaieu. 

^ 552. MS. L'ordre de la triomphante et magnifique Monstre 
du mystère des Saincts actes des Apostres faicte a Bourges 
(sur le théâtre de la fosse des Arènes) le Dimanche dernier 



THBATRB RELIGIEUX. 101 

jour d'Auril mil cinq c^nt trente six. In-fol. de 18 ff. sur 
papier, daté de 1754. 

Cette curieuse relation, qui n'a aucun rapport avec le Cry 9t 
proclamation publique ( Voy. ci-aprè8 ), a été lîopfée d'après un 
manuscrit du temps inséré à ia fin d'un exemplaire des Actes des 
apôtres (édition de Paris, JVic. Couteau, 1537), lequel apparte- 
nait, en 1754, à l'abbé de Cicé, grand-vicaire du cardinal de La Ro- 
chefoucauld, archevêque de Bourges. Les costumes de tous les ac- 
teurs du mystère sont décrits en détail dans ce manuscrit, qui 
nous parait encore inédit, et dont nous ne connaissons pas de copie. 

L'auteur doit être Guillaume Alabat, bourgeois et marchand de 
Bourges qui fit imprimer ce mystère pour la première fois et qui 
en dirigea sans doute la représentation. 

553. Le cry et proclamation publicque : pour îouer le mistere 
des Actes des Apostres^ en la Ville de Paris : faict le Jeudy 
seiziesme iour de Décembre lan mil cinq cens quarante : Par 
le cornmandement du Koy nostre sire , Francoys premier 
de ce nom : et monsieur le Preuost de Paris, affin de venir 
prendre les rooles pour iouer ledict mistere (En vers). 
On les vend à Paris^ en la me neufue nostre dame : à V en- 
seigne sainct Jehan Baptiste j près saincte Geneuiefàe des Ar- 
dens : en la houticque de Denys lanot , 1541^ p. in-8 goth. 
de 5 (T., dos et c. de mar. vert, non rog. 

Réimpression fac-similé de Paris, Pinard, 1830, par les soins 
de MM. Giraud et Venant. 



v> // 



554. MS. Le même, in-8 de 4 ff. vél., dans un cart. 

Copie en lettres rondes, ^ur vblin, de Tédition originale. — Les 
quatre entrepreneurs du mystère étaient Hamelin, Potrain, Lon- 
crot et CholleL 

555. La Yengance nostre seigneur Par parsounages (en 4 jour- 
nées, en vers). — A Ihonneur et a la louenge de nostre sei^ 
gneur iesutcrisiet de la court de paradis a este aekeuee ceste 
presete vengace le xxviii. tour de may lan mil. cccc. quatre 
vingtz et onze par Anthoîne f^erard libraire demourant 
a paris sur le pont nostre dame a lymage saint lean leuiàn- 
geliste^ ou anfpallais au pmier pillier deuant la chappelle ou 
on chàte la messe de messeigneurs les presidens^ p. in-fol. 
goth., mar. bleu, fil., tr. d. Padeloup. 

Voy. dans le Manuel la description de cette édition très-rare, 
d'après cet admirable exemplaire. — Le mystère se termine par 
un épilogue ou une moralité que vient débiter le meneur du jeu 
ou ung prédicateur lequel que on veult. 

556. La vengeance et destruction de Hierusalem Par person- 
naîges Exécutée par Yaspasien et sô filz Titus Contenant en 
soy plusieurs cronicqs rommaines Tant du règne de Meron 
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empereur ^ de plusieurs aaltres belles histoires. Impriine 
Nouuellement a Paris . — ^ A Ihonneur et a la lauenge de nostre 
seigneur iesucrist et de la court de paradis A este imprime ce 
preset Hure intitule la Vengeance. Imprime a Paris par la 
veufue Jehan trepperel et Jehan iehannot imprimeur et 
libraire iure en lûniuersite de paris, Demoufât en la rue 
neufue nostre dame, A lenseigne de lescu de fràce. Sans 
date, p. ia-4 goth. de 212 ff. oon-chifT., fig. s. bois, mar. 
vert, doublé de mar., r. comp., tr. d. Thompson. 

Joli exemplaire de cette édition, très -rare décrite dans le Ma- 
nuel. 

557. La yêgeance et destruction de Hierusalem par persoor 
naiges Exécutée par Yespasienet son fllz Titus. Contenât en 
soy plusieurs cronicques et hystoires Romaines Tant du 
règne de Néron Empereur que de plusieurs aultres Impri- 
mée dernièrement a Paris. -^ A Ihonneur et a la louage de 
nostre seigneur Jesuchrist et de la court de paradis a este 
imprima ce présent Hure intitule la vengeance. Le xxii. 
iour dfu moys Doctobre Lan mil cinq cens trente neuf. Far 
Alain Lotrian, imprimeur et libraire. Demourant a Paris 
en la rue neufue nostre Dame a lenseigne de Lescu de 
France, p. in'4 goth. de 4 ff. prél., 209 f. chlff. et 1 f. non- 

ehiff., mar. r., fil., tr. d. 

■ ' < 

Eiemplaire da duc de Lauragaais : il est rempli de témoins et 
très-ble^ conservé. C'est l'édition la pins complète de ce mystère , 
qui paraît avoir été représenté pour la première fois sous le règne 
de Charles VIII, et en présence de ce prince, comme on le voit 
dans répître préliminaire en vers que lui adresse l'acteur ou le 
^ mcAtredujeu, 



ââ8. La desiructioB de troye la grant (en 4 journées^ en vers, 
par Jacques Milet). — Cy finist la destruction de troye la 
grat mise par Wsonaiges Imprimée a Lyon par maistre 
Màikis huBx. Et a este finee lan mil. cccc. quattre vingz et 
unxe. Le XV. iaurdatiriL P. ih*fol. goth., fig. s. bois, mar. 
r. dent. , tr. d., armes de Roiburghe^ 

Edition fort rare, décrite dans le Manueh d'après cet eiemplatre, 
provenant des bibliothèques du comte d'Hoym , du duc de Lan- 
raguais et du duc de Roxburghe, et acheté 60 liv. st. (1,600 fr.) 
chez Richard Heber. -:- Quoique Tordonnance dé Charles Vf eût 
concédé aux confrères de la Passion le droit de jouer seulement 
« quelque mystère que ce soit, soit de ladite Passion et Ressorec- 
Mon ou autre quelconque tant de saints comme de sainctes », les 
confrères se permirent de faire une excursion dans Pbistoîrè et la 
théogonie païennes, en faisant parler les dieux et les déesses comme 
t des saints et des saintes. H n'y eut de changé que des noms. 



^/ 
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559. (Premier f. blanc.)— Cy finist Kstaire de la deilruclKm de Mi^ 
iroye la grant mse par parsannaiges par maiêtre «acçties 
miJet licëcie en loix Et imprime a paris le huyitiesme tour de 
may par Jehan driart Imprimeur demeurant a la rue saint 
Jacques a lenseigne de trois pucelles Lan mil quatre cens 
quatre vingtz et diœhuyt^ in-fol. gôlh. à 2 col., fig. coloriées 
(32), mar. bleu, fil., tr. d. Dèriome. ** 

Imprima sur Tiim. — Prédeax exemplaire du doc de La Valltèfe, 
acheté 1,606 fr. chez llac Garthy. 

560. Le même mystère, de la même édition, sur pap., mar. ^/^ 
TÎoI. Gomp. à mosaïques de mar. de couleurs^ daos un étui, ^ 
tr. d. Thàuvenin. 

Ce beau Volume a figuré dans une exposition de Tlndustrle, et 
a Tain une médaille à l'habile artiste qui avait demandé à M. de 
Soleinne de lui confier un livre rare pour faire an chef-d'œuvre 
supériear à ses chefs-d'œuvre de reliure. L'exemplaire de cette édi- 
tion précieuse qui a été lavé et collé par Simonnln , provenait de 
la bibliothèque de Pont-de-Vesle. 

561. Sensuyt la Destruction de Troye la grant Par person^ /^^ ^ 
naiges faicte Par les Grecr Auec les merueilleux faitz du V , 
preux Hector de Troye filz du grât Roy Priam ImpMmee 
nouuellement a Paris. — Cy finist Ihistoire de la déstruc- 

tio de troye la grât misé par personaigespar maistre iacques 
millet licencie en loix Et imprimée a Paris par la veufue 
feu Jehan trepperel et iehan Jehannot libraire iure en luniuer- 
site de Paris Derant (pour demeurant) en la neufue nos- 
fre dame a lenseigne de lescu de frâce. Sans date, p. in-4 
gotb. à^coL, fig. s. bois, mar. bleu, dent., doublé de mar. 
r. dent., tr. d. Derome. 

Très-bel exemplaire de^ Gaignat. 

50S. Le recueil des histoires de Troye. Lyon, Benyt de barsy, /V^ ^ ^ 
1544. La destruction de Troye la grande, leriraissement / 
d'heleine faiet par Paris Alexandre, composée en rithme 
françoyse par maistre Jehan de Mehun premier inventeur 
de rethorique françoyse : Auec les prouesses, noblesses, et 
tertos du preux Hector, la damnable trahison commise par 
les Grecs, la description de fortune mobile et instable : a la 
Yerité nouuellement reueue et corrigée, et très diligemment 
reduicte en la vraye langue françoyse, historiée d'histoires 
nouuelles contenantes entièrement les falots des Troyans et 
Grégeois. Lyon^ Denys de harsy^ 1544, in-fol., lett. ron- 
des, fig. s. b. , cuir de R. , dent., ir. &. Lewis. 

Admirable exemplaire. — Le mystère, attribué à Jean de IVleung 
dans cette édition qui ofllre un texte rajeuni et souvent changé, 
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est toajoun celalde Jdcqaes Millet; cette faasse'attribntion prouve 
combien le nom de Tautear était peu connu soiiante ou quatre- 
vingts ans après sa mort. 
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563. MS. Sensuit le mistere du Très glorieux martir Monsieur 
sainct christofle par personnages. Nouvelleipent imprimé à 
Paris Et esta xxxiiii personnages (en vers). — Cy finisi 
le mistere de sainct cristofle nouvellement imprimé à Paris 
par la veufve feu Jetian trepperel Jehan Jehannot\ libraire 
et imprimeur juré en l'université de Paris demeurant en 
la rue neufve nostre dame à l'enseigne de lescu de franccy 
s. d. p. in49 goth. à 2 col., mar. bleu, dent., tab., tr. d. 

Copie figurée sur yslin, par Fyot jeune. — Ce mystère, qui dif- 
fère entièrement du suivant, est attribué à Jean Bouchet, dans une 
ancienne note manuscrite citée par Mercier de Saint-Léger ; mais 
il suffit d'en lire ' quelques vers pour se convaincre qu'il est d'un 
siècle peut-être antérieur à Jean Bouchet. On pourrait plutôt sup- 
poser que Martial d'Auvergne en est l'auteur. 

^ ^ 564. Sensuy t la uie de sainct Christofle (en 4 journées) élégam- 
ment côposee en rime francoise et par personnages (en 
4 Journées ) , par niaistre Cheiialet iadis souueraî mais- 
tre en telle compositure nouuellement imprimée. — Icy 
finist le mystère du glorijeua? sainct christofle compose par 
personages et imprime a Grenoble le uingt huit de ianuier 
lan copiât a la natiuite de nostre seigneur mil ctq cens trente 
au despens de maistre Anemond amalberti citoyen de gre- 
noble, gr. in-4, lettres rondes, lay.-r., fig. s. b., mar. bleu , 
fil., tr. d. Derome. 

^ C'est le plus rare des mystères. — Ce magnifique exemplaire, qui 

a passé successivement dans les bibliothèques de Gaignat, de La 
Vallière, du baron d'Heiss et de Mac Carthy, a été vendu 851 fr. 
chez M. de Labédoyère.~Voy. dans les Mémoires de la Soc, roy. 
des Antiquaires de France, une intéressante notice sur ce mystère, 
par le savant M. Berryai-Saint-Prix. 

565. (MS.iLe Martire de St. Adrien, mystère à 92 personages, 
en vers.) — Explicit le Hure et mistere du glorieux saint et 
martire Saint Adrien finis le premier jour de juin veille de 
la feste Dieu mil quatre cent quatre vingt et cinq. =; Mora- 
lité à sept personnaiges bien bonne dont le premier ei>t 
pouure peuple, Bon renon, Pluseurs, Enuie, Flaterie, Rai- 
; son Et Honeur (en vers). — Finist par moy Jehan Ysnard le 

k samedy veille de feste saint Jehan baptiste mil quatre cent 

(pj^trç vingt et douze, P. in-fol. de 214 ff. sur papier, écrit. 
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à long. ligQ. et à 2 col. de la fin du lô« siècle, mar. vert, 
fil.., tr. d. 

Ce mystère, qui est resté inconnu auxliistoriens daTliéâlre fran- 
çais, commence ainsi : 

En Ifaonneur de la Trinité 

En qui c^8t tou^ haulte puissance 

Vous prions quen bonne unité 

Vueillez trestaus fere silence 

Et vous verrez cy en présence 

Silplaistauroycelestien ^ 

Jouer par l>eUe demonstranee 

Le martyre saint Adrien. 

Il n'a pas moins de cinq mille Ters^ environ, de différentes me- 
sures. Ilaetwr suit pas à pas \\ légende de saint Adrien. Les dia- 
bles y paraissent avec plus de réserve que dans ies autres mystères, 
et le ton général du drame est plus élevé, ou du moins plus sérieui. 
Les jeuK de scène sont rendus en latin. 

La moralité, qui contient 2557 vers, commence par cette aïlocu- 
> tlon du T^ùwe peuple : 

Au temps Jadis que le roy Salomon 
Tenoit son siège baultain et maniflque 
Et que des saiges florissoit le haull nom 
Chascun mestoit son sans et sa pratique 
A me garder et mon droit soubstenir. 

Cette moralité, qui doit avoir été représentée puisque son auteur 
était /rére de la Passion^ fait certainement allusion aux troubles 
politiques survenus en France au commencement du régne de 
Charles YIII, lorsque les princes se révoltèrent contre ce jeune roi. 
Elle est suivie d'une pièce en versdialoguée, qui semble com- 
posée à l'occasion du veuvage d'Anne de Bretagne, qui se plaint de 
la perte de son mari Charles, et qui se console en écoutant les 
bons conseils de Prudence et d*Espéra»ce. Ce précieux MS. est ori- 
ginal et sans doute umique. 

566. MS. Cestlavie et le martire de monseigne' saint crispin 
et crîpinieD par personnages. Laquelle vie et marlire a este 
faict des deniers de lostel de la charité Dieu ihons" saint 
Martin, saint remy, saint cf ispin et crispinien, et fut fait du 
cômandement et yolente du prevost et escbeuin et de tous 
les frères serviteurs qui pour lors estoient et dont les nons 
ensuiuent.... Et fut fait mil iiii^ xliii au siège de este feste 
saint Martin. P. in-4de 65 ff. vél., écrit, à longues lign. du 
lô** siècle, mar. r., riches comp., doubl. de mar. r. dent., Ir. 
d. Thauvenin. . 

Ce précieux manuscrit, dont le premier feuillet est orné d'une 
miniature malbeurensement endommagée, est beaucoup plus an- 
cien que celui des Archives du royaume, sur lequel MM. Dessales 
et Cnabaille ont publié ce mystère pour la première fois. En 
voici le commencement : 

A la lonenge et a lonneur 
De Jhesus nostre créateur 
Et de sa mère débonnaire. 
Vous plaise trestous cy a taire, 
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Et VOUS orrez compter et dire x 

LaiMBsion et le mâritiv 

De deulx bons sains beneurés 

Dont lung esioit Grespin nommés... 

Il 66 termine par ce hultaln pieux : 

Pour ce, bonnes gens, vous priom 
Que ayez en vos devocions 
Les benalz corps sains devant Dis ' 
Qui mettenant en fierté myi 
Sont et posez reveramment 
.Et leur prioQ dévotement 
Que après ceste mortelle vie 
Nous mettent eu leur compagnie. 

La marche «les deux mystères est à peu près Identique, et l'on peut 
les suivre scène à scène ; mais, outre que la première journée man- 
que dans le mystère- publié par MM. Dessales et Ghabaille , on voit 
évidemment ^ue ce mystère n'est qu'une paraphrase affaiblie du 
mystère original que contient en entier le MS. de M. de Soleinne, 
où Ton retrouve toutefois littéralement, au recto du f. 46 jusqu'à 
la fin, ce qui forme la 4* journée dans le MS. des Archives du 
Royaume. Ce mystère date du 14« siècle; il aura été rajeuni, refait 
en partie et allongé au milieu du siècle suivant pour être joué par 
la confrérie des cordonniers de Paris sous Hovoeation de leurs 
patrons saints Grépin' et Crépinien. Dans la version , évidemment 
primitive , du MS. de M. de Soleinne, les scènes sont plus courtes, 
le dialogue plus concis et plus vigoureux; les quatre tyrans, dé- 
signés par leurs noms propres, jouent un rôîe moins important , 
et la mise en scène est indiquée. Nous sommes étonnés que les édi- 
teurs de ce mystère n'aient pas préféré ce texte à celui qu'ils ont 
imprimé. Enfin, parmi les noms des trente-un confrères, qui prési- 
dèrent à la représentation de 1443, on ne voit pas figurer celui de 
Ghallot Chandellier, qui mena le mystère en 14â8. 

A ^^' Mystère de saint Crespin et saint Crespinien, publ. 

N' * pour la première fois d'après un manuscrit conservé aux 

Archives du Royaume, par L. Dessalles et P. Ghabaille. 

Paris ^ Silvestr e^lS36 y gr. in-8, pap. vél, dos et c. de mar, r. 

du Lev., non rog. BauzonneL 

Tiré à 2S0 exempt. -^ Gelui -ci porte le n« 40.— Nous sommes sur- 
pris que les éditeurs, qui ont eu entre les mains le précieux MS. 
décrit ci-dessus, ne s'en soient pas servis et lui aient;consacré cette 
note insignifiante : « H. de Soleinne a eh Textrêrae obligeance de 
nous communiquer un mystère manuscrit de saint Cresptn et 
saint Crespinien en une seule journée, qui fait partie de sa ma- 
gnifique collection d'ouvrages dramatiques. » 

/f^*^ &68. La vie et hystoire de madancie Saincte barbe par person- 
naiges Auec plusieurs des miracles dicelle (en 2 journ., en 
vers). Et si est a trente et huit personnaiges Dont les noms 
sensuiuent. — Cy finist la vie et hystoire de madame 
saincte barbe par personnaiges, comment elle fut martiree et 
plusieurs miracles qui furent faitz durant son» martire. Im- 
prime a Paris , par la vefue feu iehan trepperel et Jehan 
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Jeha$ma$ demourans m la rue neufue nostre dame a lenr 
seigne de lescu de france. Sans date, in-4 goth. de 30 fT. 
sig., & 2 col., mar. r. dent., tr. d. 

Bel exemplaire d'ane édition trëfr-rare qui passe pour être la pre- 
mière; acheté 201 fr. — ■ L'orthographe de ce mystère est parfois 
singulière : ainsi tous les verbes au pluriel sont sans s : nous ehan- 
ton, nous iron, nous avon. (Quant au mystère, il commence par 
un sermon sur un texte de l'Evangile : ensuite la femme folle de 
son corps (tneretrix) vient chanter une chanson et faire des gestes 
obscènes {signaamorUillidtœ), L^mnpereur orûonnt à cette femme 
folle d'engager la sainte à faire fornication, et yoici comme 
Vautre s'y prend : 

Je gàigae cbascune journée : 
Point je ne me suis sejournée. 
Du jeu d'amours scay bien jouer... 
A tous gitllans fais bonne coere 
Et ainsi tous le devei faire... 
Odc ne v^ si belles mains. 
Belles cuisses et si beaux rains 
Gomme vous avez, par mon ame'.'... 
Vous deux gaigneron de largent. 
Car vous avez ung beau co^ps gent. 

La figure s. b., au verso du dernier feuillet; représente le mar- 
tyre de sainte Barbe: on lui arrache les seins avec des tenailles. 
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569. La vie de ma Dame Saîncte Barbe par personnaiges. 
Âuecqs plusieurs beaulx miracles dicelle (à 3S personnages^ 
en vers). Dont les nos sensuyuent cy après. — Cy finist la vie 
et martire de ma dame saincte Barbe P personnaiges naimeh 
lement Imprimée a Lyon le. iij. de Octobre. Mil. ecccc. xlij, 
par Oliuier Amoullet , p. .in-8 goth. de 80 ff. sig., mar. 
puce, riches corop. à petits fers, doublé de mar. r., dent. 
Thoiwenin. 

Chef-d'œuvre de reltore. — Rare. 

570. Sensuit le mistere de môseigneur saïct pierre et saînct /^/ 
{)aul par personnages. Gontenât plusieurs aultres vies Mar- 

tires et côsuersions de sainctz Côme de-sainct estiçnne, sainct 
clemët Sainct lin, sainct clete, Auec plusieurs, grans miracles 
fiiitzpar lintercession desdilz sainlz, et la mort de 3ymon 
magus. Auec la peruerse vie et mauuaise de lempereur Né- 
ron Gomment il fist mourir sa mère Et cornent il mourut pi- 
teusement et est ledit mistere a ceqt personnages (en vers ). 
— Cy finist la vie sainct pierre et sainct paul..,. Ncuuelle' 
ment imprime a paris Par la veufue feu Jehan trepperel et 
Jehan iehannot libraire et imprimeur Dermurctt En la Rue 
nmfue nostre dame a lenseigne de Lescu de francè. Sans 
date, pet. in-4 gotb. de 130 ff. (Les 18 derniers feuillets sont 
refaits à la main.) = La complaîte douloureuse de lame 
- dampnee (en vers, à plusieurs personnages ). — Imprime a 
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Paris par Jehan Trepperel., s. d., p. iD-4 goth. de 11 (T., à 
38 ligD. par p., flg. s. b. Le tout en un vol., vél. bl., dent., 
tab., tr. d. Bradel. 

Ce mystère et cette moralité sont trè»«rarék. — L'édition de la 
complainte n'est pas décrite dans le itouyeau Manuel t le dernier 
feaillet porte au recto une grande vignette sur bois représentant 
une scène de la moralité, et au Térso la marque de Jehan Trep- 
perel. 

571. MS. Sensuyt par personnages les sermons de Monsey- 
gneur Sainct Paul et le trepassement de la saincte vierge 
(en vers, à 50 personnages). P. in-fol. de 97 ff., sur papier, 
écrit, de la fin du 15* siècle, v. f. 

Le titre ci-dessus, écrit par une main moderne, ne peut pas 
être celui qu'avait originairement l'ouvrage. Après ce titre, on 
trouve un reuiilet d'une écriture beaucoup plus ancienne, mais 
dilTérente cependant du reste du manuscrit : ce, sont les parsonagee 
pour la tierce journée^ au nombre de 50. Ce n'est doue qu'un 
fragment d'un mystère en 3 Journées au moins^ car le manuscrit 
n'est pas achevé. 11 s'arrête À ces vers de Salome # 

Jen ay icy eocor aog ou deux 
« Dame se meitier en auez. 
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Cette partie du mystère roule principalement sur le voyage et la 
prédication de saint Paul dans la Grèce, et sur la mort de la Vierge. 
C'est é peu près le raêmesujetque le &• livre des Actes des Apôtres; 
mais il n'y a aucune analogie entre les deux textes, et celui du ma- 
nuscrit omre encore .plus de naïveté. Marie va rendre i*âme dans 
les bras de ses servantes qui mettent des oreillers sous sa tète et en 
présence des apôtres qui sont venus de différentes contrées, sur un 
nuage, exprès pour assister à Tassomption de Notre-Dame. Elle 
leur dit: 

Lises le Saultier par arroy 

En attendant que ma fin vieogne ? 

\ » Saint Pierre se tourne vers les assistant s : 

MME Ghascun son livre en sa main tiengoe! 

^ y 572. La Diablerie de Ghaumont, ou Recherches historiques 
*^ sur le grand pardon général de cette TÎUe, et sur les bizarres 
cérémonies et représentations à personnages auxquelles 
cette solennité a donné lieu depuis le lô« siècle; contenant 
les Mystères de la natiyilé, de la vie et de la mort de M. Saint 
Jean -Baptiste (en vers); par Emile Jolibois. Chamnont^ 
Miotte^ î 838, in-8, plan,dos et c. de mar. r . du Les.BauzonneL 

573. MS;. Sensuit ung mistere de linstitucion de Lordre des 
frères prescheurs Et cômêce ÎSainct dominique Luy estant a 
Rome vestu en habit de chanoyne Régulier. A xxxvj person- 
naiges (en vers). — Cy finist ce présent mistere de Saint do- 
minique NouoeiUemét Imprime a paris Par iehà trepperel Li- 
braire et imprimeur Demouràt en la Rue neufue nostre dame 
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a Lenseignede lescu de france, p. in-4 gotb. de 30 fT. vél., 
inaf. bleu, dent., tab.^ tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur yelin, par Fyot. 

574. MS. Sensuyt la vie et mistere de Saint Andry (à 86 per- 
sonnages^ en vers). — Cyflnist la vie et mystère de imseigneur 
sainct Andry Nouvelïemet imprimée a Paris pour Pierre 
sergent Libraire demeurant en la Rue neufue nostre dame a 
teseigne Saint Nicolas, in-4 goth. de 62 ff. vél. , mar. bleu, 
dent., tab., tr. d. Bozèrian, 

Copie figurée sur yklin, par Fyot feune. 

575. Miracle de môseigneur Sainct Nicolas: dung iuif qui ^^ "*' 
presta cent esous a ung Crestien A. xviii. personnaiges, Cest 
assauoir. Le cbrestien. La femme du crestien. Le iuif. M a- 

thatiel varlet. Le prestre. Le premier sergent. Le second ser- ' - * 
gent. Sainct nicolas. Bleu. Nostre dame. Gabriel. Aaphael. 
Sathan. Le preiiost. Le greffier. Laduocat. Le iuge. Le 
chartier (En vers.) — Cy fine ce présent Hure nouuellemêt 
imprime a paris par la veufue feu Jehan treperel et Jehan 
iehannot tprimeur et libraire iure en lunitwrsite de Vis de- 
mourant en la rue neufue nostre Dame a lenseigne de lescu « 
de france. Sans date, in-4 gotb. de 18 ff. à 2 col., fig. s. b., 
mar. vert, comp. (qq. taches). 

Très-rare, omis dans la Éihl. du Th, franc, , « inconnu i tous les 
anciens bibliographes», dit le iKfantiel. — Vendu 600 fr. chez 
M. Aimé Martin. — Ce mystère semble avoir été composé et joué 
dans une confrérie de Saint-Nicolas. Voici les derniers vers débi- 
les par le Chrétien : 

Des mérites sainct Nico4a8 
PrioDS toute Ut compaignie 
Qui preonent en gré noz esbats 
£t soutenez la coiifrarie. 

576. Sensuyt la vie de monsieur saîct Fiacre JSlz du roy des- jf/ ' ' 
cogge par personnaiges Contenant comment il vint en France ^ 

Et comment il demoura en Brie. Auec plusieurs beaulx mi- 
racles.^ A quinze personnaiges dont les noms sensuyuent cy 
après (En vers). — Cy finist la vie de Monseigneur sainct 
fiacre. Nouudlement Imprimée a paris Pour Jehan sainct dé- 
nis liin'aire Demourani en la Hue nmfué Nostre dame a len- 
seigne Sainct Nicolas. Sans date, in-4 gotb. de 18 ff. à 2co1., 
mar. r. comp., tr. d. 

Très-bel exemplaire, le seul qu'on ait tu passer dans les ventes ^^ ^ * 
publiques, d'un mystère fort rare, omis dans la Bihl. du Th. franc. 

577. Le mystère de la vie et hystoire de monseigneur sainct 
Martin lequel fut Arcbeuesque de Tours : Contenant comment 
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il fui conuerty à la foy Ghrettietine. Pidi coDiiertil ceux de 
Millan, et plusieur» autres. Aussi y sôt plusieurs autres beaux 
myracles faictz par son intercession, qui seroyent longz a ra- 
compter : fluablement commeut il mourut sainctement. Et 
est ce présent mystère a cinquâte et trois personages, dont les 
noms s'ensuyuent cy après, xxii. — Cy fine le mystère de la 
vie et histoire de môseigneur Sainct Martin.,. Imprime Nour 
uellement a Paris ^ in-16 goth. , br. 

Edition fac-simile, imprimée chez Cfapeleten 1841, par M. Don- 
blet de Boistbibaalt, d'uprës le seul exemplaire connu dé rédition 
originale, lequel est Incomplet de deux ou trois feuillets. — Tiré i 
20 exemplaires, composé par André La Vigne , dont 12 sur ce pa- 
pier. -"- Ce mystère, en yers de 8 syllabes, est entièrement diffé- 
rent d*un autre (Voy. ci-dessus. page 87) , qui paialt d'une époque 
postérieure, et qui est en vers de 10 syllabes. 

578. Essai sur les Enervés de Jumiéges et sur quelques déco- 
rations singulières des Eglises de cette abbaye ; suivi du Mi- 
racle de Sainte Bautreuch (Mystère à 34 personnages^ en 
vers)^ publié pour la première fois par E.-Hyacinlhe Lan- 
glois4 Rouen^ Edouard Frére^ 1838^ in-8, fig» des», etgrav. 
par la fille et le fils de Tmiteur^ dos et c. de mar. r. du Lev., 
non rog. Bduzonnet, 

Le mystère est intitulé dans le volume : Miraele de I^tre dame 
de Sainte Batttreuch, 

W^ * 579. MS. Sensuyt la vie de monsèigîir saîct Laurens par Pson- 
naiges ( au nombre de 56, en vers ). Auec le martire de sainct 
Ypolite. — Gy flnbt le mistere de Monseigneur sainct laurens. 
Par personnaiges, auec le martire de Môseigneur sainct 
Ypolite. Et plusieurs aultres martirs. NofumllemeinX Imprime d 
Paris. Par Alain totrian^ et Denys ianot Imprimeurs et li- 
braireSy Demourans en la rue neufueNostre dàmealenseigne 
de Lescu de france^ s. d., p. in-4 goth. de 69 ff. vél., mar. 
* * ^ bleu, dent, lab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur yélir, par Fyot jeune. 

/4^ 580. MS. Cy conlmance la vie Monseigneur Sainct Loyg Roy 

de franco , par personnaiges ( au nombre de 59), composée 
par Pierre Gringoire, à la requeste des Maislres' et Gouter- 
neurs de ladite confrarie dudit Sainct Loys, fondée en leur 
cbappelle de Sainct Biaise à Paris (en vers, divisé en |X li- 
vres). In-8, dos de mar. r., non rog. Thouvenin. 

Copie faite par Méon, d'après le MS. de la Bibliothèque du Roi.- 
— Ce mystère n'a jamais été imprimé. Il roule sur la croisade de 
Louis IX et sur lés miracles du saint roi. On y reconnaît par- 
fob les termes des Mémoires de Joinville , qui n'avaient pas encore 
été publiés , mais dont le? manuscrits étaient assez répandus. 
Ainsi la reine Blancbe dit à son fils : 



THÉÂTRE RBUGrsUX. 111 

laymeroye ptui ehier en mon ane, 
Mon fils, posé que tu foy es roy, 
A te veoir mourir devant moy 
Que te veoir UDgpeehié commelire. 

Lbs eoïkiefls que Louis IX, au Ht de mort, donne à son fils, se 
Iroayent rimes presque teitaellement en assez bon langage. Dans 
. . cette pièce, où Dieu, les anges et les diables ne se montrent pas, 
les personnages allégoriques, Chevalerie, l'EglitOt ete„ sont mêlés 
à ceux que l'auteur, emprunte à l'histoire, lorsqu'il met en scène 
les récits du sire de Jpinyille. 

561 . Yie de madame Saincte Marguerite, Vierge el martyre, Tjf 
fille deThéodosien (en yers), à 44 personnages (Sans titre). ^ 
In-16 de 187 p., lelt. rond., non îel. 

Seul exemplaire connu de cette édition , que M. Brnnet pense 
avoir été imprimée à Paris yers 1579, par Nie. Bonfons. Cette édi- 
tion parait avoir été faite d'après celle d'Alain Lotrian, in*8 goth. 
3oe cite Duverdier, mai^qui ne se trouve plus nulle part. Aussi, le 
U€ de La Valliëre n*a-t-il pas parlé de ce mystère dans sa Bibl. du 
Th, franchi quoique Beaucbamps Teût mentionné dans ses Re- 
cherches. Voici le sujet que Tauteur a traité quelquefois, avec une 
naïveté qui n'est pas sans grâce. Le roi Théoaosien, mécontent de 
voir sa femme accoucher d'une fille, envoie celle-ci en nourrice 
ehez un laboureur, et lui laisse ignorer sa naissance. L'enfant, éle- 
vée comme une villageoise, est baptisée par un saint évoque nommé 
Théotinus. Le successeur de Théodosien; Olibrius, rencontre Mar- 
guerite, et, frappé de, la beauté de cette bergère, essaye de la sé- 
duire. 11 n'en dbtient que des dédains, et 11 apprend alors que 
cette fille est chrétienne. Ses conseillers, Alexandre et César, le 
décident à ordonner q\i^l1e soit martyrisée. La sainte est battue 
de verges, emprisonnée, pendue deux fois, avalée par un dragon 
Infernal dont le ventre se fend et la rend à la vie, enfin décollée 
par le bourreau Marchus, qui se convertit sur Téchafaud, et qui ne 
lui tranche la tête que pour obéir à ses ordres. Avant sa mort, Mar- 
guerite avait CMiverti huU personnes, que les tyran» d'Olibrius 
décapitent l'une après l'autre, aux yeux des spectateurs. L'enfbr 
s'empare des âmes païennes ou mahonnes ; celles des chrétiens 
vont chanter dans le ciel le Te Deum laudamus. Lorsque les tyrans 
pendent Marguerite, ils se mettent tout à coup à parler en style 
macaronique, après avoir dit que la sainte qu'ils fustigent sur la 
fesse a fait une vesse ? 

Je veux lalinus parlâre 
Ad domtoam Margaretam; 
Die mihi si vis veniam 
Adorare nobis Deus, 
Car Mahometîs et Venus 
Sunt génies de bonum fidem. 

A Malaqnia «ueeéde Brandin : 

Parlatis à moy Margueritam 
Ce que \fi demaodaverunt 
Volatis adoraverunt 
Pbœbum et Jésus renere : 
Jeiui ta fait trop batare 
fit ne te veut secouratis. . 

Les sermons semi-macaroniques d'Olivier Maillard et de Menot 
n'étaient pas plus difficiles à entendre que ce dialogue : on peut 
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donc en inférer quHIs forent débités tels que noas les avons et 
non pas en langue Tulgaire. 

582. MS. La Yie de Marie Magdaleine. Contenant plusieurs 
beaux miracles, comment elle, son frère le Lazare, et Marthe 
sa sœur vindrent à Marseille, et comme elle convertit le Duc 
et la Duchesse. Et est a xxii personnages (En vers). £yofi, 
Pierre Delaycy 1605,in-12 de92fr. véL^mar. r. dent., tab., 
tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur yblin, par Fyot, de TédUion unique et raris- 
sime de ce mystère. ' 
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^ 583. MS. Miracle de la sainte hostie (Cartulaire latin). P. in-8 
de 81 rr. Yél., écrit, du lô"* siècle, miniatures, mar. r.dent., 
tab., tr. d. Bisiaux. 

Précieui manuscrit sur vélin, orné de trois charmantes minia- 
tures et d'initiales en or et en couleurs. 

• Il contient le cartulaire des frères de la Charité de Notre-Dame 
desservant Phôpital fondé en 1285 en Champagne, sur la rivière de 
Roignon, dont un détachement fut appelé à Paris pour y yenir 
desservir la chapelle bâtie sur le terrain de la maison du Juif qui 
avait maltraité une sainte hostie en 1290. Les carmes» dits Billet- 
tes, ont succédé à ces anciens hospitaliers. Le manuscrit est sin- 
gulièrement précieux par la relation qu'il contient, depuis le feuil- 
let 3* jusqu'au 17* recto, du fameux miracle de la sainte hostie... • 
Note de Tabbé de Saint-Léger, annexée A c^joli bijou littéraire^ 
comme il rappelle. 

^^ ^ 584. Le jeu et mystère de la saincte hostie par personnages 
(à 26 pers,, en vers), a Paris pour Jean Bonfons Libraire 
demourafU en la rue neuue nostre dame a lenseigne Saint 
NicolaSy fn*8 golh., mar. r. , riches comp. à petits fers, 
doublé de mar. r. dent., tr. d. Thouvmin. 

Pièce d'une extrême rareté. — Le premier feuillet est refait à la 
plume. — Chef-d'œuvre de reliure. 
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585. MS. Le jeu et mystère de la Saincte hostie par person- 
nages (au nombre de 25, en vers). P. in-8 goth., mar. r. dent., 
lab., tr. d, BradeL 

Copie figurée sur vélim, par Fyot aîné, d'une édition sans date, 
différente de la précédente. — On y adjoint une note de Tabbé de 
Saint-Léger, relative à cet exemplaire. — Le mystère a subi quel- 
ques changements dans cette édition, où le nombre des person- 
nages n'est pas le même que dans l'autre. 

/^ 586. Le mistere delà saincte hostie. nouuellement imprimé a 

Paris. {AiXf Poniiery 1817,) p. in-8, dos et c. de mar. rL 

V nonrog. \ 
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587. Miraele de Nostre Dame, de Robert le Dyable, fils du duc ^ * /^ 
de Normendie, à qui il fu enjoint pour ses meffaiz qu'il féist 

le fol sans parler ; et depuis ol Nostre Seignor tnercy de li, 
et espousa la fille de l'empereur (à 45 pers., y.). Publié 
pour la première fois, d'après un MS. du xiv« siècle, de la 
Bibliothèque du Roi, par plusieurs membres de la Société des 
Antiquaires de Normandie. Roxjijm^ Edouard Frère^ 1836, 
ifl-8, fac-similé, dos et c. de mar. r. du Lev., non rog. Bau- 
zonnet. , . x ^ ^ 

588. Miracle de nostre dame de Berthe feme du roy Pépin q ly /^ '^ 
fu changée et puis la retrouua. Et est a xxxii Psônaiges. 

{Paris, Crapeletj 1839.)In-16 goth,, dos etc. de mar. r., 
non rog. Bauzonnet. 

Publié par Francisque Michel, d'après le MS. (7208 4 B] de la 
Bibliothèque du Roi, et tiré à 20 exemplaires. 

589. Miracle de Nostre Dame de la marqse de la Gaudine qui . <^« « 
par laocusemët de lonclc de son mari auql son mari lauoit 
comise a garder fu condampnee a ardoir/Dont Anthenor P 
le çomandémêt d' Nostre d^me sen combati a loncle et le 
desconfit en champ. £t est le dicl miracle a. xvii. persônaiges. 
Imprime nouiéellemet a Paris, {Paris, Crapelet, 1841.) In- 
16 goth., dos et c. de mar. r. dii Lev. Bauzonnet. 

Publié par M, Â. Venant, d'après le MS. (7208 4 B.) de la Biblio- 
thèque du Roi. Il n'avait jamais été imprimé. Tiré à 20 exemplaires. 

590. MS. . Sensuyt ung beau mystère de, nostre Dame a la /^ 
louêge de sa tresdigne Nativité, dune jeune fille laquelle se 
voulut habandoner a pèche pour nourrir sonPere et sa mère 
en leur extrême pouurete. Et est a xviii personnaiges. (En 
vers.) — Imprime a Lyon par Olivier Amoullet le X de Mars 
mil ccccc a?Ky, p. in-8 goth. de 40 ff. vél. , mar. bleu, 
corop. tab. , tr. d. BradeL 

Copie figurée sur y£lin, par Fyot. 

591. Le mystère du cheualier qui donna sa femme au dyable, 
à dix personnages c'est assauoir : Dieu le père, nostre dame, 
Gabriel, Raphaël, Le Cheualier, Sa femn>e, Amaulry Escuier, « • 
Anthenor escuier. Le Pipeur et Le Dyable (En vers). S. n. 
et s. d., in-8 de 40 ff., dos etc. de mar. r., non rog. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 

592. MS. Le Mistere du Cheualier qui donna sa femme au «^ ^ 
dyable, a dix personnages (En vers). S. n. et s. d., p. in-8 <^ 
goth. de 28 ff. véi., mar. r. comp., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur ybi.in, par Fyot, de Tédition originale. 

T. I. .8 
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à^ • 608. MB* \A Mystère de Griselidis Marquise de 8alu$e, par 

peFsepnaiges (au nombre de 35, en vers). P. in-4 dé i€f ff. 
vél. à 2 col., mar. r. dent., tab., tr. d. Bradtl. 

Copie ^gif fée sur TÉLiif, de FédUion golt)*» s. f(., pf^r Çyotalf)^.— 
On trouve à la fin du volume : Les Regrets et Coinp1aiptès_ sur le 
départ du marquis de Saluées hors du cap du Hoi de frace (en 
verç). S. n. dp y-' ni d'jn^p. et s. d-, lettres rondes, in-16. :— Le tes- 
tament (|antbpipe fie Lei^c traftslate dytaljen fSf) Ungfip fraçoyse 
par ung Tabellion maritin (En Vers). S. n. et s. d., got^. If^rl^. 

JT/ . ' ' 694. Le Mystère de Griselidis Marqu js de Salqses par persoQr 
/ * naiges. On les vend a Paris en la rue neufue nostre Dàtne a 

ienseigne sainct Nicolas ^ par Jehan Bonfons. $,,d.j in-4 
goth. de 21 ff., dos et c. de mar. r;, qon roj^. Bati^zonnet. 

Qiéimpressipn fac simile faite # fàfis che? jé. finar^i en 1832, 
par HM. Venant et Giraud. 
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§9§. bjep a()uise mal aduise. — Gy finist le misters de B^ 
aduiseet mal aduise Imprime a paris: par Pierre h earb .- 
Pour Anthoine Ferard libraire demourant a paris sur le 
pont nqstre ^ame a limage saint lehan leu^getiste : Ou au 
valais au premier pillier demnt la ehappellê ou Ion chàte 
la messe de messeigne^rs le$ presidens. Sans date, p. in-f. 
goth. de 56 IT. non çhiff., à 2 col.^ fig. s. b., mar. r. fll., tr. d. 
Derome. . 

— « ' 

On lit sur le dernier feuillet la notp manuscrite suivante : «an- 
thoine verard libraire de paris a donne ce p&t liure au monastère 
4e Çlprvanlx le xy jpuc de mars mil v* et oze (151 1). » 

Mystère-moralité <f extrêmement rare », dit le nouveau Manuel, 
Jrès-bel exemplaire rempli de témoins, ayant appartenu à Gaignat, 
a Girardot de Prefond, au duc de La Vallij^re et à Mac Garthy. On 
n'en connaît pas d'autre, excepte celui de la Bibliothèque au Roi. 
Il ne s^est pourtant vendu que 401 fr. chez Mac Cartby, aprés'avoir 
coûté 603 liv. chez Gaignat. —Dans le prologue pu sermon de ce 
mystère, on trouve, comme dans les autres, la fofiuul^ ordinaire. 

* 

Nous faisons proiestacioD 

8l^e nest pOio^ nostre inteDtion 
e dire riens contre la loy 
Contre Dieu ne contre la foy. 

596. Lomme pécheur par personnages ioue en la ville de tours 
^ 60 pers., en vers). — A lonneur et a la louège nre seig^ 
ihuchrist et de s(i trfisdigne m^Pf fit de toute la $&urt eeles- 
tielle de paradis, a este fait ce liure qppellç lomme pécheur nf^ 
gueres ioue en la ville de totirs. Et imprime a paris par 
Anthoine verard libraire demourant a paris sur le poni 
nostre dame a lymage saint iehan leuangèliste, ou au palais 
au premier pMier- cfetiani la chappelle ou len ehante la messe 
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de fnesseigneurs les presidens. Sans date, in -fol. gotl). h 
S col., mar. r. dent., tr. d. Padeloup. 

Première édition de ce mystère-moralité, extrêmement rare. — 
Exemplaire de la plus parfaite conservation , acheté 401 fr. chez 
Mac Carthy. 

597. Lomnie pécheur (en vers). Par personnajges iouenouuel- ^^^ 
len^ent. Çest assauo^r Isji Terre et le Lyrnon qui engendrent 
ladolesceqt. Ut pst a^ Ix^u. personnaiges dpptlos nomssen- 
suiuent. — 4 Ihonneur et a la louenge de nostre seigr^f 
iesucrist et de sa tresdigne mère et de toute la court celés- 
tielle de paradis, cestuy Hure appelle IKotne pécheur, par 
personnaiges j ioue a tours, a este iprime par Jehan trep- 
perel , iprimeur et libraire, demouràt a Paris en la rue 
neufue nostre dame a lenseigne de lescu de fràce. Sans date, 
in-4 goth., mar. bleu, fil., doublé de mar. r., large dent., tr. 
d. Bauzonnet. 

Très-bel exeniplaire. Voy. le Manuel. * 

ff98. Lboiqme iuste et Ihomme ipondain (ep vers, ^ 82 peruon., /^ 
P9T SimpnBougoqinc), Npuuelleraentcoippose et irpprjme a 
PariSf — Cy fine ce présent Hure intitule Ihome iuste et IhQm" 
m^ ff^Q^dain amc h iugement de lame deuote, et exécution 
dfi m sentence Imprime a paris le. xix. iour de iuillet mil 
fiinq ce? et, huyt Pour JnthQine verard marchant libraire 
d^mo^rant audit Paris deuàt la rue neufue nostre dame a 
Imseignet sainet iehà leuàgeliste^ in-4 goth. à fl cpl., lav.-r. 
fnar. bleu, large deot., doublé de mar. r. dent., tr. d. De- 
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Spper{)e exemplfiire du baron d'Heiss et de Mfic C^r^byi acheté 
3^6 fr. h la vente de ce deraier. 

599. La complainte doloreuse de lame dânee et les regretz ^^ 

giiellQ aan lit de la mort (A plusieurs pers., en vers). S. n. 

0t $, d.f io^ gQ*. de 14 Cf. h âOlig. par page, map. r. eomp., 

Ir. f|. Thompsm. (2 piq. de v.) 

Cette édition rare, que le Manuel ne cite pas, n'a pas de titre, 
p( ne doit pas sans dQute en avoir : elle présente beaucoup de dif- 
férences dans le texte^ et est imprimée plus correctepient qufs la 
précédente. (Voy. ci-dessus, n. 570) Le prologue en prose donne 
{-analyse du sujet, qui manque dans la BibL du Théâtre Fran^ 
çQi*, « Et premièrement comment la Mort vient et prend Nme 
fmpopryeqe. Goq^n^ent les dyables dient à Tame qu*iU j'jiceqgeront 
devant pieu et que point n^en mentiront, pour la (enir eî| d&es- ^ 
poir. Gomme elle veoit les dyables qui Tattendent pour mener en 
enfer, et d'aUltre part son bon ange qui Tabandonne, et dessus le 
vray Juge q^Ml (uy appert tout iré. Comment le corps 0st en des- 
espoir et envoyé 1 ame avec les diables qui la tormentent en en- 
fer; P.Qro|ne Uie^ l^y donne faisQQ pou^quoy elle est dumppéfs, ^jp 
procès des parens, quMlz ont pour les biens après sa mort. » 
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600. Le laz damour diuî a yiii Psonages cest assaaoir Charité 
Jesucrist Lafme Justice Vérité Bône-inspiraciÔ. Les filles de 
Syon Les pécheurs, — Cy finist le laz damour diutn nou- 
uellemet imprime a rouen pour Thomas laisne demeurant 
audit lieu, in-S goth. de 41 (T., mar. puce, comp., doublé de 

•%'; v^ mar. r. dent., armes, non rog. KœMer, 

L*un des deux exemplaires impr. sup yéliii de cette édition fac- 
similé, imprimée en 1833 cliez Pinard, par les soins de MM. Ve- 
nant et Giraud. — Exemplaire dn dnc de Roxbnrglie. * 

601. Le même, de la même édition, pap. de Holl., dos et ô, de 
mar. r. du Ley., non rog. Bauzonnet, 

Tiré à 32 exemplaires sur ce papier. 
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yj/ '^ 602. Le mistere du viel testamêt par persônages ( en vers ) 
; V ^V ioue a paris hyslorie Et imprime nouuellement audit lieu 

"^ \ auquel sont cotenus les misteres cy après declairez. — Cy 

finiêt le viel testamêt per personnaiges ûme a paris Et im- 
prime nouuellement audit lieu Par maistre Pierre le dru 
pour Geoffray de marne f libraire iure de luniuersite de paris 
demourant en la rue sainct ia^ques a lenseigne du pellican. 
S.d., p. in-fol.goth. de336 ff. à^col., flg. s. b.,V. f. DeseuU. 

Première édition, plus rare encore que les autres. — Très-bel 
exemplaire. — Il est presque impossible de rencontrer un exem- 
plaire intact de ce mystère, parce qu« son titre et son sujet Tout 
fait conserver en usage dans les campagnes longtemps après la 
disparition des autres mystères. Voilà pourquoi les exemplaires 
qu'on trouve ordinairement, ont des feuillets refaits à la plume ou 
sont couverts de taches de graisse, que le plus habile réparateur ne 
• ••. ^ peut enlever. < 

J^^ * ' 603. Le très excellët et sainct mistere du vieil testament] par 
/ personnages, ouquel sont contenues les hystoires de la bible. 

Keueu et corrige de nouueau, et imprime auecques les 
figures pour plus facille intelligence nouuellement imprhne 
a Paris. Lan mil cinq cens quarante et deux. On les vend 
a Paris en la rue sainct Jacques a lymage sainct Martin par 
- Biuaiil gaultherdt. — Findu vieiltestament par personnages^ 
reueu et corrige oultre la preçedete impression, Nouuelle- 
^ ment imprime a Btris par Jehan Real Lan mU cinq cens 
quarente et deux.^. in-fol. goth. de 424 ff . à 2 col., flg. s. 
b., mar. vert, large dent., tab. dent., tr. d. Bisiaua:. 

Superbe exemplaire, de la plus étonnante conservation, 
/v^ ^ 604. Le même mystère... -^'Cy finist lepmier volume du viel 
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testaniét Par- personaiges. Joue a Paris Et imprime attdit 
lieu. Par la veufue feu iehan trepperel Et iehan iehànot 
Libraire et imprimeur. Demourant En Ha rueneufue nostre 
dame A lenseigne de lescu de france. Sans date, 2 tomes en 
1 Yol. in-4 goth., fig. s. bois, mar. r. fil., tr. d. 

Mous n'avons donné ni le titre du !•' vol. ni la soaseriplion de la * 1t i»' 
fin du 2«, parce ({u'ils sont manuscrits dans cet exemplaire, et 
qu'on les a rétablis d'après Tédition in-fol. de Paris, Jehan Real, 
1542, faute de trouver un autre exemplaire de l'édition in- 4. Outre 
le titre, il i a, dans cet exemplaire, 18 feuillets refaits entièrement 
â la plume, savoir: 11 dans le 1«' volume, et 8 dans le second; et 
9 refaits en partie, savoir : 3 dans le premier, et 6 dans le second. 
Cette édition in-4 est encore plus rare que les éditions in-folio de ^^ 

ce mystère, qui tenait Heu de Bible en français aux bons calho- ^ ^ 
liques du 16* et même du. 17^ siècle. Cet exemplaire porte sur le \ 

dos du volume : Sainte Bible, parce que l'ancienne reliure avait 
sans doute cet intitulé. 
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605. Le sacrifice de Abrabam a huyt personnages: c'est assa-. 
uoir Dieu, Miséricorde, Raphaël, Abraham, Sarra, Isaac, 
Ismael et Êliezer (en vers). Nouueilement corrige et aug- 
mente, et ioue deuât le Roy en Ihostel de Flandres a Paris 
Lan mil D. xxxix. On les vid a Paris (par Gilles Paquot) 
en la rue neufue nostre dame a lenseigne de la Rose rouge et 
sainct Jehan leuangeliste deuàt saincte Geneuiefue des ar- 
dans, sans date, in-8 goth. de 42 ff. sign., 25 y. à la page, 
fig. s. b., n^ar. r. fil., tr. d. (Les deux derniers ff. sont ma- 
nuscrits.) 

Exemplaire de LaVallière ; édit. extrêmement rare. La souscrip- 
tion nous apprend que ce mystère fui Joué devant le roi en Vhostel 
de Flandres, à Paris Van 1539. Le privilège imprimé au verso du 
titre est daté du 14« jour de juin 1539. Il existe une autre édition 
également sous la date de 1539; c'est un petit in-8 goih. de 43 ff. 
à 25 lignes à la page, sans autre figure que celle du titre. Cette 
édition doit être de Lyon, puisque le titre porte : IVouvellement 
corrigé, et augmenté et joué devant le roy en Vhostel de Flandres 
à Paris et desjfuis à Lyon, Ce mystère , où la scène du sacrifice 
est vraiment tres-touchante , a été extrait presque textuellement du 
Mystère duvieil Testament. 

606. La patience de Job. Histoire extrèicte de la Bible, en 
laquelle est demonstree la grand patience de ce sainct per- 
sonnage : et comme par la permission de Dieu il fut par 
Satan persécute en «on corps et en la perle de ses enfans et 
de tous ses biens, et réduit en extrême pauurele, moque et 
abandonne de tous : et comme patiemment louant Dieu de 
tout, il fut par la grâce d'iceluy en fin restitue en plus grandz 
biens que deuant. Le tout ainsi quil se verra par le preseift 
mistererepresente par quarante et neuf personnages (en vers). 
Nouueilement restituée en son entier et corrigée d'une infi- 



• 



ftr * ^ 



i/^, ' 



^\^ 



118 THÉA:TRB FRANÇAIS; 

nite de. fautes, tant au sens que a la rithme outre le» iiteee- 
dentés impressions. A Paris chez Simon Caltuzrin^ rue SaUkt 
JacqiieSj a lemeigne de la Rose blanche couronnée. Sans 
date, in-4 goth. de 49 iï.^ mar. r. fil., tn d; Padeloup; 

Exemplaire de La Valliére. — Édition irès-r^re. 

//i ' 607 i Là Patience de. Job séioil rbystollre de \él bible : comme 

il perdit tous ses biês pai* guerre, et par fortune : el la grand 
pauurelé qu'il eust Et comme tout luy fut rendu par la 
grâce de Dieu. Et est à quarante neuf personnage» (En Vers). 
PdHs, Nicolas Bonfons, 1579, in-16 de 112 if. sig* A-Oiiij, 
tnar. r. dent., tr. d. Padeloup. 

(f/ ^ 608. MS. Lé mystère de Tihimolatiort d'Abrâhani par person- 
/ naiges. à 4 î^ehonnaiges L'ange, Abraham^ Isaac ^ Barra. — 

On Ut à la fin : Acium Divione die MarUs dedfn» nm» De- 
cembris anno dni millesimo quingentesimo tricesimo secundo 
pèr me Datnènerot. In-4 de 18 ff. sur papier, écrit, dû xil^ 
siècle, T. m. 

Cé MS., coté £. 142, proviçnt de la bibliothèque da président 
Boiihier, qui Ta fait suivre d'une Copie datée dé 1722. Ce mystère 
diffère complètement: de rimpîimé; qui fut coihpbsé ànpàMhbt. 

mruHli dit dànft le prologue * 

NoUs sotnmés jeunes Û n^avoiis pas grani sens 
De réciter bàtailes, ou grandes histoires... 
Ne croyez point qujBjotions pour argent. 

609. Tragédie françoise, du Sacrifice d'Abrabam avec un Ode 
chantée au Seigneur par Th. de Beze.... Plus est adiousté 
uri poëme des plaisirs de la vie Mistiqde, côlhpoâé par le s. 
de PibraC, arec les quatrins d'iceiily... {Genève^) Pair Jacob 
Stoer, 1606, în-16 de 56 fif.^ sig. Â-Giiii, mar. r. fiLjtr. d. 

Là première édition connue est de Genève /1550, soUs le titre 

âfe Abraham sacrifiant. Cette tragédie est un Téi'itable mystère» 

calqué su^ Taneien . av^é cette vërsificiltion nette et facile^ mais 

froide et sèche, que Théodore de Bète av^it emprunti^e au style de 

Calvin. Il en a été fait peut-être Vingt éâitiohs» qui sont toutes 

V ^ - rares. 
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§10. Abraham sacrifiant, tragédie fraàçoisè (en térs^ saris âfë^ 
tinction d'actes ni de scèhes, avec un pral.) pai* Théodore de 

Îeszej Anvers, Nicolas Soolmans^ 1580^ in-8 de 48 p;^ mar. 
leUj dent. 9 tri d; • 

Bll* Le SacrificJe d'Abraham, composé en forme de Tragédie 
par peHoHftages. (Par Théod. d^iBèze) Ëevû éi ddrHge de 
hoUVedili Lifhoges^ Gabriel Pairne^ s.à./\ri-i2 d&^êp.^y. 

* àht. fil. BmzùnneL 

eii. Abitymus sacrlficans. l'ragœdiia Gàllicè à Th. Éez& iam 
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olim édita, recena terù Latine à Joanne Jaëdtnotô Bârrensi 
coiitertà; (Geweft^,) Jaicôbui Stoer, 1599, In-l6 de 60 Cf., 
detd. M. 

§ 2. Meraliiés. 

613. MSi LéMiràde dcThéopbile, îtiôihâlité, par Kutebeuf. 
' — Alôfraiité, faite au collège de Navarre le jour S^ Antoine , 
1426. — Moralité du Cœur et des cinq sens. (Le toutjen vers^) 
In-4 sur pâp., écrit, du dix-huitième siècle, y. m. 

Copie du MS. de la Bibliothèque du Uoi» no72I8. Seloh Mercier 
de Saint- Léger, le MS. de Saint- Victor, n» 880, attribuait au cé- 
lèbre Jean Gersod la Moralité du cœur et deâ ein^ sens. 

614. Le Miracle de Théophile (en vers), par Rutebeùf^ trou- 
vère du treizième siècle. Publié par Achille Jdbinal. Pafié ^ 
Edouard Pannier, 1838, in-8 de 40 p., dos et c« de mar. r. 

du Lev., non rogné. Bauzonnet. s % \^ 

615. ÔEuvres complètes de Rulebeuf, trouvère du XIIP aiéfcle. // ^ ' 
Recueillies et mises au jour pour la première fois par Achille 

Jubinal. Paris, Edouard Panm'cr^ 1839, 2 vol. in-8^ dos * 
et G. de mar. r. du Lev., non rogné. Bauzonnet. 

On y trouve Le Miraeh de Théophilei qui est intitdié nibmlité 
et non mystère. ^ 

616. MS. IMoràHté à quatre persbnnaigès ( Excellence, Seiènce, 
Paris , Peuple, eil vers). In-8 sur pap. , non rel. 

Copie aUtdgi*. Aé Méon, d'aptes un MS. de \A Bibl. du Roi. ^ 

617. MË; Moralité de la Rataille des Géans contre les Dieux 
(A 9 per8;j en vers) j — MoraUté sur la France (à B pèrs. ^ v. 
Il n'existe que le 1" acte et le commencement du 2''). Le tout 
en un cahier in-<-4 sur papi, écrit, moderne , non rel. 

Gdpié sur dëûi HS. de la bibl; du duc dé La Vallière, n» 8366 et 
é399. 

618. Moralité trés^ingulierë et trësbohne des Blàstihéiriâteurs 
du nom de Dieu : où sont contehus plusieurs exemples et 
enseignemens à rencontre des maulx qui procèdent à cause 
des grans juremens et blasphesmes qui se cdtniheltent de 
jour en jour, et aussi que la couslume n'en vauU riens , et 
qu'ils finent et fineront très mal s'ils ne s'en abstinent. BC 
est ladicte moralité à dix-sept persbnnaigès (£n vers); (Pa- 
ri», Firmin Didot, 1821,) in-8, dem.-rel. 

Imprimé à très-petit nombre, pour la Société des BIMibpftiles 
français et par, les soins de M. de Gbâteaupiron, d'après l'exem- 
plaire <)e la Bibliothèque du Roi. — M. de Soleiane avait offert 



^^0^f^- 



<ïï 



• r 



/•/' 






* 



■■/' 



120 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

eTemàlée €00 fr. au coiré normand qai découvrit et acheta sit 
sous sur un quai de Rouen l'exemplaire unjoue de cette moralité, 
et il aurait ijoussé son enchère jusqu'à 1,500 fr. II ne se consola 
jamais d'aVoir laissé échapper ce volume précieux, que la Biblio- 
thèque du Roi acquit pour 800 fr. Le savant M. Van Praet vivait 
alors l — Nous sommes les premiers qui ayons émis des doutes sur 
rautfaenticité de cette édition ; nous déduirons ailleurs les motifs 
de ces doutes, pour démontrer que l'exemplaire unique a été fa- 
briqué de nos jours avec de vieux caractères, d'après un manu- 
scrit. 

• / 

619. Moralité des Blasphémateurs de Dieu, à dix-sept person- 
nages. Pam,J't7î765^re, 1831^ in-4 allongé goth. de 56 ff., 
vél., dos etc. de mar. r. du Lev. , non rogné. Bauzonnet. 

Un des 4 exemplaires imprimés sur yélin , de cette édition fac- 
^ simile faite aux frais du prince d'Ëssling, avec des caractères foa- 

*• dus exprès. 

620. — La même moralité,, pap! vél.^ cart. 

Un des 4 exemplaires tirés sur ce papier. 

^ ^^21. MS. Moralité de la vendition de Joseph filz du patriarche 

N Jacob, comment ses frères esmeuz parenuye, sassemblereot 

pour le faire mourir, mais par le vouloir de Dieu après la- 

* uoir piteusemët oultrage le deualerent en une cisterne,et 
enfin le vendirent a des marchans Gallatides et Ysmaelites, 
lesquetz de rechief le vendirêt a Putifard en Egypte ou il fol 
auprès de Pharaon Roy dudict egipte, Lequel fut teropte 

««' ^ . de luxure par plusieurs iours de sa maistresse a laquelle il 

laissa son manteau et sen fouit, d^ quoy il en fut en prisô, 

mais peu de têps aps il interpréta les songes de Pharaon , Et 

' a faict si bône Puision en egipte q il a este dict et appelle le 

saulueur de tout le pays , corne plus amplemêt est escript en 

la saincte bible au trente septiesrne et douze aultres chapitres 

en suyuant du Hure de genèse. Et est ledict Joseph figure de 

la venditiô de nostre saulueur Jhesucrist (A 49 pers., en 

vers). — Cy finist la Moralité de la vendition de Joseph filz 

^ du patriarche Jacob Nouuellement. imprirnee a Paris pour 

Pierre sergent Demeurant en la Rue neufue nostre Dame a 

^ lenseigne sainct Nicolas. S. d. , in-4 allongé goth. de 80 ff. 

vél. , mar. bleu^ dent. , mors de mar. , doublé de tab. rose^ 

ûeni.^ ir, d. BradeL • 

Copie figurée sur vélin, par Fyo t. 

PÎ? • '622. Moralité de la Vendition de Joseph , à quarante-neuf per- 
• sonnages. Paris ^ Silvestre, 1835, in-4 allongé goth. de 
82 ff. vél. , dos et c. de mar. r. du Lev. , non rogné. Bau- 
jsonnet. 

Un des 4 exemplaires imprimés sur vélin» aux frais du prince 
d'ESsting. 
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6SI3. MS. L'bystoire desaineteSusanne, exemplaire de toutes jiA' f^ 
sages femmes, et de tous bons juges ( à 14 pers., eu vers). # ^ 
Troyes, Nicolas Oudot, s. d., p. in-8 de 36 ff. yél.,mar. 
bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur vélin, de l'édition originale, par Fyot. 

634. Moralité nouuelle du maultrais riche et du ladre a douze ^^ 
personnages. S. n. et s. d., p. in-4 goth. de 8 CT. à 2 col., v. ^ 

f.fil. 

Seul bxkmplaibr connu de cette édiUon , provenant de la biblio- 
thèque du duc de La Valliére : il fut acheté 1860 fr. à la vente 
Revoil, en 1834, par M. de Soleinne qui disputait cette pièce raris- 
sime 9L M. le prince d*£ssling. Yoy. le Manuel, % 

6S5. MS. Moralité nouuelle du Mauuais Riche et du Ladre, a ^ 
douze personnages. S. n. et s. d., p. in-8 de 16 fT. vél. , mar. 
r. comp., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur vblin , par Fyot , d'une édition gothique sans 
date; 

626. Moralité nouuelle du mauuais Riche et du Ladre. Paris^ ^ 
Silvestre, 1833, in-8 goth., dos de mar. r., non rog. --; ; 

Edition fac-similé, tirée à 40 eiempl. numérotés. Celui-ci porte 
■ ]eno2l. 

627. L'enfant prodigue par personnages (au nombre de 11, // 
en vers ), translaté nouuellement de latin en françois selon 
le texte de Feuangile par lequel est monstre la misérable 
vie ou paruiendront ceux qui leurs biens despendent pro- 
digallement. Y. F. ( feuilles. ) A Rouen^ chez richard >^u- 
hert^raëde VOrlogedeuant le Lyon D'or. Sans date, in-4 
de 20 ff. non chiff. , sig. A-E, lettres rondes^ avec une fig. 
s. b. au titre, v. f. fil. 

Le nouveau Manuel ne cite pas cette édition très-rare. 

628. L'histoire de Tenfant prodigue par personnages. Par fa- jé 
quelle est demonstrée la vie misérable où parviendront ceux ^/ 
qui despendent leurs biens prodigalement. Lyon^ Pierre 
Marniollesy 1616, in-16 de 103 p., mar. r., dent., tr. d. 
Pcideloup. 

Édition rare non citée dans le nouveau Manuel, 
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629. Moralité nouuelle, de Mundus : Caro : Demonia. En la- ^y ^ 
quelle verrez les durs assautz et tentations quilz font au / 
Gheualiér Chrestien : Et comme par conseil de son bon es- ^ 
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\ \ prit, ftuec la grâce de Dieu, les yaincra, et a la fin àùrâ lé 
Royaume de paradis (eu vers). Et est a cinq personnages. 
Gest a scâtiQiir. Le cheualier chreslien Lesprit La chair Le 
monde Et le dyable. ii. f . (feuilles.) — Farce noutelle ires- 
bonne elfqrt joyeuse (en vers). Des deuxsauetiers, A troys 
personnages:. Gest assauoir Le pauure. Le riche. Et le 
ih^e. (Mêhie farce que celle qui se trouve dans le Recueil dé 
farces tant abcienneft que modernes.) Patis^ Firrnih Did&tj 
1827, in-4 allongé goth. de 15 IT. vél., dos et c. de malr. I*., 
non rbg. Bauzonnet. 

Un des 4 exemplaires imprimés sar vélin , de cette édition fac- 
similé, publiée par M. Durand de Lançon. 

630. Moralité nouuelle^ de Mundus: Çaro : Demonia... Faree 
nouuelle très bonne et fort ioyeuse, Des deux sauetiers,;... 
Et le iuge. Parts, Silvestre^ 1838, in-4 allongé goth. de 16 
IT. vél., dos et c. de mar. r., non rog., Bauzonnet. 

« 

L'un des 4 exemplaires imprimés sur vélin, de cette seconde 
édition fac-similé, publiée par les soins de M. Durand de Lançon, 
• avec plus de soin que. la première: 

631 . Sensuit une dévote contemplatîoti ou iheditatiô de îà èréix 
de nostre saulueur et rédempteur jhesucrist ^ue chsl^cuede- 
uote femme pourra spéculer en lisant sa quenoille matérielle 

• , faicte et composée par Maistre jehart de laëu chanoine de 
lisle. S. 1. ni d., p. in-8 gdlh. de 20 ff. (imparfait du tîtfë), 
sig. A-C ii, par sept ff., maf. r. fil., tr. d. 

«. Edition rarissime. — Vincitateurde V.acteur porte eh acrostiche le 

hortl de GrinOoirey qui a sans doute mis en vers ou traduit da latin 
l'ouvrage de Jean de Lacii. ~ N^ous n'avons pas trouvé moyen de 
classer ailleurs cette espèce de dialogue moral qui se représentait 
dans les confréries pieuses. 

' ^632. MS. Moralité tresexcellente, a Thonneur de la glorieuse 
. assum^tiori facf^t^e dame, a dix personnages (eh vérs)^ cest 

O assavoir le bien naturel, le bien gratieux, le bien vertueux^ 

la bien parfaite, la bien humaine, les trois filles de Sion, le 
bien souuerain, le bien triumphant. Composée par Jaq Par- 
mêtier, bourgeois de la ville de Dieppe. Et iouee audit lieu, 
le iour du puy de ladîcte assumption. Lan de grace^ mil 
cinq cens vingt et sept. S. n. et s. d., pet. in-4 goth. de 
8 fî. vél., mar. r. dent., tab., tr. d. Bràdet, 

Copie figurée sur vélin, par Fyot atné, d'après une édition qai 
parait différer'decel le que cite \eManuet, sur la foi delà Biblioth. 
du Th, Franc, t comme imprimée à Paris, ruedeSorbonne, en 1&3I 
•— N'avons-nous pas lu quelque part» que ce Jean Parmentier» qui 
\« était un intrépide navigateur dé Dieppe. témoigoA ëdcôi-ë sa dé^ 

votil>à partitealièrto pour raisampUon de la Vierge ; en ëennaiit 
ce nom à une lie qu'il décottvrli dans l'Océan des Indes? 






THEATRE RELieiBUX. 139 

683. Moralité ires excellente /a Ihonpeur de I9 glorieuse assump- 
tion nostre Dame /a dix personnages. Composée par Jan 
Parmentier. — Cy finist la moraliie a Ihonheur de la glorieuse 
assumption nostrr Dame, Composée par Janparmefitier lan 
mil cinq cens vingt,et sept. Et nou^mllement imprimée a Pa- 
risi In-16 géth.^ dos de mar.r. du Lev.^ non rog. Bauxon- 
net. 

Réimpression de Paris, Crapeîet, 1839, tirée à 20 exemplaires. 
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6^4. Pdësié^ gdlhiqlies françaises. Mot-alilé de l'ÀVeugle et 
du i)ôltéox (en vërè), par Ahdré Be La Vigdè (publ. piar 
Francisque Michel). PariÀ, Crapetbt^ l83l^ in-8 gdtti, de 

16 p.^ eart: 

Tirée à petit noinbre.—Gette moralité qui n'atait jAmais été im- 
primée, est tirée d'un MS. de la Blbl. du Roi.Ytfy. ci-dessus, B« 516. 

635; Là nef de Satite Auee le gouuei-nail du cbrpè bdmaini ^^^ "^ 
et la eondânaeion des bancquetz a la louenge de diepte et 
sobriété (moralité à 38 personnages, en vers), et le traictie 
des passions de lame {pér Nicole de la Chesnaye); — €y 
fime la néfde Sarde et Cùndampnation des bliltnquetz Uîmc le 
traictedes passios de lame Imprime a paris pour ^nthéine 
Verard marchwnt libraire demourant a Paris, S. d., 
in-4 goth., fig. s. b., V. f. % " * 

Très-rare.— Bel exemplaire de Guyon de Sardière, avec sa signa- 
ture et celle de Ballesdens. —La singulière moralité de Fa Condam- 
nation des ban^uetz commence au t. signé i ii et finit au f. q n. 
Voici une note inédite de Mercier de Saint-Léger : « Ce Nicolas de 
La Cbesnate doit être le même (^neMcotans de Qtierf tiéfodont D^ 
Yerdier, tome IV. pag^ 181, cite le Liber auctoritatum imprimé à 
Paris aiii dépens d^Àiitoiné Vérard, éh 1512, îh-8, dont voyez 
ma nptice dans le catalogue des livres imprimés avec privilèges. 
A la un dacejlte compilation latine de Querqueto, on trouve un ^ * 
acrostiche latm qui donne JVicolaujsde La Chesnaye ^ et à la fin du * •> 

fiiroidguë de la rfefde santé, impriin. dès 1507, aussi aux dépens 
dé Vérard, il y a un acrostiche qui donne les mêmes noifis îyicol. 
de La Chesnaye. » Il était médecin de Louis XII. 

696. Tat)i8seHe de Flandre qdi formait l'idlériedr de là lëfite / 
de {JHàrlës-lë-témérait-e Duc dé Bourgogne, au Siège de / 
Nancy et ôi-ne adjout-d*hui deux des salles de la Cour Royale 
de celle ville. (Gravures au trait [6 pi.] de M. Victor Sàn- 
sonetti, texte de M. Achille Jabinal.) Id-fbl. tnax;^ br. « 

C!ètte tapisséHë ^ëpréàéntd tés diltéi-ëntès àcéner ié là Condàm^ • ^ 

natiaw des Banequets, moralité d« Nicole da La Chesnaye; 
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637. La fontaine des amoureux (par Jean de La Fontaine). 
Nouuellemêt Imprimée a Paris. Y. (cahiers de signatures.) 
— Cy fine la fotaine des amoureux Imprimer a Paris Par 
iehan ianot Imprimeur et libraire iure d' luniuersite de pa- 
ris den^ourans en a lèseigne Sainct iehan baptiste en la rue 
neufue^ Nostre dame près. Saincte geneuiefue des ardans. 
S. d., in-4 goth. de 24 ff. à 2 col., fig. s. b., mar. r., fil., 
tr. d. 

On trouve dans ce recueil fort rare : La mort d$ JVareiêttu, 
moralité à 3 personnages, en vers, et le Congé de l'amant, dialogue 
Â 2 personnages. 

^^/ 638. La fontaine des devis amoureux. Pour la reiouissance de» 
vrays amans. Lyon y Hugues Bdrbou, 1562, in-16 de 47 ff. 
non chiiï., fig. s. b., mar. r., fiL, tr. d. 

C'est le même ouvrage que la Fontaine des amoureux^ avec 
une orthographe un peu rajeunie. On y trouve de plus que dans 
rédition précédente un huitain, au verso du titre, en forme de dé- 
dicace de ramant à sa dame. 

// • 639. Nouvelle moralité dune panure fille villageoise, laquelle 
ayma mieux auoir la teste couppee par son père , que destre 
violée par son Seigneur, faicte a là louange et honneur des 
chastes et honnestes filles, a quatre personnages (En vers). 
Paris j Simon Caluarin, s. d., p. in-8 goth., dos et c. de 
mar. r., non rogn. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplairesi 

/f *'' 640. MS. La mêmè.^P. in-8 de 16 if. vél., mar, r., dent., lab., 
^ tr. d. Bradel. . 

. Copie figurée sur vélin , de l'édition précédente. 
64t. La même. P. in-8^ dos et c. de mar. r., non rog. 

Fac-similé delà même ^ditîoUiSUR papier db chine, lithographie. 
Tiré à 40 exempl. 

^J ' é42. MS. Histoire de Tenfant ingrat, mirouer et exemple 
moral des mauuais enfans enuers leurs Pères et Mères, 
contenant encores comme les Pères et Mères, se destruisent 
^ le plus souuent pour rauancement de leurs enfans qui sou- 

uentefois se descognoissët. Le tout par Personnages (En 
vers, avec prologue en prose). Lyon^ Benoist Rigaud^ 1589, 
in-J6de94 ff. vél., mar. bleu, comp., mors de mar., tab., 
tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. 

^^ 643. MS. Moralité nouvelle très fructueuse , de Tenfant de 
perdition, qui pendit son père, et tua sa mère : et comment 
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il se désespéra, à sept personnages (En vers). Zyon, Pittr^ 
Rigatid^ 1608, in-S de 20 (T., mar. r., comp.« tab., tr. d. 
Copie figurée sur yélin, par Fyot, de la seule édition et du seul 

exemplaire connus. — Cette moralité est certainement antérieure à 

Jodelle. . 

644.La même, réimprimée sur la même édition. {Paris F. Di- n 
àot^ 1828,) in-8 de 47 Cf., dos et c. de mar. r. du Lev., 
non rogn. Bauzonnei. 

Tiré A 30 exemplaires, pour la Société des Bibliophiles français, 
par les soins de M. H. de Çhâteaugiron. 

645. Le jardin de Jennes auecques la plainte de Religion / et le 
soûlas de Labeur Côposé noiiueUemët A Ihonneur du roy 
très cbrestian Nostre sire le lioy de frâce/ et de son royaul- 
me. Contenant treze personnaiges. Ceslassauoir Labeur Les 
deux pèlerins francoys Religion Les qualtre vertus cardina- 
les Cest assauoir force Justice Prudence Et tempérance Les 
deux filles geneuoisês Guerre Diuision Et rébellion (En vers.) 
S. 1. ni d., in-4 goth. de 14 ff., fig. s. b. (imparfait dans le 
courant et à la fin du volume), dos de mar« r. 

Cette moralité se rapporte évidemment à la révolte de Gènes 
sous le règne de Louis XII, qui aHa en personne assiéger cette 
ville rebelle et lui pardonna, en cédant, dit-on, aux instances de la 
belle Thomassine Spinola, qui serait alors une des deux fUle» ge- 
nevoises. L'auteur, que nous supposons ^tre Jean Marot, qui fut 
rhistoriographe du F'oyage de Géne^, a voulu faire .t>artout l'éloge 
du roi, qu'il nomme dans ces vers : 

Labeur ayme comme il appert 
Loys nostre bon ro^ de France : 
A dire vray par sa prudence 
Son peuple vit amyablement : 
Pour ^erre tant soit-éUe grant. 
Les tailles n'a point rehaussé^ 
Ne faictz empruns, mais rabessé... 

Le sujet ressemble à ce que nous nommons des pièces à tiroirs : 
deux Pèlerins français rencontrent successivement sur leur passage 
Labeur, Religion, les quatre Vertus cardinales, deux Filles gene- 
voises, la Guerre, la Division et la Rébellion, et ils font ensemble la 
conversation en vers assez faciles. Les opinions hardies qu'on en- 
trevoit dans la scène où parait la Religion, nous font présu- 
mer que rimpression de ce livre n'a jamais été achevée et que 
l'auteur ou le libraire l'avait arrêtée, de peur d'être soupçonné 
d'hérésie, à celte époque où les nouveîletes de Luther commen- 
çaient à pénétrer en France. Ainsi la Religion, égarée en son che- 
min, demande aux pèlerins de la conduire, et ceux-ci lui indiquent 
deux routes différentes, ce qui augmente son embarras. 

Je ne scay quel chemin tirer. 
Je suis ici eu grai>l balance... 
Et maintenant cbascan sadvance 
De me dire pour conclusion : 
u II vous faut Caire pénitence 
Et ensuivir refprmation. M 

Quot qu'il en soit, cet ouvrage est resté iaconnu à tous les bi- 
bliographes, et l'on n'en a pas vu d'autre exemplaire que celui-ci. 
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f^ r 646. MS. Moralité de la Maladie de Cbreitiëte t xiij person- 
Dages : en laquelle spt môstrez plusieurs abuz ad&enuÈ au 
fPQn^P par la poison de pephe et Ibypoçrisie çles b^repcques 
( En vers , par Matieu Malingre ). NouuellemefU i^fiprme 
a f(^ri8 par Pûrr^ 4fi, f^ignolle demwrç^t^ ^hf^d§i§ 
Sarbqnnej 1^33, in-llS, goth. de 2§ (f. yél., iq^r. r., |§b., 
r. d., BradeL 

Copie figaWe sur vIlih, par FypU 

f; ' 647. Le Combat de la chair, et l'esprit (en vers)... par E^mop^ 
du Boullay, dict Lorraine.. i. Auquel comba^ la chair sera 
premièrement vaincue en un camp clos de la sainct§ esçrip- 
ture. Et finablement subjugué, en un autye camp puvêrt, 
des bystoires anciennes et nouvelles, par les armes dp la 

SaroUe de Dieu. Paris, Gilles Corrozet, 1549, in-8 dq 72 (T., 
lar. r. dent., tab., tr. d. Padeloup. 

^pU exemplaire de Girardot de Préfopd. 

^*(^ y^ 648. Repos de plus grand travail ( par Guillaume des Autels). 
^ Lyon, Jean de Tournes et Guil. Gazeat^y 15â0, in-8 de 
141 p., lett. itah, lav.-r., mar. puce, comp., tr. d. Tfmh 
venin. 

On trott?e dans ce volume rare : Dialogue moral. Lot person- 
nages sont : Vouloir DÎYîn. Ignorance. Le Temps. Vérité. (En vers). 
<— Autre dialogue moral , sus la devise de Monsieur le révéren- 
dissiriie cardinal de Tournon , non qufp s^per terram. Joué à 
Valence, devant luy, le dimanche de mi Garesme 1549 ( A5 pers., 
en vers). 

-T*'^ ' 649. Marguerites de la Marguerite des princesses, tresillustre 
Royne de Navarre. I^ym, Jean de ToùrneSy 1547. — Suyle 
fi^ ]V[afg^^rites de la Marguerite des princesf(es, tresillus- 
tre royne de Navarre'(pub]. par Simon Sylvius, dit de La Haye, 
son valet de chambre). Ihid., id., 1647; 2 p^rt. en 1 vol. in-8 
de 542 p. è^ If. non chilT., pour |a première pa^r^., et de 
« 342 pages et 1 f. orné d'un Qeuron pour la seconde ? lett. 
ital., mar. r. dent., tab., tr. d. etgauffrée. 

Très-bel exemplaire rempli de témoins. — Ce volume pQntient : 
Çotnédie de la IVativité de Jésus-Chris^ ; comédie de V Adoration 
des trois roys à Jésus- Christ ; comédie des Innocents; comédie du 
Désert; Comédie: deux filles ^ deux mariées, lavieillet /^^tnet/tord 
et les quatre hommes; farce de Trop, Prouy Peu» Moins. (Le tout 
en vers, sans distinction d'actes , ni de scènes.) — Le style de ces 
poésies porte l'empreinte de celui de Clément Marot, qui retouchait 
les ouvrages de Marguerite, surtout après la mort de Bonaventure 
des Périers, et qui souvent même prêtait sa plume à cette prin- 
cesse. On pourrait même soutenir, sans trop de paradoxe, que 
plusieufs des |>iàees que renferme le recueil ((a la reii|e de Na- 
varre sont eqtié^emenf dje Afarot, et que Téfliteur Sinjqn Sylvius 
les trouva parmi les manuscrits de la princesse. Lé privilège, ex- 
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tfi|U des' registres du parlement de Bordeaux, est^até da ^9 ip||rs 
avant Pâques 1646. 

650. Les marguerites de la marguerite des princesses, tresillus- ^^ / 
tre royne de Navarr^. Parts, v* frqnççi$ RegnatUd, 1554, 

un (orne en 2 vol. in-16 de 398 ff., lett. ital., y. f. fil., tr. d. 

, «|oU exemplaire. « 

651. Euvres de Louïze Labé Lionnoize. Reuues et corrigées ^ 
par ladite Dame. Lion^ Jau de Tournes^ 1556, p. in-8 de 

173 p. et 1 f. non chiff., v. m. 

Très-rare. — Voy. le Manuel, qui devrait dire que Ton ne con- 
naît pas plus de quatre exemplaires de cette^éditioni —Celui-ci est 
trèç'bien conservé. — On y trouve : Efébat 49 folie ef d'amouTt en 
5 di$cpurS| eq prose. 

659. Ëuyres de LoyseXabé Lionnoise, du débat de folie et ^ 
d^Amour (en 5 disèours, en prose). Rouen, Jan Garau^ 
1556, in-16 de 87 ff. chifT., lètt. ital., mar. citr, fil., tr. d. 

«Edition non moins rare que celle de 1555», dit le JYouveau 
Manuel. Nous dirons plus : on n'en connaît que deux exemplaires. 
— On a relié avec celui-ci dn petit livre également rare : Joan, 
Vulteii Rhemi inecripHonumlibriduo... Ap. Sim. Colinseum, 1538. 

653. Histoire et amours pastbralles de Daphnis et de Chloé ^J^ 
escrlte premièrement en Grec par Longus et maintenant mise ^ 
en François. Ensemble un débat judiciei de folie , et d^A- 
mour, fait par Dame L. L. L. ( Louise Labé Lyonnaise). 
Plas quelques vers françois, lesquels ne sont moins plaisans 
que recréatifs. P. M. D. R. (par M<*e Des Roches) Poetevine. 
iP^ffi, Jean Parejtf , 1578, in-16 de 4 ff. prélim. et 132 chiff. , 
jp[\^r. r., tr. d. 

654. Œuvres de Louise Charly, Lyonnoise, dite Labé, sur-' 
nommée la belle Cordière tpubl. par le présid. do Fleurieu). 
Zyow, frères Duplain^ 1762, p. in-8, v. éc, fil. 

Les figures de cette édition sont gravées par Nonotte» frère du 
jésuite que Voltaire a tant Ridiculisé. 

655. Euvres de Louïze Labé Lionnoize (publ. par M. Breghot 
du Lut, avec une notice par M. Cochard). Lyon^ Durand et 
Perrin^ 1824, in-8, pap.véL, dos etc. de niar. cit., non 
rogné, ffering. 

Tous les exemplaires de cette édition, tirée à petit npmlire, ont 
été distribués entre les bibliophiles qui en ont fait les frais. — On 
trouve à la fin de cplui-ci le Teetament de Louiee Labé , de 16 p. ' 
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THIATftl PBQFANV IT SAtlRlQUK BS LA BASOCHE, DSS BMFANtS SANS- 
. « SOUCI ST d'autrbs GONFRBBIES JOTIUSBS. 

§ 1. Jeux et Farces. 

/' /^ 656. Li jusÂdan, ou de la feuillië (En vers, par Adam de 
\. j, La Hale,.publ. par M. de Monmerqué). In-8, pap. TéK,br. 

Elirait des Mélanges pnbl. par la Société des Bibliophiles fran- 
çais, année 1939, impr. chez Firmin DIdot, à 30 exemplaires. 

//r "^'GôT* MS. Li io8 Adan. — ExpliciÈ li ieus de la fuMie (par 
Adam de La Haie, en ?ers, à plus. pers). =Ghi commenche 
li gieus de Robin et de Marion c'adan fist (Par le même, 
. ^ en vers , à plus. pers. ). =Li ius du Pèlerin (En vers , à plus, 

pers., par Jean Bodiaux?). = C'est li ius de S. Nicbolai 
( en vers , à plusieurs personnages ). — Chi fine li iem de 
S. nicolai que Jeham Bodiaui fi»t. Amen. In*8 sur papier, 
non relié. 

Copies modernes faites par^Méon, de 4 pièces contenues dans le 
manuscrit n° 2736 du catalogue de La Valiiére, eii 3 vol., lequel 
manuscrit est de Tannée 1250 environ. 

658. Li gieus de Robin et de Marion, par Adam de Le Haie; 
précédé du jeu du Pèlerin (En vers). Avec un glossaire 
(par Monmerqué). ( Paris, Firmin Didot, 1822,) in-8 de 
69 p., dos et c. de mar. r. du Ley., non rc^oé. Bauzarmel 

Extrait des Mélangée de la Société des BibliopbUes , tiré A 30 
exemplaires. 

jf^ ^ 669. MS. Cy commence un beau dit des Quatre offices de 
. rOstel du Roy, c^est assavoir, Panneterie, Eschançonnerie, 
Cuisine et Sausserie, à jouer par personnaiges (^n vers). 
In-8, sur pap. , non rel. 

Copie autographe de M. Méon, d'après un MS. de la Bibliothè- 
que du l\oi. 

660. La Complainte et le Jeu de Pierre de la Broce^ Cham- 
bellan de Philippe-le-Hardi, qui fut pendu le 30 jum 1278; 
(en vers);, publiés pour la première fois par Achille Jubinal, 
d'après le manuscrit unique de la Bibliothèque du Roi. Pa- 
riSy Techener^ 1835, in-8, dos et c. de mar. r., non rog. 
Bauzonnet, 

Tiré à très-petit nombre. — On trouve^ à la fin, une notice en 
prose sur Pierre de La firoce, extraite du même manuscrit. 

^ " 661 . MS. La Farce de Pathelin ( à 5 pers. , en vers, atlrib. 
à Pierre Bianchet). In-8 de 46 ff. sur vél., écrit, du 15« 
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siècle, initiales en couleur ( imparfait au commencemeDt et 
à la fin), dos et c. de mar. dtr. 

Manuscrit sur yélin, très-précieux, malgré une lacune de 226 
vers au commencement, de 50 entre les 39* et 40« feuillets, et de 
19 à la fin, à cause des excellentes leçons qu'on y trouve. Les blancs 
qui s'y remarquent étaient destinés à recevoir des miniatures. — 
Pierre Blanchet, qui vivait, dit-on, vers le milieu du Quinzième 
siècle» ne peut être l'auteur primitif de cette farce célèbre, que 
Jean de Meuag cite dans lé Roman de la Rose; ce qui ne prouve 
pas qu'elle soit de Guill. de Lorris, comme l'a prétendu le comte 
de Tressan. 11 serait plus convenable de l'attribuer à l'avocat Pa- 
theltn lui-même. 

662. Maistre pierre Palhelin (Farce à 5 personn., en vers, par 
P. Blanchet). S. 1. ni d. {Paris^ Pierre Levet^ dont le mo- 
nogramme est sur le frontispice; yers 1485,) In-4 golh. de 
47 ff., fig. s. b., mar, r. fil.., tr. d. 

Les cahiers a. b. c. sont de 8 ff.» les cahiers d. ï. de 6 ff., et le 
cahier F. de 5« -^ Très-bel exemplaire d'une édition rarissime. « Il 
n'a coûtéque 40 fr., dit M. Brunet dans le nouveau Manuel; mais 
maintenant il vaut peut-être dix ou quinze fois plus. » 
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663. Maistre Pierre palhelin. In-4 golh. de 44 (T., sig. a-d 
par 8, c par 4 et f. par 7 ; v., ni. ail. fil., tr. d. 

ce Un ancien propriétaire de ce volume (M. Méon peut-être à qui 
Il a appartenu) a remplacé le dernier feuillet manquant par un 
feuillet MS. portant la souscription de l'édition de Germain Be- 
neaut, 1490. Cette présente édition n'a cependant rien de com- 
mun avec celle de Beneaiït, qui est à la Bibliothèque du Boi sous 
le n<> Y 4405. Ce n'est ni le même titre ni la même division des 
cahiers. Celle-ci paraii être sortie des presses de Leroy, imprimeur 
â Lyon, en 1490. Je l'ai confrontée avec une histoire de la Passion 
imprimée par ce typographe, et il y a une grande ressemblance 
entre les caractères de ces deux ouvrages. L'M majuscule, qui est 
ici d'une forme assez bizarre, est absolument la même dans l'his- 
toire de la Passion. M. Van Praet est de cet avis. » Note de M. de 
Soleinne. — Seul exemplaire connu de cette édition, qui nous pa- 
raît la plus ancienne de toutes. y/^ ^ r / 

664. Maistre Pierre Palhelin. — Cy finist la farce de maistre 
pierre pathelin Imprimée a paris par Pierre le Caron îm- 
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Ir. d. 

Les 4 ff. qui précèdent les deux derniers sont réimprimés. — 
On trouve en tête de ce précieux volume : le grant testament 

f^illon et le petit. Son codicille. Le iargon et ses balades , 

édition très-rare du même imprimeur. — Acheté 29 liv. st. (726 fr.) 
chez Rich. Heber. 

606. Maistre pierre Pathelin. —Le teslamét palhelin a quatre 
personnaiges. (Le tout en yers, par P. Blanchet.)— Le grand 

T. I. * 
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Tiitamël mAistriS frfieols Villon et le petit son codicille. 
Auec le iargon et ses Balades. -^ Cy flnist te testameM, 
todddlh^ iaraan M let balades de^ mai&tre fràcays FïlUm, 
Imprime a Paris m la rue neufue nostre Dame a lemeignt 
demcu dePrance. S. d. Le tout eoi 1 yo1« p, in-8 goth. 
de 36, 16 et 48 ff. non chiff.^ fig. s. b.^ mar. r. fil., tr. d. 

G'eit sans 4ioale eettA éditioa dont M. Brandi avait va les deai 
premières parties ( («s signatures recommencent h chai^une), avec 
la marque de Guill*. JVpverd, Yoy. le nouveau Manuels 

666. Maislre pierre Pathelin. — Le testament de maistre 

Pierre Pathelin. — Le Nbaueau pathelin a trois personoa- 

f ges, Gest assauair. Pathelin. Le pelletier. Et le prebstre 

" (En ter», attribué ô Villon). — Cy fine le grarU maistre 

Pierre Pathelin. Ensemble le testament diceluy. Et après 

sênswyt un nouueûU Pathelin a trois personnages. NoimàU- 

ment Imprime a paris^ pour Jehan BonfonS:, demourant 

en la rue neufue nostre aame a lenseigne sainçt Nicolas. S. 

d., in-8 goth. de 80 ff. y compris le dernier où se trouve la 

* . marque du libraire, fig. s. b., mar. bleu, fil., tr. d. Derorn. 

Cette édition est la seule où se trouve le nouveau Pathelin. 

^ 667. Maistre Pierre Pathelin restitue a son naturel ( atlrib. i 
P. Blanchet ). Le grant blason de faulses amours ( par 
Guillaume Alexis )« Le loyer des folles amours ( par Guil- 
laume Crétin ). ( Paris ^) Pour Galiot du Pré^ 1532, i»-16 
de 124 (T., sig. a^qiiii^ V. anti avec le dos et lei plats de 
Fane. rel. mar. orange, doré en plein à pet, f. »tr. d. 

Cet eiemplaire, ebargé de notes autocrapbbs de Beauehamps, 
dont on trouve la signature sur le frontispice, offre tlti commea- 
taire préparé pour une nouvelle édition de Mattre PierrePatheUn, 
n provient de la bibliothèque de Guilbert Pfierécourt (acheté dO fr.)» 
et payait avoir appartenu à céUe de Grolier, puisqu'on lit encore 
* ( sur la deintère page s et ses amys, après un nom effacé* 
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^ ^ ^ 068. Maistre Pierre Pathelin restitue a son naturel. Le grant 
blason de faulses amours» Le loyer de folles amours, im- 
prime a Paris par Anthqine bonnemere, 1533, In-16 de 
124 ff., sig. par huit, lett. rond., mar. bleu, dent., tr. d. 

Il est probable que Clément Marot, qui avait revu, par ordre de 
François I«s les oeuvres de Villon, et qui lès pttbila ëit 1533 chex 
GaUiot du Pré, s'était occupé en même temps dn Pat/kêlin, qa'oo 
attribuait alors é Villon. On fit réimprimer séparément le Pathelm 
aveo deut autres pièces, qu'on mettait aussi sur le compte de Vil- 
lon. Si ce fait était établi, on ne pourrait plus regarder Villon 
^ comme l'auteur ou l'arrangeur de cette farce célèbre, puisque Jfa- 

rot a retranché de son édition de Villon toutes les poésies atlri 
buées mal à propos i ee poëte. Quant à cette édition de PaiheHn 
avec le nom de Èonnemère, elle est entièrement copiée sur céil 
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de GalHot du Pré, datée aussi de 1532. La févislod du tette par 
Oléraent Marot fit sans doute le succès de ees deui ddUlons , qui 
liarurent l'une après l'autre, sau priTilége. 

6Ô9, Maiitre Pierre Palhelin, de nouveau reveu , et mis en //^ 
son naturel. Avec le blason et loyer des fauces et folles ^ 
amours. Paris , r^ Jean Bonfom, s. d., pet. in- 8 de 126 
IT., lett. tond., mar. puce, comp. à pet. fers, doublé de 
mar. puce. Tlmwmin. 

Ghef-d'œuTre de reliure. •*- Eiempiaire de La Monnoye, dont H 
porte la devise, à Delio nomen% avec un grand nombre de notes 
manuscrites de ce savant, pour la cOrrecUon du texte. 

070. La Comédie des tromperies, finesses et subtilités de J/ 
maistre pierre Patelin, Âduocat à Paris , pièce comique. 
Imprimé sur la coppie de Van 1560, à Rouen ^ ehesejac- 

queê Cailloiié, 1656, in*12 de 130 p., mar. r., tr. d. Denme. 

Kous ne connaissons pas cette édition de 1560, à moins que ce 
ne soit celle d'Etienne Groulean, qui a plusieurs fois changé les 
Utres et la date de la sienne. — L'avant>propos de celle-ci est un 
extrait des Rechercha de la France, par Et. Pasquier. Après les 
noms despersonnages» on a indiqué le lieu de la scène, que nous > 
D*avons pas vu désigné ailleurs : A Paris , prés Saint Innocent. 

071. lA Farce de maistre Pierre Patiielin, avec son testa- Jt/ '^ 
ment à quatre personnages^ (En vers, par P. Bianchet). 
Nouvelle édition ( publ. avee une préf. et des variantes | 
par.*... ). PariSj Durand y 1762, p. in-8. — L'Avocat Pa- 
telin, comédie en 3 actes, en prose, par M^ Brueys. Pa- 
rti, F'e jpucheêne^ 1773, in-lâ. — Les ruses, finesses et 
subtilités de Pathelin Tavocat^ ou à trompeur, trompeur 
et demi, comédie en 3 actes, mise en vers d'après la pièce 
de Brueys, suivie d^un vaudeville, précédée d'une disserta- 
tion historique et critique, sur l'ancienne farce de Palhelin, 
jouée avec le plus grand succès dans le quinzième siècle, et 
sur son auteur que l'on présume être François Villon (par 
Cailleau). Paris^ Cailleau^ 1792, p. in-8. Le tout en on • 

vol., bas. marb. 
* • 

L^édition de 176!2 n*est pas une réimpression pure et Simple de 
fédltiOn de CousteUer : elle offre un très-bon travail d'éditeur, 
et l'on peut croire que cet éditeur était BarMuKan ou quelque 
autre» qui avait eu communication du texte revu parUe Beau- 
champs et par ta Mon noyé. 

67t. Le nouveau Patelain {sic) (.Farce à 3 pers. en vers, attr. 
à Yilk»!, et publ. avec une préf. par Sim. Gueuletle.) S. n. 
1748, in-12 de l!tet ôOp., frontisp. grav., dosetc. de mar. 
r., non rog« Thompson. 

673. Gomedia noua que veterator îscribitur alias patheiinus 
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ex pecoliari lingua in romanû traducta eloquium (melrioe), 
per alexandrumConniberlum. Venûiatar (Parisi%s)aGuii- 
lermo Euche (»ic, pour Euètàche) lihrario commoràU in tnco 
iudaico sub inUrsignio duorum sagiUariorum. S. a. Id-16 
semi-goth. de 47 ff. sign., mar. bleu, fil, tr. dor.Pade- 
loup. 

Imprimé sur yélih. ^ Le privilège qui se lit Â la fin est daté dn 

' 6 septembre 1512. — Précieux exemplaire d'une édiUon rare, qoi 

a successivement figuré dans les bibliothèques de Grozjft, de Gai- 

gnat. de La Valiière et de Mac Garlhy. Il a été vendu 80 fr. chez ce 

dernier. 

674. Gomedia noua que Veterator iscribit alias Pathdinut : 
ex peculiari ligua in romanû traducta eloquiû. Ah9qw vUk 
nota. P. in-8 semi-goth. de 43 ff., sigo. a-/*, mar. r. du 
Lev., tr. d. Bauzonnet. 

Charmant exemplaire d'une édition qui doit être une contre- 
façon de la première, à cause des fautes étranges qu'on y trouve. 
M. Brunet ne parait pas Tavoir connue, puisque son nouveau Ma- 
nuel ne la mentionne pas. — On a cru que le pseudonyme Alexan- 
dre Gonnibert n'était autre que Jean Renchlin qui, en effet, a prit 
quelquefois ce nom-lé, mais dont l'imitation de Pathelin en vers 
latins est bien différente de celle-ci. Yoy. ci-dessus, n^ 278. Gom- 
ment a-t-on pu vouloir reconnaître sous le nom d'Alexandre Con- 
\' * nibert Théodore de Béze, qui naquit en 1619? Npus aimerons mien 

nous en tenir au nom que nous fournit la préface de l'édition pri- 
mitive, publiée sous Louis XH. 

675. Patelinus, noua coroœdia» aliàs velerator, è vulgari lin- 
gua in latinâ traducta (metrieë) per Alexandrum Gôniber- 
tum 11. doctorem, et nuper quàm diligentiçsimè recognita 
(a Petro Celso et Nicol. Jucundo) : ut confèrent! cum ifeteri 
exemplari plané noua, hoc est longé tersipr latinisque auri- 
bus gratior videatur. Parisiis, imprimehat Simon CoUwbus 
Francisco Stephano^ 1543, in-8 de 28 ff. y compris le titre, 
mar.^jr.^ dent., tab., tr. d. 

Bel exemplaire. 

676. MS. Senssieuent tous les refTrains des tableaux dot ilpoeut 
estre memore et tous les noms des maistres de la feste du 
puy de nre Dame ordônee par les relhoriciens de la viUe 
Damiens Pareillement les ordônances de ce qu'il appartient 
faire a cham^un maistre durant sa maistrise Et aussy tous 
les fatras rondéaulx et balades qui ont estes fais durât la 
maistrise de moy Jehan de bery qui fus fait maistre par ou 
de Jehan le barbielr pasticier le jour de la chandelliere Lan 
mil iiij c Ixxj (1471) auec les jeus ordinaires et extraordi- 
naires seruans a lad. maistrise. In-4 de 123 ff. «sur papier, 
écrit, du 15'' siècle, euir de Russie, fil., tr. d. 

On lit la signature du P. Daire sur le titre , et on a joint une 
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note de l'abbé de Saint-Léger, relative à ce manuscrit original qai 
lui a appartenu et dont il n'existe qu'une copie incomplète à la 
Bibliothèque du Roi. — On trouve dans ce précieux volume : Jeu 
fait par Jehan destrees joue aux matines la nuyt de noel mil iiij 
G Ixxij. — Jeu extraordinaire fait par Jehan destrees et joue la 
nuyt des roys mil iiij c Ixxij. — Jeu fait.par Jehaïf destrees et joue 
au disner le jour de la chandelliere mil iiij c Ixxij. — Jeu fait par 
pierre du buyon pour le jour de la chandelliere mil iiij c Ixxij r 

677. La farce des Theologàstres a six personnages ( En vers, 
publié par M. Duplessy). Zyon, (G. Rossary,) nouuellement 
imprime iouxte la copie^ 1830, in-8 de 34 p., dos de mar. 
vert, non rog. Thouvenin. 

Edition tirée à 64 exemplaires. 

678. Farce joyeuse et récréative à trois personnages, à // J^ 
sçavoir : Tout, Ghascun et Rien (E^ vers, avec une notice 

bibliogr. par M. de Monmerqué). Paris^Firmin Didot^lS^S, 
în-8 de 20 p. et viii p., dos et c. de mar. r, du Lev., non 
rog. Bauzonnet 

Imprimé, par les soins de M. Monmerqué, pour la Société des 
Bibliophiles français, et tiré à très- petit nombre. 

679. MS. Farce nouueUe nômee la folie des gorriers a iiij per- 
sonnaiges. Les gorriers et folie et le fol. (En vers). — Bergerie, 
à deux personnages (en vers). P. in-fol. goth. de 7 ff., sur 
papier écrit, du 16" siècle, dos de mar. r. 

Cette farce et cette bergerie , dite la Pileuse, ne paraissent pas 
avoir été imprimées. A la fin du dialogue très-libre de la bergère 
et du berger, il y a un dessin représentant la filense qui laisse 
brûler sa quenouille, avec ce quatrain : 

Qnaod jeune ftiz en médisant de toutes, 
liorsqu encores este priée navoye, 
Vielle devins, mais ainsi que filloye, 
Le feu se print fiUant en mes esioupes. 

Deux compagnons , qui ont tout perdu à la guerre, veulent se 
faire goMers, c'est-à-dire libertins ou débauchés, et s'adressent, 
pour le devenir, à la Folie qu'ils rencontrent sur leur chemin. Le 
costume que la Folie leur fait prendre prouve que celte farce fut 
composée du temps de Louis XL 

Qaand est de vostre habillement. 
Les robes porterez mal faictes > 
Tant, que semblerez proprement 
Gstre personnes contrefaictes; 
Faictes vousjbossiu, se ne lestes, . 
Grans manches plus que cordeliers, 
Chappeaux de travers et cornetes. 
Bonnet sur lœil, larges soUiers, 
Soyez en vos faiz singuUiers 
Et forme les princes vestus, . 
Et fussiez fils de charpentiers. 
Fiers, orgueilleux, folz et lestuz. 

— On trouve dans ce volume une copie manuscrite faite par 
Méon. 
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â * Ç80. La farce de la Pipée (à six personn., en vers, publ. par 

Francisque Michel). jPam, Crapelet^ 183S, in-8 gpth. de 
54 Pm cart. 

Imprimée d'après un US. da 15* siècle , qui fait partie dn 
H* 3343 du Cit, de L^ FalUère en 3 volumes, et tirée à très-petit 
nombre. — U esta regretter que l'on ait suivi, pour IMoipression, ie 
manuscrit original qui est tellement fautif ^ue le teite n'a sou- 
vent pas de sens. Cette farce serait un charmant modèle de style 
\* naïf, si nous la possédions intacte, et noua cfoyops au'il est facile 

de suppléer aux altérations que l'ancien copiste lui a fait subir. 
Ainsi, le passage suivant ressemble si bien de pansée et de langage 
an Grand tûstammt de Villon, où se troqve ménni un aoaroit 
analogue, que nous n'hésitons pas t attribuer cette farce à ce 
poète, qui composait et jouait des farces, comme nous le voyoos 
dans Rabelais. C'est Bruyt d^amourê qui paria t 

ti * *A le bon temps de jadys, 

* ^ Que UDt triste je le dyg, 

Quant m'est soubveou 

Du doulx champ et joYeulx dys 

Et de l'humain paradis 

Où lu m'as tenu ! 

Or'eatsourYenu 

Que les gens sont enradis : 

€e temps est Tenu; 

Bon temps qui oncq ne mesdiz, 
• . • Qu'es-iu devenu ? 

« * Vv ^^ ®*tla beauté de Jason ?.., 

Ou est l'outrageuse entreprise 

De Dyomedes et de Persei}s ?„. 

Ou est le cuer très-noble etbault 

De Dido qui tant réclama 

Enée et qui tant fort l'ama?*.. 

SI Villon n'a pas fait ces vers pleins de sentiment et de mélao- 
colie^ il n*y a que Clément Harot qui ait pu les faire, 

681. Poésies gothiques françoises. La farce du Meunier de 
qui le diable emporte Tame en enfer, composée par N. 
(André) de La Yigne, et Jouée publiquement en la ville de 
Seurre, en Bourgogne, Tan 1496 (En vers^ pubji. par Fran- 
cisque Michel). Paris, Crapelet^ 1831, in-8goth. de 37 p., 
«art. 

Tiré à 100 exemplaires. — Cette farce , publiée d'aprèa le US. 
original* n*avait jamais été imprimée. 

"^82. Poésies françôises de J. G. Aliène (d'Asti), composées 
de 1494 à 1520, publ. pour la première fois en France, 
avec une notice biograp. et bibliogr, par J. G. Brunet. Fa- 
ris^ Silvestre^ 1836, p. in-8, dos ei c. de mar. r. du Lev., 
non rog. BauzonneU 

Edition tirée à 108 exemplaires; celui-ci porte le n« 55. — On y 
trouve c|eux farces mêlées de patois lombard et astesan, mais corn'* 
posées et jouées certainement pour les Français et dans le goût 
français, pendant l'oocupation de la Lombardia par Louis XII. Le 
1'* Qlt intitulée : Farsa delQ dona chi se eredia havere tma 
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roba de veluto dal Franzoso alogiato in casa soa, à 4 personna- 
ges» et la 3« : Farsa del Franzoso aloÇicUo a loêtaria 4ei lom- 
èardo, à 3 personnages. 

B83. Le lettament dd oarmentrant a viii perionnaiji^i. Vmï 
asBBiioir. Garmenlrant* Arohiepot« Tyre lardon. Lèche 
froyè. Garesme. Haren Souret» Teste daulx. Ognions. (En 
vers*) --Finis compose par Abundance a grant haile. S. d. 
(Parti, Pinard^ 1830). In-16de 16ff. vél.,mar. citr.^comp. 
doublé de mar. vert, comp., non rog. Thouvenin* 

L'on des deux exemplaires impr. ^ur vélin, pubU par MU. Girtud 
et Venant. 



^y 



'<\ 



.\\. 



M / 



684. MS. Farce nouvelle, très bonne et très joyeuse de la Cor- 
neUe a cinq personnages (en vers) par Jehan d'Abundaoeé^ . * ';>^ 
Bazocbien et notaire royal de la ville du pont lainot Esprit, 

154^, in-4 goth. de 19 ff- v^I'f mar. vert.» dent., tab^ Ir. 
d. Derome* 

Copie sur yélin , exéentée par Fyot aîné. 

685, Farce joyeuse et récréative du Galant qui a faict le coup, -y * /^ 
à quatre personnages (envers). j4 Parii^ 1610, p. in-8 

de 27 p., dos et c. de mar, r., non rog. Thompson, 

Publié par Garon, à 55 tiemplalrei, d'après un manuscrit. Cette 
farce est ancienne» mais la ? ersifloation a été rajeunie et appro- ^ 
priée au théâtre de la fin du 16* siècle. ^ 

686< MS. Farce joyeuse etprofQtable à un chacun contenant la ;f^ ^ 

Ruse, meschancelé, et obstination, d'aucunes femmes par 
personnages ) le mary, le serviteur, la femme, le serrurier 
(Par G. F. D. M. E. F., en vers). S, n., 1696, in-8 de 13 
ff. vél., mar. bleu, fil., doub. de lab., tr. d. Bozériàn. 

Copie figurée sur véÙN , d'une édition introuvable. Malgré la 
date de cette édition, nous pansons que la faroe )ipparlient i la 
première moiUé du 16« siècle, et qu'elle était originaiFeroant en 
vers de huit syllabes que l'on retrouvée la fin. Quant au com- 
mencement, H a été délayé et rajeuni en mauvala vers mal rimes 
de douze pieds, ^ 

687* MS. Discours facétieux des Hommes qoi font saller leurs 
femmes, à cause qu'elles sont trop douces. Lequel se iouë à 
cinq personnages ( En vers ). Rouen, Abraham Cousturiery . 
s, d., p, iD-8 de 8 ff, vél., mar. r,^ comp., lab., tr. d. Bo** , 
zérian* 

Copie figurée sur vklin, par Fyot. J^ 

688, Le même, réimpression figurée de la même édition. '^ y 
( PariSi J. Pinard^ 1830.) In-8 de QiT., pap. de lïolL, dos 
et 0. de mar. vert, non rog. Thouvenin. 

Publié par MM. Cfiraud et Venant, et tiré à 42 exempl. dont 32 
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sar ce papier.— Quoique la seule édition connue de cette farce soit 
de la fin ou 16« siècle, la farce est certainement bien plus.ancienne. 

/^ ^^ 689. MS. Farce joyeuse et récréative de Poncette et de l'a- 
moureux transy. Lyon^ Jean Marguerite^ 1595, iii-8 de 10 
fr. vél., mar. bleu, fil.^ tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot, de cette farce ancienne, dont 
on ne connaît que Texemplaire imparfait du duc de La Valliére. 
I/f — L'éditeur de 1595 en avait rajeuni le style. 

W/éf^f'^-'^'è^, La Même. (Ports, Guiraudet^ 1829.)In-l6 de 12 IT., 

dos et c. de mar. r., non rog. ThauverUn. 

\ ^ Tiré i 15 exemplaires. 
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é^ 691. La malice des femmes, avec la farce de Martin bâton 
(A plus, pers., en vers). Dédiée à la plus mauvaise du 
monde. Rouen^ /. B. Behourt^ s. d., in-12de 24 p., cart. 

Très-Rare. — Le petit traité de la Malice des femmes en prose 
est du commencement du 17« siècle, et l'on pourrait l'attribuer à 
Tabarin ou à Bruscambille ; mais la farce est bien plus ancienne. 
A quoiqu'on l'ait rajeunie et défigurée en la réimprimant. La versi- 

* fioation et la langue sont du temps de François !«". On ne sait quel 

était l'amateur qui conseillait toutes ces réimpressions, vers la fin 
du 16« siècle, à Rouen et à Trojes. Guillaume Bouchot, auteur des 
Séries, parait être celui qui connaissait le mieux la vieille littéra- 
ture des farces et des facéties à cette époque. 
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692. La farce joyeuse de Martin Bâton qui rabbat le caquet 
des femmes : et est à cinq personnages, sçàvoir : La 1. 
Commère. La 2. commère. Martin Bâton. Caquet. Silence. 
Rouen, Jean Oursel Vainéy s. d., in-8 de 8 ff. non chifT., br. 

Réimpression fao-simile, faite à Chartres en 1832. 

*' ^ 693. MS. Farce nouvelle qui est très bonne et fort joyeuse. A 
quatre personnages (en vers), c'est à sçavoir : la mère, 
Jouart, le Compère, et TEscolier. Troyes, Nicolas Oudot, 
1624^ in-16, mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bradel, 

Copie figurée sur vélin. — Cette farce a été réimprimée sur une 
édition ancienne, inconnue aux bibliographes. L'éditeur de 1624 a 
peut-être changé les quatre premiers vers et rajeuni quelques mots. 
Il a certainement. ajouté, à la fin, trois sonnets satiriques contre 
les femmes. 

-/V 694. MS. Farce nouvelle duMusnier et du gentil-homme, à 
quatre personnages (en vers). Troyes , Nicolas Oudot\ 1628, 
pet. in-8, mar. r. dent., tab., tr. d. Bradel, 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. — Cette farce est du commen- 
cement dul6« siècle. — On trouve, à la fin, la vraye médecine qui 
guaHt de tous maiix et de pltaieurs autres , en vers. La morale 
de la pièce est s 

A trompeur trompeur et demi. 
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G9Ô. MS. Farce plaisante et récréative sur un trait qu'a joué //^ ^/ 
un porteur d'eau le jour de ses nopces dans Paris (en vers). 
S. n., 1632, in-8 de 16 ff. véL, mar. bleu, fil., tab., tr. d. £o- 
zètian. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. — Cette farce ^t ancienne, 
quoiqu'on n'en connaisse pas d'édition antérieure à la réimpres- 
sion de 1632 ; nous croyons y retrouver l'origine du proverbe : payer 
les violons. Voici l'argument:* Un porteur d'eau se voulant marier 
fit l'amour à une jeune fille là où ils convièrent leurs amis : elle 
lui ayant emprunté un manteau dé vingt francs et un habit à Té- 
qnipolent, le galland s'en alla avec les estrines (étrennes), les écots, 
et le manteau et l'habit, et le peu que poutoii avoir son esponsée. » 

606. MS. La même farce, in-8 sur pap., non rel. — — — ' '^ 

Copie de la main de Méon. — Le seul exemplaire connu de celle 
farce se trouvait dans la bibliothèque de Barré. 

697. Recueil de plusieurs farces, tant anciennes que moder- ^// '- 
nés. Les quelles ont esté mises en meilleur ordre et langage / 
qu'auparavant, faris^ Nicolas Rousset^ 1612, in-12 de 144 

p., mar. r., fil., tr. d. Derome. 

Rarissime.— Bel exemplaire du duc de La Vallière.— Ce volume 
contient : Farce nouvelle et récréative, du médecin qui guarist de 
toutes sortes de maladies et de plusieurs autres : aussi fait le nés 
à l'enfant d'une femme grosse, et apprend à deviner, à 4 person- ^ 

nages ; — farce de Colin fils de theaot le Maire , qui revient de la * *' . 

Îiuerre dé Naples, et ameine iin pèlerin prisonnier pensant que ce 
éust un Turc, à 4 personnages; — farce nouvelle de deux save- 
tiers, l'un pauvre, l'autre riche; le riche est marry de ce qu'il void 
le pauvre rire et se resjouyr, et perd cent escus et sa robbe, que le 
pauvre gaigne, à 3 personnages; — farce nouvelle.des femmes qui 
ayment mieux suivre et croire fol conduit, et vivre à leur plaisir, 
que d'apprendre aucune bonne science, à 4 personnages ; — farce 
nouvelle de l'Antéchrist, et de trois femmes, une Bourgeoise , et 
deux Poissonnières, à 4 personnages; — farce joyeuse et recréative, 
d'une femme qui demande les arrérages à son mary , à 5 person- 
nages; -^ farce nouvelle contenant le débat d'un jeune moine, et 
d'un vieil gen-d'arme,, pardevant le Dieu Cupidon, pour une fille, 
fort plaisante et récréative, à 4 personnages. —Toutes ces farces , 
en vers, sont évidemment bien plus anciennes que la date de l'im- 
pression. Ainsi celle de Thenot Le Maire qui revient de la guerre 
de Naplee porte sa date avec elle et annonce le règne de Char- 
les VIII ou de Louis XIL Celte farce nous donne l'origine du fa- 
meux proverbe plusieurs fois cité dans Rabelais : Tu sens le 
piot, Thenot, On avait personnifié sous ce nom le soudard ivro- 
gne, ignorant, crédule, colère et fanfaron. On retrouvera peut- 
être des éditions gothiques de ces pièces qui étaient composées et 
jouées par les Boêochiens et les Enfant* Sans-Soucis. 

698. Recueil de plusieurs farces, tant anciennes que moder- 
nes. JPan't, Nicolas Rousset^ 1612, in-8^ dos et c. de mar. 
r., non rog. Thompson. 

Réimpression de Garon, tirée à 55 exemplaires. 
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^ 2, Monologuef et dialogues , eottieê et eatiree. 
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*' 609. Le grant blasô des faulces amours fait par frère gail- 
laume Alexis religieux de lire et prieur d'bussi en chevau- 
chant auec ung gëtii home entre roue et yernoil 9U Perche. 
— Cy finist le grant blason des faulces amours. Imprime 
nouuellement a Paris en la Rue neufue nostre dame a len- 
seigne de lescu de France. S. d., p. in-8 de 28 ff. goth,, sig. 
A-dil.:=:Le contreblason des faulces amours (attrib, à Charles 
de Groy, ermite). S. 1. ni d., p. in-S goth. de 27 ff., sig. a-diiî 
(manq. le titre ; la sig. d ii est omise par erreur), t^ Cy 
commèce la resolutiô Ny trop tost. Ny trop tard marie ( aV» 
trib. à Coquillart). S. 1. ni d., p, in*8 goth. de 5 ff. (manq. 
le titre, et le dernier f, est refait à la plume). Le tout en 1 

YOl., V. f. fil. 

Pièces rarissimes. — L*aiitear da Contreblason s'Intitule « p<H 
^ vre simple frère hermite et immerit prestre religietli non ayant le 

sens et littérature de Ludolpb RiAPere et Grégoire Alkmant mes- 
très vénérables pères et cbers confrères cbartuiiens. » Il eite plu- 
sieurs poètes contemporains que nous ne connaissons pas, Tortier, 
Chevalier dit Taventurier, Mailmian, etc., et il nomme Jehan le 
Mère ( Lemaire de Belges) son intime treseordial eonsodal frère, 
compagnon et amy» 

^ * 'VOO. La fétaîe perileuse auec la chartre Damours. S. 1. ni d., 

6in-8 goth. de 28 ff. sig. a-d il, fig. s. b. =: Le testament 
ung Amoureux q mourut p amours Ensemble sou Epita- 
phe / compose et imprime nouellement a Paris. S. d., p. 
m-8 de 8 ff. , sig., fig. s. b. au titre et au verso du dernier 
If. Le tout en J vol., v. f. fil, 

RariHimet.— Le savant J. Oehorry, qui était un alchiralsts entêté, 
ehereha dans la Fontaine périlleuee le Grand^OEuvre, eemme on 
Tavait eberehé avant lui dans le Roman de la Roeet et y ajouta un 
commentaire contenant la steganographie des mystères seerets de 
la seienee minérale, •*- Quant au Testament d'un amoureux, il 
peut encore être attribué à ce Chevalier que nous ne connaissons 
que par un passage du Contrebkuon, L'auteur, oui se dit fils d'un 
procureur de Paris, nommé Pontilia (e*est peut-être une corruption 
de Pontalais, auteur et acteur de ee temps*là)i fail envoyer son 
testament aui écoliers. 

Nommez tes héritiers 
De o# povre ebevalller amoureulx. 

/^ ' '^Ol* Le Hure du faulcon des dames. S. L ni d.^ p. in<-6 goth. 
de 24 ff., sig. A-Ciiii, flg. s. b. au titre.=:Le sôge de la Pu^ 
cell3. S. 1. ni d., p. in-8 goth. de 8 ff., flg. s, b. zi^La beila 
dame sans mercy (par Alain Cbartier ), S. h ni d«» p« 10^8 
goth. de 16 ff., fig. s. b. Le tout en l vot^t v- f< 61* 

Pièces rarissimes. — ]^|U9S un acrostlqlid rimé, au yers^ du titre 
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du faufcon, on lit le nom d*Isabeau Faucon. Ce petit livre a été 
réimprimé À Londres, pour le club de Boiburghe, en on petit in-4 
golb.— Le êonge de la Puôelle n'a aucun rapport avec la Pneelle 
d'Orléans, quoique le MS. de la reine Cbristine au Vatican, coté 
1323, où se trouve celte pièce, soit inscrit dans le catalogue, comme 
relatif A Tbistoire de Jeanne d*Are. 
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703, La complainte du noueau marie, S. I, ni d.» p. in-8 de 8 
ff. ( la premier refait à la plume). = La oomplaîte de trop 
lar^ marie. — Cy finit la complainte de trop tard marie 
faicte et composée par Pierre Çringore nouuellem^ent impri- 
me a Paris. S. d., p. in*8 d& 8 ff., fig. s. b, (le dernier ff. 
doublé). Le tout en 1 vol,, v, f. fîl. 
Pièces très-rares. 

703. Sensuyuent les droit2 nouueaulx Aueo le Débat des.da- Çfr 
mes et des armes / Lequeste entre la simple et la rusée auee 
son playdoye £t le monologue coqllart / auec plusieurs au- 
tres choses fort ioyeuses. Compose par maistre Guillaume 
coquillart Officiai de reims lez champaigne. — Cy finissent 

les droitz nouueaubo auec le débat des dames / et des armes. 
Imprie nouuellement a paris Par la vefue feu iehà treppe- 
rel Demouràt en la rue neufue nostre dame. A lenseigne de 
leseu de franee. S. d., in-4 golh. de 48 ff., sign. aa i-J)biii et 
a i-viii, mar. yert, tr. di Armes du duc de Roxburghe. 

Edition très-rare. — On 7 tronve le plaidai Coffuillart d'entre 
la simple et la rusée, à personnages, la complainte de Eco qui ne 
reparaît dans aucune autre édition, ainsi que les poésies impri- 
mées sans doute après coup dans les buit premiers feuillets, et plu- 
iiaurs monologats qoi se récitaient certainement sor un tbéâtre, 
- comme le prouve la fin du monologue de la botte de foin où Vac^ 

teur dit au tahourin de sonner et de faire grand bruit. Ces poésies ' 

Î|ui n*ont pas été reproduites dans les éditions postérieures sont 
Dtéressantessons le rapport historique. On volt (|a*à Tépoque des 
É;tats généraut de Tours (1489), les méeontenti avalent pris des 
fffkifilaoH» verts pour signe de raUiement : 

f*\\ adtlent que les manteaux vers 
yent eoars eomme chascun pense 
El que tout en voise de travers 
Je «ii aiBil que l'oa oommenee : . 
Mal coBttnl, ayes espérance 
Coagnoisiez que le temps s'aplioqae 
De ramener sans differanee 
Ung aultre nouveau bien publicque. ^ ^ 

704. Las œuvres maistre Guillaume Coquillart, en son vivant ^ 
oQlclal de Reims, nouvellement reveues et corrigées. 

M. D. XXXV. On les vend à Lyon^ en la maison de Praçoys 
Juste, Demeurant deuant nostre Dame de Confort , in-S. 
goth. do 98 «r. chiff., v. f. 

Rare. — On lit à la fin du volume la date de 1583, ee qnl sans, 
doale est nne faute dMmpression. ^Aig^ 

7M. Let CButMt d» GailtoiHiio Go^aUltrt, olBiMai 4« Rheims. ^ 
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Reueuesel corrigées de nouueau. aiPan«, s. n. d'imp.» 
1597, in-8 de 285 ff. chiff., mar. bleu, denL chiff., tr. d. 
Derome. 

Seul eiemplaire connu de cette édition, acheté 400 fr. chezM. de 
Ghâteaugiron. Voy., sur cette édition rarissime , le 'Manuel. — 
A la suite des OEuvres de Goquillart, et sous la même pagination, 
on trouve Mùistre Fimre Pathelin, farce à cinq personnages. Le 
teite original a subi de grands changements dans cette nouvelle 
édition. On pourra en juger par la comparaison suiv.ante des deux 
textes. 

Ancien texte, 

Pathilir. SaiDCte Marie, GuiUemette 

Pottr quelque peine que je mette 
A cabasser oa ramaiaer 
Nous ne povons rien amasser 
Or visje que Javocassoye. 

GuiLLlMBnjs. . Par noatre dame jy pensoye 

Dont on chante en advocassaif|[e 

Chacun ne vous tient pas si saiffe 

Des quatre parts comme on souioit, etc. 

2'exte de la présente. édition. 

PATHBun. Mais Je m'esbah^s GuiUemette 

Que quelque peme que je mette 
Nous ne pouvons rien amasser, 
J'ai veu «^uepouradvoeasser 
On me bailloit argent par fois. 

GUU.LBHBTTB. Par nostre dame j'y pensois, 

Mais on ne vous lient maintenant 

En ce mesiier si advenant 

A beaucoup prés que Ton souioit, etc. 

On lit à la fin de cette pièce : fin de Pathelin corrigé et imprimé 
Van 1599. 

On trouve ensuite le monologue du Franc archer, par Villon, les 
repues franches, et un recueil de poésie récréative, semi-dramati- 
que, par divers auteurs, entre autres le monologue du Résolu, 
par Roger de Collerye, le Sermon du depuceleur de nourrices, ser- 
mons de saint Frappecul, le Caquet de quatre chambrières aux 
estuvesy, haleta louer qui sait tout faire. Dialogue de deux amou- 
reux, par Clément Marot, qui est n^is beaucoup à contribution ainsi 
que Villon. M. Brunel a remarqué que les caractères de cette édi- 
tion étaient usés et qu'on avait refait beaucoup de lettres à la plume: 
Il y a même des mots entiers ajoutés à la main, notamment p. 249 
et 269, ainsi qu'une foule d'accents étrangement placés sur les in- 
finitifs des verbes, etc. On peut donc être sûr que ce volume est sorti 
d'une imprimerie particulière et qu'il est'le produit d^s récréatioas 
typographiques de quelque Caron du J7« siècle. Le volume finît au 
recto du feuillet 285 par ces mots : fins des receptes, et du Recueil 
de poésie récréative, 1599. 

r 

706. Les poésies de Guillaume Coquiilart ^ ofBcial de Péglise 
de Reims. Paris ^ Anhine-Urbain Cottsteliery 1723, îd-S, 
V. m. 

La préface citeTépitaphe de Coquiilart faite par Clément Harot. 
o^ il est ^it que ce poète perdit au jeu de la mourre la vie et ses 
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coquilles, sans remarquer que cette locution de eoguilles , qui 
s'est conservée dans la langue triviale avec la signification iré'- 
cus, etc., n'a pas d'autre origine que le nom de Goquillart qui 
portait trois coquilles dans ses armes. Quant à la mourre, c'est 
peut-être une allusion à Vamour, le véritable Jeu auquel Tauteur 
perdit ws coquilles. On pourrait en inférer que Goquillart mourut 
des suites d'une maladie, alors trés-sérieuse, mais peu convenable 
à la qualité d'un oflBcial. 

707. Êyalogue beau et affable ' - /^^ 
Et a toutes gens moult délectable 
Dung saige et dung fol ignet 

Qui concluent en brief langaîge 

Quod ut sepius eminet • 

Tel est fol qui cuyde eslre saigë. 

(A 2 pers. , en vers.) {On les vent a Paris en làrue nèufuè «o«- 
tre Dame a leseigne S. nicàlas. ) S. d., 17 ff. sign. goth. = 
Monologue fort ioyeuix. Auquel sont introduyctz deux 
aduocatz et ung iuge. Deuant lequel est plaidoye le biê et le 
mal des dames (A3 pers., en vers). — On les vêd a Paris En 
la rue neufue nostre dame a leseigne sainct Nycolas. S. d., 
8 ff. sign. goth., fig. s. b. Les 2 pièces en 1 vol. in-16, v. f^, 
fil. 

Pièces rarissimes et très^précieuses. Exemplaire provenant de la 
bibliothèque de Pont-de-Vesle , ainsi que toutes les petites pièces 
gothiques qui précèdent. y 

// A^ 

708. Le dialogue du fol et du sage, — -— " ^ 

Liure ioyeux et délectable ^ ^ , 

Auquel par vn parler notable *'**'* v 

Un sage et vn fol plaisant 
Concluent en bref langage 
(Ce que Ton voit 1q plus souuent) 
Tel est fol qui pense estre sage.' ^ 

Paris, Simon Caluarin, s. d., in-12 goth., dos et c. de 
mar. r., non rogn. BauzonneU 

Edition fac-similé, imprimée» chez Pinard^ en 1833, à 40 exempl. 
numérotés, par les soins de xM. Silvestre, aux frais du prince d'Ess- 
ling. Cet exemplaire porte le n"* 26. 

709. Le dialogue du Fol et du Sage, moralité du xvi* siècle y f 
(En vers). Paris, A, Firmin Didot, 1829,. in-8 de 44 p., dos / 

et c. de mar. r. du Lev., non rogn. BauzonneU 

Publié pour la Société des Bibliophiles à 30 exempl., par AIM. Guil- 
laume et Monmerqué. 

710. MS. Monologue fort ioyeulx Auquel sont introduyctz 
deux aduocatz, et un iuge deuant lequel est plaidoye le bien 
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6t Id mal dei dames (en ven]. Imprime nùuuêttm^ apa- 
rté. S. n. et 8. û., p. iD«-4 de 8 ff. goth., mar. bleu, fil., lab., 
tr. d. Bradel. 

Copie figurée lur yilin, par Fyot* 

^711. La, refortnation des Tauerhes et Cabaretz : dettruotion de 
Gormandise, En forme de Dialogue (à 12 per8« en vers).— 
Fin du Dialogue^ de la reformatio des Tùuernee et Cahareix : 
destruction de Gormùndise , a Paris^ par Guillaume Ny- 
V, uerd Imprimeur. S. d., in-8 goth. de 4 (T., mftr. r. dent., 
tr. d. Derome. 
^ Très-rare. — Exemplaire de La Valliére. 

^^713« Dialogue noveaù a trois personaiges cest a scauoir TSm- 
battadeur de Lempereur Dame Paix et Bellone.la Déesse de 
guerre (En vers, saus distiuction d'act. ùi de se), EnSinch, 
Guillaume Cwrdier,^ 1544, iD-44e 8 ff,, leU, itd., v. t. fil., 
tr. d« 

Pièce rare. «^ L'auteur de oo dialefue Mk un AlleiiiaDd o« an 
Suifse,.qui conservQ^Ia prononciation et l'orthographe de son ps^Si 
en invectivant lerot/Vanc^ot>. Voici un échantilloa de son sflvoir- 
faire : 

En ehe lamps mlMie son^poitinon oouroik 
Et doir et nuict aoi poiiMos VodUIaob, 
Comme laron de jour il se caisoit 
Pensant gaigner Romains et Italiens. 
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y^^ ' ^ 713. Les sept marchans deNaples cest assauoir Laduenturier/ 
Le Religieux. Lescolier. Laveugle. Le Vilageois. Le mar- 
chant. Et le Bragard. S. 1. ni d., p. in-S goth. de 8 ff., sigo. 
= Monologue des nouueaulx sott de la loyeuse bende : faict 
et compose nouuèUement. — Explicit pn les vend a Paris au 
Palays a la galerie cbe on va a la chàcelerie^ s. d., p, ia-8 
de 4 ff., non sign. Le tout en 1 vol., v. f. fil. , 

J^ièces rarissimes. — Dans les Sept marchands de JVaples, on 
voit sept personnages de différentes conditions <]ui le plaignent 
d'avoir pris le mal dé Naples dans cette ville, sans doute Tors delà 
^ conquête de Charles VIII ou celle de Louis XII. L*auteur, qui s'est 

peut-être mis en scène parmi ses personnages, parait au reste fort 
particulièrement irrité contre ce vilain mat, puisqu'il le maudit en- 
^ flore daus deux rondeaux qui précèdent le rondeau final à l'^nt^io- 

lée mèredê Ditu, La devise de ce poëte anonyme (qui pourrait être 
ce Chevalier dit V Aventurier cité dans le Contreolason) est : souf- 
fHr pour parvenir, —Le monologue, que Mar^ttett surnommé 
'^ Bage-en-tête, noble seigneur d'AngouUevent, adresse au révérend 

père prieur des andoulles et proviseur de la joyeuse bendet pour- 
rait bien être de Rabelais qui a introduit les mêmes personnages 
dans son roman, et qui procède ici, comme toujours^ pav/ifflnif ou 
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par énumératlon. Il est dUBelle, en etSsl, de ne ptg reeohDattre 
maître François dans ce facétieui seigneur d'Angoulevent nul 
donne en prébende au prieur des Andoulles, une quantité de vic- 
tuailles dignes d'un festin de Gargantua et qui les lut assigne 

Sur les plumes de viocl corneilles 

Ou à prendre sur les oreiller 

Dé rasne à monseigneur de Laval 

Ou sur les roches aOrival. • * 

tl4. Notables eoseignemeDS adages el prouerbes faictz et com- ^^^ *' 

Sose2 par Pierre Grîgore dit Yauldemôt heraull d'armes de 
aull el puissant seigneur le duc de Lorraine, nouuellement 
reueuz et corrigez Auecqs plusieurs aultres adioustez oullre 
la précédente impression (par P. GringoreJ. On les vend a 
Parié en la rue sainct Jacaues a lenseigne de lelephant devant 
tes Itfathurins {chez Fr. ÂegnaïUt). — A la fin : Imprimez a 
Paris 9 Nicolas couteau imprimeur demourant audit lieu et 
furet acheuez dimprimer le xxvi* iour du moys de Januier 
Lan de grâce mil cinq cens vingt et huyt. P. in-8 goth. de 
2 ff. prélim., 133 chiff., et 2 non-chiff. , fig. s. b., mar. vert, 
fil., Ir. d. Derome. 

Charmant exemplaire d'un livre très-rare et d'une édition qui 
porte ordinairement le nom de Oaliot du Pré. -^ Le nom de l'au- 
teur se trouve à la fin dans un acrostiche. Lorsque Grtngore pu- 
blia cet ouvrage, il n'était plus hasochien et mère-sotte, mais il ne 
fit sans doute qu'emprunter à ses souvenirs de poëte et d'acteur 
dramatique, pour rassembler ses notables enseignemsns, 

71â. Sensuivent les menus propos de Mère sotte nouvellement /^ 
composée par Pierre GrTgoire berauit d'armes de môseigneur 
le duc de Lorraine , avec plusieurs adicions nouvelles. On 
les vend a Paris par Philippe le Noir libraire^ demourant en 
la rue S. Jacques a lanseigne de la rose blanche couronnée, 
s. d., p. in-4 de 84 IT. , sign. A-Yiiii et 4 ff« non sign., fig. s. b., 
cuir de R., comp., tr. d. Thouvenin. 

M. Brunet ne cite pas celte édition rare et précieuse, dans son 
nouveau Manuel, L'acrostiche qui fait connaître le nom de l'au- 
teur, se trouve à la fin. Les gravures sur bois sont très-remarquables. 



716. Les menus propos (à 3 pers. en vers). — Cy finentles 
menus propos Imprimes nouuellement a paris par Jehan 
trepperel demourrant sur le pont nostre dame a lymaige salct 
Laures, s. d., in-4 golh. de 12 ff., mar. r« fil,, tr. d. Padekmp, 

Très-bel exemplaire, à grandes marges. -~ Cet opuscule est loot 
différent du précédent, et il se compose de proverbes que les trois 
interlocuteurs échangent entre eux : quelques-uns de ces proverbes 
sont très-bien jetés dans le moule du vers. On peut les attribuer au 
fninee des sots ou à quelqu^un de $e9 suppôts, Ceiie édition doit 
avoir été imprimée sur une seule colonne, avec la même composi- 
Uon qui avait servi à faire l'édition de 6 fî. é deux colonnes, dé- 
crite dftns le nouveau Manuel. 
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/^^ ' ' 717. Le Douueau mode auec leslrif 

Da pourueu et de lellectîf 
De lordinaire et du nomme 
Gest UDg iiure bien renomme 
Ensuiuant la forme auctentique 
Ordonnée par la pragmatique. 

.«•^.^ ( Sottie à 14 per8. , en vers, par Jean Bouchet. ) Hz se 
vendét a la iuifrie a lenseigne des deux Sagittaires , et aupa- 
lays au troisiesme pillier {Paris, Guillaume Eustàte), S. d., 
p. in-8 goth. de 102 ff. Tél., mar. r., fil., tr. d. (titre refait 
à la plume.) 

Imprimé sur TSLiif. — Exemplaire de Girardot de Prefond, de 
Gaignat etde La Yallière, acheté 206 fr. chez Mac Garthy. —Celte 
moralité» qui fait allusion aui querelles de TUniversité ayec le 
pape au sujet de la Pragmatique- sanclion et qui ne ménage pas 
TEglisede Rome, se termine par ce dizain du héraut •* 

Prouvince par voix macnifique 

Estant au trône honori^que 

Ma dame la tires excellente, ' 

Redi(çe en acte publique 

Lunziesnie 4e juinj^ en altique 

Mil cinq cens et huit sous la tante 

De luntversiié plaisante, 

En la place tresbien duysante 

Quest de sainct Esiienne nommée 

A chascun la renommée. 

Ces vers nous apprennent que la pièce fut représentée le 11 juin 
* ^ 1508, à Paris, sur la place de Saint-Etienne, par les écoliers de Pu- 

ni versité, peut-être en présence du roi Louis XII; car il y a un pas- 
sage qui s'adresse visiblement i ce prinee, alors brouillé av«c le 
pape et toujours, comme sait, grand partisan des libertés de PÉglise 
gallicane : 

Prince qui mectz tous faicts en excellence 
Celle baience quest plaine dinsoience 
Dun cop de lance rens la moy tout etique' 
Remectant sus du tout la l'ragmaiicque. 

L'abbé Mercier de Saint-Léger dit dans une note inédite : « Il 
faudrait comparer cette moralité avec un drame latin tragi-oomi- 
que sûr Tabolition de la Pragmatique-Sanction, MSS. latins de la 
Bibliothèque du Bol, n» 8,402, écrit a.u commencement du 16* siè- 
' * ^ de, selon le Catalogue imprimé qui dit ce drame à onze person- 

nages. » 

/y 9 7]^3^ i^^ même sottie , de la même édition, sur papier, mar. r., 

fil., tr. d. Padeloup, 

Très-bel exemplaire de Pont-de-VesIe, rempli de témoins. —On 
ne connaît que deux ou trois exemplaires de cette pièce rare, que 
«. l'on classe souvent dans les moralités. 

" 719. Sotise a huit persônaiges cest asauoir : le monde, abuz, 

sot dissolu, sot glorieux, sot corropu , sot trôpeur, sot igno- 
rât et sotte folle (En vers, par Pierre Gringore ou Jean Bou- 
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chet). Hz se vendit a la iuifrie a lenseigne des deux Sagit- 
taires^ et aupalays au troisiesme piUier (Paris^ Guillaume 
Eustace). S. d., in-8 golh. de 38 ff. véi., mar. r., dent.,tr. d. 

Imprimé sur télin.— Exemplaire de Girardot de Prefond, acheté 
272 fr. chez Mac Garthy. -^ Dans cette piè<(e, où sont rudement 
fustigés les vices et les ridicules, on remarque cette épigramme, 
décochée contre Louis XII, qui n*en fit que rire, quoiqu'il assistât, 
dit'OO» à la représentation : . 

Libéralité inierdite 
Est aux ooblea pour avarice: 
Le chief mesmes y est propice, 
Et les subgectz sont si marchans,.. 

Ce fut à Toccasion de cette pièce satirique que Louis XII s'é- 
cria : Le diable m'emporte 1 quMls gardent l'honneur des dames ! 
(Voy. V Histoire du seizième siècle, régne de Louis XII, par le 
bibliophile Jacob. ) 

720. La même sottie , delà môme édition, »ur papier, mar. 
r., ^1., tr. d. Padelaup. 

Bel exemplaire de Pont-de-Yesle. — On ne connaît que deux 
ou trois exemplaires de cette sottie, que la Sçrbonne mita l'index. 
De pareilles pièces, où le clergé et les moines étaient vilipendés, 
préparèrent en France la réforme de Calvin, avant que les fou- 
gueuses prédications de Luther eussent soulevé TAIIemagne contre 
l'Ëglise romaine. ^ /\ 

JS (^ à 

721. MS. Le Jeu du prince des«ol8 Et Mère Sotte (En vers). "^ I 

Joue aux halles de Paris le mardy gras. Lan mil cinq cens ^ 

et unze. — Fin du cry, sottie , moralité et farce coposez par 
pierre gringoire dit mère sotte. S, n. et s. d., in -16 gôth. de 
44 ff. vél. , mar. r. , dent. , tab. , tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur télin, par Fyot aîné, d'après Téditton udique 
et introuvable, dont la valeur est telle que les héritiers du duc de 
La Valliëre retirèrent ce livre à la vente, au prix de 461 liv., et 
le cédèrent à l'amiable à M. de Méjanes, d'Aix, qui le légua ayec 
toute sa bibliothèque à celte ville, où il est encore. 

722. Le jeu du Prince des sotz et mère sotte , joué aux halles >^/ '^ 
de Paris , le mardy gras. L'an mil cinq cens et unze. — Fin y 

du cry, sottie , moralité et farce, composez par Pierre Grin- 
goire, dit Mère Sotte , et imprimez pour iceluy. S. n. et s. 
d., in-8 de 58 p., dos et c. de mar. r., non rogné. Thomp- 
son. ' • '# , 
Réimpression de Caron, à 55 exemplaires. 

723. Sottie à dix personnages (en vers). Jouée à Genève , en 
la Place du Molard, le Dimanche des Bordes, Tan 1523. 
a Lyon ^ par Pierre Rigaud^ = Sottie jouée le Dimanche 
après les Bordes, en 1524, en la Justice (à 9 pers., en 
vers). S. d. Le tout en 1 vol. p. in-12 de 41 p., v. f. 

Réimpression faite dans le 17* siècle. 

T. 1. 10 , 
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^ l%i. Le» m^mes iKiUie«. Iii-W cto 4a p., doi et e. de mari r., 

Réimpression de CaroD, à 55 exemplaires. 

^ 725. ]\IS, Lçsi^êraes. I0-8 de %\ ff. Yél., mar. blea, denl.^ tab., 
tf. d* £ojs^afi. 

Copie figurée sar vélin, par Fyot, de rédltton originale. 

726. Les œuvres de maistre Rpger de CoUerye home tressauat 
natif de Paris. Secrétaire feu monsiçur pauxerre lesquelles 
il composa en sa ieunesse. On Xt% t?end Var%% en la rue 
nmfm nostre Dap%e a lenseigm fmiçh^T (^hx Pierre Rof- 
fet,) M. V. XXX. VI, p, in-8 de 104 ff.sign.^ mar. r., flL,tr. 
d. Padeloup. 

•Joli e^ewpl. d^aii livre très-rare, qui contient une Sc^Ure k 5 
personnages, pour l'entrée de la reine à Auierre, le Di^loffuê des 
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1512; etc. L'abbé Lebeuf a inséré dans le Jçurnal de JT^dun m 
article très-intéressant sur l'auteur et sur so^ ouvrage- 

^^ 727. Lyon marchant Satyre francoise (à 9 pers., en vers, par 

X . . Barthélémy Aneau). Sur la côparaison de Paris, Rohaa, 

Lyon , Orléans , et sur les choses mémorables depuys lan mil 
cinq cens vingt quatre. Soubz allégories , et euigmes par per- 
sonnages mysticques (au nombre de 9) jouée au Collège 
de la Tripité h (•yen. 1541. m. d. xlii. On les vend à Lyon 
en rue Mercière par Pierre de Tmrs, p. iq-8 gott^« de 20 ff. 
non chifT., mar. bleu, fil, tr. d* Perome* 

Très-bel exenoplafre d'un llvre« d'une insigne rareté, » dit le 
nouveau Manuel, vendu 2 lO fr. chez La Yallière.^Poar qaelqaes 
exemplaires seulement, comme celui-ci, le libraire a fait impri" 
mer à la cuite, avec un titre particulier, mais en continuant lei 
signatures du volume, une pièce eq prose et en vers ; Orat<oti<^ 
épis ire de M. Tulle Ciceron, a Octave Depuis surnommé jiujft^te 
Co^sar^ tournée enfrançois {Uid.y id., 1542, de 8 ff.), par le même 
auteur, et dédiée à Mellin de Siaint-Qelays. avec la traduction des 
vers latins de C. Severus sur la mort de Cicéron. 
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728. La même. Satyre francoise. (j^am, Pimrd^ 1839.) 
In-8 goth., dos et c. de mar. r., non rogn. Bauzonmt» 

729. La ieunesse du Banny de lyesse, escollier , estudiant à 
Tholose.,.. (par François Habert). On les vend d Paris en 
la rm neufue nostre Dameàlensêigne sainct Jehan Baptiste 
près saincte Geneciefue des Ardens, par Deny Janoi libraire 
et imprimeur, 1541 , p. in-8 de 110 ff. chiff., outre le iit^i 
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flg. S. 1i.:bL« 9«Tttech] BannideUeMe.... Ihiâ.^id.^ 1S41, 
p. in-S de 88 ff. y compris Je titre^ flg. s. b.; 2 vol. mar. r*» 
fil, tr« 4. 

Rare. — On |[ troaye une églogne à 2 penon., sur Vadi>enement 
àeJêêuohrUt, pièce en yen qui sent son réformé, disciple de CaWin; 
et le jugement des troys déesses Juno, Pallas et Venus par Paris 
prononcé, en vers, à plusieurs personnages, entre lesquels l'auteor 
8*est placé. — Ce recueil, impr. en lett. rond., fut publié par les 
ioins de Jehan Guilloteau , au nom duquel est délivré le privi- 
lège lona la date do 12 avril 1540. L'auteur était suppôt qq la 
Basoche. 

?8Cl Les diots des sept sages de grece, trad. de grec en Yen 
latins par le Poète Avsone et depuis mis en rithme frai^c^ par 
François Habeït.... plus une eglogue sur la naissance de 
Mgr le Dauphin, touchant son institution puérile... Zyofs, 
C. Poncet^ 1549, in-16 de 95 p., dos de mar. r . (Le bas du 
litre est coupé.) 

Rare. — Dans cette églogne, Habert, qui se met en scène sons le 
nom de Luquet, demande que le dauphin soit élevé dans la reli- 
gion nouvelle de l'évangile. |cii ooiaive attleora» U n'épargne pas le 
papisme et les moines. 

731. ]Les divins oracles deZoroastre, ancien philosophe Grec, 
interprestezenrime frapçoise» par François HahertdeBerry... 
Plus, la Comédie du Monarque (en vers , sans distinction 
cl'actes ni de scènes, avec prol.). Paris y Phili/p^ Danfrie^ 
15.589 P- în-B de 56 ff., caract. de civilité, mar. cit., fi|., tr. d. 

Ba|œ. "^ C'est une satire C4)ntre Bacchu^ et Vénua , partant con- 
tre l'Église catholique romaine. -^ L'auteur 7 pcj^nd la awalilé d'é- 
erivain à Paris, Il était fort pauvre et ne vivait que d'aumdnes 
qu'il sollicitait en faisant des pièces de vers sur les morts, ma- 
riages, naissances^ etCi illustres. Son exclamation centre dame 
J^erole nous fait soupçonner l'origine de son suro^om : Bamny de 
Liesse, Il fut ami de Âabelats et de Clément Maiol. 



Nota. Les desiderata de M. de Soleinne pour l'Ancien théâtre firançals 
t^ sqbI pas nonhreux, el consistent la plupart en manuscrit», dont il eût 
Toulu se procurer des copies. En voici la liste, dressée d'après ses notes: 
HS. Gestes de Jehanne, royne de Naples, compos. par Parasols vera 1360. 
•— MS. Le mystère du roy advenir, en vers, en 3 journées, à plus de 100 
personnages, par Jean du Prier, maréchal de logis du roi de Sicile René 
(La ValUére, a» 3330). « Il paraît, dit l'ahhé Mercier de Saint-Léger, qu'il y 
a eu deux tragédies du^oy advenir, toutes deux tirées du roman de Bar- 
laam : l'une par Jean du Prier, ou.le Prieur, valet de chambre et maré- 
chal -des-logis du roi René, laquelle est en trois Journées, et l'autre par 
Pierre de Beauveau, sénéchal an même roi René; celle-ci est à 5 Jour- 
nées. » — MS. Moralité du petit et du grand, en vers, à 5 personnages 
SA Yalliëre, no 3343). — MS. Moralité à six personnages,^ Q'aât à açavotr: 
alcvB» Gognoissance, Maliee, Puissance, Autorité et Malneureté (La 
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Vallière, vf^ 3343).— MS. Le jeu des troie damps oa dons, représenté le 17 
mai J5.09 à Romans en Dauphiné , en 3 journées et à 92 personnages. 
(Voyez Journal de Paris, n» 264, da 21 septembre 1787.) — Moralité de 
1 homme produit par nature au monde, qai demande le chemin de Pa- 
radis et 7 va par neuf Journées, mise en rime fr^nçnyse et par person- 
nages. PariSy Simon f^ostre, s. d., in-8 goth. — MS. Mistere et Jeux de 
monsieur sainct Estienne pape et martyr, patron de la noble ville de 
sainct Mibiel, en 3 journées, d'environ ^0,000 vers, par Nicolas Loup- 
vent, prieur de Tabbaye de St. Mibiel, en 1548 (Gâta). Crozet, no792). 
— La déconfiture du géant Goliath, tragédie parJoachim de Goignac, de 
Ghateauroui en Berry. Lauzanne, lb50, io-S (citée par Beauchamps, 
1. 1", p. 349). — MS. Le mystère du siège d'Orléans faict, composé et 
compilé en la manière cy après déclarée, en vers de huit et dix syllabes, 
écrit dans le 16« siècle (fiibl. du Vatican, no 1200 des MSS. de la reine 
Christine. Voy. Dissertât, sur quelques points curieux de l'histoire de 
France,.., par P. L. Jacob, bibliophile, N° ,VII, p. 29). — Gomédie très- 
élégante en laquelle sont contenues les amours recréatives d'Ërosastre , 
fils de Philogene et de la belle Polymnesle, fille de Damon. Paris. 1545. 
fn-16. 



THÉÂTRE FRANÇAIS MODERNE. 

• ^ ^ PREMIÈRE ÉPOQUE. 

^ * Depuis Jodelle (1552) jusqu'à Gamier (1568). 

y 732. Le recueil des inscriptions, figures, devises, et masqua- 

^ ' rades , ordonnées en l'hostel de ville à Paris, le jeudi 17 de 

feurier 1568, par Estienne Jodelle parisien. Paris, André 
fVechel, 1558 , in-4 de 4 ff. prélim. et 28 chiff., mar. r., 
Ir. d. BradeL 

Rare. — On y trouve : les Argonautes , mascarade en vers, à 
12 personnages. — Il paraît que la composition de cette fêle sus- 
cita de grands ennuis à Jodelle, et qu'il fut accusé par ses envieux 
d'avoir mis d'étranges choses dans ses inscriptions; il les corrigea 
sans donte depuis, en tes publiant ,« affin , dit-^il, que ceux qui 
m'avoient condamne sans voir mes pièces fussent les premiers ju- 
^ - ges de mon innocence. » 

^^ /if 

^ /^ 733. Les œuvres et meslanges poétiques d'Estienne Jodelle 

sieur du Lymodin. Premier volume. (Publ. par Ch. de La 
Molhe.) Paris, Nicolas Chesneau et Mamert Pâtisson^ 1574, 
in-4, lav.-r., vél. bl.,comp. dor., tr. d. 

Rare.— Il n'a paru que ce volume, qui contient L'Eugène, C. 6 a. 
et prol. V. ; Cléopatre captive, T. 6 a. et prol. v.: Didon se sacri- 
fiant y, T. 6 a. V. 

Très-bel exemplaire avec une élégante relinre du temps, digne 
^ y s "® ^^^^y^ ^^ modèle à nos relieurs les plus habileà. 

y 734. Les œuvres et meslanges poétiques.... Rèv. et augm. en 
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ceste dernière édition (publ. avec une introduct. de la poésie 
française^ etc., par Charles de I^a Molhe). Paris, Robert le 
Fizelier, 1583, p. in-12 de 12 ff. prélim. et 298 chiff., mar. 
r., fil. Padeloup. (Qq. piq.) 

Bel eiem plaire vendu 90 fr., en 184], chez Crozet.— C'est Tédi- 
tion de Nicolas Chesneau et Mamert Pâtisson, avec un nouveau 
titre pour tout changement. On n'a pas même rempli les vers 
laissés en blanc dans Tédition in-4, par respect pour le roi 
Charles IX a qui Jodelle avait adressé 1 ode sur la chasse , imitée 
de la Chasse royale de ce roi chasseur. On y trouve les pages ad- 
ditionnelles 289-298 (coté 294), signalées par le nouveau Manuel, 
Mais il parait que ces pages, qui manquent à la plupart des exem- 
plaires, ont été réimprimées, car nous avons vu un exemplaire où 
le dernier folio était bien coté 298, et portait une réclame// y, qui 
ne se trouve pas quand le folio est coté 294. 



737. MS. La même. In-8 de 47 ff. \él. , mar. r., dent., tr. d. 
Bozérian, 

' Copie figurée sur vklin, par Fyol. 

738. Comédie de Paix et de Guerre, fort propre et convenable 
au temps présent, composée en rime françoise par M. Henry 
du tour. (En 5 actes et un prol.) GandI, Jean de Salenson^ 
8. d., in*8 de 28 ff . , sig. A-D iiij (la première sign. n'a 
que 4 ff.), mar. r,, fil., Ir. d. 

La permission pour imprimer est datée du i4 octobre 1557. — 
La première édition fut imprimée avec la date de 1558, sous le titre 
de Moralité de paix et de guerre mise et rédigée en forme de co- 
médie, etc. Gand, Van de Keere, in-S. 
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735. Les mêmes œuvres.... Parts, Nie. Chesneau et Mamert 
Pâtisson, 16SS , p. in-12 de 12 ff. prélim. et 288 chiff., v. f. 
fil., chiffres. 

La tragédie de Cléopatre, qui parut la première (en 1552) et qui 
décida la renaissance du théâtre, offre une singularité de versifi- ^ 

cation : le premier acte ne présente que des rimes féminines; les 
trois actes suivants sont écrits en vers de dix syllabes à rimes croi- 
sées, et le cinquième acte est en vers alexandrins. 

736. Tragique comédie françoise de THomme justifié par foy y^«^ 
(5 a. et prol. v.). Composé par M. Henry dei Barraù. (Ge- 

nèvej Crespin?) 1554, pet. in-8 de 47 ff., sig. A-f 5, mar. 
bleu, fil. à froid, doublé de mar. r., dent., tr. d. Bai^ 
zonnet. 

Charmant exemplaire d'un livre très-rare, qui n*est point dirigé 
contre les principes du calvinisme, comme le rédacteur de la 
Bibl. du Théâtre françois le dit par une incroyable préoccupation, 
mais qui, au contraire, n'a d'aulre objet que de prêcher la re- 
ligion de Calvin, en « donnant aussi à entendre qu'il y a des 
faux ministres séduisans les pécheurs sous prétexte de l^scripture 
sainte, desquelz se faut garder , esprouvant les espritz s'ils sont de 
Dieu ou ndii. » 
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^^ 739. Les Œuvres de Jan de la Peruse. Avec quelques autres 

iliverses poésies de Cl. Biuet B. L^^fa^ Benoiii Rigttnd^ 1577, 
ia-ld) lav.-r.^ mar. bleu, large dent., tr. d. Simier. 
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On y trouve la Mêdée, qai parut en 1556, et qui. traduite ou 
plutdt imitée de la tragédie de Sénèque, exerça une influence in- 
oontestable sur notre théâtre, et aida la I^TOlntioik littéraire com- 
mencée par Jodelle. 

740» L'OHmpe de Jaques Grevio de Gler-^nont en Beauvaisis. 
Ensemble les autres euvres poétiques ducMct auteur. Paris^ 
Robert Esîienne , 1560, in-S, mar. viol., dent., doublé de 
moire verte^ tr. d. Biziaux, 

&el eiemplairé. — On y tronve la pastoraU A 3 personnages 
(Jacquet ou l'auteur, Co/Zin ou Nicolas Denisot, comte d*Alsinois, et 
Tefwt ou Etienne Jodélle), qui fut représentée en Thonneur des 
mariages d*fiUsabeth, reine d'Espagne, et de Marguerite, duchesse 
de SàYoie. 

741. Le théâtre de Jaques Greyin de Clermont en fieauvaisis. 
Ensemble la seconde partie de rOlimpe et de la Gelodacrye. 
Paris^ f^incerU Sertenoê et Guillaume Barbé, 1562, in-8 de 
8 ff. et 328 p., portr. grav. s. b., mar. viol., dent. , doublé 
de moire jaune, tr. d. Biziaux, 

Très-bel exemplaire. ~ On y trouve : César, T. 5 a. V.; — tÀ 
Trisorière^ G. 6 a. et prol. v,; -^ Les Eibahis, G. 5 a. et prol. v. 

74S. Gesar. Tragédie, par Jaques Grevin de Clermont en 
Bëauvaiéts. Paris, Nicolas BonfonSy 1578, in-8 de 24 ff. 
chiff., cuir de R., comp., tr. d. Thomenin. 

L'avis aux lecteurs n'a pas été conservé dans les éditions du Théd- 
tr$, « Sans estre advoué d'aucun aulbenr ancien, dit Grévin, j*ay 
fait la troupe interlocutoire de Gensdarmes des vieilles bandes de 
César, et non de quelques chantres, ou autres, ainsi qu'on a ac- 
coutumé car il me semble que cependant oue les troubles rè- 
gnes («ic) es republiques le simple peuple n a pas occasion de 
chanter. » 

743« La Liberté Yangée, ou César poignardé (par Grévin). 
R<men, Raphaël du Petit Fal, 1606, in-12 de 46 ff. y 
compr. les ff. prélim. et celui du privilège, mar. r.^.tr. d. 

Gette édition, augmentée d'un second titre et d'une préface, est 
très- curieuse, parce qu'elle a été publiée avec privilège du rai^ 
par un de ces républicains que le Contre-un de la Boétie avait 
rormés au i6* siècle et qui supportaient avec peine la royauté, 
après avoir vu comprimer les efforts de la Ligue. L'éditeur dit que 
la nature « eust esté marâtre aux moindres, si elle n'eus! armé 
leur foiblesse d'une juste deffence comme elle a donné aux plus 
grands une injuste et illégitime puissance d'usurper l'héritage 
d'aUtrtiT sails y trouver les bornes de leur ambition et htae impu- 
nie licence de proscrite, de meurtriir, de tuer. Ainsi ^Sombuençoit 
Gésar à eslever son emt>ire ott sa dictaturi) per))etoiBlle. ^ 
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744t €(dloque «ocial de paix, justice , miséricorde et vérité, 
pour Theureui accord de tré^ aUgusteê, et très niagnânimes 
Roys, de France et d'Espaigne , par Jean de la Malien 
neufve, Berruyer. (En vers ^ sans distinction d'actifs , ni de 
scènes). £ton, Jm% J'oujmtn, 1559, p. in-4 de 15 Cf., sign. 
A-Dij, V. ta. 

Très-rare. — Omîs par Brunçt. 

745. Les œuvres françoises de Joâchim Du-Bellay. (Recueill. 
et publ. par G. Auberl et les amis de l'auteur.) l^arii^ Ftde- 
rie -^ore^, 1568-69, 8 part, en 2 vol. in-8, Ittarw orange, fil. 

On y trouve : Epithalame sur le mariage de trèsMllustre prince 
Philibert Emanuel^ Duc de Savoy e, 9t très- illustre Princesse Mar- 
guerite de France, sœur unique du Roy, et Duchesse de Berry. (A 6 
pers.) ; — Entreprise du Roy-Dauphin pour le tôvmovj Sous le 
nom des Chevaliers avantureux ,'— Entreprise de Imnsieur de 
Lorraine; — Inscriptions. (Le tout en vers.) 

746. Les mêmes œuvres, reyeues et de nouveau augment. de 
plus, poésies non encores auparavant imprimées. Rtmen^ 
George l'Oysekt, 1592, p* in-12 de Xii et 584 ff., lelt. ital., 
(portr. ajouté,) Y. f., tr. d., chiff. 

Dans la Défense et illustration de la langue françoise, son 
chef-d'oeavre de critique et d^ style, it dit : « Quant aut comédies 
et aux tragédies, si les roys et les républiques les vouloient resti- 
tuer en leur ancienne dignité, iqû*onl Usurpée les farses et les mo- 
ralitez, )e seroy' bien d'opiîiion que tu Vy employasses... » 

747. Comédie et resjouyssance de Paris, (en vers, saùs distinc- as 
tion d'act.ni de se. ,) sur les mariages du Roy catholique d'Es- 
pagne, et du prince de Piedmont : aux princesses de France : 
mes-dames Elisàbet et Marguerite, fille et sœur du roy très 
chrestieh Henry II de ce nom, par Jacques Du Boys, de 
Péronne. Paris ^ Olivier de Harsy, 1559, p. in-4 de 22 ff. 

chiff., V. f., fil., tr. d. 

Sur le titre, est la signature de François Rosse des IVeùàif chi- 
rurgien à Paris, bibliophile distingué du seizième siècle, qui a 
laissé son nom sur tous les livres de sa bibliothèque. — Dans le 
même volume : La Paix venue du ciel... avec le tombeau de Tem- 
pereuricharles V, césar, touslours auguste..., par Guill. Desautels, 
gentilhomme charroloys. Anvers, de Vimpr, de Christophe Plan- 
tin, 1559,28 ff. sign. — Hymne sur la lustice dé Metz. De la prinse 
de salnct Quentin et de la conqueste de Calais , par Lois des Ma- 
sures, Tournisien. Paris, pour yincent Sertenas^ 1559, 8 ff. chiff. 
— La guekre cruelle entre le roy blanc et roy maure, trad. par le 
seigneur des Masures. IMd., id,y 1556, 27 ff. chiff. et le privilège. 
Le taom de Rasse des N^ux se trouve également autographe sur les 
titres de ces poèmes rares. 

748. La Soltane tragédie (en 5 act. suivie d'une Pastorale à 4 
personnages, le tout en vers), (mr GalH'iel Boùnin, lieu-tenant 
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à de Chaleau^rous en Berry. Paris , GuiUaume Mùrel, 1561 , 

in-4 de 8 ff. préiim. et 88 chiffr., portr. gray. s. b., mar. 
viol., tr. d. 

Fort rare, sortoot avec la Pastorale. — La tragédie est dédiée aa 
chancelier de L^Hospital « aimant cherementla France, conseillant 
et secourant les bons, ne tournant riens à gain, mélouant les prou- 
fis presens, n'estimant rien bon que ce qui est juste et équitable. » 

749. MS. Tragédie sur la Défaite et occision de la Piaffe et la 
picquorée et bannissement de Mars, à Tintroduction de Paix 
et saincle justice (5 a. et prol. v. ). Par Gabriel Bounin. 
Paris^ Jean Mestayer^ 1679, in-4, sur pap,, non rel. 

Copie autogr. par Méon, de cette pièce rare, composée par un des 
poètes pensionnaires de Françbis, duc d'Alençon, à qui elle est dédiée. 

760. MS. Tragédie françoise, à huict personnages (en vers, 

sans distinction d'actes ni de scènes) : traiclant de l'amour 

d'un seruiteur enuers sa maislresse, et Je tout ce qui en 

' ^"^ aduint. Composée par M. Jean Bretog, de S. Sauveur de 

* * Dyue. Lyon^ Noël Grandon^ 1571, in-16 de 24 ff. vèl., 

mar. r., dent., tal)., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur yelin, deTédltion originale qui est introuvable. 
— Cette tragédie, où l'auteur a fait paraître Venus et Chasteté, est 
fondée pourtant sur un fait véritable : «depuis trois ans une his- 
toire advenue dedans Paris»... dit Tauteur qui a rimé, à la un de 
son drame, le récit d'aucuns propos tenus lors de l'easécùtion au- 
dit serviteur, propos un peu égrillards que n'avait pas autorisés 
sans doute la permission dMmprimer, qui se trouve placée après la 
^ , pièce. ' 

/^ 761. Tragédie françoise, à huict personnages : traiclant de Ta- 

mour d'un seruiteur envers sa maistresse, et de tout ce qui 
en advint. Composée par M. Jean Bretog, de S. Sauveur de 
Dyve. Lyon^ Noël Grandon^ 1571 y in-12, dos et c. de mar. 
r., non rog. Thompson, 

Édition fac-similé faite à Chartres^ chez Gamier fils, 1831, par 
les soins de M. G. Duplessis. 

^^U ' '752. Saul le furieux, tragédie prise de la Bible (5 a. v., par 

Jehan delà Taille de Bondaroy). jPms, Federic Morel^ 1572, 
80 ff. chiff. — La famine, ou les Gabéonites, tragodie (5 a. 
v.) prise de la Bible, et suivant celle de Saiil. Ensemble plu- 
sieurs œuvres poétiques de Jean de la Taille de Bondaroy 
(dont Les Corrivaux, G. 6 a. et prol. pf*., et Le Négromant, C. 
de Louis Ariosle, mise en François, 5 a. et proi. pr.). Ibid.^ 
id.y 1573. Le tout en un vol. in-8 de 173 ff. chiff. , plus 
2 non chiff. où sont le pprtr. et les armes de fauteur, 
mar. r., dent., tab., tr. d. 

Bel exeoiplaire » très-grand de marges. 
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755. OEuvres poétiques de lean et lacques'dela Taille de Bon- /H ^^ 
daroy gentilhomme de Beauce. Gonlen. Tragédies, Comé- 
dies, Poèmes, Hymnes, Elégies, Cartels, Epitaphes, Chan- 
•sons, sonnets d'amour et Anagrammalismes. Plus un livret 
de l'art et manière de faire des vers François, comme en 
Grec et en Latin. Parisy Fed. Morel, M. d. ne (1598), 4 
part, en 1 vol. in-8, v. f., fil. (lavé et collé -, qq. ff. raccom. 

On a supprimé à dessein les titres particaliers qui doivent se 
trouver aux quatre parties de dette édiUon. 



754. Daire, tragédie (5 a. v.) de feu Jacques dé la Taille, du /*^ 
pays de Beauce. Paris, Federic MoreL 1573. — Alexandre, 
tragédie (6 a. v.) de Jacques de la Taille, du pays de Beau- 
ce. Jhid,, id.^ 1573. Le tout en un vol. in-8 de 35 et 31 ff. 
.chiff., mar. r., dent., lab., tr. d. 

Très-bel exemplaire. 

755. Deux eclogues ou bergeries, Tune contenant Vinstitution, ^i^ 
puissance, et office du bon Pasteur : L'autre les abus du mau- 

uais, et monstrant que bienheureux est qui a creu sans auoir 
veu, par F. D. B. P. (Ferrand de Bez, Parisien). (La 1"^ à 
I 4 pers., la 2« à 5 pers., et toutes deux en vers.) Lyon^ s. n., 

I 1563, in-8 de 19 ff., sig. A-E ii, mar. r., dent, lab., tr. d. 

I Pièces protestantes, rares. « Je n'entends point Pan le dieu des 

i bergers, comme les poètes ethnicques, mais Dieu éternel, car Pan 

! vafut autant que tout : par Christine Christine, Pierre et André, 

j'entends Jesu-Christ, ]*Eglise et les bons pasteurs qui fidellemment 

donnent pasture au troupeau. » 

756. Philanire Tragédie francoise du Latin de Claude Roillet 
(Irad. par lui-même). Paris, Th. Richard, 1563, in-4 de 
48 ff. non chiff. , v. m. 

Cette pièce, quoique composée primitivement en latin, doit être 
aussi placée dans le Théâtre français, parce que son auteur, qui la 
traduisit lui-même et en fit représenter la traduction avec beau- 
coup de succès, fut en quelque sorte chef d'école opposé à Jodelle. 
celui-ci ayant imité le théâtre des anciens, Roillet cherchait à 
innover dans la tragédie parle choix des sujets contemporains; 
sans s'éloigner de la forme antique. 



757. Les théâtres de Gaillon (en vers), à la Royne. Par Nicolas 
Filleul de Rouen. Roueriy George Loyselet, 1566, p. in-4 àe 
62 ff., sig. A-Nii, mar. vert, dent., tr. d. 

Ce volume contient 4 églogues : Les Naïades ou naissance du 
Roy; Chariot; Téthys, et Francine, qui furent représentées en 
risle heureuse, devant le roi et la reine ; la Lucrèce, t. 5 a., et les 
Ombres , G. 5«a., représentées au château de Gaillon , les 26 et 29 
sept. 1566. 

758. Achille tragédie francoise ( 5 a. v. ) de Nicolas filleul Nor- 
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mànd, qui & esté jouée publicquement au eollé^e>dé Har- 
courl le 21 Décembre, 1563. Paris, Thomaê Aichard ,16151^, 
in-4 de 32 ff. chiff., mar. r., fil., doublé de mar. yeH, deht., 
tr. d. Thouvenin, 

fP ^' 759. MS. Advertissements faicls a Thommë par les fléaux de 
Dostre Seigneur, de la punition à lui deue par son péché , 
comme est advenu depuis trois ans en ça. (A 5 pers., en vers.) 
par Jacques Grezin , curé de Gpndac, vic.-gén. du cardinal 
de la Bordalziére. ^ngoulesme, Jean de Minières, 1565, 
in-4 de 24 ff. vél. , mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bozérian. 

Copie figurée sur vkhn , par Fyol. — On trouve A la fin : *$Vm- 
nets lamentable$ de notre mère sainte Église, en forme de com- 
plainte» à Jésus son epouJD, et F'ets lameiktables en forme de 
dialogue pour chanter à l'honneur de IHèu et mémoire de sa 
passion durant la semaine sainte, scènes dialoguées qai ont pa 
être joaées par dévotion. 

^ / 760. Recueil falct au vray, de la chevauchée die Tashe, fattle 
en la ville de Lyon : et conimencée le jpremier Jouir du 
moys de Septembre, mil cinq cens soixante-six : Avec 
tout Tordre tenu en icelle. Lyon , Guillaume Testefùrtj 
s. d., in-8 de 39 p. sig. A-D 3, mar. r. fil., tr. d. Derùlne. 

Trés-rare.~On y trouve plus, dialogues & 3 pers. en vers fran- 
çois et- patois. — Nous remarquons dans cette pièce singulière 
Texplication de renseigne des J^f^verds, qui servent de rubrique à 
la première édition des Mémoires de Sully : « Un drôle ou masque 
tenoit une lance en main où estoit le guidon du seigneur de la Co- 
quille, estant icelay de taffetas rouge et au milieu dMceluy un 
grand V verd ; et au-dedans d'iceluy Y estoit escrit en lettres d'or : 
Espoir de mieux. » Il est donc clair que le P^ vert figurait avec 
rancre aldine dans tes armes de la confrérie des thipriraeurs ob de 
la Càquille, sans doute parce qu'il n*y a pas dis lettre dans Tal- 
pbabet plus favorable aux coquilles, ou fautes de composition, le 
V pouvant être mis par erreur à la place de Vu et de Vn. — A la 
fin est une pièce de vers par André Hercules, à l'honneur de la 
mère imprimerie, du seigneur de la Coquille et de ses suppostx. 
Quant à la chevauchée de Vasne, c'était la punition comique que 
Ton infligeait à une femme qui avait battu son mari. On lui dé- 
cernait ce triomphe grotesque qui s'exécutait avec soleunité» et que 
les magistrats permettaient î la gaieté populaire. 
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761. Le même Recueil (publ. avec des notes, par M" Breghot 
Dulut et Pericaud. (JLycm:^ /• M. Barret, 1829. Extr. des 
Archives de Lyon et du départ, du Rhône; tirage à part. ) 
In-8. pap. vél. dos et c. de niar. vert, non rogné. Bauzwir 
net, 

762. Tragédies Sainctes. 

Daaid condMittaat. 
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« 

. Dauid triomphant 
Dauid fugitif. 
Bergerie spirituelle. 
Eclogue spirituelle. . • 

(Le tout en Vers, sans dist. d'à. ni de se. ) Par Louys Des- 
Masures Tournisien. (Genève,) Par Gabriel Cartier^ pmir 
Claude D'Augy, 158â, in-8 de 3l9ff. chiff., y. f., fil., tr. d. 

763. Jephté, ou le vœu , tragédie traduite du latin de George ^ /^ 
Buchanan , Escossois, par florent Ghrestian. (En vers, sans 

dist. d'à. tii de ^c. } David combattant. David triomphant. 
David fugitif.. Tragédies sainctes (Toutes trois en vers, sans 
distinction d'actes ni de scènes; mais chacune avec un pro- 
logue; par Loys Des-Masures Tournisien.) Paris, Mamert 
Pâtisson, 1587, in-12 de 30 et 112 ff. chifT., mar. cit., fil, 
. tr. d. 

764. Poësie de l'alliance perpétuelle entre deux nobles et /^ 
Chresttennes villes franches , Berne et Genève, faite Tan 
1558. item une Comédie du monde malade et mal pensé , 
(composée par Jacques Bienvenu [masque de Louis Des 
Mazbres]', Citoyen dudict Genève,) récitée au renouvelle- 
ment desdiles alliances à Genève le deuxième jour de May 
1568. (En vers, sans dist. d'à. ni de se.) S. n., 1568, in-8 de 

32 ff. 8ig;, mar. puce, large dent., tab., tr. d. 

Joli exemplaire, rempli de témoins, d'une pièce excessivement 
rare. Yoy. le nouveau Manuel, t. III, p. 788. Ay * ^^ 

765. Josias. Tragédie (5 â. v. ) de M. Philone ( Louis Desma- 
sures). Yray miroir des choses advenues de nostre temps. 
( Genève : ) Par Gabriel Cartier^ pour Claude D'jiugy^l5S3^ 
104 ff. chiff. — Adonias, tragédie ( 5 a. v. ) de M. Philone 
(le taême). Vl'ay miroir ou tableau et patron de l'Estal des 
choses présentes et que nous pourrons voir bien- tost cy- 
apres , qui servira comme de mémoire pour nostre temps 
ou plustost de leçon et exhortation à bien espérer, carie bras 
du Seigneur n'est point accourcy. Lausanne^ Jean Çhiquelky 
1586, 38 ff. sign. Le tout en 1 vol. in-8, v. f. fil., tr. d. 

Bel exemplaire, rempli de témoins. 

766. L(ss leux, les Passe tems, Euvres en rime et les Amours 
de latt Ant. de Baif. Paris , Lucas Breyer^ 1572-73 , 4 vol. 
p. in-8, lav.-r. , mar. r. , fiL , tr. d. (Il y a un défaut à la 
p. 65 du 1«' vol.) 

On y trouve la tragédie /4ntigone, imitée de Sophocle; la co- 
médie le Brave f imitée de Piaule, la comédie V Eunuque^ imitée de 
Terence, les d&oie des dieux , pris de Lucien, le tout en vers. 

Bel exemplaire, vendu 106 fr. chez Pixeréooart. 



(T 



1 






j '/ 



156 THEATRE FRANÇAIS. 

767. Les leux et les Passe tems, du môme*, même édit., 2 vol. 
rel. en 1, v. m. 

768. Les mimes , enseignemens et proverbes de lan Antoine 
de Baif. A mons' de Joieuse duc et pair de Francie. Paris , 
Mamert Pâtisson ^ 1581 , p. in-12 de 5 ff. prélim. et 108 
chiff., porlr. grav. s. b., mar. vert, fil. 

On Ht sur le titre de ce livre rare : ex Hbris Nie. Choreri yien, 
— Dans le même volume : Les Quatrains du seigneur de Pybrac, 
conseiller du roy en son côseil priué. Gontenans préceptes et en- 
seignemes utiles pour la vie de l'homme , de nouveau mis en leur 
ordre et augm. par ledit seigneur. Auec les plaisirs de la vie rusti- 
que, extraits d*un plus long poème, composé par ledit s. de Pybrac. 
Ibid., Luetu Breyer, 1681, 29 ff. chiff. et 1 non chiff. — Les Plai- 
sirs du gentilhomme champeslre. Augm. de quelques nouueaux 
poèmes et epigrammes par N. R. P. (Nicolas Rapin). /6i(f., td., 
1581, 38 ff. chiff. et 1 non chiff. 

C'est surtout à cause du titre de Mimes, que M. de Soleinne*a 
fait entrer ce volume dans sa collection dramatique. On n'y trouve, 
comme dans les Menus propos de Gringore, qu'une suite de pro- 
verces et de sentences recueillis tant des anciens auteurs hebrieus, 
grecs et latins, que du commun usage des peuples français, ita- 
liens et espagnols. On comprend que le théâtre a fourni un grand 
nombre de ces' pensées morales, que T-auleur a offertes au duc de 
Joyeuse, lorsqu'il avait encore les esprits esgarez de l'éblouissante 
diversité de tant de magnifiques théâtres^ spectacles ^ courses, 
combats, mascarades, àalets , poësies, musiques, peintures, qui 
en ceste ville de Paris ont reueillé les meilleurs maistres en cha^ 
cun art, pour célébrer le mariage de ce favori de Henri III. 



769. Les eclogues et mascarades de P. de Ronsard , gentil- 
homme Yandomois. Paris., Gabriel Bum^ 1578, in -16, 
V. m. 

^j '' 770. MS. Le jugement de Paris. Dialogue (à 5 pers., en vers) 
/ ioué a Anguien le françois, nommé par cy deuant Nogent le 

Eolrou , à la naissance de monseigneur le Gonle de Soissons 
fils de Loys de Bourbon duc dudict Anguien , prince de 
Condé..... plus, un cartel, auec quelques Stanzes et'sonets 
faicis pour les tournois à Valéry, par N. de Rh. t. S. n., 
1567, p. in-8 de 16 ff. vél., mar. bleu , lab., fil., tr. d. Bra- 
del. 

Gopîe figurée sur yélin, par Fyot. — L'auteur est peut-être nn 
Nicolas de Rhonsart , sieur des Roches , gentilhomme de Maine, 
qui se disait parent du grand poêle, et qui, affectant de se ratta- 
cher à la même origine hongroise, ajoutait une h à son nom; mais 
quoi qu'il fit en généalogie et en poésie, Pierre de Ronsard ne lui 
en tint aucun compte. Duverdier attribue ce dialogue Â Florent 
Ghrestieo. 



Desiderata. Tragi-comédie (v^, sans distinct, d'à. ni de se. avec chœurs). 
L'argument pris du iroi^f^sn^ chapitre de Daniel, avec le cantique des 



Edition complète, fort rare, inconnue à tous les bibliographes. 
C'est la première ou Ton trouve les poésies des contemporains en 
rhonneur de Tauteur. 

776. Les mêmes, (.envers, Th. Ruault, 1592,)>n-16de352ff., 
^g. A-Xx iiji, front, et portr., mar. r., dent., tab., tr. d. 

Joli exemplaire d'une édition où Ton remarque une ode et un 
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trois enfants, chanté en la fournaise. Dédiée à la royne de Navarre, par 
Ant. de La Croix. Paris, 1561, in-8. — Extrait d*nne tragédie de THomme 
affligé, dans un volume contenant Divers traités latins et traduits en prose 
franc., par Gilbert Cousin. Lyon, Jacques Quadier, 1561, in-8. — MS. 
Moralité de mars et de justice à 5 personnages, datée de 1566. (La Val- 
Hère, n« 3391). — Aman, tragédie sainte, tirée duseptiesmc chapitre d'Es- 
ther, par André de Rivaudeau. Poitiers , J. Logerais, 1567, in-4. — Phi- 
loxene, tragédie, par Ant. Dùverdier, sieur, de Vauprivas. Lyon^ J, Mac- 
eorellet 1567, in*-8. 

DEUXIÈME EPOQUE. 

Depuis Gàrnier (1668), jusqu'à Hardy. (1600). 

771. Les tragédies de Rob. Gamier. nouvellement reveueset 
corrigées. Paris : par Mamert Pâtisson , impr. du roi au 
logis de Robert Estienne^ 1580, 4 ff. prélim. et 206 ff. chifT. 
— Aûtigone , ou la piété , tragédie ( ô a. y. ) du même. ïbid,^ 
id. , 1580 , 51 ff. Le tout en un vol. p. in-12 , mar. r. , fil. , 
tr. d. (portr. ajout.) 

Première édition, très-rare, où Ton ne trouve pas encore les > 
Juifoes ni Bradamante , ni la dédicace en prose et l'épUre en 
vers au roi. Elle contient six tragédies en 5 a. v. : Porde, Hippo- 
ïyUy Cornéliet Marc^Antoine^ La Troade, et AnUgone. 

77^. Les mêmes. Paris , par Marnât Pâtisson^ chez Robert ^ 
Estienne, 1682 , p. in-12 de 302 ff. chiff. y compris les ff. 
prélim., cuir de R. , fil. , comp., tr. d. (qq. mouili.) 

Exemplaire de Talma. — Cette édition contient la dédicace , l'é- 
pitre au roi et Bradamante, mais non les Juifves. 

773. Les mêmes, delà même édition. Cuir de Russie, comp. Z^- 
dorés et à fr., tr. d. 

On a joint à ce bel exemplaire : les Juifves, Trag. (5 a. v.) de 
Rob. Gamier. Ibid,, id,, 1583. 

774. Les mêmes. Tholose, Pierre Jagourt^ 1688, în-12 de 
662 p., mar. v., fil., tr. d. 

Superbe exemplaire, acbeté 100 fr. chez Labédoyère. 

775. Les mêmes. Paris , Mamert Pâtisson^ 1686, in-12 de $f^ 
12 ff. prélim. et 332 chiff. , portr., mar. r., comp., tr. d. 
Thouvenin. 
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cwif fur fo<fra(rA{tè«d9l{.Gaml0r,t>tr le lei^ieiir de 1teii««t, 
en vers, qui B'ont repara dans aneane antre édition, excepté dans 
la suivante. Les eiemplaires où se trouve le frontispice grevé» sans 
nom et sans date, n'ont pas le litre imprimé avec la di^te el les 
noms de ville et d'imprimeur. 

777. Lee mèmee , reyeuee , augment. et rUmprimées de noo- 
yeau. Sommr^ par Thomas Portau, 1609, in-19 de 10 If. 
préliai, et 281 chifT., mar. r., comp. , tr. d., chiff. de Gar- 
nier. Rel. du temps. 

Exemplaire de l'auteur, avec da signature sur le titre. 

/^ ' 778. Les mémo». Rùumi de rim/fr. de R^n du P4ti^ Fal^ 
1605, iD*12 de 648 p., mar. r.^ fil., rel. du tempe. 

Cette édition est la première où rpn trouve à \^ fin uqe E^ff^ 
sur le trespas de Pierre de Ronêard, par Qa^pler. — Bel exem- 
plaire avec la signature de Racaut qu'on a maladroitement cou- 
verte. 
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779. Lee mêmee. Rouen^ de Fimpr. de^ IHafh^ diik tetU f^alj 
1609, in-12 de 646 p., v. f. 

/^ * ^""780. Lee mêmes. Paris, Math. Guilkmaê , s. d. (1673), iii-12 
de 334 ff. y compris le front, gravé, y. m. 

Cette édition parait être la dernière d'un auteur qui fat réim- 
primé plus de trente fois dans l'espace de moins d.'un siècle. I4 
nouveau JK/anue/ indique toutes ces éditions in-12, à l'exception 
des suivantes : Paris, Mamert Pâtisson, 158&; Rouêti, Thomas 
Mallardn 1596, de 646 p.; Xyo^. ^b, Clçcqwwkin^ 1601 , édition 
qui parait être la même que celle de 1602, et Rouen, Raph, du 
Petit Fal, 1604» de 648 p., chiflT. et 6 non chiff., seule édition où 
Ton trouve à la fin le tombeau de messire des Portes , abbé de 
Tyron, par Garnier. 

i/ ^^ 781. Porcie, Tragédie (5 a. v.) de Rob. Garnier. Pari», Ro- 
/ ^ert Estienne ^l^7ij 4 fif. prélim* et 32 chiff. — Itippoly te, 

Tragédie ( 5 a. y.) du même, /frtd., td., 1573, 52 ff. chiff. 
— Gornélîe, Tragédie (5 a. \.) du ip6me. /(ûL, id^y lô74, 
40 ff. chiff.*^ Jephté, Tragédie traduicte du latin de Qeorge 
Buchanan EscoaeoU , par FI. Ch. (Florent Cbrélien). (£q 
vers, sans dist. d'à. ni de se, avec prol.) /6td., id. , 1573, 
32 ff. Le tout en un yol. in-8, mar. r. , dent., tr« d. Rozéritm, 

Exemplaire d'une grande beauté. 

^ 782. Porcie , Tragédie françoise (5 a. y.)j représentant la 

crqelle et sanglante saison des guerres civiles de Rome : 
propre et convenable pour y voir dépeincte la calamité de 
ce temps. Par R. Garnier, fertenois. Paris , Robert Est^ 
tienne, 1568, in-8 de 36 ff., slgn. A-I iii, non rel. 

EiempUire rempli de téni^oina. 
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y«3. M. Antoine, Tragédie (5. a. v.)i PV Rob» Garnier. ^ 
PariSj Mamert Pâtisson^ 1578, p. in-8 de 39 ff., cuir de R., 
oomp., tr. d. Thauvenin. 

784. La Trp^de, Tragédie (5 a. v. ) de Rob. Garnier. Paris, / 
Mçm^ jPa(^«<)i|, 1579, p. iQ-8 de 4 ff. prélim. et 43 p., 
çpi^(le R., çpmp., Cr. d. TAai4t?^nm. 

785. La Pastorale amoureuse, contenant plusieurs discours nô ili/ 
moins proufitables que récréatifs (à 4 personn. , en vers). 
Avec des descriptions de pais^ges. Par F. de Bellerorest 
Gomingois. Pam, JeanHulpeau, 1569, p. in-4 de 24 ff., sign. 
A-R il, mar. vert, dent., Ir. d. 

Le Comingois dit , dans son épitre dédicatoire à M. Louis de 
TouTDOD, quil lui oflhre ceUe bergerie, à cause de sa beauté cor- 
porelle, laquelle a ne scay quoy de symbolisant avec ce qui est 
parfait en l'atne : «Geste seule considération esmouYoit jadis le 
sage Athénien Socrate à s*afirectionner à la beauté. » C'est un des 
ouYrages les plus rares de Belleforest» qui publiait de gros in-folios 
plus volontiers que des pièces in-8. 

786. Panthée, Tragédie (5 a. v.), prise du Grec de Xénophon. // 
ftlise en ordrç par Caye Jule de Guersens. Poitiers , les de / 
Jljfamefz et BoMchetz frères^ 1571 , in-4 de 4 ff. prélim. et 
16 chiff., moût, yiert, armes de De Thou. 

Dans ce même volume , plusieurs pièces en vers, très-rares : La ' * 
^edéç , tragédie (^ a. V.), et autres diverses poésies , par J. de la 
Péruse. Ibid.i id., s. d. (4 ff. préli'm. et 15Q p.)— Panégyrique de 
la Renommée..., par Ronsard. Par,, Gabr. Buon^ 1579 , de 9 ff. 
•— Première salutation au roy sur son avènement à la couronne de 
France, par J. Ant. de Baif. Par., Féd. Moreh 1575, de 8 ff. 
— L*Â-dieu «t Phœbus et aus muses, avec une ode à Baccbu» , par 
I. P. T. (Jean Passerat). Par., Ben. Prévost, 1559, de 15 ff. — La 
Promesse, par P. de Ronsard, Vandosmois, à la royne, 1564, de 
6 ff. — Chant de ioye à Nostre Dame de Liesse pour la victoire du 
tre»-heureux Roy Henri lil, Henry duc de Guise, chef de son armee^ 
par J<ïAQ Dorât ,• poète du Roy. Par.^ Féd» Morel, 1576, de 4 ff. 
^ Epithalame sur les nosses de René Dolu, conseiller et trésorier 
gênerai de la reine d*Ëcosse et de Denize Marcel, à Paris, 11 iour 
de luillet 1569, par R. Belleau, de 4 ff. — Six sonnets de l'assemblée 
des prélats de France et ministres de la ParoUe de Dieu , tenue à 
Poissy Tan 1561, avec une response aux pasquins destournez de la 
saîncte Escripture et appliquez à moquerie en faveur desdits pré- 
lats, par une nonain lacopine dudict Poissy, 1561, de4 ff. — Res- 
ponse aux calomnies n'agueres malicieusement inventées contre 
I. G. soubs le nom faulsement deguizé de M. A. Guymara Ferrarois 
aduocat de M. L Charpentier. Far,, Challot Billet, 1564, de 16 ff. 
— Prière à Dieu pour Theureux succez des affaires de son Altesse en 
ses pais bas, de 3 ff. 

La tragédie de Panthée, composée par Caye Jules de Guersens, 
fut attribuée par lui-même à mesdames de Roches, mère et fille, 
parce qùMl était amoureux de cette dernière et commença leur ré- 
putation que d'autres amants, dit-on, se chargèrent de continuer. . 
Mats ces dames n'osèrent jamais mettre leur nom à Panthée , dont 
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l'antear avait d'abord fait connaître soas le sien cette tragédie 
dans l'université de Poitiers. 

' • 787. Le» œuvre» de Mes-Dames (Magdeleine et Catherine) De» 
Roche» de Poelier» mère et fille. Seconde édition, corrigée et 
augmentée de la Tragi-Comedîe de Tobie (1 a. v., par 
Catherine De» Roche»). Paris, Ahd l'jtngelier. M, c. lxxix 
(pour 1579), in-4 de 11 ff. prélim. et 192 p., v. m. (Qq. piq. 
et tach.) 

On 7 troave, outre le premier acte de la tragi-comédie, plusieurs 
dialogues en prose. — M"' Desroches devra surtout l'immortalité à 
la puce qui osa se montrer sur son sein, comme dit sa mère : 

La puce MUteloU ao sommet d'une roclie. 



// 



/ 



M 



!f 



788. Le» seconde» œuvre» de Mes-Dame» De» Roches de 
Poiclier», mère et fille. PoictierSy Nicolas Courtoys, 1583, 
in-4 de 87 (T., v. m. (Qq. piq.) 

On y trouve une Bergerie (à 6 pers., en vers), par M"»« Desro- 
ches, fille. — Edition rare. — Il est irés-probabie que la poésie des 
dames Desroches était de la façon de leurs amis , qui, comme 
Gaie Jules de Guersens, se dévouaient à elles, de corps, d'Ame et 
^' de plume. Ainsi , dans leurs vers, il y a beaucoup de pièces adres- 

^ sées par un homme à ^ne femme, et la demoiselle Catherine Des- 

roches célèbre de préférence le bonheur des amants. Elle n'aura 
fait peut-être que publier sous son nom les vers galants qui lui 
étaient offerts : on s'étonnerait, autrement, deTenlendre parler de 
sa rebelle et de sa maitresse.- 

/789. Lé» première» œuvre» de mesdame» De» Roches de Poi- 
tiers, mère et fille, corrigées et augmentées de six dialogue». 
Avec une Tragicomédie de Tobie et autre» œuvres poéti- 
ques. 3* édition. Rouen^ Adrian Morront, 1604. — Secon- 
des œuvre» de Mesdame» Des Roche» de Poitiers, mère et 
fille. 3' édition. /5td., id.y 1604. Le tout en un vol. in-12 
de 191 p. et72iï., V. f. fil. 

r 790. Phaêlon, bergerie tragique des guerres et tumultes civi- 
les. (5 a. V., par J. B. Beliaud )♦ Lyon, antoyne De Harsy, 
1574, p. in-4 de 8 ff. prélim. et 46 p., sign. A-F2, mar. 
orange, dent., tr. d. 

Rare.— Bel exemplaire rempli de témoins.— Ce poème est «ap- 
pelle Bergerie tragique, pour n*estre du tout accompaigné de la 
• gravité des personnes requises à la dignité tragique. » Ily a quelques 
poésies à la-fin du volume ; Ces deux vers, imités des metam, d'O- 
vide et misaprès la tragi-comédie, expliquent ri ntenlion de Tauteur : 

Gallicus hic Phaeton Francis auriga sinister 
Qaos si non teDiiil magnis tamen excidit aaais. 

Le nam de l'auteur est bien Bellaud et non Bellandf comme on 
Ta écrit quelquefois dans les meilleurs ouvrages de bibliographie. 

^ 791. La tragédie de feu Gaspard de Colligny jadis admirai de 
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france, contenant ce qui advint à Paris le 24 d^Aoust, 
1572 (6 a. V.) par F. François deChantelouve, gentil-hom- 
me bourdelois.... (Pabl. par frère G. Yigerius, du couvent 
deLivourne). S. n.,<Za Rochelle^) 1675, in-8 de 23 Cf., lell. 
ital., sign. A-A iiij , mar. vert, fil., tab., tr. d. 

Édition très-rare. — L'approbation de la Faculté de théologie de 
Paris est datée du 23 oct. 1574. Le feuillet signé A iiij au lieu 
de C iiij, doit être un carton, carie titre courant de la page porte 
d'Andeiotf et non de Vadmirah comme les autres pages. 

792. La tragédie de feu Gaspard de Colligny, jadis admirai 
dé France, contenant ce qui advint à Paris le 24 Aoust 1572, 
avec le nom des personnages (5 a. v.)? par F. François de 
Chantelouve. (Publ. avec des notes par Lenglet du Fresnoy.) 
S. n., 1575 (Pans, P. Gandouin, 1744). — Troisième édition 
de la Guisiade, tragédie nouvelle (5 a. v.), en laquelle au 
vray, et sans passion, est représenté le massacre du Duc de 
Guise, par Pierre Matthieu. ( Publ. avec un avertiss. et des 
notes par Lenglet du Fresnoy.) Sur Vimprimé^ à Lyon, par 
Jacques Roussin, 1589. (/6id^,t(i., 1744). — Goligny, oulaSt 
Barthelemi , tragédie (3 a. v., par D'Arnaud). Jmsierdam^ 
Jean-françois Du Sauzet, fils. Le tout en un vol. gr. in-8, 
(ûg. ajoutées,) tnar. vert, dent., tr. d. Derome, 

Bel exemplaire portant la signature de Jamet, avec notes criti- 
ques de sa main. 

793. Les œuvres et meslanges poétiques de Pierre Le Loyer 
(sieur delà Brosse) Angevin. Ensemble la comédie Nephe- 
lococugie, ou la nuée des cocus, non moins docte que facé- 
tieuse (en vers, sans dist. d'à. ni de se). Paris, J. Poupy^ 
1579, in-12 de 8 ff. prélim., 256 ff. non chiff., et 6 IT. pour 
les table et privilège, mar. r., fil., tr. d. (qq. ff. raccom.) 

On croit que Pierre de LariTey a mis la main à la comédie iVe- 
phelococugie, que La Croix du Maine lut attribuait tout entière. 
-^On trouve» au f. 152, Fépitaphe d'un farceur fameui, nommé 
Janicot, qui mérite de figurer dans l'histoire du théâtre, car, outre 
beaucoup de tours d'adresse et de passe^passe , il savait 

Ores sa face enfariner 

Et puis quelque farce tonner, 

Ores sans aucune farine ^ 

Monstrer une Iroigne badine, 

Se feindre un lourdaut contadin 

Ou un bergamasque Zanin... 

Aussi Leloyer renvoie dans les Champs Elysécs rire- a gargê 

pleine 

Avecques Piaule et Diogene , 

Aristophane et Rabelays. ^^ ^ 

794. Erotopegnie ou passetemps d'amour. Ensemble une y 
Comédie du Muet insensé (6 a. et prol. v-) par Pierre Le -^ 
Loyer, Sieur de la Brosse, Angevin. Paris, Ahd L'AngeUer 
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1576, in-8 de 8 ff. prélim., 103 chiff. et le privilège, mar. 
Tert, dent., tr. d. 

L*auteur, qui éuit un démonologue passionné , n*a pas manqtié 
de faire débiter à son astrologue cent ou deux cents vers techni- 
ques sur les démons et les puissanceslinferqaies ; mais s*ila fait pa- 
raître le diable dans sa comédie, c'a été comme muette personne, 

795. Luceîle, Tragi-comédie (5 a.) en prose françoiaê (par 
Louis Le Jars). Rouen^ Raphaël Du Petit Fal^ 1596, in-12 
de 83 p., V. m. 

« S'il est ainsi, dit l'auteur dans sa dédicace, qu'en la tragédie ()q 
comédie on s'efforce de représenter les actions humaines an pïiu 
près du naturel : il mè semble , soubs vostre meilleur advis , estre 
plus séant les faire reciter en prose qu'en vers : parce que » nege- 
tiant les uns avec les autres, l'on n'a pas accoustumé de parler en 
rithme » encor moins les vallets, chambrières et autres leurs sem- 
blables... et d'ailleurs Ta difficulté du vers contrainct quelquefois de 
telle façon ceux qui n'ont la poésie de nature et leur oste si bien 
la liberté.da langage... qu'ils sont contraints se retrancher en plu- 
sieurs bons discours... « Cet essai , qui fut publié d'abord en 1576, 
obtint l'approbation des plus illustres contemporains de l'auteur, 
et Ronsard lui décerna la double couronne du tragique et da 
comique. 

796. Trois Comédies françoises. (5 a. et prol. pr.) De Gérard 
de Yivre Gantois. La première, des Amours pudiques et 
loyales de Theseus et Dianira. La seconde, de la fidélité 

\V nuptiale d'une boneste matrone envers son mari, et espoux. 

Et la troisième, du Patriarche Abraham et sa servante Agar. 
Le tout pour Tutilité de la jeunesse et usage des escoles 
fi^ançoises, reveu et corrigé par Ant. Tiron» Anver$^ Guis- 
Mn Janssms^ 1589, in-8 de 121 p. et 2 ff. non ohiff., peau 
de truie, dent, à froid. 

Rare. •— Dans la comédie é*u4brahamf Sara traite de monsieur 
ee vénérable patriarche, qui s'irrite, fort en apprenant que son fils 
Ismael a esté si outrecuidé que de se moquer et gauàir de son 
jeune Isaac. — On a relié avec ce volume le baron de la Crasse, 
comédie (de Poisson). Paris , G, Quinet, 1668, fig., et Le moulin 
de Javelle* de Dancourt, Ibid.^ Th, Guillqint 1696, 

^ 797. Comédie de la fidélité nuptiale. (5 a. et prol. pr.) Com- 
posée par Gérard De Vivre, Gantois M* d'escole à Coloigne. 
Anvers j Henry Heyndricx. 1577, p. in-8 de 51 p., mar. r,, 
dent, à froid, tr. d. 

On remarque, f. 7, la signification des signes que l'auteur em- 
ploie pour indiquer les jeux de scène, les pauses, \e pourmenement 
par tout le théâtre , le débit lent ou précipité, ete. Cette manière 
oie noter le jeu des acteurs mériterait d'être remise en usage. 

798. Les œuvres poétiques de Remy Belleau. Rédigées en 
deux tome». Tome premier. Paris ^ GiUes Gilles^ 1578.— Les 
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803. Le Bocage d'amour. Contenant deux pastorelles. L'une 
du Beau Pasteur (en vers, sans dist. d'à. ni de se., par Jac- 
ques de Fonteny ). L'autre .de la Chaste Bergère (5 a. et 
prol. V., par La Roque). Paris^ Jean Corrozet^ 1615, iu-12 de 
56 et 62 Cf., mar. viol., dent., tr. d. Thouvenin. 

Joli eiemplaire. — Cet ouvrafi[e parut pour la première fois en 
1578, el fut attribué tout entier à Jacques de Fonteny, confrère de 
la Passion; mais il n'était sans doute pas seul auteur de la Chaste 
Bergère^ puisque depuis S. G. de La Roque la publia sous son noRi t 
Rotâûn, Raph. du Petit Fal^ 1599, sans Taroir fait cependant figu- 
rer dans ses aaivres imprimées deoi années aapsravsnt. On pent 
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Odes d*Anaeféon Teîen, poëte Orec, tfaduictes en françois, 
par Remy Belleau. Avec quelques petites hymnes de son 
invention, et autres diverses poésies : Ensemble une comé- 
die (intitulée : La Reconnue, en 5 a. y.). Tome second, 
ibid., trf., 1578. (portr, ajouté.) 2 1. en 1 vol. in-12, lav.-r., 
Y. m. (Sign. de Thistorien de S&inte-Martbe sur le titre.) 

II y a dans ce recueil plnsienrs églogues eo vers sous le tUrt de 
la Bergerie. 

799. Les œuvres poétiques de Remy Belleau.... Reveuës et 
corrigées en ceste dernière impression. T. 1 de 304 ff. chiff. 
et 2 non chiff., et Tome II de lô4 ff» chiff. et 2 non chiff. 
Parti, alla Gilles , 1585, 3 tom. en 1 vol. in-12, lav.-r., 
mar. r., dent., tr. d. Biziaux. 

Superbe exemplaire» très-grand de marges, rempli de témoins. < ^ ^ 

800. Chant pastoral de la paix. (A 3 pers. en vers.) Par R. Bel- 
leau. Paris, André fVechely 1559, in-4 de 8 ff., broché. 

L^auteur» en réimprimant cette pièce dans ses œuvres, y a changé 
les noms des personnages et a supprimé le titre qui rappelait l'o- 
rigine et Tobjet du ehant pastoral, 

8dl. La Reconnue, Comédie. Par Remy Belleau. Rouen, Tha^ 
mas Daréj 1604, p. in-12 de 42 ff. , sign. A par 4, et B c D 
par 12, mar. r., fil., tr. d. Thouvenin. 

Rarissime. — Cette comédie célèbre parut d'abord à Paris , en 
I57T, in-ft, et ftit réimprimée séparément, Paris, Mamert Pâtisson^ 
1581», in-lS. 

802. Recueil de la Chevauchée, faiete en la ville de Lyon : le 
dix septiesme de Novembre 1578. Avec tout l'Ordre tenu en 
icelle. Lyon^ Parles Trois supposts. S. d., in-8 de 32 ff., pap. 
vél.| dos et c, de mar. r,, non rogn. BauzonneL 

Réimpression faite à Lyon, J. M. Barret, 1839, par les soins de 
MM. Bregbot, Dnplessis et PérIeauU. Cette pièce, dont on ne con- 
naît qu'un seul exemplaire de Tédilion originale, diffère entière- 
ment du Recueil faict au vray de la chevauchée de Vasne. (tot« 

ci-dessus, p. l54), et présente aussi un dialogue envers, i trois 

personnages. 
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penser qoe G. de La Roqoe, étant comme Jaco. de Fonteny, con- 
frère deja Passion, ravaitaidé à composer la Chctste Bergère; car 
presque tous les ouvrages des confrères se faisaient ainsi en com- 
mun. 

804. Le Capitan (en 6 discours^ prose,) par un commédiea de 
la trouppe jalouse ( Francesco Andreini ; traduit de Tita- 
lien par Jacques de Fonteny). Paris^ AfUhoine Rohinot^ 
1638, iD-8 de 4 ff. prélim. et 96 p., fig., y. m. ail., fil. 

Ces dialogues, quoique traduits ou plutôt imités de Vitalien, mé- 
ritent de figurer dans notre Thé&tre» à cause de Tinfluence qu'ils 
eiercèrent pendant plus d'un demi-siècle sur la comédie française : 
de là sortirent tons ces capitans et matamores, qui eurent le pri* 
vilége de divertir le parterre aux dépens de leur fausse bravoure Jus- 
qu'au temi)s de Pierre Corneille. La première édition du Capitan 
doit être bien antérieure à celle de 1608, la plus ancienne qui soit 
citée par les bibliographes. 

^' ' 805. L'Adonis, tragédie de Guillaume Le Breton (seigneur de 
Lafon) Nivernoi. Et quelques autres vers de luy mesme. Pa- 
ris^ Ahel L'Angelier, 1697, in-12 de 4 ff. prélim., 54 chiff. et 
le privilège, v. éc. fil. 

Cette tragédie fut composée du vivant de Charles IX, et parut 
V sans doute en 1574, puisqu'un sonnet de F. d'Amboise à l'auteur 

^« porte cette date; mais on ne connaît pas d'édition plus ancienne 

que celle de 1579. 

806. Adonis Tragédie françoyse (5 a. v.) de Gabriel Le Breton 
Nivernois, seigneur de LaFon. Reveuet corrigé de nouveau 
parle mesme autheur. Rouen, Raphaël Du Petit F^al^ 1606, 

i p. in-12 de 47 p., mar. r., tr. d. 

Le nouveau Manuel ii% cite pas cette édition. — Cette pièce fut 
publiée par les soins de l'ami de l'auteur, François d'Amboise, qui 
dit dans la dédicace à la duchesse de Beaupréau, que cet Adonis 
fut « le cher mignon du feu roy Charles », et que l'auteur sera, 
peut-être excité par cette publication à mettre au jour sa TuUie, 
sa Charité^ sa Didon^ sa Dorothée f et le reste de w^ belles poésies. 
Aucun de ces ouvrages n'a paru. 

807. Les six premières comédies facécieuses, de Pierre de Lari- 
vey, Champenois. A l'imitation des anciens Grecs, Latins, et 
modernes italiens. A sçavoir. Le Laquais. La Yefve. Les Es- 
prits. Le Morfondu. Les Jaloux. Les Escolliers. (Toutes en 
5 a. et prol. pr.) Paris, Ahel VAngelier, 1579, in-12 de 8 ff. 
prélim., 329 cliiff.,et 1 f. nonr chiff. pour Ferrata ; v. m. fil., 
(r. d., armes. 

Première édition, rare. — Le nouveau Manuel ne cite pas une 
édition de Houen, Raph. du Petit P^al, 1611, ee qui donne cinq 
éditions pour le premier volume, tandis qu'il n'en existe qu'une 
. seule pour le second. 

808. Les comédies facécieuses de Pierre de L'Arivey, Champe- 
nois : à rimitation des anciens Grecs, Latins, et modernes 
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Italiens^ à sçavoir, Le Laquais, La vefve. Les Esprits. Le 
Morfondu. Les Jaloux. Les Ëscolliefs. ^'^ édition. Rauen^ 
Raphaël Du Petit Fal^ 1600. — Trois comédies des six der- 
nières de Pierre de Larivey Champenois, à l'imitation des 
anciens Grecs Latins et Modernes Italiens, à sçavoir : La 
Constance. Le Fidelié. Et les Tromperies. (Toutes «n ô a. et 
prol. pr.) Troyes, Pierre Chevilloty 1611, 2 vol. in-12, mar. 
r., fil., tr. d. Bradel, 

Bel exemplaire d'un livre fort rare, quand les deux volumes se 
trouvent réunis; il a appartenu à Méon. 

809. MS. Les Plaisants devis des Supposts du Seigneur de la (^ 
Coquille, récités publiquement le deuxiesme May l'an mil ' 
huit cent huiclante un (8 p.).:^Les Plaisans devis en forme 
de coq à Tasne. récitez par les supposts du seigneur delà Co- 
quille, en Tan 1589 (16 p.). = Les Plaisants devis... extraits 
la pluspart des oct. de A. Z. récitez publîquem. le 19* de 
febvrier l'an mil cinq cent huictante quatre (8 p.). = Au- 
tres... récitez... le 8« mars 1593 (8 p.).=Autre8... le diman- 
che 6 mars 1594(27 p.). Imprimé à Lyon, par le seigneur de 
la Coquille. Le tout en 1 vol. in-8, mar. bleu., fil.^ tab., tr. 
d. Bozérian. 

Copies figurées sur vklin, de pièces en vers très-rares. — Dans 
cette dernière, il est dit que les suppôts de la Coquille ou pour par- 
/érntiémenr de rimprimerie, voulurent en 1594 « renouveller leurs 
anciennes et de tout tems immémorial observées coustumes de 
donner quelque allégresse au peuple Lyonnois, par une joyeuse 
reveue qu'ils soutoyent faire, à pied et à cheval environ lecomroen- 
cernent de caresme, en laquelle ils prononcoyent certains plaisans 
devis en forme de coq a Tasne, avec une honneste liberté... à 
Teiemple des jeux qui souloyent presque en mesme saison estre 
représentez et tollerez nagueres plus licenlieusement à Paris et 
ailleurs en France. » Voy. ci-dessus, p. 154 et 163. 

810. Les mondes, célestes, terrestres et iufemaux. Tirez des 
œuvres de Doni florentin, par Gabriel Chappuis Touran- 
geau. -Augmentez du monde deç Cornuz, par. F. C. T. 
(François Chappuis Tourangeau). Lyon^ Estienne Michel^ 
1583, 2 part, en 2 vol. in-8, fig. s. b., v. f. (lach.) 

» 

On trouve , dans la 2« partie de cet ouvrage dialogué , l'Avare 
cornu (C. 5 a. et prol. v.). — C'est la troisième édition et la plus 
complète: la première parut en 1580^ par les soins de Barthélémy 
Honora ti, au nom duquel est accordé le privilège. Celle-ci se com- 
pose de 12 ff. prélim., 735, 122 et 21 p. Les figures sont certaine- 
ment du petit Bernard. . 

811. MS. Recueil de pièces en vers et en prose contenant : ^^ 
L'Histoire tragique de la pucelle de Dom-Remy, autrement 
d'Orléans, nouvellement départie par actes et représentée 
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par pertODDages (5 a. et prol. v., par Fronton du Doc). == 
Dialogue de» trois Estatz de Lorraine sur la natiuité de 
Charles de Lorraine filz aisné de treshauU et trespuissant 
prince François... (vers), par Edmond du Boulay.=Mercu- 
riade , Tragédie (5 a. v.), dédiée à Charles 2" du Dom duc 
de Calabre, Lorraine, Bar, etc., par frère Dominique Gas- 
pard, Religieux de Tordre de la Trinité ; de la Marche. = 
Thébaïde, Tragédie (5 a. y.)^ par Jean Robelin. Le tout en 
1 Yol. in-fol. de 305 (T., sur pap., écrit, de la fin du seizième 
siècle, V. f., dent., non rog. Thouvenin. 

V Histoire tragique de la Pucelle de Dom-Remy a été iaiprimée 
^ «D 15S1 (?oy. la Bibl. du Th. fr: 7, 236) , et la Thehà%de en 15S4 

^ (voy. ibid.j 366). La Mercuriade doit l'avoir été aussi, quoique dous 

ne trouvions Tédition citée nulle part : le sujet est la mort d'an 
chevalier lorrain\ Mercueur, tué au siège de Bude» par les Turcs. 
L'action se passe tan tôt dans le camp des Musulmans, tantôt dans la 
ville assiégée , où le roi de Hongrie Mathias s'était enfermé pour 
s'y défendre jusqu'à la mort. Le style est , en général, ampoulé et 
verbeux; .quelquefois il tombe dans le burlesque : ainsi, Vemperear, 
qui vient délivrer Bude et qui n'a pu voir le corps glacé du ver- 
tueux Meroueur, 

Stiu avoir mal au eœur, 

apostrophe la Mort çn ces termes : 

Ta Pas ensorcelé, aib vieille descharoée, 
Tii sens, tu seras pour ce seul fait danméo. 

ji^is le chapelain console tout le monde : 

Ap^aifltE voz douleurs, vos regrets et vos larmes, 
Seigneurs, et ne pleurez par tant 4e tristes carmes 
Le trespas de Monsieur... 

/à ^' 812. Epithalame de Monseigneur le duc de Joyeuse , Pair de 

France, et Madame Marguerite de Lorraine, par Loys de 
Balsac^ gentilhomme de Rouergue. Varii, Denis du Pré^ 
1581, in-8 de 24 p., sign. A-G iii, V. m. al(., fil. 

On trouve, p. 16, Dialogue sur lemesme su^ect, à 6 personn. en 
▼ors. 

813. Les Contens, Comédie nouvelle (5 a. et prol.) en prose 
françoise (Par Odet de Tournebu). Paris, Félix Le Man- 
gnier, 1584 , in-8 de 4 if. prélim. , 63 chlff. commençant à 
et le privilège, mar. r., dent., tr. d. 

Joli exemplaire. — Cette comédie fut publiée après la mort de 
l'auteur, par Pierre de Ravel. On y voit paraître le capitaine Rodo- 
mont, qui devint un personnage caractéristique de notre ancien 
théâtre, comme le capitan ; ce personnage, qu'on trouve aussi dans 
le théâtre italien de la même époque, représente le rôle que jouait 
l'homme de guerre dans la société civile et bourgeoise qu'il acca- 
blait d'insolentes vexations, parce qu'elle tremblait devant lui. 
V Espagnol du 16* siècle, encore mieux ridiculisé dans la Satire 
iimiiippée,esi le type de ce Radoment, aux fureurs duquel le valet 



\. 



^ /^ 



f/f 



/-^ /" 



DEUXIÈME ÉPOQUE. 167 

de la comédie des Omten$ fépond par cette épigramme pleine de 
finesse : « Ho, le mauvais, il tuera tantost un peigne pour un mer- 
cier. 9 

814. Les DeBguisez, comédie françoiee (5 a. pr») aveo l'eaflli- 
cation des proverbes el mots difficiles, par Charles Maupas. 
Bloyê^ Gauche CoUaSj 1626, in-12 de 4 ff. prélim., 180 et 
24 p., t. éc. fil. 

Trés-rare. — C'est une réimpression delà comédie des Oontens, 
par les soins d'un maître de grammaire qui se servait de cette 
pièce dans ses leçons, comme fé^^u^ de plusieurs beaux traictset 
façon de parler de nostre langue, 

815. Didon , Tragédie (5 a. y.) de feu Guillaume De La 
Grange, natif de Sarlat en Përigort, excellent poète tragique 
françois. Laquelle, tant pour Targunient, que la gravité des 
vers et sentences, ouUre ce qu'elle n'a parcy devant esté 
veue, n'est moins digne de voir que profitable à tous. Lyon^ 
Benoist Rigaud^ 1582 , in-16, v. m. ail., fil. (Imparfait de 
quatre ou cinq feuillets à la On.) 

L'éditeur Marcellin Gueyton, qui publia cette pièce après la 
mort de l'auteur, parle, dans sa préface, d'un poète estimé de son 
temps qui avait remporté souvent des prix aux Jeux Floraux et qui 
n'a rien publié : Barthélémy Baliste, docteur, lieutenant principal 
des viguier et juge de Narbonne. — Didon fut réimprimée à Pa- 
ris ^ en 1694, in-l2. Cette pièce n'en est pas moins fort rare. 

816. Régulus, Tragédie (5 a. v.) dressée sur un fait des plus 
notables, quV)n puisse trouver en toute l'Histoire Romaine. 
Par Jehan de Beaubrueil, advocat au siège présidial de 
Lymoges. Lymoges^ Hugues Barboà, 1582, in-8 de 8 ff. 
prélim. et 71 p., v. f. fil. 

Rare. — Il y a de très-beaui vers dans cette tragédie» connue 
sous le nom de Vu^ttilie à cause d'Attilius Régulai qui en est le 
héros : 

Quiconque des humains se fleft sa puissanoe, 
A sa vaine grandeur, A sa lourde prudence, 
Qu'il regarde ma cheute, il verra tout soudain 
Que rien n'est asseuré au théâtre mondain. 
Avoir Taincn iroys fois les forces de Cartbage, 
It sur mer et sur terre, avec un grand courage. 
Avoir tout l'univers remplj de ma vertu, 
Et me veoir aujourdliuy prisonnier abattu î 

C'est une tragédie sans femme, dans le genre de Corneille. ^^ 

817. Les comédies et tragédies du laurier. (Par Pierre Heyns.) 

r Jokebed \ r mères. 

La I Susanne | miroir des | mesnagères. 
(Judith ) V vefves. 

Representans Testât des femmes, tant mariées, qu'à marier, 
fort utiles et propres pour le sexe féminin. (Toutes en ô a. 
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et prol. pr.)S. \. ni d. (Harlemj Gilles Romain^ lô%-97), 
3 lom. eo 1 yol. p. in-8, v. f. fil. 

Ghaqae pièce a sa pagination séparée : la première de 3 ff. prélim. 
84 p. et 2 ff. non chiff:; la seconde de 66 (T. sig. A 2—1 2; la troi- 
sième porte le litre suivant : « Le miroir des vefves« Tragédie sa- 
crée d'Holoferne et Judith. Représentant, parmi les troubles de ce 
monde, la piété d'une vraye vefve, et la curiosité d'une follaslrc. 
Exhibée et mise en lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier, /m- 
primé à Harlem, par Gilles Romain , pour Zacharie Ueyns, à 
Amsterdam, 1596. — Ce volume très-rare provient de la biblio- 
thèque de Mazoyer. Le duc de La Yallière, qui ne Tavait pas, a 
omis de citer la tragédie de Suzanne Ù9Xks la BibL du Théàt. franc. 
Cette pièce est, comme les deux autres, une espèce de rïioralité, où 
les personnages allégoriques Loi de nature. Sollicitude, etc., sont 
mêlés à des types empruntés à la bourgeoisie hollandaise, car il 
n'est pas question de la Suzanne de la Bible. 

/• /^ 818. Le miroir des Ycfve», tragédie sacrée d'Hôlopherne, re- 
présentant pariny les troubles de ce monde la pieté d'une 
vraye vefve et la curiosité d'une follastre, exibee et ihise en 
lumière par M. Pierre Heyns, au Laurier. Imprimé à Harlem 
par Gilles Romain, pour Zacharie Heyns, Libraire à Ams- 
terdam^ 1596, in-8 de 95 p. encadr. in-4, v. m. 

Cette moralité protestante, qui est en arrière de plus de cin- 
quante ans avec sa date, fut jouée et représentée à Anvers, le l«'et 
2 Juillet 1582. — L'auteur, qui avait pour devise Daphné changée 
en laurier, qu'on voit au verso du premier feuillet du recueil de ses 
« , tragédies, a daté ses dédicaces : de nostre escole à Harlem. Il flt 

représenter, en 1580, à Anvers, la tragédie de Moyse ou Jokebed 
par les disciples de son école; en 1582, celle à^ Judith, et en 1594, 
à Harlem, celle de Suzanne f^dx\u écolier es d'Offermans, son gen- 
dre. II parie d'une autre pièce , la Fin de tout homme, représentée 
par les dix vierges, que les bibliographes ne citent pas. L'inten- 
tion du bon maître d'école était excellente, mais il faisait dire d'é- 
tranges choses à ses écoliers : la Pallaca (courtisane) d'Hôlopherne 
malmène la suivante de Judith pendant que celle-ci est enfermée 
avec le roi des Assyriens : « Je la tien pour une putain double, caalc 
et rusée... Celle qui ne demande point le masie doit demeurer en 
sa maison... Je parle à toy, belle dame, orde maquerelle que tu es. 
Ne sçavois-tu trouver autre foire pour vendre une si gente cour- 
tisane?... Hei! s'il estoit en mon pouvoir, je la traineroy du lict 
par ses vilaines tresses... 1 » 

819. Méléagre. Tragédie françoise (5 a. v.) de Pierre de Bou- 
sy. Tour ny sien. Caen^ Pierre le Chandelier^ 1582, in-8 de 
24 ff. chiff. y comj)ris 4 prélim. v., m. ail., fil. 

Très-rare. •— Cette pièce n'est pas citée dans la Bibl. du TIt, 
franc, — L'auteur a surpassé le jargon de Dubartas et de l'école 
ronsardienne : 

Que le roy des brandons sur l'arcade abjurée 
Brillonne outre dos airs sa couronne dorée. 
Ou soit au'opposiUDt ses pieds contre nos pieds 
Il esparae U bas l'or de ses crins déliez. 
Communiquant & l'un, tanlost à l'autre monde. 
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"\ 
Les rayoDS poursemez de sa perruque blonde, 
Un soin traine-penser, un doute meine-peur 
Aie brouillasse et me matle et l'esprit et le cœur. 

820. Les Néapolitafines, Com. Françoise fort facécieuse (5 a. /#/ 
et prol. pr., par François d'Amboise). Paris ^ Jhel Vuén- 

geliery 1584, in-12 de 77 ff. chiff., raar. r. dent., tab., 
tr. d. Bozérian. 

Rare. — Dans sa préface à Charles de Luxembourg, comte de 
firienne et de Ligny, l'auteur prend le nom de TTiierri de Timo- 
file, gentilhomme picard. ^ l\ y a dans cette .pièce un hidalgo 
espagnol orgueilleux et fanfaron, dont tout le mondese moque : ce 
qui prouve que l'esprit français était dès lors anti-espagnol. 

821. La trioniphante entrée de Madame Magdelene de la Ro- ^ ^^ 
cbefoucauld épouse de haut seigneur Messire Jiist-Loys de 
Tournon, seig' et Baron dud. lieu, Comte de Roussillon, etc., 

faite en la viile de Tournon le dimanche 24 avril 1583^ 
avec des inscriptions et vers faits et récités en diverses lan- 
gues par les écoliers du collège de Tournon. (Par Honoré 
d'Urfé.) Zyon, Jean Pilehote, 1583, in-8,v. ra. (Le volume 
est imparfait du titre et en mauvais état.) 

Rare. — On trouve, p. 40 et suiv. : Epithalame pudicque, à 14 
pers. en vers. 

822. La Sylvanire, ou la morte-vive, fable bocagère (5 a. et 

prol. vers blancs) de Messire Honoré D'Urfé, marquis de 

Bagé et Ver ronie, comte de Chasteau-neuf. Pans, Robert 

Fauet^ 1627, in-8 de 17 ff. prélim. et 429 p., mar. cit., 

tr. d. 

Bel exemplaire. — Cette pièce est écrite en vers blancs et libres, 
tournés avec autant de facilité et de rithme que des vers italiens. 

Le prix d'amour c'est seulement amour': 
Et sois certaio, Hylas, qu'on ne peut acheter 

Si belle marchandise. 

Qu'avec celle monnoye : . 

Il faut aymer si Ton veut eslre ayraé. • 

La préface est une dissertation de 18 p. sur le langage.et le style 
que Ton doit employer au théâtre, selon les différents genres dra- 
matiques. 

823. L'Ombre de Garnier Stoffacher, Suisse ; Tragi-comédie 
(3 a. V.). Sur ralliance perpétuelle de la cité de Genève avec 
les deux premiers et puissants cantons Zurich et Berne. Par 
Jos. Du Ch. S. de la Viol. (Joseph Du Ghesne, Siëur de la 
Violette). {Genève,) Jean Durant, 1584, in-4 de 4 ff. pré- 
lim. et 37 p., V. m. 

L'auteur, connu sous le nom du haron de Morancé, était méde- 
cin de Henri IV, et ambassadeur de France prés le duc de Savoie 
et les cantons suisses. 
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^ 824. MS. Thébaïde, Tragédie (5 a. v.) composée par Jean 
Robelin, du Conlé de Bourgoigne. Pont-à-Moussotij Mar- 
tin MçLrchani^ 1584, in-8 sur pap. 

\ Copie autographe de Méon, d'après l'édiUon originale intron- 

Yable. 

8S5. Le Quarëme de Jan Edouard Du Monin, divisé en trois 
parties. Première. Le triple amour, ou l*amour de Dieu, 
du monde angéiique, et du monde humain. Seconde. La 
peste de la peste, ou Jugement divin, tragédie ([5 a. y.). 
Et troisième. La consuivance du quarëme. Tome cinquième 
( des œuvres de Tauteur ). Pam, Jean Parent^ 1584, in-4 
de 4 ff. préiim.^ 357 chiff. et 1 non chiff., v. m. 

Rare. — Au verso du 4* f. se trouve le portrait de l'auteur, cou- 
ronné de lauriers, avec des vers où il est mis au-dessus de Virgile. 
Edouard Dumonin a souvent imité Virgile, même dans ses tragé- 
dies. Voici le fortunatus nimium des Géorgiques : 

Qat ne te porte envie, o heureux laboureur... 
D'une borne bornant tes cbans et tes désirs» 
Tes désirs modérés, moindres que tes plaisirs. 

Ce dernier vers est assez bon, mais le poète ne se pique pas d'en 
faire de semblables.— Quand on a décapité la Peste, cette tête cou- 

Ïiée donne lieu à d'incroyables jeux de mots; l'Aquilon s'adresse à 
'empereur Théodice : 

Voici le chef pesteus qui a tant empesté^ 
L'Arjste et le contrit de votre masesté.... 
Voici le chef sans chef qui a laissé sans chef 
Votre troupeau cfarestien et le temple sans clef... 
Bref, le chef de vos maus, le chef oes noirs enfers. 
Chefs, chefs des nunix du feu, de l'air, terres et mon. 

Et Théodice reprend : 

le chef de mon deuil, 6 ehet, Chef et solstice 
Du destin douloureux du pauvre Théodice 
Levé ce chef d'ici, je crain fort que ce chef 
Prive de chef les miens par un gauche mechef. 

Il y a trente vers dans ce goût. C'était là un chef-d'œuvre do 
temps. 

826. Le Phoenix de Jan Edouard du Monin, P. P. Tome 
sisiéme ( des œuvres de cet auteur). Paris, Guillaume Bi- 
chon^ 1585, in-12 de 11 ff. prélim. et 156 chiff., v. m. 

Très-rare. — Exemplaire grand de marges. ^ On y trouve : 
L^Orbecc-Oronte, T. 5 a. v. — C'était un terrible poëte, que ce 
Dumonin, auteur de Vanatomie d'une beauté^ en sonnets, que 
Méon aurait dû ajouter à ses Blasonê : 

Bouche, ma bouche encor, bien que tu la débouche. 

Ne se débouche tant qu'elle ose s emboucher 

A si haute emboucheure, à oser déboucher 

Ma bouche, et l'emboucher d'un baiser de ta bouebe. 

Oui s'embouche si haut, par ta bouche, il se bouche 

L'emboucheure de mort.... 

Les ouvrages de Dumonin sont tous extrtoement rtras et ne se 
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trouvent guère qu'en roaurais état. Son ami La Croix du Maine , 

Îui lui fit une belle épitapbe latine, dit qu'on Teût appelé le 
^hénix de la France, s'il n'eût pas été assassiné à Tâge de 29 ans, 
par suite d'une jalousie littéraire. — Mercier de Saint-Léger a laissé 
cette note sur VOrbec : « Est-ce une traduction ou imitation de 
VOrberche, tragédie italienne de J. B. Giraldi Gintio, imprimée à ^ 

Venise «*fi casa de' figiiuoU d^Aldo, 1543, in-8. Voy. Zeno sur 
Fontanini, t. l<v, p. 472. « ^ jf 

827. Le premier livre du Théâtre tragique de Roland Bris- / 
set (sieur du Sauvage), gentil-homme Tourangeau. Toars^ 

CL d^Montr OEil^ 1590, in-4, y. m. 

Ce recueil rare ne comprend que des traductions on plutôt des 
Imitations, Hercule furieux, Thyeête, u4gamemnon et Octavie, 
d'après Sénèque, et Baptiste, d'après Bûcha nan , tragédies en 5 
a. y. , ayec des chœurs , publiées après la mort de l'auteur, qui 
avait laissé de quoi faire un second livre de son théâtre tragique, 
entre autres pièces, les Échanges et merveilleuses traverses d ^ 
mour, tragédie représentée en 1605, mais non imprimée. 

828. Théâtre d'Ollenix de Mont-Sacré (Nicolas de Montreux)^ ^ 
savoir : Athlette Pastourelle ou fable bocagére. Tours, y 
1592. = Isabelle, Tragédie. = Cléopalre, Tragédie. =: So- 
phonisbe, Tragédie. 1601.= Joseph le Chaste, Comédie. 
Rouen^ 1601. = La diane, pastorale en 3 actes en vers, 
1594. Le tout en 1 yoL p. in-12, lav. et coll., non rel. 

La pièce la plus rare est Joseph le Chaste; Beauchamps, qui n'a- 
vait pu en découvrir un exemplaii'e, doutait qu'elle eût été impri- 
mée. — Serait-il possible que Nicolas de Montreux eût commencé 
à écrire pour le théâtre avant l'âge de dix ans? 

829. Athlétle pastourelle, ou fable bocagére. (3 a. y.) Par 
OUenix du Mont-sacré, gentil-homme du Maine. Paris , 
Gilles Beys, 1585, in-8 de 35 B. y compris les prélim. , dos 
et c. de mar. bleu. 

Première édition, fort rare, réimprimée, deux ans après, chez le 
même libraire, en plus grand format, de 33 ff. 

830. Athlette pastourelle, ou fable bocagére (3 a. y.), par 
OUenix du Mont-Sacré, Gentil-homme du Maine. Tours', 
Claude de Montr'cBil, et Jean Richer, 1592, p. in-12 de 35 
p., mar. r., tr. d. 

Il y a des exemplaires au nom de Jamet Mettayer. — La devise 
de l'auteur est Louange à Dieu. 

831. La Diane d'ollenix du Mont-sacré, Gentil-homme du 
Maine. Pastourelle ou fable bosquagére (3 a. y.). 1594, 
in-12, y. m. 

Tirée de la 3* partie des Bergeries de Juliette^ p. 329-402. 

832. Isabelle Tragédie (5 a. y.) par OUenix du Mont^sacré. 
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Gentil-homme du Mayne. P. in-12 de 96 p., mar. r., 
tr. d. Bradel. 

Cette pièce est extraite des Bergerie» de Juliette, Tours, Cl. 
Mon8tr*œil, 1592-98. 

J * " 833. L'Arimène, ou berger désespéré, Pastorale (5 a. et prol. 
y.) par Ollenix du Mont-Sacré gentil-bomme du Maine. 
• Paris, Dominique Salis, 1597, p. in-12 de 8 ff. prélim. et 

123 ff. chiff., V. m. (qq. ff. raccom, et lach.) 

C'est la plus rare des pièces de Fauteur. Il y a des eiemplaires 
aux noms d'Abraham Savgrain et Guillaume des Rites. 

'/ 4J 834. La Sophonisbe Tragédie (5 a. v.), par le sieur duMont- 
/ Sacré, Gentil*hornme du Maine. Rouen^ Raphaël Du Petit 
Faly 1601, p. in-12 de 107 p., mar. r., Ir. d. BradeL 

•. Cett& tragédie, que Corneille ne cite pas dans la prérace de sa 

Sophonisbe, composée quarante ans plus lard, offre, parmi les 
lieux communs du genre déclamaloire qu'on aimait alors, une vé- 
ritable chnFeurde style, et beaucoup de très-beaux versqui seraient 
dignes d'être remarqués dans la pièce même de Corneille. 

La perle des estais ne provient quelquefois, 
y G superbe Romain, de la faale des roia ; 
Aux sages et aux fois commande la Fortune 
Et à tous les mortels la misère est commune. 

Soplionisbe, au moment de s'empoisonnerrS'adresse au poison : 

G divine liqueur, en me faisant finir 
Tu ravis de mes mauk le cruel souvenir : 
Tu me fais oublier el Gartbage ruinée 
Et la peur d'estre à Rome en triomphe traînée... 
Je n'ai que trop régné, et tantost importune 
Taptosl douce el propice, esprouvé la fortune ; 
* • Il est lemfyB de mourir en ce mesme bonheur 

Qui a jusques ici assisté mon honneur... 
Cest ne mourir jamais qu'acquérir en mourant 
Un renom qui nous va saintement honorant. 

835. L'œuvre de la ch^stelé, qui se remarque par les diverses 
fortunes, adventures, et fidelles amours de Griniton et Lydie. 
Livre premier. Ensemble la tragédie de Gléopâtre (5 a. v.]. 
Le tout de Finvention d'OUenix du Mont^sacré, gentil-bom- 
me du Mayne. Paris^ Abraham Saugrain, et Guillaume 
Des Rues, 1598, in-12 de 591 et 99 p., v. f. fil. 

Dans cet exemplaire, le cahier sign. BB a été complètement bou- 
leversé à la mise en page, par une transposition qui n'eiiste pour- 
tant pas dans les autres exemplaires que nous avons vus. 

> 836. Ëstber Tragédie. (5 a. v.) de pierre Matthieu, histoire 
tragique en laquelle est représentée la condition des Rois 
el Princes sur le théâtre de la fortune, la prudence de leur 
conseil, les desastres qui surviennent par Torgueil, Tambi- 
tion, Tenyie et la trahison, combien est odieuse la désobéis- 
sance des femme?, dnableraent comme les roynes doibTent 
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amollir le couroux des roys endurciz sur l'oppressloti de 
leurs subiects. (Suivie d'une Pastorale, en vers, à 2per8.) 
Lyim, Jetm Stratius^ 1685, p. in-12 de 6 ff. prélim. et 
230 p., V. f. fil., Ir. d. 

Trèa-rare. — Il est bien difficile de penser que Racine eût lu 
cette tragédie avant de composer la sienne, et encore plus dijfficilu 
de croire quMl en eût retenu un seul vers. Rien ne diffère plus de 
la versification simple et choisie de Racine que le patbos amphi- 
gourique de Matthieu, qui était pourtant bon écrivain en prose. 
Ecoutons Aman aux pèeds d'Estber : 

Chef-d'œuvre de beauUé, ô rousoyante face. 
Le maltalant du Roy et mes erreurs efface l 
Par le jour rousoyant qui ça bas t'envoya. 
Par l'aspect bienheureux qui sur loy flamboya. 
Par tes yeux rayonnana et par ceste couronne 
Qui décore ton chef, permets qu'il nie pardonne t 

Esther répond : 

homme abominable, oses-tu me toucher! 

C'est le meilleur vers de la pièce, mais il est gâté par ceux qui le 
suivent, et Racine n'a pu imiter que le mouvement dramatique 
d'Assuérus s'écriant : 

Mais voyez le paillard ! quelle amoureuse amorce 
Luy fait prendre la royne entre ses bras à force ! 

837. Vaslhi preiniëre tragédie (5 a. v.) de pierre Malthieu, /^^« 
docteur es droicts : enlaquelle, outre les tristes effects de 
Torgueil et désobéissance, est monstree la louange d'une 
Monarchie bien ordonnée, roifice d'un bon Prince, pour * 
heureusement commander, sa puissance, son ornement, son 
exercice éloigné du luxe et dissolution et la belle harmonie 

d'un mariage bien accordé *, aVec un petit abrégé de l'his- 
toire des Roys de Perse. Lyon^ Benoist Rigaud^ 1689, 
(12 ff. prélim. et 103 p.) = Aman seconde tragédie (6 a. v.) 
du même. De la perfidie et trahison. Des pernicieux effects 
de l'ambition et enuie. De la grâce et bien-ueillance des 
Roys dangereuse à ceux qui en abusent, de leur libéralité . ^ 
et recompense mesurée au mérite non à l'affection. De la ^ 

protection de Dieu sur son peuple qu'il garentit des coniu- 
rations et oppressions des meschans. /6iJ., tc2., 1589. (4 ff. 
prélim. et 143 p.) = Clytemn^stre, Tragédie (5 a. v. ) du 
même. De la Vengeance des iniures perdurable à la posté- 
rité des offencez et des malheureuses fins de la volupté. Ibid.^ 
id, , 1589. (6 ff. prélim. et 76 p.) Le tout en^ un vol. in-12, 
mar. r., dent., tab., tr. d. * l 

Joli exemplaire. — Les tragédies de f^asihi et d'Oman sont * 

prises dans celle û*Eslher^<\ue Tauleur a divisée en deux parties, 
sans y faire beaucoup de changemenU. 

838. Guisiade, Tragédie nouvelle (d a. v., par Pierre Mat 
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ihieu). En laquelle au yray et sans passion^ est repimenté 
le massacre du Duc de Guise. Lyon^ s. n., 1589» iii-8 de 
8 If. prélim. et 86 p. counneaçant & la page 9, et 2 fl, non 
chiff., lav.-r., v. f. fil. 

Exemplaire de Mac Cartby. ~ C'est la première édition, très- 
rare, avec un errata qui ne se retrouye pourtant pas dans la réim- 
pression de Tkolose, Jacq, Coîomièê, sous la même date» où l'on 
n'a pas corrigé les fautes Indiquées. — L'auteur, dans la préface 
adressée au duc de Mayenne, s'est caché sous les initiales I. R. D. 
L., que l'on explique par JaeguM ^auêiin deZyim» libraire A 
Lyon, qui a publié la troisième édition. 

839. Troisiesme édition de la Guisiade tragédie nouvelle (5 a. 
Y.) En laquelle au vray, et sans passion, est représenté le 
massacre du Duc de Guise. Par pierre Matlhied, docteur es- 
droicts et aduocat à Lyon. Lyon, Jacques Roussin^ lô89, 
in-8 de 8 flf. prélim., 89 p. et 1 f. non chiff., mar. bleu, 
dent., tab., tr. d. 

Celte édition, dont l'auteur a signé fa préface, est fort différente 
de la première ; on y trouve des yers nouteaux et des arguments 
historico-polilico-moraux en tête de chaque scène. — Aucune édi- 
tion du temps de Fauteur ne donne la clef des noms des person- 
: nages : il faut donc recourinà celle de Lenglet Dufresnoy. (Yoy. 
ci-dessus, p. 161.) 

840. Discours de la yie de Pierre de Ronsard Gentil-homme 
Yandomois, Prince des Poëtes françois , avec une Eclogue 

* représentée en ses obsèques (intitulée Perroêj à 3 pers., v. ), 

par Claude Binet. Plus les vers composez par ledict Ronsard 
peu avant sa mort : ensemble son tombeau recueilli de plu- 
sieurs excellens personnages. Parts ^ Gabriel ^uofi, 1586, 
in*4 de 182 p.^ parch. 

Cette éflogue fut représentée le lundi 24 février 1586, à Fissue 
de l'orai9on funèbre , et après le service solennel que le recteur 
Pierre Galland avait fait faire à son ami dans la chapelle da col- 
lège de Boncourt à Paris. 

iy *^^ 841. MS. Comédie françoyse intitulée TËnfer poëtique, sur les 

/ sept péchez mortels : et sur les sept vertus contraires (5 a. y.) 

par M. Benoît Yoron. Lyon, Bmùît Rigattd, 1586, in~8 de 

31 ff. vél., mar. bleu, dept. àfroid, doub. de tab., tr. d. 

BradeL 

Copie figurée sur vÉLm, par Pyot. 

// yV 842. MS. La même comédie, în-S sur pap., non rcl. 

' ^ Copie de la main de Chardin. — Celte pièce étrange, ainsi que 

beaucoup d'autres de la même époque, est aussi rare que les plus 
rares mystères. 

843. Acoubar Tragédie ( 5 a. v. ) : tirée des amours de Pis- 
tien, et Fortunie, en leur Toyage de Canada, par Maistre 
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Jacques Du Hamel , Adyocat en la Cour de Parlement. Rimen, 
Raphaël Du Petit rai, 1603 , p. in-12 de 71 p., vél. 

RAre. Omis dâtis le nouveau Manuel. — Exemplaire rempli de 
lémoiDS. — Cette piécet la seule de son auteur, qui arrivait des 
ile$ de Canada (Terre-Neuve), où il a placé le lieu de la scène, est 
assez bien versifiée ; quelques vers même, comme celui-ci, sont à 
retenir : 

Rien n'oblige les rois à garder leur promesse. 

844. Lucelle , Tragi-èomédîe (5 a. de Le Jars). Nouvellement // 
mise en vers françois par J. D. H. (Jacques Du Hamel). 
Rouen, Raphaël Du Petit rai , 1607, p. in-12 de 60 p., v. 

m. ail., fil. 

Un sonnet à Vautheur commence ainsi : 

Luceile que la prose avoit jadis Tait vivre... 
Aujourdhuy ressuscite au moyen de tes vers... 

C'est la tragédie de Louis le Jars, mise en assez bons vers. Voyez 
ci-deasus, p. 162. 

845. Tragœdie nouvelle dicte le petit Razoir des Ornemens 
mondains (5 a. v. ) composée par F. Philippes Bosquier, 
Montois , religieux en Tordre de S. François. . . Monsy Charles 
Michel , 1589» in-8 de 58 ff., v. f. fil., tr. d. 

Barissime.-^Malhenreusement, le titre est refait k la plume, et le 
feuillet A* manque. — L'auteur dédie son livre à Alexandre Farnese, 
duc de Parme, et l'encourage à sévir contre les hérésies que con- 
damne sa tragédie singulière, dans laquelle on remarque beaucoup 
d'esprit satirique, et.decurieui détails sur les modes du temps. Nous 
avons remarqué que les huguenots sont souvent appelés hugue- 
nots (comme«i ce mot dérivait de genevois), dans celte pièce des- 
tinée à soulever contre eux les haines et les vengeances populaires. 

846. Tragœdie nouvelle dicte le Petit razoir des ornemens 
mondains. (5 a. v. ) en laquelle toutes les misères de nostre 
temps sont attribuées tant aux h<erésies , qu'aux ornemens 
superflus du corps. Composée par F. Philippes Bosquier 
Montois. In-fol. de 13 ff., non rel. 

Extraite du tome I^^^ des œuvres de Tauteur, en 3 vol. in fol. 
Coloniœ Agrippinœ, Joannes Crithius y 1621. Mais on n*y trouve 
plus la dédicace au duc de Parme, dans laquelle il demandait des 
édits ou aultres moyens contre un tas de mondain's y pour les for- 
oer de retrancher leurs ornemens et parades du corps trop su- 
perflues f VMtquerelles et couratières de mille paillardises. 

847« Regrets sur la france. Composez par Simon PoocetMelu- 
nois, Thrésorier et Secrétaire de monsieur le Chevalier d'Au- 
malle. Ensemble un Colloque Chrestien (à 4per8. , en vers), 
composé par luy-mesme. Paris ^ Mamert Pâtisson, 1589, 
p. iD-8 de 4 ff. prélim. et 39 ff. chiff., portrait, mar. vert, 
dent., tr. d. 

Le portrait» gravé par Thomas de Leu, est un chef-œuvre de 
taille-douce. -^ Dans le Colloque, les principaux points du dogme 



iA 



■'/ 




i. 



/ 



f / 



176 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

protestant sont discales en assez bons vers, par Tau^eur qui était 
catholique orthodoxe, quoique très-sage. 

848. Les Gordians et Maximins.ou TÂmbitioD. œuvre tragique. 
(6 a. V.) premiers et derniers essays de poësie d'Antoine 
faure. Chambéry^ Claiide Pomar, 1589, in-4 de 16 ff. pré- 
lim. et 120 chilT. y nnar. bleu , tr. d., chiff. et arm. d'En- 
iragues. 

Bel exemplaire d'un volume rare. — Dans cette pièce singuliè- 
rement prolixe, on sent déjà venir Gornerlle : 

Le peuple n'est tenu de supporter la loy 
Du prince vicieux qui premier rompt sa foy... 
Ils ne sont empereurs qu'entre leurs légions...- 
Plus pauvre est le soldat, plus il a de courage... 

Antoine Favre a composé 10 vol. in-fol. en latiti, mais son 
meilleur ouvrage est sans comparaison le fils qu'il laissa et qui est 
plus connu sous le nom de Vaugelas. 

Jû 'y^f g49^ Sichem ravisseur, ou la circoncision des incirconcis. Tra- 
gédie (5 a. Y.), par francoys Perrin Autunois. Rouen, Ra- 
phaël Du Petit rai , 1606 , in-12 de 70 p. , y compris 3 ff. 
prélim. et non compris le dernier non chiff. , v. m. 

Très-rare, avec le titre. — Les deux derniers vers sont la morale 
de la pièce ; le grand-prêtre Levi les prononce : 

Quoi ! voulez-vous laisser impuny le vilain. 
Abusant de ma sœur comme d'une putain ? 

850. Le Guysien ou perfidie tyrannique commise par Henry de 
Valois es personnes des illustriss. reyerendiss. et très géné- 
reux Princes Loys de Loraine Cardinal et*Archeuesque de 
Rheims et Henry de Loraine Duc de Guyse, grand Maistre 
de France... (5a. y.) par Simon fielyard,yallegeois. Tro^, 
de Vimpr. de Jean Moreau M. imprimeur du Roi^ 1592, 9ff. 
prélim. et 78 chiff. = Chariot, Ëglogue pastorelle (1 a. y.) 
sur les misères de la France et sur la très heureuse et mira- 
culeuse deliurance demonseig. le duc de Guyse.... parle 
même. Tbid.^ t(2., 1592, 4 iT. prélim. et 32 chiff. Le tout en 
un Yol. in-8, mar. bleu, dent., doub. detab. , tr. d. 

Deux pièces (rès-rares, dont le format est plutôt ln-4 qu'in-8, sig. 
A — L et A~E. ~ La qualité d*imprimeur du roi, que garde Jean 
Moreau en imprimant la perfidie tyrannique de Henri de Valois, 
n'est pas plus étrange que les notules ligueuses, dans lesquelles 
Fauteur discute certains mots historiques de ses personnages. La 
scène où le duc de Guyse est assassiné se fait remarquer par un 
st^le ferme, précis et vraiment dramatique; mais, dans une autre 
scène dont le motif est très-beau, Catherine de Médicis maudissant 
le crime de son fils, cette reine trèsrcbrétienne invoque Jupiter et 
le prie de foudroyer le meurtrier. 

85t. Trage-comédie pastoralle (5 a. y.), et autres pièces, par 
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Claude de Bassecourt Haynaunois. envers, Amoalt ConinXy 
1694, p. in-8 de 8 IT. prélim. et 237 p., v. éc. fil. 

Volume rare» que M. Brunet ne parait pas avoir eu sous les yeux. 
Les poésies qui suivent la pièce d*Hylas soot presque toutes relatives 
au Puy de TAssomption -Notre-Dame de Douai, où Tauleur avait 
concouru sans obtenir le prix, ce qui Tindigna fort contre Vigno- 
ranCe des juges. 

852. Les œuvres de Jean Godard, parisien, divisées en deux 
tomes. Lyon^ Pierre Landry, 1694, 2 vol. in-8, mar. r., 
dent., doub. de tab.,tr. d. Bozérian. 

On y trouve : La Franciade.T, 5 a. v., et Les desguisés, C. 5 a. 
et prol. V. — Ce Jean Godard était un véritable poëte, même poète 
dramatique : il y a dans ses œuvres bien des vers aussi charmante 
que celui-ci : 

Ce qu'on aime beaucoup donne beaucoup de erainte. 

853. Meslanges poétiques : tragiques, comiques, et autres j 
diverses. De Finvénlion de L. D. L. F. Lyon^ Amhroise Tra- ^ 
vers^ 1624, in-8 de 398 IT. GhifT., non compris le titre, mar. 
vert,, tr. d. 

Ce volume, qui contient aussi Za Franciade et Les desguisés de 
Jean Godard, présente plus d'une singularité que les bibliographes 
n*ont pas signalée : c'est lesecond lomede l'édition précédente, dont 
on a réimprimé seulement quelques feuillets, notamment les 13 
premiers, les pages 87 et 88, 102-103, 27U-280, 289-290, 303-304, ' 
331-322, 345-346, 379-380, 393-98, dans lesquels se trouvaieiit nom- 
més l'auteur et ses amis. On a même changé les signatures des deux 
sonnets préliminaires et l'on a mis Grossepierre et La Mondai- 
nerie au lieu de Jean Heudon et Audebert Heudon. Il est.'probable 
que Jean Godard étant mort, le libraire, qui n'avait pas vendu 
toute l'édition des œuvres de ce poète, imagina pour s'en débar- 
rasser de les attribuer à un autre, ce qui prouve que le nom du 
véritable auteur les recommandait assez mal. Claude Malingre eut » 
à subir, de son vivant, un procédé aussi malhonnête, de la part de 
son libraire. 
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S54. Tragédie dePiérard Poullet, Tierracbois. (Intitulée, Cha- 
rité, 5 a. V.) Orléans^ Fabian Hotot^ 1595, în-8 c!e6ff. 
prélim. et 76 p., mar. r. dent., Ir. d. 

Rare. — Il y a de jolis vers : 

La Jeunesse n'est sans amour, 
L'amour gueres sans jalousie. 
Gomme sans le soleil le jour, 
Comme sans vagues n'est la mer, 
Et l'amitié est bien choisie 
Qui peut sans jalousie aymer. 

Et ailleurs : 

Celuy meurt tous les jours, qui languit en vivant y 

855. Les premières pensées. A madame sœur unique du Roy 

T. \. 12 
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(par Jeao Hays), Rown^ Théodore Reinsart^ 1598, in-12 de 
8 ff. prélim., 269 p. et 4 ff. pour la table, parch. 

Rare. — On y trouve Oititmafe. T. 7 a. r. et j4mary!l9, ou berge- 
rie faoëbre, sur la mort de messire André de Brancas, admirai de 
("rance; à 4 pers. en vers. Voici un échantillon de ters, qui don- 
nera assez bonne opinion du reste : 

La TeDgeance jamais ne fat une Yictoire, 

La Tengeance trahit tout l'honneur de la gloire. 

C'est une grand' vertu de savoir pardonner... 

Les dieux nous ont donné Jes larmes et le deuil 
Pour en accompagner nos amjs au cercueil. 

Crébillon , qui voulait diviser en sept actes- son GàtiUfM , ne 
soupçonnait sans doute pas qu'aie autre avait déjà exécuté ce qu'il 
projetait. 

856. Bergerie lant sur le départ des escoliefs, à cause de la 
contagion derniërey que sur leur retour en Tuniversité de 
Paris. (A 5 pers. en vers.) In-4 de 22 p., v. m. ail. dent. 

• « Le frontispice manque A cet exemplaire, en sorte que j'ignore 

la date de Timpression, mais je place cette pièce A la date de ià96, 
parce qu'en effet la peste régna a Paris en cette année, que l'Uni- 
versité suspendit ses leçons et ne fit sa rentrée qne la l^ novembre 
/1596. » Note de M. de Soleinne. 
^ ^ 857. Les tragédies de Ant. de Montchrestien sieur de Yaste- 
ville, plus une bergerie (5 a. et prol. v. et pr.) et un poeine 
^ de Susane. Romn^ Jean Petite s. d. (1601), in-8, fig., v. f. 
fil., tr. d. 

Sur le frontispice gravé se trouve le portrait de l'antear, et le 
portrait du prince de Condé est au verso du 3« f. — Racine avait 
plus à prendre dans la tragédie û'Aman de Montchrestien, que 
dans celle A'Esther par Matthieu; car on y trouve de très-beaux 

y. vers qui pourraient être rapprochés de ceux de Racine. 

J^ 868. Les tragédies d'Anthoine de Montchrestien. Edition nou- 
^ velle augmentée par Tauteur. Rouen, Jean OsmorU^ 1604, 

»^ * % in-12 de 10 fiT. prélim., 394 p. et 2 (T. non chiff., titre gravé, 

parch. 

Cette édition contient de plus que les précédentes, Hector, tragé- 
die 5 a. V., et de moins la Bergerie. Ant. de Montchrestien était 
un poète bien supérieur à Hardy. Voici comment il fait parler une 
Spartiate dans les Lacènes : 

Je suis femme il est vray ; mais Sparte est ma naissance. 
Qui ne m'interdit pat IHisage de taillance. 
Quoique mon bras ne soit aux armes bien appris, 
11 eusi pu vous aider à l'ouvrage entrepris. 
Hais si vous ne vouliez qu'aujourdhuy oostre gloire 
Fust avecque la vostre etcrite en la mémoire, . 
£n nous oiant l'honneur de nous trouver aux coups, 
Deviez-vous nous l'osier de mourir avec vous ? 

Il fait ainsi Téloge du vin : 

^ n bannit loin de nous la haine et la langueur 

Et resueiile l'amour endorroy dans le ceeur. 
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809. Le» tragédies d'Anittoine de Monlehrestien, Edition nou- 
relle augmentée par Tautheur. Rouen, Martin de let MotUy 
1627, in-8 de ^ ff. prélim» et 480 p., mar. yert., fii., tr. d. 

Cette édition contient de plus que la précédente le Tombeau^ en 
prose et en ters, de dame Barbe Guiffard, qui n*est là que comme 
«n hommage indirect k la mémoire de l'auteur, mort en rébellion 
le 7 oct. 1621, et condamné à être traîné sur la claie, rompu et 
brûlé. 
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860. Sainct Jacques, Tragœdie (5 a. et prol. y.) par B. Bar- 
don, de Bran. Lymogee, Hugues Barbou^ 1596, in-S de 12 ff. 
prélim. et 180 p., mar. yiol. comp., doub. de tab., tr. d. 

Très-rare. — Cette plaisante tragédie est dédiée à très grand, 
très illustre si emlestsprincSf lieutenani du Roy dss RoySy sur toute 
la terre universelle et particulièrement es Frovinces, royaumes et 
climats de Judée, Samarie et ffespagne, monseigneur sainet Jcuf" 
gués le Grand t « Recepvés recepves ce mien petit prssent, prasent 
d'une chose tostre, priBsant aussi que je vous fay, non pour vous 
vouloir donner ce qu'est i vous, mais pour vous tesmoigner que je 
recognoy qu'il n'est pas à mby. » Les Limousins admirèrent beau- 
coup l'œuvre du bon jacobin, si l'on en juge par les éloges riméa 
qui figurent en tête de son étrange ouvrage. 

861. Les poésies de Pierre de Laudun Daigaliers. Contenans //f '(^ 
deux tragédies (Diodétian et Horace, en ô a. et prol. y.), la ' ' ^ 
Diane, meslanges, et acrostiches. CHBuyre autant docte et 

plein de moraliste, que les matières y traictiées sont belles 
et recreatiues. Pari»^ David Leclerc, 1596, in-12 de 2 ff. 
prélim. et 126 chiiï., portr. grav. s. b., y. br. 

Cet exemplaire offlre des corrections de la main de l'auteur, qui 
fit un Art poétique et fut incapable de joindre la pratique à la théo- 
rie. Il n'y a rien dans la tragédie iVEorace qui ait dû donner une ^ 
réminiscence à Corneille, si ce n'est peut-être la marche de quel- ^ 
ques scènes. Quand Horatia rencontre son frère vainqneur dM 
Gariftces, elle lui dit : 

Dévois-tu pas, cruel, assouvir ton carnage 

Sur deux frères gémeaux ? Non, l'ardeur de ta rage 

A voulu renverser- le pins noble guerrier. 

Qui plus digne que toi mérite ce laurier. 

Las .' C'estoit mon époux, et c'estoit ton beaufirére. 

Le plaidoyer du vieil Horace devant Talllus Hoitilins présente 
soovent les mêmes idées que dans Corneille : 

Me voulez-vous priver, â la fin de mes ans 
Soubs espèce de loy, de tous mes beaux' enfans^ 
Estroietement lié, le mener par les rues 
Où l'on TOid aujourdhuy dressées ses statues ! 
Mettre soubs un cordeau la généreuse main 
Qui conquisl un royaume au royaume romain !... 
Qui vous a garentis d'estre soubs servitude ?... 
Au despens de son sang, qui vous a soustenus ? 

S62. La Farce dçs Quiolars tirée de cet ancien proyerbe Nor- 
mand, y reêêenMe à la Quiok, y fait dtt Geiieê r lequel se 
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met ordinairement en usage, quand on voit une personne 
, qui par ses aclions, par ses paroles et par ses habits, croit 
cacher la bassesse de sa naissance, la pauvreté de sa cuisine 
ou les imperfections de son esprit. Pour le divertissement 
des Mélancoliques, et de ceux qui sont eri parfaite santé, par 
P. D. S. i. I. (£n pr., sans dist. d'act. ni de se.) Rfïwsn^ Jean 
Oursel Vainé^ s. d. (1735), in-12 de 23 p., v. m. 

La première édition connue est de 1699. 

863. Thobie tragi-comédie nouvelle (5 a. v.), tirée de la S. Bi- 
ble, par Jacques Ovyn Lovérien. Rouen^ Raphaël du Petit 
f^al. 1606, in-12, v. m. ail. fil. 

Cette pièce est écrite avec une agréable naïveté qui contraste 
avec Femphase et la boursouflure du théâtre à cette époque. 

864. La Polyxéne Tragicomœdie (5 a. v., par J. Behourt), nou- 
uellement représentée au Collège des Bons Enfans, le Diman- 
che 7 de Septembre, 1597. Rouen^ Raphaël du Petit Fal^ 
1598, p. in-12 de 106 p., dem.-rel. 

A la fin un Discours sur la surprise et reddition de la pille d'^- 
mien«, en vers. 

' ^ 865. Esau ou le chasseur, en forme de tragédie (5 a. v., par 
Jean Behourt), nouvellement représentée au collège des 
• Bons Enfans de Rouen. Rouen, Raphaël du Petit p^al, 1606, 
p. in-12 de 68 p. et le privilège, v. m. 

Esaii se fait raconter en détail la chasse d'un cerf dix-cors. Mo- 
lière s'est rappelé certainement, dans la comédie des Fâcheux, ce 
récit qui a de la couleur et au mouvement. Behourt s'y montre ve- 
neur expert et même poète. 

866. Hypsicratée, ou la magnanimité. Tragœdie(5a. v., par 
Jean Behourt), nouvellement représentée, au collège des 
Bons enfans. i{o««m, Raphaël Du Petit Fal^ 1604, p. in-12 
de 95 p., cart. 

867. Pyrrhe tragédie (5 a. v.) de Jean Heudon Parisien. Re- 
vetie et de nouveau enrichie de son argument. Rouen, Ra- 
phaël du Petit Fal, 1606, p. in-12 de 70 p. et le privilège. 
— Théâtre des Tragédies françoises nouvellement mis en 
lumière (S. Giouaud, tragédie du même, en 5 act. en vers), 
p. in-12 de 68 p. et le privil. Ihid,, id,, 1620. Le tout en un 
vol., V. éc. fil. 

^ ' ^ 868. Pyrrhe Tragédie (5 a. v. ) de Jean Heudon, parisien , re- 
^ vetie et recorrigée de nouveau. Rouen , David du Petit Fol 9 

1620, in-12 de 69 p., mar. r., tr. d. 

G'esl le sujet de VAndromaque, de Racine; mais II n*y a au- 
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cane analogie enlre les deux tragédies, àermione, qui aime Orestc, 

insulte à Pyrrhe mort : 

Qui me tienl maintenant de te crever les- yeux ? 
De rompre poil à poiî ta barbe et les cheveux, 
De l*arracher le cœur et ta cervelle espandre ? 

869. AmourYaincuTragecomédie(5a. elprol. V.), représen- 
tée dauanl (sic) Ires-illustre prince Henry de Bourbon duc de 
Monlpensier, etc. et Ires-excellenle Princesse Catherine de 
Joyeuse, le lO septenabre 1599, en leur cha&teau de Myre- 
beau. Par Jacques de la fons , natif dudît Myrebeau, aduo- 
cat en Parlement. Poictiers^ Jean Blanchet, 1599, p. in-4 
de 4 ff. prélim. et 46 chiff., v. m. 

Cette pastorale n'est pas citée dans la Bibîieth. du Théâtre 
français, — Vauieur rencontre quelquefois" de jolis vers parmi des 
images aussi extravagantes que cellesrci : 

Bon jour, beau sein neigeux, où deux pommés d'iypire 
Flottent mijgnardement d'une pompeuse gloire 
Sur un estang de lait... 

870. Les premières œuvres poétiques du Capitaine Lasphrise 
(Marc Papillon). Paris, Jean Gesselin, 1697, p. in-12 de ^ 
12 ff. prélim. y compris le portr. et de 612 p. , bas. m. 

Edition plus rare que celle de 1599 décrite dans le nouv. Ma- 
nuel. — On V trouve, p. 565, La Nouvelle tragicomique à person- 
nages, en vers, sans dist. d'à. ni de se, qui fit dire à un contempo- 
rain : 

Que n*a8-tu apprisita science. 
Sœur Melpomene, à ce guerrier ? 
Il eust des meilleurs le premier 
Gaigné le cothurne de France. 

871. Clorînde, tragédie (5 a. v.) d'jE. (Aymar) de Veins S. D. ^ 
C. (sieur du Coudray). Paris, Antoine du Brueil, 1599, p. 
in-12 de 6 ff. prélim., 64 chiff. et 1 non chiff., fîg. s. b., cuir 

de R. , comp., tr. d. Thouvenin. 

Charmant exemplaire d'une pièce très-rare. — . Voici un échan- 
tillon de la scène où Tancrède baptise Clorinde, qu'il a blessée mor- 
tellement : 

Mais las ! avec cesl' eau mise dans ma salade 
Rendons le jour luysant à celuy qui malade 
Meurt ores par mon fer.... Ah mon Dieu ! qu'est cecy ? 
Geste tremblante main m'augure du soucy, 
Deslacant son armet.... Qu'ay-je veu ? le visage 

De celle que j'aimois l 

Je le baptise au nom de l'esprit et du père 
El du fils, qui le ciel et les astres tempère.... 

Puis, lorsque Clorînde à rendu Pâme, il s'empresse de lui faire 
une jolie épitaphe en vere. ' /^ 

872. La tragédie d'Oclavie, femme de l'Empereur Néron ^ / 
(5 a. V.), faite et composée par celuy qui porte en son nom 

tourné ; Vnq à luy nCellut à gré. (Guillaume Regnault). En- 
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ri«bie d'une faroe. i2oti«n , Jmn Petit , 1599 , p. in--12 de 
23 fif. chiff., mar. r., tr. d. 

La farce annoncée sur le titre ne se trouvant pas plus dans cet 
^ exemplaire que dans ceiui de Là Vallière, nous pensons qu'elle n'a 

• jamais existé. On ne reconnaît Néron que dans ce seul vers : 

Tuer son eonemi, de la vertu procède. 

873. Les divers souhaits d'amour. (6 p. prélim. et 22 chiff.) 
— Le plaidoyé et jugement des trois grâces françaises. (27 ff. 
chiff.) — Les neuf muses françoises. (15 il. chiff. outre le 
titre.) — Beauté et Amour, pastorelle (ôa. v.}. (23 ff. chiff. 
et 1 non chiff. ). — Tragédie de Radegonde Duchesse de 
Bourgongne. (4 a. v.) par le S. Du Souhait gentilhomme 
Champenois. (33ff. chiff.) Paris, Jacqms Rezé, 1599, 7 
part, en 1 vol. p. in^l2, mar. r., dent. , doub. detab., tr. 
d. Bozérian. 

Recueil bien difficile à former. 

874. La M achabée Tragœdie , (v., s. dist. d'à. ni de se. ) dii 
martyre des sept frères , et de Solomone leui" mère. Par Jean 
de Virey, sieur du Gravier. Rouef^j Raphaël du Petit Fal^ 
1611, p. in-12 de 71 p., véi. bl. 

875. Tragédie de la divine eiHeureuse victoire des Macabées, 
sur le Roy Anthiocus. Avecques la repurgation du temple de 
Hiérusalem. (En vers, sans dist. d'à. ni de se, par Jean de 
Virey, sieur Du Gravier. ) Rouen, Raphaël Du Petit Fal, 
1611, p. iii-12 de 46 p., yél. bl. 

Le roi Ântiochus, frappé par la main de Died, fait ainsi la des- 
cription de son moi : 

i 

Je snfs fort tourmenté de passion colique... 
misérable rojr, mes secrètes parties. 
Pleines de peins vers, sont à demi pourries... 

876. Les oeuvres du sieur de La Roque de Clermont en Beau- 
voisis. De nouveau reveues, corrigées, et augmentées par 
Taulheur. Paris ^ Robert Micard , 1597, in-12 de 492 p. non 
compris 2ff. prélim., v. grau. 

On y trouve : La Chatte èergèret Pastorale 5 a. et prol. v. — On 
a refait un nouveau 4itre à cette même édition en 1617, avec le 
nom du libraire Gilles Robinot, 

877. La chaste bergère , Pastorale (5 a. et prol. v.) du sieur de 
la Roque de Clermont en Beauvoisis. Reveu, corrigé et aug- 
menté de plusieurs élégies, parle mesme autheur. Rouen j 
Raphaël du Petit /^a/, 1599, in-12, mar. r. fll., tr. d. 

L'auteur, en réimprimant sous son nom cette pièce aitril^aée à 
Jacques 4t Fonteny, tant qu'elle parut umi àom d'anteur > ne fit 
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qu'y aJoater cette jolie dédicace dans le goûl italien, à Madame» 
soeur du roi : 

Je voui offre, Madame, uoe chaste beauté 

Siii brusIoitsaDS amour les cœurs, d'amour extresme. 
ais quoi ? la présentant à voslre œil indomté, 
Ceat au miroer d'aulruj vous monstrer à yous-meame. 

878. Psammenite, Tragédie en 4 actes et en vers, par les frères «^«^ 
MoDtbesnards...... P. io-S de 84 p. y compris les ff. prélim. 

(manque le titre)* cuir de R., comp.« tr. d. Thamenin. 

Cette pièce, dédiée à Nicolas de Pellevé , comte de Fiers, et chA-» 
ielain de Condé, doit avoir été imprimée en Flandre avant la fin 
da xé* siècle. L'absence du titre nous laisse dans l'incertitude à 
cet égard, et aucun bibliographe n'a fait mention de Psammenite. 
Le sujet, tiré d'Hérodote, roule sur la conspiration du roi d*Egvpte 
Psammenite contre Gambyse qui l'avait vaincu et qui s'était 
montré généreux dans sa victoire. L'auteur n'a sans doute pas fait . 
imprimer sous ses yeui cette tragédie qui est pleine de fautes que 
les typographes flamands y ont faites de leur propre estoc; mais 
on peut juger qu'il prononçait le français à sa manière >: il fait 
rimer peine et mutinct adversaire et gloire, courage et large, hO" " 
norer et pouvoir ,' etc. Camfoyse condamne à mort Psammenite 
pour avoir conspiré t 

Soldars, empoignez le par jambes et par bras, 

Luy faisant avalier, pour sa cruelle peine, « 

Une tasse de sang de taureau, toute pleine... 

Qu'attendez-vous, soldars ?je vay donc le premier... 

PsAMMBiaTi, Vieo, vien, je suis tout prest desja de l'avaler. 

GuMiirx. Avale, avale tout. 

Càmbtse. Faites-lay boire toute. 

CuMBas. U est tout estourdi. 

Cahbtsb. Qu'il n'en reste une goutte. 

Quand le patient est mort, Gambyse l'interpelle et Tinjurie : 



Tu né pourras jamais, brigand, preodre les armes. 
Conspire or* à présent, brasse-moy des traisons. 



^ / 



// 



879. Biuerses tragédies sainctes de plusieurs aulheurs de ce 
temps, recueillies par Raphaël du Petit Yal. /îoiien, deVimpr. 
de RajA. du Petit Fal, 1606, in-12, vél. bl. 

Bel eiemplaire rempli de témoins. — Ge recueil factice , dont 
les exemplaires ne sont pas toujours composés de même, rassemble -, t -« 
ici sons son titre les pièces suivantes : Sickem ravisseur ou la % * 
circoncision des incirconcis (par Franc. Perrin), sans titre.— £«au • 
ou le chasseur, en forme de tragédie (par J. Behourt). Ibid., td., 
1606. — Thobie, tragi-comédie nouvelle... par Jacq. Ouyn. Jhid, , % 
id„ 1606. — Joseph le chaste, comédie, par le sieur du Mont-^cré. 
Jbid.iid,, 1601. 

Desidkbata. — Bergerie sur la mort de Gbarles IX et Theureuse venue 
d'jlenri III de son royaume de Pologne en France, par Pierre de Mont- 
chautt, de Troyes. Paris, Jean Delastre, in-é. — Pharaon, Iragc^die en 5 • 
a. V., avec dea chœurs, par Franc, de Ghantelouve. Paris , Bon fons» 1575, 
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oa Lytmy Rigaudy 1582, in -16. — MS. La tragédie fraDçoise do bon Ra- 
nut, roy de Danemarclt, 5 a. v., 1575. (La Yalliére, n^" 3398 et 3399). — 
Les Ressentimens de Jacques de Fonteny pour sa Céleste, 1587, in-12: 
on trouve dans ce volume la Galatée divinement délivrée , pastorelie en 
5 a. v. — Holopherne, tragédie sainte, extraite de Tbistoire de Judith, par 
Adrien d'Amboisc. Paris, ^bel Langelier, j580, in-8. — L'Odieux et 
sanglant meurtre commis par le maudit Caïn à rencontre de son frère 
Abel, extr. du 4« cbap. de la Genèse, trag. morale à 12 personn., avec 
prol. et épilog. par Thomas Lecoq, prieur de la Ste-Trinilé de Falaise. 
Paris, Nie. JBonfons, 1580, in-8. ^ Pastorale à 4 personnages, avec 
prol. et épilog'. en vers , par Jos. du Chesne. {Genève , /. Durant, 1584) , 
in-4. — Les Escoliers, coméd. en 5 a. v. , par François, Perrin, Aulunnois. 
Paris, G. Chaiidière, 1586, in-12. — Noce pastorale,' en vers. Paris, du 
Breuil, 1595, in'12, fig. — Glorinde, ou le Sort.des Amants, pastorelie 
en 5 a. v. et pr., par Pierard Poulet. Paris, Ant, du Breuil, 1598, in-i2. 
— Psyché, fable morale en 5 a. v. , avec chœurs et prologues, par Lou- 
, van Geliot, Dijonnois. Agen, Pomaret, 1599, in-12. 



TROISIÈME EPOQUB. 

Depuis Alexandre Hardi (1600) jusquà Jean Rotrou (1631). 

880. Le Théâtre d'Alexandre Hardy, Parisien-, T. i-iii. Parts, 
Queanel^ 1624-26; T. iv. Rouen^ de Vimp, de David du Petit 
rai, 1626^ T. V. Paris, F. Targa, Ï628 ; T. v. Les chastes 
et loyales amours de Theagene et Gariclée, réduites du grec 
de rhist. d'Heliodore en huict poëmes dragmaliques ou théâ- 
tres consécutifs, par le même. Paris, Quesnel, 1623. En tout 
6 vol. in-8, front. grav.,raar. r. dent., doublé de moire, tr. 
d. Bozérian, 

Trés-bel exemplaire d'un livre bien difficile à trouver complot. 
Le Catalogue imprimé de la Bibliothèque du Boi ne décrit qu'un 
exemplaire en 5 volumes. (Y. N«» 5506 et 5507.) A. Hardy a de Tin- 
vention, de la verve et quelquefois du style ; on pourrait trouver, 
dans toutes sefs pièces, de beaux vers à citer. Son recueil ne con- 
tient que 41 pièces, et l'on assure qu'il en composa plus de 800, ce 
qui n'est sans doute qu'une hyperbole; mais il est certain qu'à 
cette époque le théâtre était en France une passion générale, et 
que la plus petite ville avait des représentations scéniques. 

881. Le même Théâtre; T. i. Paris, Quesnel, 1626; T. ii, id. 
1632 ; T. III, IV et V, même édition que dans le précédent 
exemplaire ; T. vi, seconde édit. rev. et corrig. sur le manus- 
cript. Paris, Quesnel, 1628; en tout 6 vol. in-8, front, v. m. 

«Je crois que M. de La Yalliére se trompe en disant que le 
6 vol. de Hardy ont été imprimés à Parii: chez Jacques Quesnel en 
1623. Je crois qu'il n'y a eu que le vol. de Theagmeet Charidén 
imprimé chez ce libraire , sous cette date. Au re^te , voici ics 
seules éditions que j'aie jamais rencontrées de Hardy. Le i«M'olumc 
* (sans n® de volume). Paris, Jacques Quesnel, 1624 et I6?6; le 
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2* vol. Paris, le thème, 1625 et 1632; le 3« vol. Paris, le même, 
1626; le 4« vol. Rouen, David du Petit P^al, 1626; le 5« vol. 
Paris, François Targa, 1628; le 6« vol. (sans n* de vol. conte- 
nant : Theagèney elc.) Paris, Quesnel, 1623 et 1628. • Note de 
M. deSoleinne. 

882. Le Théâtre d'Alexandre Hardi, Parisien. Contenant : Di- /.' 
don se sacrifiant. Scédase, ou rhospitalilé violée. Panthée, ^ 
Méléagre. Procris , ou la jalousie infortunée. Alcesle ou 

la Fidélité. Ariadne ravie. Alptiée, Pastorale nouvelle. 
Francfort^ Herman et Kop l^ormen^ 1625, in-12, parch. 

Edition non citée par les bibliographes. 

883. Les chartes et loyales amours de Théagène et Cariclée, T • yy 
réduites du grec deThistoire d'H^liodore en huict poëmes y ^/. 
dragmatiques^ ou théâtres^ consécutifs, par Alexandre Hardy, 
Parisien. Paris^ Jacques Quesnel^ 1623, in-8, parch. 

884. Les premières œuvres poétiques de MargaritPageau Van- X • j^ 
donîois. Paris, Jean Hamart^ 1600, in-12, v. m. / ^ 

On y trouve : BysatMe , T. 5 a. v., et Monime , T. 5 a. v. I^ 
première pièce n'est pas mauvaise pour le temps. 

885. Cléophon. Tragédie (5 a. v.) conforme et semblable à A J'fl 
celles que la France a veues durant les guerres civilies. Par ^ ' ^ 
J. D. F. PariSj François Jacquin^ 1600, p. in-4 de 2 ff. 
prélim. et 46 p., v. gran. fil., tr. d. (rogn. c^ la iett.) 

Rare. — La figure manque. — Cette pièce est omise dans la 
Bihl, du Th. fr. L'auteur doit être Jacques de Fonteny. — Le 
meurtrier de Henri III , J[acques Clément, est représenté , sous le 
nom de Palamnaise , comme l'instrument fanatique des rebelles, 
dont le chef se nomme Teraptan. l ^ 

886. Le? œuvres du sieur de Fiefmelin (André Mage). Diui- X4 J 
sées en deux parties. Poictiers^ Jean De-Marnef^ 1601, 

2 part, en 1 vol. p. in-12, v. m. 

Rare. — On y trouve : jieeueil poetique^et chrestien, en 3 pauses ; 
ie Triomphe d'amour, à 6 pers. ; Aldde , jeu comique et moral . 
en 3 pauses ; Aymée , jeu tragecomique , en ô act. ; Jephté , ou 
vœu, Trag. en 5 act. Le tout en vers. 

Ce volume est formé de plusieurs parties imprimées et augmentées 
successivement , en sorte que les exemplaires sont plus ou moins 
complets et très-difficiles à collationner» à cause des fautes de pa- 
gination et des omissions de signatures ; on peut croire que 2 ff. 
chiffrés 100 et 101 ont été supprimés par 1 aulenr lui-même dans la 
seconde partie. Il y a, dans cet exemplaire, des ratures et dessup- ^ 

pressions qui accusent aussi la main de l'auteur. 

887. La Polymnie ov diverse poésie d'A. M. S. de F. (André 
Mage, sieur de FiefmelînO Diuisée es leux et es Moslanges 
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suyyaDS. Poii^iers^ Jean de Mamef^ s. d., p. iD-12 de 57 ff., 
mar. r., dent., lab., tr. d. Bozérian, 

Joli exemplaire, grand de marges. ^ On y trouve les pièces 
citées ci-dessQS, excepté Jephté, qui fut imprimé plus tard pour 
faire suite à ce volume. 



A^ *y^ 888. Achab, Tragédie (5 a. v.), composée par Rolland de 
/ V Marcé. Paris, François Huby, 1601 , in-8 de 4 ff. prélim. el 
46 chifT., mar. vert, dent., tr. d. 

Rare. — Jesa))el apprenant la mort d* Achab : 

.... le crains d'appercevoir 
Ces deux logis d'amour clos de nuipis eierneUes, 
Jadis douces prisons des belles damoiselles ! 

** , ^ C'est-à-dire : deux yeux fermés par la mort. 

A ^ '^. 889. La Salmée , pastorell'e comique, ou fable bocagère (5 a. 

Y.). Sur Theureuse Naissance du filz premier né de trës-hault 
et trés^genereux prince monseigneur de Yaudemont, Fran- 

* . '* çois de Lorraine : par Nicolas Romain, natif de Pont^à- 

Mousson, docteur es Droictz et secrétaire de mondict sei- 
gneur, y^u Pont'à'Motisson , Mekhior Bernçird , 1602, in-8 
de 140 p., V. m. 

Très-rare. — Cette faMe bocagère est précédée d'une expHcaUoo 
en prose, que l'auteur récita lui-même avant la représentation : 
% « Je ne vous ay pas oublié, gentille bergère Salmée, dit-il en la 

montrant. Le nom de Calmée montre assez qui yous estes, c'est à 
scavoir Thonneur de l'illustre mUison de Salm : aussi la pastorelle 
s'en est voulu orner et embellir, vous estant celle qui ayez produit 
un petit prince de la naissance duquel elle se resjouyt.» Cette pièce, 
toute pleine de réminiscences de la poésie antique, rappelle avec 
bonbeur les qualités de l'école de Ronsard, sans en exagérer les dé- 
fauts, comme faisjilent alors Dubartas, Dumonin, etc. 

^ 890. Les œuVlres poétiques du sieur de la Yallettrye. Paris , 
^ ^ Estienne Fallet, 1602, in-12 de 6 ff. prélim., 112 chiff. et le 

privilège, mar. cit., tâb., tr. d. 

On y trouve: La Chasteté repentie^ pastorelle en 5 a. v,— Su- 
perbe exemplaire d'un volume rare. — Il y a de jolis vers dans ces 
poésies, quelquefois fort libres. L'auteur adresse un sonnet à M, He- 
gat, ÉcossoiSf sur une tragi -comédie latine de la France i;tcto- 
rieuse, que nous qe trouvons citée nulle part , et ce Guillaume 
Hegat, dont on connaît un discours latin , imprimé à Bordeaux en 
i616, in-8. ^Catal. impr. de laBibl. du Roi, X. n» 2544), lui adresse 
une pièce latine élogistique en tête de la Pastorale. . 

891. Formulaire fort recréatif de toiis. contracta , donations, 
testamens, codicilles et autres actes qui sont faicts et passez 
par devant notaires et tesmoiugs. Faict par Bredin le cocu, 
notaire rural et contreroolleur des Basses-Marches au royau- 
me d'Utopie, par luy depuis n'aguéres reveu et accompagné 
pour Fédificalion de tous bons compagnons d'un Dialogue 
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par loy tiré des œuvres du philosophe et poëte grec Symmo- 
nides de Torigine et naturel fœmininigeneris.(Attrib. àBe- 
noist du Troncy.) Lyon, Pierre Rigaudj 1602, in-16 de 284 
p. et 1 f. de table, v. br., fil. 

On y trouve un dialogue intitulé : Colloque de l'origine et 
naturel des femmes , auquel sont introduits entre-parleurs 
M, Jean CoquOiard, M. Pierre Le Sage et M. François Bat/^ 
dichon, tous trois notaires ruraulsD au. royaume d'Utopie, (En 

prose.) 

Edition inconnue à Briinet. — Ancienne note écrite sur la garde 
du volume : « Le testament solemnel du cochon raporté p. 239 est 
tiré presque mot pour mot des motH di Thomaso PoreaccM , im- 
primez à la suitte des motti di Domenichi, imprimez à Venise 
1571, t>. 451.» 

892. Le môme ouvrage. Lytm^ P. Rigaudj 1610, in-16, mar. /^^ '" 
wrt, fil., tr. d. Derame. 

Joli exemplaire de Labédoyëre, acheté 100 fr. -* Toutes les édi- 
tions de cette spirituelle facétie sont également rares et recher- 
chées. I 

893. Les Infidèles fidèles, fable boscagère. (5 a. V;) De Tinven- /Z ' ^ 
tion du pasteur Caiianthe. Paris , Thomas de la Ruelle , y 
1603 , in-12 de VI ff. prélim.^ 82 chiff: et le dernier non 

chiff., mar. r., dent., tr. d. Derome, 

Rare. — Il y a des exemplaires qui ne contiennent que 8 ff. 
prélim., Tauteur ayant supprimé une partie des éloges en vers que 
lui adressèrent ses amis. — Un autre ouvrage du même auteur 
nous fait connaître les initiales de son véritable nom : Angélique 
délivrée à Timitation d'AHoste, par F. G. D. B. Ibid.y id., 1606; 
et pourtant à la fin de ce petit poëme on trouve une pièce de vers 
adressée à M, de la Guiêterie; en forme de dédicace , et signée 
A. D. M. (A. de Maucouvent ?) Il est assez difficile d'opter entre ces 
diirérentes initiales qui ne désignent peut-être qu'une seule per- 
sonne par ses noms et qualités. Barbier, dans son Diet. des Ano- 
nymes, fait Raoul Callier du pasteur Caiianthe* ^^ f^ 

894. Tragédie de Jeanne d'Àrques, d,lte la Pucelle d'Orléans, ^/ 
native du village d'Epernay, près Vaucouleur en Lorraine, y 
(6 a. et prol. v) Rmen , Raphaël Du Petit Fal^ 1606, in- ,^ 

12 de 48 p. y comp. les ff. prélim., v. m. . ^ 

La PuCelle y parle en femme qui â lu son Enéide. \ \ 

Ce bdrDois endoâsé, œuvre vulcanien, 
N'esl-il pas plus plaisant que du froid Serien. 
Les robes peintes d'or ou de Tyr empourprées? 

895. Ulysse Tragédie Françoise (5 a. v.) de Jacques de ?^ ^ ^ 
Champ-repus. (Suiv. de poésies diverses.) Rotten, Théodore ^y 
Reinsartj 1603, p. in-12 de 93 p., v. m. ail. fil. ^' 

Cest récole de Ronsard et de Dubartas.-* Depuis que Pénélope \ 

a commencé sa tAche :. 
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Le journalier brandon a roulé dans lea cieux, 
Quatre lustres, entiers, son cocbe radieux. 

C'est-à-dire : il y a vingt ans. 

896. La Mariade d'Anthoine de la Pujade, conseiller des fi- 
nances de la Royne marguerite sur les louanges de la très 
saincte el très sacrée Vierge Marie, retirées de son Cantiqe 
amplement expliqué par les douze chants y contenus. Bor- 
deaus, Sim. Millanges^ 1605, p. in- 12 de 5 IT, prélim. el 
221 p., front, gravé, bas. gran. 

Rare. — On trouve à la suite de ce poëme, et sobs la même pa- 
gination : Jacob, histoire sacrée en forme de tragi-comédie (5 a. 
prol. V.), retirée des sacrés feuillets de la Bible, du commande- 
ment de la Royne Marguerite Duchesse de Valois, par Antboine de 
la Pujade. Ibid,, id., 1604. — Dans le même volume : La Fran- 
ciade de Pierre Delaudun, sieur d'Aigaliers, divisée en 9 livres. 
PariSt u4nt. du BreviU 1604. — La BihL du Th. fr, ne cite pas la 
tragi-comédie de Jàcob, 

897. Les royales couchQs ou les naissances de monsieur le 
Dauphin et de Madame. Composées en vers françois par 
Claude Garnier Parisien. Pans, Ahel VAngelier^ 1604, in-8 
de 1(X ff. prélim. et 226 p., dem.-rel., dos de mar. r. 

On y trouve : Eglogue pastorale sur la naissance de Madame, 
à 8 pers. et prol. en vers. 

y^ ^ /898. La Tragédie de Pryam Roy de Troye, (5 a^. v.) Par le 

sieur De Berthrand d'Orléans, houen^ Raphaël Ihi petit Fal, 
1611, in-12 de 47 p., parch. 

Rare. — Omis dans le Manuel, -— L'anagramme du nom de 
Tauleur était Ronsard bien franc : sa tragédie est écrite avec 
talent. 

/^ ^/ 899. La Rodomontade, Mort 4e Roger tragédies (chacune en 

^ 5 a. v.) el amours de Catherine, De Méliglosse (Charles 

* Bauter, Parisien). Paris. Clovis Eve relieur ordinaire du 

roy, 1605, in-8 de 8 ff. prélira., 154 chiff. et 2 non chiff., 

litre grav., mar, r., dent., Ir* d. 

900. La môme, de la même édition, parch., tr. d. 

Les deux pièces de Charles Bauter, dont le pseudonyme signifie 
langue de miel, furent sans doute très-populaires en France, quoi- 
que le poème de rAriosjle en ait fourni les sujets ; car on les réim- 
prima souvent à Rouen et à Troy es, jusqu'au milieu dusiècleder- 
nier, en les altérant davantage à chaque nouvelle édition. 

^ 901. La Rodomontade Tragédie de Rodomont, avec sa des- 
cente aux enfers. (5 a. v., extraite de la Rodomontade, Irag. 
de Charles Bauler, dit Méliglosse). Rouen, Abraham Cous- 
turier, 1613, in-8 de 24 ff, sign., fig. s. b., v. éc. 
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902. La Mort de Roger, Tragédie françoise (5 a. v.) qui est la J '^ 
suitte de» Tragédie» de RodomODt. ( Par Charles Bauler, dit ^^ 
Méliglosse.) Troyesy Nicolas Oudot, 1625, in-8 de 24 

ff., V. m. 

903. Tragédie françoise (6 a. v.) des Amoars d'Angélique et /y * 
de Médor. Avec les furies de Rolland, et la mort de Sacri- 
pan Je Roy de Sircacye : et plusieurs beaux effecls conte- 
nues en ladite tragédie, tirée de FAriosle. Troyes^ Noël 
Laudereau, s. d, z= Tragédie (4 a. v.) des forces incompa-^ 
râbles, et amours du grand Hercules, ou Ton voit artiste- 
ment despeinct sa générosité, son trespas, et son immor- 
talité, malgré Tenvie de Junon sa marastre. Par P. Main- 
fray. Ibid., Yve Girardon^ s. d. =: La mort de Roger, 
Tragédie (5 a. v.) qui est la suitte des Tragédies de Rhodo- 
mont. (Par Charles Bauter, dit Méliglosse.) Ibid,^ id. , s. d.:= 
La Sophronie Tragédie françoise. (5 a. v.) Tirée de Tor- 
cato Tasco (5tc). Ibid.yid.^ 1620. Le tout en un vol. in-8, 
V. grau. 

904. La Goutte. Tragédie nouvelle. (En vers, sans dist. d'ac- y 
tes, ni de scènes) De limitation de Lucian. (Par J. D. L., 
Sieur de Blambeausaut.) Bouèfiy Claude le F'illain^ 1605, . 
ïn-12 de 44 p., dos et c. de mar. viol. 

On trouve, à la page 27, une Histoire tragique envers, pleine de 
grâce et de sentiment. 

905. L'Union d'amour et de chasteté, pastorale (5 a. v.); de 
l'invention d'A. Gautier, apotiquaire Avranchois. Pùictiers^ 
Vefm J^an IJlanchety 1606, p. in-8 de 66 fif., parch. 

Les noms des acteurs qui ont joué cette pastorale sont écrits à la 
main, entre les noms des personnages. Voici ceui que nous avons 
pu déchiflïrer: -Cbavignas, Mathieu, Lenobie, Dufresne, femme 
Dufresne, Allain, Desmons, RoflTay, Mesnier, Goûtant, Maupain, 
Chesdeau, etc. II y a aussi des corrections manuscrites qui prouvent 
que cet exemplaire provient de quelque troupe dramatique (yoy. 
ci-après une longue note sur un eiemplaire d'Andromède, par 
Pierre Corneille) ; ainsi ces vers ont semblé trop libres pour la repré- 
sentation : 

Et tu verras, Florette, 
Que je suis tout à toy, ame, corps et bragueite. 

906/ La Driade amoureuse, pastoralle. (5 a. v.)De l'invention 
de P. Troterel sieur d'Aves. Rouen^ Raphaël du Petit Fal^ 
1606, p. in-12de5 ff. prélim. et 117 p., mar. r., Ir. d. 
Bradel. 

Mirlin , qui 8*est consacré à Diane« repousse avec froideur les 
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• avances excessive! que lai fait la Dryade, et s^eieuse de ne ^nrolf 

l'aimer. Celle-ci, impatientée, s'écrie ? 

Quel bon ftëre prescbeur, ah Di^n, comme il sermonné î 

/^ /^ 907. Théocris storalle. (5 a. v.) De l'invention de P. Trole- 
rel, escuyer, sieur d'Avés. Rtmen, Raphaël du Petit F'al^ 
1610, 9^i p. =^ Les Gorrivaux Comédie facétieuse (5 a. et 
pr. V.) de l'invention de P. T. S. D. (Pierre Troteicl^ sieur 
D'Aves.) Ihid., id., 1619, 82 p. Le tout en 1 vol. p. in-12, 
y. m., tr. d. 

Le théâtre était encore d'une singulière grossièreté. Clorette dit 
tout bravement à Brillant qui l'aime : 

Vous viendrez, cette nuict, coucher avecque moy. 

'^^ f^ 908. Tragédie de Sainte Agnès (5 a. v.), par le sieur d'Ares. 
Rouen^ David du Petit ral^ 161Ô, p. ia-12 de 95 p., 
dem.-rel. 

La licence est poussée bien plus loin encore dans cette tragédie, 
malgré la sainteté du sujet. L'acte lY se passe dans un mauvais lieu, 
où sainte Agnès se trouve avec le trompette, les paillards et les 
maquerelles. Les discours que tiennent ces personnages sont di- 
gnes des anciens mystères, avec lesquels d'ailleurs eetto pièce a 
beaucoup d'analogie. 
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^ 909. Tragédie de Sainte Agnès, par le sieur d*Aves. Rauen^ 
David du Petit Fal, 1615, 95 p. =:Pa8ithée Tragicomédie. 
(5 a. V.) par P. Trolerel, sieur d'Aves. 75tc?., id., 1624. = 
Aristene pastorale. (5 a . v.) De l'invention du même. /Wd., 
tdf. , 1626. =Phili8tée, pastorale. (5 a. y.) De l'invention do 
même, /btd., id., 1627. Le tout en 1 vol. p. iii-12t y. m. 

Cette dernière pièce, qui est la plus rare du théAtre de Trotfr- 
rel, en est aussi la mieux écrite et la plus décente. L'auteur, dans 
ces vers, nous apprend le lieu de sa naissance t 

Il faut lecteur, que Je te die 
Que je. demeure en Normandie : 
Le lieu de ma nativité 
Est prés Faléze, du coté 
Oû le soleil commence à. luire 
A roppoBiie de Zefire. 

/ /910. Gillette, comédie facétieuse (5 a. v.), par le s' D. (D'Ayes.) 
Rou^n^ David du Petit Fal^ 1620, p. in-12 de 47 ff., y. m. 
(mouiU.) 

Rare. — L'auteur, dans la dédicace à monMeut ê<m intimé ^ dit 
qu'il ne mit que huit jours à faire cette comédie, en vers de huit 
syllabes, dans laquelle il se permet d'étranges libertés de langage. 

^ J511. L'Amour triomphant, pastorale comique (5 a. pr. et y.), 

/^ où soubs les noms du berger Pirandre et de la belle Oreade 

du mont Olympe, sont descritles les amoureuses aduanlures 
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de quelques Grands Princes. Le tout enrichi de plusieurs 
belles remarques, inuentions, histoires, arguments et dis- 
cours tirez de la Philosophie tant moralle que naturelle. Par 
Trolerel, escuyer, sieur d'Aves. Paris , Samuel Thiboust^ 
1616, in-8, V. br.^ 

Ce sont de longs dialogues, sans action, sur des sentiments de 
convention, exprimés quelquefois avec délicatesse, et presque tou- 
jours avec un amas d'images incohérentes. Le sieur d'Aves est plus 
retenu en prose qu'en vers, parce qu'alors il imite le genre de 
VAstrée^ mais il n'en est que plus ennuyeux. 

912. Le Valet à tout faire. Farce (en vers). Lyon, Pierre De- ^ 
laye, 1606, in-8 de 16 p., mar. vert, pomp., doublé de mar. 

r. comp., armes. 

L'auteur de cette pièce rarissime, est Jacques Corbin , dont l'a» 
nagramme Boc bien acquis se trouve au bas de Tépltre dédlca- 
toire. — Reliure très-remarquable par ses ornements. 

913. La Céciliade, ou martyre sanglant de saincte Cécile, pa* J^i^ *' 
trône des musiciens. (T. 6 a. v.) Où sont enlre-mêlés plu». (^ 
beaux exemples moraux» graves sentences, naïves allégories 

et comparaisons familières, convenables tant aux personna- 
ges qu'aa suiet : Avec les Chœurs mis en Musique. Par Abra- 
ham Blondet Chanoine et maislre de la Musique de TEglise 
de Paris. Dédié à messieurs les Vénérables Doyen et Cha- 
noines de TËglise de Paris, par N. Soret Rhémois. Paris, 
. Pierre Rezé, 1606, in-8 de 8 ff. prélim., 190 p. et Terrata, 
mar. r. dent., tab., tr. d. Bozérian. 

Rare. — On trouve à la suite : Chœurs de l'histoire tragique 
Saincte Cécile, vierge-martyre, patrone des musiciens; avec quel- 
ques airs, et cantiques, mis en musique à quatre parties , par 
Abraham Blondet parisien. Paris, Pierre Ballard, 1606..— L'au- 
teur était maître de grammaire des enfants de choeur de l'Ëglise de 
Paris, et il écrit avec assez de pureté, sinon d'élégance. 

914. L'Election divine de S. Nicolas à l'archevesché de Myre 
avec un sommaire de sa vie en poëme dramatique senten- 
tieuxetmoral (sansdist. d'à. nidesc. v.) P. N. S. R. (par Nico- 
las Soret, Rhémois). Reims, Nicolas Constant, 1624, in-8 de 
6 ff. prélim. et 81 p., front, gravé, v. f. 

Très -rare. — On lit à la fin : «Ce synode épiscopal a esté publi- 
quement représenté dans l'Eglise S. Antoine de Reims, le 9 jour du 
mois de may 1624, par Louis de la Salle. Pierre Chertemps, Jean 
Bernard, Raoul Viscot, Pierre Philippe de Wasigny, Michel Polon- . 
ceau, Thomas Lespagnol, McolasRousselet, Rigobcrt, Favart, Pierre 
Barrois et François Favart, Rémois. » La représentation de celte ^ 

pièce à spectacle devait être aussi coûteuse que celle d'un mystère. ^^ 

916. Le théâtre sacré* Dina, ou le ravissement. Josué, ou le 
sac de Jéricho. Qébora^ou la délivrance. (Tragédies en 5 a. « 
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v.,par Pierre de Nancel.). Pom, ClaviAe Morel, 1607, in-8 
de 9ff. prélim.y 186 et 99 p., mar. r. dent. , tr. d. Bozérian. 

Rare.— Ge théâtre est rempli de très -beaux vers à la Gomeille, 
et hauteur, dans le récit pour Ventrée des jeux , attribue au sujet 
l'élévation de son slyle : 

.«.Car Dous sommoi grands, iraiUnli de choses grandes 
, Et parlons grandcmeot... 

Cependant ce style est entaché de trivialités burlesques ; ainsi 
Algedon appelle Dîna : 

Malrite de nos maux et de tout nostre esmoy. 

Ces pièces saintes furent composées exprès pour être représentées 
dans rampbithéàtr« romain de Doué en Anjou , où se donnaient 
aussi des représentations de mystères et de moralités. 

916. Un second exemplaire, de la même édition, y. f. 

Bel exemplaire. 

^^ 917. Tragédies françoises de Claude Billard, seigneur de Cour- 
gcnay, fiourbonnois. PariSy Denys Langhis , 1610, in-8 de 
10 iT, prélim., 190 chiff. et 1 non chiff. y mar. vert , camp. , 
tr. d. Bradeh 

Bel exemplaire. — Cette édition , qui ne contient que sept tra> 
gédies en 5 a. et en vers {Polixène, Guastonde Foyx, Merouée^ 
' Panthée, SatU, Alboin et Genièvre), nfest pas citée dans le Mon 
nuel, 

^y 918. Tragédies de Claude Billard, sieur de Courgenay, Bour- 
bonnois. ParU^ François Huby^ 1612, in-8, mar. r. comp., 
tr. d., armes de M""® de Pompadour, 

Celte édition est la même que la précédente; on a seulement, en 
tête du volume , ajouté la tragédie de tiwiry le Grand, qui forme, 
avec le litre général, 42 ff. sign. pnr S et par 4. 

919. La Mort d'Henry IV, Tragédie en 5 actes et en vers, par 
Claude Billard, seigneur de Gourgenay (sic); représentée 
devant la Reine Marie de Mcdicis, en 1610, l'année même 
de la mort d Henri IV. Paris ^ Léopold CoUin, 1806, in-8 
de 2 ff. prélim. et 94 p., v. m,, ail. fil. 

L*édi(eur termine ainsi une courte notice sur l'auteur : « Nous 
avons cru ne rien devoir changer à la Tragédie et nous Tavons 
réimprimée telle qu'elle a été jouée.» La réimpression de cette tragé- 
die fut faite en allusion aux tentatives qui eurent lieu à plusieurs 
reprises contre la vie de TEmpereur, et aussi à l'occasion de la tra- 
gédie de Legouvé sur le même sujet. Cette pièce n'est pas mau- 
valse, et Ton y trouve surtout des détails historiques de la plus 
grande exactitude. 

^ //^ 920. Le Triomphe de la ligue. Tragœdie nouvelle, (ôa. y., 
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par R. J. Nérée.) Leyde^ Thomas Basson, 1607, in-8 de 8 ff. 
et 136 p., mar. cit., dent., tr. d. Bozérian. 

Il y a de beaux vers dans cette tragédie, mal à propos a ttribnée à 
Pierre Matthieu, et Racine a pu en imiter quelques-uns que l'on 
retrouve à peu prés identiques dans Athalie, (Voy. Questions de 
littérature légale^ par Ch. Nodier, p. 8.)— tous les noms des per- 
sonnages sont des anagrammes qui cachent les noms historique. 
On remarque un récit de la bataille de Goutras, où Tauteur rap- 
porte très-exactement, avec autant de force que de poésie, les dé- 
tails de celte journée. Il représente ainsi le courage du Béarnais : 

Tant qu'il semble, à le voir nous brêcher, Tendre, occire, 
Que sa lance est de feu et nos armes de cire. 

Nous avions conjecturé que Nerée n'était qu'un pseudonyme ou 
un nom francisé d'après le latin Nereus , ou le grec nij^wv , Ntipoç ,etc.» 
donnant peut-être la traduction du nom véritable de rauteur. 
comme Leverd, Lamer, IVoUveàu, Des lauriers , etc. Mais on 
trouve en tête du volume des vers latins de D. Heinsius Doctis- 
simo R. I. Nereoy et la dédicace à Samuel Rorecky, comte de Ko- 
rec, est signée N. N. Nous préférons donc supposer que cette pièce, 
toute royaliste, aura été composée d'après les ordres de Henr! IV 
par le savant N. Rapin, le principal auteur de \à Satire Ménippée i 
elle parait évidemment destinée, comme cette célèbre Satire, à 
faire la guerre au parti ligueur et à servir la cause royale. Le style 
d'ailleurs a beaucoup d'analogie avec celui de Rapin , qui fut man- 
dé à la cour l'année même de la publication de cette pièce , et dont 
les initiales se retrouvent à côté du pseudonyme latin ou grec de 
JYerée. 

931. Le Boscage d'amour, où les rets d^une bergère sont iné- 
vitables. (Pasl. 5. a. V.) Par J. Estival. JPans, Jean MiUot, 
1608, 10-12 de 11 ff. et 108 p., v. m. 

Rare. — Voicî les premiers vers : 

Hélas ! Arlin, serviras-tu toujours 

De girouette aux oraees d'amour.'... 

Car elle (sa dame) est bien si fasclieuseà brescher. 

Lorsque le coup d'une amoureuse attaincte ' 

Luy est porté du canon de ma plainle... 

93*2. Tyr et Sidon Tragédie (5 a. v.) ou les funestes amours de 
Belcar et Meliane. Avec autres meslanges poétiques. Par 
Daniel D'Anchères, gentil-homme Terdunois. Paris , Jean 
Micard, 1608, in-12 de 14 ff. prélîm., 99 et 72 p., parcb. 

Rare , omis dans le Manuel, — L'auteur dédie sa pièce à Jac- 
ques I«^ roi d'Angleterre : «V. M. faisant la Court au scavoir, a si 
bien mis le siège du sçavoir en sa Court, qu'elle en est aujourdhuy 
la mer où tous les ruisseaux sont tributaires, chascun toustefois 
selon sa portée. » On y rencontre de bons vers : 

C'est un foible roseau que la prospérité. 
Certain est le trépas, incertaine est son heure. 

923. Le Théâtre de N. Chrétien, sieur des Croix, Argenlenois, 
2 vol. p. in-12, mar. vert, dent., tr. d. Derome. 

Contenant : Le ravissement de Cefale, représent, à Florence aux 

T. I. 13 
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Nopces Boyalles. trad. d'Ual. (de Gabr. GhUbrera) en frtnc. 
RôUên, Tnéod. neinsart, 1608. •— tes Amantes oa la grande Pas- 
torelle enrichie de plusieurs belles et rares inventions et releVée 
d'intermèdes heroyques à l'honneur des François. Ibid., Raph. 
du Petit Fal^ 1613* — Kosemonde ou la Vengeance, tragédie. 
Ibid., TA. Reinsart, 1603. — Les Porlugaiz infortunés, avec le 
litre général de : Les tragédies de N. Chrétien, sieur des Croix. 
^ Rouen, Théodore Reinsart, 1608. — Tragédie d'Amnon etThamar. 
JHd,, id.t 1608. — Albouin on la Vengeance , tragédie. Ibid.^ 
id,f 1608. 

^ La tragédie d*j4fnnon et Thamar est anonyme et sans épltrc dé- 
dicatoire; celle de Rosemonde est la même que celle d' Albouin^ 
qui offi-e un petit nombre de changements. On trouve cà et là de 
très-bons vers, tels que ceux-ci : 

combien des humains la fortune est diverse ! 

comme le Desiin grands et petits renferse ! 

Nous montons pour descendre, et fleurissons aussi 

Pour fennir et sécher en ce bas monde Ici... 

Tout est né pour despouilic aux trois Parques cruelles* 

Et les prosperitez ne sont pas éternelles. 

Mais la licence de la scène est encore dans toute sa force. Ainsi, 
au commencement d'un acte, Amnon chasse de son lit sa sœur 
Thamar qu'il vient de violer : 

Osle toy, sors d'icy, puisque j'ay fait de toy, 
le ne veux plus te voir gisante auprès de moy... 

924. L'Adamantine ou le désespoir, tragédie (5 a. y.) par Jehan 
le Saulx d'Espanney. Rmm , Raphaël du Petit FaU 1608 
p. in-12 de 6 ff. prélirh. et 69 p., v. m. ail. fil. ' 

925. L'Elhiopique. Tragicamédie des ehastes amours deThéa- 
gèneet Chariclée. (5 a. etprol. y., parOct. Cœs. Genelay ) 
Rmm, Théodore Reinsart, 1609, p. in-12 de 52 p., y m 
ail. jSI. 

«i?™'* ^î.?* '* k/*'- ^t ^-*A^'« A-an^o. -^ L»anteur était donc 
nègre, qu il semble avoir composé celte pièce en Thonnear des 

Le noir ne cède point à la blanche couleur. 

Telle est la morale de sa tragédie, dans laquelle il va jusqu'à dire 
que la race blanche tire son origine de la race noire : 

Comme un ver de sa bobille 
Sort, de noir, blanc papillon. 

926. Eclogue(à 3 per8.,en vers) enrichie de trente anatrrames 

Jean Petit, 1609, in-8 de 23 p., v. m. ail. fli. 

Omis dans la Bm. du Th. franc. - L'autear eat certainement 
Jacques de Champ-repus, qai a fait une tragédie d'f^/î/iM.im! 
primée aussi a Rouen en 1603, à la fin de («quille il montre encore 
son savoir-faire dans l'art des anagrammes. Voy. ci-dessus! p m! 

®*3l ^^^l "^^^iu ^'^^"lîPesl'-e (5 a. et prol. v.), imitée en par- 
tie de J'Aminthe du Torquato Tasso, par le S. Du Mas. i»a- 
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rb, Seàn XRUci, 1609, in-8 de 9 ff. prélim., 896 p. et 3 ff. 
noo chift., lav.-r., mar. r., fil., arm. et chiff., ane. rel. 

Bel eiempliiire d'un livre rare.^Daos ce même Tolnme : Philis, 
tragédie (par Gheyalier). Ibid,, Jean Jannon, 1609. 

928. Philis, Tragédie. (3a. et prol. v., par Chevalier.) Paris, 
Jean Jannon, 1609, in-8 de 8 td et 64 p. , mar. r.deot., tr. 
d. Derome. 

999. La Comédie de Proverbes. Pièce comique. (3 a. et prol. 
pr.,par Adrien de MoDtluc, Comte de Cramaîl.) Parié ^ 
François Targa^ 1633, in -6 de 6 ff. pr^im. et 164 p., 
dem.-rel., dos de mar. r., non rog. Thouvenin. 

Cestla première édition de cette comédie célèbre, tant de fois H 
partout réimprimée, mais dont pourtant les exemplaires sont 
rares^uelle qu'en soit d'ailleurs rédition. Elle parait identique, sauf 
le titre, avec celle datée de l63i, que cite Bradet, qui ne men- 
tionne ensuite que les éditions de 1654, 1655 et 1666. 

930. La Comédie de proverbes, pièce comique... SurVimpri-- 
méàParis^ chez François Targa, 1645, in- 12 de 156 p., 
Y. f. fil., tr. d. Bauzonnei. 

931. La Comédie de proverbes.... Trotsiesme édition. Trofes^ 
Nicolas Ondoty 1649, in-8 de 4 ft. prélim. et 91 p., y. grau., 
fll. 

exemplaire de BP^* Clairon. 

933. La eomédie de proverbes.... L§Haye^ AdrianUlaeq^ 
1655, p. in-12 de 95 p., v. f. fil., tr. d. Bauztmnet. 

9S3. La Comédie des proverbes. . . . Nouvelle édition. Paris ^ 
N. Pépingué^ 1665, in-12 de 111 p., mar. vert du Lev., fil., 
non rog. Thouvenin. 

934. La Comédie des proverbes.... Troyes et Paris ^ V^ Niee^ 

las OuM, 1715, in-8 de 4 ff. prélim., 91 p. et 1 f. non chiff., 

T. f. fil., tr. d. Bunzonnet. 

Yoici les antres éditions de cette curieuse comédie : PariSf 
Fr. Ta,raa, 1634, in-8. IHd», «d.. 1640, avec Vindication de se- 
conde édition. Lyon, Claude La Rivière, 1654, in-8 , sans l'ar- 
gument et le prologue. La Haye, Ad, Ulaeq^ 1654, p. in-12. 
Ttotien, Jacq. Cailloué, 1645 ou 1656, în-12. Troyes, Nie. Oudot, 
1658 , in-8, avec l'indication de 3« édition. Paris, René Guignard, 
1665, p. ln-12. Evreux et Paris, J, Musier, 1698. Troyes, 
P. Garnier, sans date, in*8. Paris, Ar^toine Rafflé » s. d., in-8. 

935. Les muses de la nouvelle France. (Par Marc Lescarbot, 
Yervinois.) jParti, Jean Millot^ 1609, m-8de 66 p., v. m. 

Oo y Irowe : Ls théâtre de JVeptune em la mouvelle-franee 



/ ." 



/ /' 




// - 



> < 



^ 



196 THEATRE FRANÇAIS. 



ê 



f ^ 



\* 



/■/ 



représenté lur les flots du Port-Royal le 14« de 9>*« 1606, au retour 
du sieur de Poutriocourt du pals des Armouchiquois. (A 1 1 pers. 
en vers.} Cet intermède marUime^pù les sauvages parlent en frao- 
çafs et les tritons en patois gascon, est sans doute la première im- 
portation de notre théâtre en Amérique. 

Rare. — Exemplaire de Guyon de Sardiére, avec sa signature. 

936. Le temps perdu dlsaac du Ryer. Seconde édition rereuë 
et augmentée. Paris^ JeanRegnmU, in-12 de 72 ff., v. br. 
On y trouve : Les Amours contraires, pastourelle , 3 a. t. 

^ ^^ 937. Le temps perdu d'isaac Du Ryer. Reveu et augmenté par 

l'autheur. Paris, ToussainctsDuBray, 1610, in-8 de 107 p. 
et le privil.y mar. r.^ dent. 

938. Le temps perdu , et gayetez dTsaac Du Ryer. Nouvelle- 
ment mis en lumière. Ensemble deux Pastorelles de son in- 
vention. Paris, Pierre Des-Hayes^ 1624, in-12 d^6 ff. pré- 
lim., 168 et 95 p., v. f. fil., tr. d. 

Les 2 pctstorelles qui ont une pagination séparée du reste du vol. 
et chacune un titre particulier, sont : La vengeance des Satyres, 
même pièce que les Amours contraires, avec additions, et le Ma- 
riage d'amour, toutes deux en 5 a. et prol. v. 

939. La Madonle du S' Auvray, tragi-comédie. (5 a. v.) Pa- 
rts, Aitgustin Courbé, 1631, de 10 jff. prélim., y comp. le 
front, grav. , et 143 p. =: Autres OEuvres poétiques du même. 
Ihid,, id.^ 1631, de 80 p. et Terrata. Le tout en 1 vol. in-8, 

■ • mar. r. duLev., comp., tr. d. Thouvenin, 

V. Il y a des exemplaires avec le nom d'Antoine de Sommaville, 

^^^...^ * sous la même date , et d'autres avec la date de 1632. 

Mf^^y^ ^40. La Dorinde du S' Auvray. Tragi-comédie. (5 a. v.) Pa- 
* ^ m , j4nthoine de Sommaville , et André Soubran, 1631, in-8 

de 7 ff. prélim. et 164p., 1" titre gravé, v. m. 

y. ' >y 941. Le banquet des mu«es ou les divers satires du sieur Au- 
A« / vray. Contenant plusieurs poëmes non encore veuës n'y {sic) 

imprimez. Ensemble est adjousté Tinnocence descouverte , 
tragi-comédie (5 a. v.) par le mesme autheur. Rouen, Da- 
vid Ferrand, 1628, in-8 , lav.-r., parch. 

Rare, sans mutilation. — Les pièces dramatiques du sieur d*Au- 
vray sont un peu moins obscènes que ses poésies , ce qui lui a 
permis de dédier sa Madonte à la reine. Il a composé encore une 
tragi-comédje, Marfille, imprimée à Paris , en 1609, in-12 , dont la 
Bibl. du Th. franc, ne fait pas mention. C'est dans 17nnoeenc0 
descouverte, qu'on remarque la fameuse description du cul 
musicien* 

. 942. Sidère , pastorelle. (6 a. pr. et v. avec prol. v.) De Fin- 
^ vention du sieur (Boichel) d'Ambillon. Plus les amours de 
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Sidéré ^ de Pasifhée , et autres poésies du mesoie autheur. 
Paris^ de l'imprimerie de Robert Estienne, 1609, in-8 de 10 ff. 
ell28p., V. f. fi|.,lr. d. 

Rare. -^ Cette pastorelle renferme des passages pleins de grAce 
et de charme. 

943. Colloque des trois supposts du seigneur de la Coquille : /' 
où le char trionfant de monseigueur le Daufin est représenté ^ 
par plusieurs personnages, figures, emblesmes et énigmes. 

(En yers , par L. Garon. ) ^ Lyon , par les supposts de Tim- 
primerie, s. d. (1610), p. in-4 de 43 p., sig. A-F, y. m. 

Pièce rare. — Dans la dédicace à. M. d'Halincourt , gouverneur 
du Lyonnais, Pauteur dit que la montre de la Coquille n'avait pas 
eu lieu depuis dix ans : «Dix ans sont passez que nostre chère % 

muse soromeilloit.dans le sein du repos : quelques harpies s'effor- 
coient d'abaisser sa gloire, Tempechans de parolstresur le throsne 
de Tbonneur. » Voy. ci-dessus, p. 163 et 165, deux autres Collo- 
ques des suppôts de la Coquille (ou de rimprîmerie lyonnaise). 

944. L'Amphitéâlre pastoral, ou }e sacré trophée de la fleur- *^^ ^' 
de-lys, triomphante de Tambition Espagnole, poème boca- 

ger. (5a. v.) De Tinvention de P. Du Pescher, parisien. Pa^ 
m, Abraham Saugrain, 1609, in-12 de 4 ff. prélim. et 
164 p., V. f. fil. 

Versification simple, facile, et vraiment remarquable pour le 
temps. 

945. Les premières œuvres poeticques de Paul Ferry Messin. ^m * ^ 
Où'soubs la douce diversité de ses conceptions se rencontrent 

les honnestes libertés d'une jeunesse. Lyon^ Pierre CoderCy 

1610, in-8 de 9 ff. et 235 p. , mar. r., dent., lab., tr. d. Bo- * 

zérian. 

On y trouve : Isabelle ou le desdain de V amour, pastorale, 6 a, ' 
V. — L'auteur, dans sa dédicace à M. Joly, procureur du roi à Metz, 
dit que, dans les termes de sa. dix^neuvième annie, il ose déjà 
pour la seconde fois publier un ouvrage ; mais il abandonna de- 
puis la poésie en devenant ministre protestant, et publia un caté- .^ 
chisme qui fut critiqué par Bossuet. Quanta sa pièce, à peine con- 
nue lors de son apparition etdepuis oubliée, elle fut pillée effronté-* 
ment par C. S. sieur de \a Croix, dans la Oimène, qui parut vingt 
ans après. Yoy. ci-après la pièce du plagiaire. 

946. La Jeunesse d'Estienne Pasquier et sa suite. Paris^ Jean 
Petit-pas^ 1610, p. in-8 de 8 ff. prélim. et 799 p., portr. 
ajouté , mar. vert, dent. , tr. d. Derome. 

On y trouve : Pastorale du vieillard amoureux, en vers. 

Superbe exemplaire. •— C'est André Dncbesne qui publia cette 
édiliou, de concert avec le fils de l'auteur. 

947. Les Amours de Dalcroéon et de flore, Tragédie (5 a. v.), 



A 



• />•/" 



198 THÉÂTRE FlUnÇUa. 

par Estienne Bellone , Tonrengeau. (Suivi de Mèslai^BO» da 
même, y Raiiên,R<n>haëlduPeia Fol, 1610, in-lî de 58 p., 
vél. 

Rare, sartout de celte édition. — Daicméou» au moment de p6- 
^ rir, car tous les personnages de cette tragédie meurent loi uns après 

^ V les autres, fait ainsi ses adieux à sa maîtresse absente : 

\ Prenons premier congé de ces divinitei 

Où sont UdI morts qae Titi mei désirs anrfstesï 
Adieu doue ce beau chef qui Cuit honte au Pactole.. 
Adieu ce front poHy, le siège de l'amour, 
Bt ces astres beiisoui, iambeaoi de nostre^jeur... 
Adieu bouche où tonsjours Cupidon se pourmenc. 
Adieu joue de roze ou croissent des (BiOets... 
Adieu sein rondelet, le logis de mon ame... 
Adieu corps tout parfaicl en ses proportions. 
Corps, Loufre des beautés.... 

^^ ^ ^ 948. Recueil des divers pœmes et chaos royaux. Avec le 
^ commencement de la traduction de l'Aeneide, De J. Galaut 

advocat au parlement de Tolose. Tolose^ F'efve de Jacques 
\'* , Cohmiez et R. Colomiez ,1611, p. in-12 de 10 ET. et 238 p. , 

mar. r. du Lev., dent, à fr., tr. d. 

On y trouve Phalante, T. b a. v. — Bel exemplaire, rempli de 
témoins. — Louis Galaup était un véritable poète; il avait plu- 
sieurs fois remporté des prli de poésie aux Jeux floraux. Ses vers 
sont encore dignes d'être las, et souvent d'être retenus. Il mourut 
en 160Ô, et ses amis publièrent, avec de grands éloges, ce qu'ils pu- 
rent recaeillir de ses œuvres. — On trouve, dans les Nouvelles et 
plaisantes imaginations de Bruscam bille, un prologue facétieux qui 
fut récité avant la représentation de Phalante (c'est le dernier 
dans redit, de Bergerac, 1615, iQ-12), ce qui prouve que l'on pré^ 
ludâit toujours par des parades aux représentations tragiques. 
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949. MS. Secret de ne payer jamais , tiré du trésorier de l'é- 
pargne par le chevalier de Tindustrie. Composé par le S' Vi- 
tal Bedene, natif de Pézénas, résident à Montaignac. (Farce 
ik 12 pers., en vers.) In-8 sur pap., non rel. 

Manuser. autographe de Sféon, d'après l'édition in-J2, 1610, sans 
nom de ville ni d'imprimeur. 

/^ ^ 960. L'Amour desplumé, ou la victoire de Famour divia, pas- 
torelle chrestiénne (5 a. v.)? de Tinvention de J. M. (Jean 
Mouqué), Boulenois. Paris y Charles Chappellam, 1612, 
^'^ in-8 de 2 fif. et 92 p., v. m. a(l. fil. 

^ \ L'auteur est plus moral et plus chrétien dans rintenUon qi$$ 

dans le fait. Voici la conclusion de sa pièce : 



jT^r 



L'Amour est captif en prison ; 
Belles, ne craigneK plus ses flèches 
Ny son brandon ny ses flamméelief : 
Il est plumé comme un oyson. 



951. . MS. Tragédie Mahummétisme où Ton peut voir et remar- 
quer IHofidâité commise par Mabumet, fils ajrné du Roy des 
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Othomans y nommé Amurai, à l'endroit d'un sien amy et '^ ' 
son fidelle serviteur, lequel Mahumet pour seul iouir de 
TËmpire fit tuer son petit frère par ce fidelle amy et com- 
ment il le livra en la puissance de sa mère pour en prendre 
Tengeanee, chose de grande cruauté. ( ô a. v. ) Rouen , 
Abraham Cousturier^ 1612, in-8 de 10 ff. vél., rnar. bleu, 
fil.,tab.^ ir. û.Bradel. 

Copie figurée sur télin, par Fyot. — La sultane, de ses propres 
mains, arrache le cœur au meurtrier de son fils» qu'elle poignarde ^ * 
pour le payement de son meurtre frais fait : 

Je te mangerai, cœar.... 

Mais je veux de son sang en l)oire une goulée. ^ 

952. Les œuvres poétiques de Jean Loys, Douysièn, licentié '/ 
es droicts. Douay^ Pierre Juroy^ 1613, 2 part, en 1 vol. ^ ^ 
in-8, de 3 ff. prélim., 243 p. et 2 ff. non chiff., et de 8 ff. 
prélim., 228 p. et 3 ff. nod chiff., bas. m. 



On n'y trouve que les arguments en vers des & actes de Joseph, 
tragédie représentée au collège du Roy eu la ville de Douay le 22 de 
juin 1609. Le manuscrit de ceite tragédie échappa aux recherches 
des personnes qui se chargèrent de publier le recueil posthume de 
Jean Loys. 

963. Sophonisbe tragédie (5 a. v.), par Helye Garel (Ange- 
vin). Bordeaux, Amand du Brel, 1607, 186 p. et 1 f. non 
chiff. = Le triomphe d'Astrée ( poëme en vers ), par le 
même. Ibid., id,, s. d.^ 83 p. ;.le tout en 1 vol. p. in-8, 
parcb. 

Pièces très-rares, omises dans la Bibl, du Th. franc, -* Cet He- 
lie Garel se défend, dans son avant-propos en vers, d'avoir imité 
Garnier, et donne les règles de U tragédie, entre autres celle des 
pingi-quatre heures. 

Je scay ce que permet et défend Melpoméne, 
Ce que sur son théâtre elle veut que l'on mené: 
Je scay qu'il ne Iny plaiat, que c'est contre tea loii 
Qu'en une tragédie il se trouve é la fois 
' Plus d'un Dieu, si ce n'est que la riche -matière 
De plusieurs Dieux au coup la présence requière ; 
Qu'elle ne veut qu'on feigne ou adjouste du slen« 
Sinon qu'en ses aecrets on ne corrompe rien... 
Car la Muse tragique est ainsi ordonnée 
Qu'elle contient sans plus l'œuvre d'une journée; 
Rien de feint, rien de fiiux, rien qui soit supposé 
Ou qui soit par l'auteur légèrement osé, 
Et comme Inhisloire est un tableau plein de vie, 
Il la faut pemdre au vif dedans la tragédie. 
Il faut l'escrire au vray, sans chercher un object 
Qui ait son fondement esloigné du subject, 
Sans trasser des propos d'une nombreuse haleine 
Qui ne soient en effet rien que parole vaine.... 

Malheureusement Tauteur n'a pas toujours suivi les sages précep- 
tes de sa poétique, mais plusieurs scènes dts sa pièce mériteraient 
d'être opposées à celles de la Sophonisbe de Mairet. 
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^/Ûâu^e^^'-'^S^. Comédie fraiiçoy«e inlitulée TEnfer poétique, sur les sept 
* péchez mortels : et sur les sept vertus contraires. En icelle 

est démonstré par poêUque fiction , comme nul mal demeure 
impuny et nul bien irremuneré. (5 a. vOPar M. Benoit Vo- 
ron, maislre es arts, et recteur aux escolies de Sainct Chau- 
mond. Lyon y Pierre Rigaud^ 1612 , in-8 de 60 p. et 1 f. non 
chiff., V. m. 
j Rare. 

% • ' 955. Pastorale en 5 actes et en vers, par François Menard. 

In-12, pagin. 170-254, v. m. ( 1 f. manusc. ) 

Cette pièce, eitraite des OEavres de francois Menard, Paris, 
^ /rancotf/ac^utn, 1613, volame extrcmemcnt rare, est dédiée au 

; N maréchal d'Ancre. 
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956. L'Heureux désespéré, Tragi*comédie paslorelle. (5 a. pr. 
et V.) Par C; A. seigneur de C. Paris, Claude Collet^ 1613, 
p. in-12 de 3 if. et 209 p., v. m., Ir. d. 

Rare.— La dédicace est signée G. C.,maissur1e titre Je première 
est en majuscule italique, de manière à nous faire penser qiril repré- 
sente une qualité plutôt qu'un nom: ^serait-ce alors comte Adrien^ 
seigneur de Cramait ou de Chabannois ? Celle pastorelie a quel- 
ques simililudes avec la bergerie de Myrtille, traduite en prose 
par Âdradan (c*est peut-être- un pseudonyme)» d'après Toriginal 
italien d'isabella Adreini. {Paris, Mathieu Guillemot, 1602, in-12). 

957. Les Fanfares et courvées abbadesques des Roule-bon- 
temps de la haute et basse Coquaigne, et dépendances. 
Par I. P. A, Musis concurrunt ludus^ et usus. A Chambery, 
Par Pierre Du-Four, impr. de S. A.^ 1613, p. in-8, fig., 
mar. r. fil., Ir. d. Padeloup, 

Exemplaire de La Valliére. — Voy. la description de ce livre 
rare et singulier, dans le nouveau Manuel : vendu 600 fr. a la 2« 
vente de Ch. Nodier. — On y trouve une espèce de farce, intitulée: 
Paradoxe poétique et discours facétieux du Courtisan Avaniti- 
rier Pamphilades, à la Damoy selle Glisterion, à 2 pers. el en 
vers, el le Dialogue er^ rithme françoise et savoysienne, à 6 person- 
nages et en vers. — Tous les exemplaires ne. sont pas semblables, 
car celui-ci offre au verso de la p. 39 la figure bizarre avec des vers 
signés C. Simonnett que M. Brunet décrit comme se trouvant vis- 
à-vis du frontispice dans Texemplaire qu'il a vu. -«-L'auteur nous 
parait être Jean Prévost, avocat dans la basse Marche, qui aura 
voulu se distraire du sérieux de la tragédie et du mystère de Tal- 
chimie, en donnant carrière aux caprices de son imagination. Ce 
volume burlesque indique à chaque instant un adepte de la philo* 
Sophie hermétique, et là figure a de l'analogie avec les peintures 
hiéroglyphiques que NicofasPlamel avait fart peîrfdre aux Charniers 
des Innocents de Paris. Dans ces poésies et àansV Apologie proble- 
matiguement carnavalisée de la bonne fillette Zophire, spirituel le 
bouffonnerie dans le goût et le style du Moyen de parvenir, on 
retrouve les mêmes termes ou métaphores hermétiques, que lesalchi- 
mîstes recherchaient dans les tragédies de Jean Prévost. Ce char- 
mant ouvrage» plein de la philosophie du doute etde la raillerie, aura 
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été composé dans un maavais jour où 1& poétê, mécontent de ses 
expériences chimiques, s'est indigné contre Içs illusions de ses four- 
neaux et de ses cornues, et a raconté la bataille philosophale sur- 
venue nouvellement depuis trois semaines en ça et quelque deux 
mille ans envir(m pour le bordage, 

958. MS. Axiane ou l'amour clandestin, tragédie (5 a. v.), où ^^ O 
se remarque la ruze d'un amant , qui achapte la mort de sa ^ 
maistres^e, au prix de la vie de son rival ; autant admirable 

en ses effecls , que ingénieuse en l'invention de ces vers. 
Rouen^ Louys Costé le jeune (1613), in-8 de 28 flf. vél., fig. 
s.b., mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. — Cette tragédie et les sui- 
vantes, sans nom d'auteur, sont peut-être de Hardy, qui en avait 
composé plusieurs centaines et qui n'en fit imprimer qu'un petit 
nombre. Ces pièces, jouées dans les provinces par les troupes de 
comédiens ambulants, qui les altéraient en se les transmettant de 
mémoire ou sur de mauvaises copies, furent publiées ainsi, sans la 
participaUon des auteurs. 

959. MS. Tragédie Françoise d'un More cruel envers son 
seigneur nommé Riviery, gentilhomme Espagnol, sa da- 
moiselle ^ ses enfans (Ô a. v. ). Rouen, Abraham Cousiu-- 
rier^ s. d., in-8 de 24 ff. vél., fig. s. b., mar, bleu, fi!., tab., 
tr. d», BradeL 

Copie figurée sur vélin, par Fyot. 

960. MS. Tragi-comédie, de la Rébellion, ou mescontente^ 



ment des grenouilles contre Jupiter (4 a. v.). Rouen^ uébror' 
ham CousturieTy s. d., iQ-8 de 12 (T. vél., mar. bleu, fil., 
tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur vélin , par Fyot. — Voici la morale de cette 
pièce: 

Et tels gue sont les Rois gue l'Eternel nous donne, 
* H leur faut obéir et chérir leur personne. 

961. MS. Comédie admirable intitulée : la merveille, où l'on 
voit comme un capitaine françois, esclave du Soldam d'E- 
gypte,, transporté de son bon sens, se dpnne au diable 
pour s'affranchir de servitude, lequel il trompe mesme 
subtillement, tant il fut contraifict luy rendre son obligation 
(ô a. V. ). Rouen, Abraham Cousturier, s. d., p. in-8 de 
23 ff. vél., mar. bleu, fil., tab^, tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin , par Fyot. — Dans ces tragédies anony- 
mes imprimées à Rouen, on sait combien le style de Tauteur a été 
défiguré en passant de bouche en bouche : cet auteur, qui trouve 

Î parfois de bons vers, n'est donc pas coupable de tous ceui qu'on 
ui prête ; ainsi ce n*est pas lui qu'il faut accuser d'avoir dit : 

Je te donnerai de ceste coulelasse 

Si grand coup de revers sur le ctiiDou di| colf. 
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/^ * * 96S. L'Ephésienne^ tragi-comédie (5 a. v., innit, du lat. de 
Buchanan, par Pierre de Brinon), Rouen, Jean Oêmont, 
1614, p. iD-12 de ôO p. et le priyil., v. m. 

Très-rare. — Au fameux vers de La Fontaine dans la Ma- 
trône d'Ephèse : 

Mieux Tant goujat debout qu'empereur enterré, 

Opposons les suivants t. 

Car puisque mon Destin veut cetie extrémité 
Que de deux dorps aimez je perde Tun ou l'autre, 
Celuy de mou roary Ja deffunct ou le vostre. 
Pour ne perdre le vif que le Ciel m'a rendu, 
Je baillerai le mort qui m'est desjà perdu : 
Ce aeroit trop manquer d'amour et de courage. 
Si pour me conserver un si précieux gage, 
Dn homme si vaillant, si parfait ^t si beau, 
Je n'osoy bazarder un reste de tombeau. 
Un corps desjà reelant d'infecte pourriture, 
Incapable i jamais des devoirs de nature» 

/^ j^ 963. Les tragédies et autres oeuvres poétiques de Jean Pre- 
• r ^ vost, advocat en la Basse-Marche. Poictiers, Julian Tho- 
reau, 1614, 3 part, en 1 vol. in-12, v. f. fii., armes (qq. piq. 
dans les marges.) 

On y trouve : Edipe, Tume, Hercule et QotUde, T. 5 a. v, — 
Ce volume est fort rare; sans doute, parce qu*il fut trës-recberché 
par les alchimistes, plutôt que par les poêles, ce Jean Prévost étant 
regardé comme un philosophe hermétique très-savant : aussi a-t- 
on souvent cherché dans ses vers le secret du grand-atuvre. L'édi- 
tion datée de 1618 n'est autre que celle-ci, dont on a réimprimé 
'^ *- \ les feuillets préliminaires. Voici la description du volume : Les tra- 

^ ^ gédieset autres isuvres... 6 AT. préliminaires et 61 ff. chiff. — Lee 

secondes csuvree poétiques et tragiques.,. Ibid., id., 1613,4 ff. pré- 
lim. et 72 chiff. — ^apothéose du tres-chrestien roy de Franee et 
de Navarre Henry IIII... Ibid., id., 1613, 58 ff. non numérotés; 
les signatures se suivent pour les trois parties. — Nous ne savons 
pas si Jean Prévost faisait de Tor, mais nous savons qu'il faisait 
de bons vers, quoique hérissés, ce semble, d'allusions à la bénite 
pierre. Un adepte a écrit nota sur ce passage: • * 

Sage et sçavant est celuy qui possède 
'- ^^^ Ces deux métaux (For et Forgent), toute chose lui cède. 

/^ V 964. Tragédie fransoise des amours d'Angélique et de Médor. 
Avecques les furies de Rolland, et la mort de Sacrîpan , 
le Roy de Syrcacye : et plusieurs beaux effects contenues 
en ladite tragédie, tirée de la Rioste (sic). ( 5 a.(v. ) Trùyes, 
Nicolas Oudot, 1614, in-8 de 31 p.,. y. ra. ail. ÛK 

Il est probable que cette pièce a pour auteur Roger Bauter, dit 
Meliglosse, qui avait transporté sur la scène française plusieurs su- 
jeU de FArioste. Yoy. p. l88 et 189. 

yA /• 966. La Descente d'Orphée aux enfers ( T. 6 a. v. ), par 
y / Charles de L'Espine parisien. Lovanity typis Phil Dorma- 



« 

Hh 1614, p. iD*8 de 7 ff. e|;Q2 p., titre grav., mar, vert, \ 

eomp,, tr. d. Thamenin. 

Orphée chante aux démoD»» comme dant Topera firanc^ii de 
QainanU ; 

Prenez pUiô d'ua pauvre amant, 
Tout rempli d'anAoureux tourment. 

96Qi>Zdantbropie, ou vie de l'Homme. Tragico-médie ($ic) mo- À^ ^ 
raie (5 a. y.), embellie de feintes appropriées au sujet. A la c^ 
France. En semble quelques autres pièces (le. poésie di- 
verse \ le tout composé par François Auffray , gentil- 
homme Breton. Paris^ David Gilles, 1614, p. in-8 de 170 
p, et 1 U non cbilT., mar. bleu, dent., tr. d. Ùerome, 

Rare. — On trouve, à la fin de la tragico-médie, des verspreêm- 
tex par les Aeteurt à quelques Messieurs de V assistance^ dont 
plusieurs dames. Il y a, parmi ces vers, une espèce d'intermède in- 
titulé la Descente d'Orphée aux Enfers, qui, de même que la 
tragédie de Charles de TEspine, rappelle souvent notre opéra 
français, et n'est pas moins habilement coopé pour la mu- 
sique. - 

967. MS. Tragédie de la Naissance, ou Création du inonde, ^y ^/ 
Où se Yoid de belles descriptions des animaux, oiseaux, / 
poissons, fleurs et autres choses raines, qui virent le jour 

à la naissance de l'univers (4 a. v. ), par le sieur Ville- ^ 

Toustain. Rouen ^ Abraham C(msturier\ s. d., p. in-8 de ^ ^^ 
16 ff. vél., mar. bleu, fil., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur yblin, par Fyot. ^ Adam, que Satan appelle 
ranimai marche^droii, y parait déjà très-versé dans la botanique; 
Il énumère ainsi les mauvaises herbes que produit la terre : 

Ivraye etXubisoing, 
Pas d'ane, Gloutterons, Garpases et Solastre, 
Vesehes, Chardons, Nielle et Aconit noirastre. # 

968. MS. La Belle Hester : Tragédie françoise tirée de la •^ ' 
saincte Bible. (6 a. v. ) De Tinvention du S' JapienMar- s^ 
friere. Rouen ^ Abraham Cousturier, s. d., in-8 de 16 ff. • 
véL, mar. bleu, fil., tab., tr. d. BradeL 

Copie figurée sur yiiitK , par Fyot. 

969. MS. Histoire tragédienne tirée de la fureur et tirannie «^«^ 
de Nabuchodonosor. (5 a. v.) Roum^ Abraham Causturier^ 

8. d. , in-S de 16 ff. vél., flg. s. b. , mar. bleu, fil., tab., '^ 
tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur vélin , par Fyot. — L'auteur de cette tragédie 
est quelque maître André du 17* siècle ; Il ne traite pas mieux la 
rime que la raison : quand Nabuchodonosor volt que le feu épar- 
gne Daniel et ses compagnons dans la fournaise, il s^écrie : 

Je sois tout insensé , ua lyon dévorant 

Qui les voudrois mmer, si lea tfenoia presenti. 

Sans sel ny sans masober. ... 
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970. Recueil général des œuvres et fantaisies de Tabarin. Di- 
visé en deux parties. Contenant ses rencontres, questions et 
demandes facétieuses, avec leurs responces. A cette sixiesaie 
édition est adjouslée la deuxiesme partie des questions et 
farces non encore veues ny imprimées. Paris, Anthoine de 
Sommaville^ 1623, 4 ff. prélim. et 159 p. = Seconde par- 
tie du recueil général des rencontres et questions de Taba- 
rin. Contenant plusieurs questions, préambules, prologues 
et farces , le tout non encore veu ny imprimé. (/&!(;{., id.j 
1624,) 176 p. — Les adventures et amours du capitaine Rodo* 
mont : les rates (sic) beautez d'Isabelle, et les inventions folas- 
ires de Tabarin, faictes depuis son départ de Paris jusques 
à son retour. QEuvre non moins récréatif que facétieux, 
non encore veu cy-devant. Ibid. , id. , 1625, 69 p. Le tout 
en 1 vol. in-12, mar. verlj dent., tr. d. Derome. 

I/édilion décrite dans le Manuel e&l différente de celle-ci, quoi- 
que sous la même date et chez le même libraire. Avant l'approba- 
lion de ràessieura de VHostel de Bourgogne, signée G. Gar* 
^ "^ ^ «, guille etGros-Guiliaume, laquelle cooimenr^ le volume ; il est fait 

^ '»*• mention du privilège accordé au nommé Chevrol, qui doit être le 

"" véritable Tabarin. Ce sobriquet doit venir du tabart, robe longue, 

quMI portait dans ses parades. — On trouve, dans la seconde partie 
de ce recueil, deux farces tabariniquest sans titre particulier. 

971. Recueil général des rencontres, questions, demandes et 
autres œuvres Tabariniques, avec leurs responses. Ensem- 
ble Texlraction de sa race, et Tantiquité de son chapeau. 
OEuvre autant fertil en gaillardises, que remply de subti- 
liiez, composé en forme de Dialogue, entre Tabarin et son 
maistre (Mondor, opérateur de la place Bauphine). Der- 
nière édition, augmentée de plusieurs questions. Arr(is, 

^t Claude Breton, 1624, in-12 de 164 p., mar. vert, dent., 
Ir. d. Derome, 

Edition rare, dont le Manuel ne parle pas. — Ce recueil est 

tout différent de la seconde partie du précédent volume, qui porte 
un titre analogue. On n'y trouve pas les deui farces, mats seule- 
ment le discours à messieurs les disciples et sectateurs ordinai- 
^ ^^ res de la Philosophie de Tabarin, et en forme de préface le cha- 

" pitre de Vétymologie et antiquité du nom de Tabarin, L'auteur 

publia ce reeueU dans sa vieillesse : 

Si un Tieiliard eut le courage 
De bastir ce plaisant ouvrage 
Pour s'esgayer eh ses vieux ans... 

Ce^e édition, plus rare encore que l'autre, se termlue par an 
siuln qui manque dans toutes t 

Ainsi Tabarin devisoit, 

Ainsi il se resjouissoit 

Vendant son baume et ses pommades. 

Heureux sont ceux qui comme luy 

Peuvent gaigner l'argent d'autniy 

l^n faisant djsux on trois gambades. 
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97f . Recaeil général des œuvre» et fantasies de Tabarin. Con- /^jf 
tenant ses rencontres, questions et demandes facécienses, 
avec leurs responscs. En cesle édition est adjoustée la 
deuxième partie de ses farces, non encore vetkes ny impri- 
mées. Avec les rencontres et fanlasies du baron de Gralc- 
lard. Rouen , Lauys du Mesniî^ {Hollande^) 1664 , p. in-lî - 
de 288 ff., mar. r. fil., Ir. d. Derome. ' 

On y trouve les deux farces tabariniques, — Très-joli exem- 
plaire. " 

973. Les rencontres fantastiques et coq à Tasne facétieux du «^ 
Baron deGratelard. Troyes^ Jacques Oudot, 1699. (On y ^ 
trouve la farce des Bossus à 7 pers. pr.) =r Les œuvres et 
fantaisies de Tabarin. Rouen ^ Jean B. Besongne^ s. d. = 
La malice des femmes avec la farce de Martin Bâton. (A •. 
plus. pers. en vers.) Ibid,^ id,^ 1711. = Les débats et face- \ 
cieuses rencontres de Gringalet et de Guillot Gorgeu son 
maistre. à Troyes, et se vendent à Paris chez Antoine de 
Raffléj s. d. = Le théâtre des farces de Maroquin avec son 
testament drolifique. Rouen, Jean Bap, Besongne^ s. d. Le 
tout en un vol. in-12, v. br. 

Dans le même volume : les facecieuses rencontres de Verboquet 
pour réjoair les mélancoliques, contes plaisans pour faire passer 
le temps. Troyes et Paris, J. Musier, s. d. — Les Rodomontades 
et mœurs des Espagnols. Le tout enrichy de figures plaisantes et ^ 
recreaUves. Rouen, J. Ourseh s. d.-*- La méchanceté des filles. Oiy 
se void leurs ruses et finesses* pour parvenir à leurs desseins. 
Rouent J. B. BesongnCy s. d. -* Les Chroniques du roy Gargan- 
tua avec les Merveilles de Merlin, translatez du Grec en latin et de 
latin en François. Z&td., id,, s. d. — Les Àpresdinees ou propos 
notables tirez des tables de Bachus, par Verboquet le Généreux, 
livre très utile pour passer Toysiveté. Ibid., id,, i697. — Le Jardin 
d*amour où est enseigné la méthode et adresse pour bien courtiser ^ 

et entretenir une maîtresse honnêtement. Ibid,, id., s. d. — Récit \ 
véritable et authentique de Thonnete Réception d*un maitre Save* «^ ^' 

tier carleur, réparateur de la chaussure humaine. Et tout ce qui ^ 

s*est fait et passé dans cette illustre compagnie «entre l'Aspirant, les 
Gardes et TAncien. Avec la lettre du nouveau Porte-Aumuche à sa 
Maîtresse pour Etrennes. Ibid.,id., s. d. — Bonum vinum lœtifi- 
cat cor Hominis, s. 1. ni d. 

Toutes ces pièces sopl rares et curieuses. ^ 

974. Les rencontres, fantaisies et Coq a lasnes facécieux du 
baron de Grattelard, tenant sa classe ordinaire au bout du. ^ 
Pont neuf. Ses gaillardises admirables, ses conceptions \ 

inouies, et ses farces jouialles. Paris^ de l'imprimerie de 
Julien^ s. d., p; in-12 de 4 ff. et 64 p., mar. violet, tr. d. 

On y trouve : La farce des Bossus, à 1 pers. , en prose; —-L'au- 
teur dédie son livre à M. Descombes, qui paraît avoir composé la 
préface signée D. du Recueil général,*., de Tabarin. — Le baron \ . « 



\ 



% 



Sf f> 



ti fi 



/' 



/' 



/ 



90d TÉlfcÂtRfa ^'RAlfÇAtS. 

à» Grattelard pourrait bien être le t»eiido-lmprliden)r Tmtole, «|9i 
dit dans soDayis au lectear: « Tu ne treuveras pas en ce livre un 
langage bien poly ni relevé: il est tel que moy mesme l'ay recuilly 
dessus le Ibeatre : si tu y prends quelque contentement, cela m'o- 
bligera à te faire voir autre chose, il y a tousjoun quelque nou- 
veauté sous la presse de TrostoUe. » 

^ 975. Les débats et facécîeuses rencontres de Gringalet et de 
Guillot Gorgeu son maislre. Reueues tout de nouveau et 
augm. de jses ordonnances touchant la police humaine. 
Troyes , Jean Oudot^ 1687, 29 ff. = Les Rencontres fan- 
tastiques et coq a i'asne facétietix du Baron de Gratelard... 
Ibid.^ Edme Prévost^ s. d., 24 ff.; 2 p. en 1 vol. p. iD«^i2 , 
y. gran. AL, tr. d. 

Le nom du comédien Guillot Gorgeu était Bertrand Hardflifi. 

976. Prologues tant sérieux que facécieux, avec plusieurs ga- 
limatias. Par le S'. D. L. ( Des Lauriers, dit Bruscambille.) 
Paris, Jean Millot, s. d. (1610), in-12 de 2 ff., y compris 
le titre gravé, et 134 ff. chiff., plus le privilège, v. m. 

Ces Prologues avalent déié paru Tannée précédente, souê la foi" 
hle conduicte de quelque particulier, [qui euà^àiisoustrait les copies. 
Cette première édition, que Fauteur désavoue comme subréptlce, 
dans l'avis au lecteur qui précède celle-ci, n'est pas citée dans le 
Manuel ; voici son titre : Prologues non tant superlifiques que 
drolatiques, nouvellement mis en vue, avec plusieurs autres discours 
non moins facétieux. Pariê^ MilloU 1609, p. in-12. 

977. Les fantaisies de Bruscambille. Contenant plusieurs Dis- 
cours, Paradoxes, Harangues et Prologues facécieux. Faits 
par le Sieur des Lauriers, Comédien. Paris^ Jeun de Bor- 
deaulXy 1612, in-8, fig., y. f. fil. 

Première édition des Fantaieiei et la seule qui porte la véritable 
nom de l'auteur^ 

d7d. Les Fantasies de Bruscambille* Contenant plusieurs dis- 
cours, paradoxes, harangues et prologues facécieux. Re- 
Teûe et corrigée en cette dernière édition. Pâm, Marentin 
Lambert, l668, p. in-12 de 283 p. et 1 f. de table non chiff., 
mar. r., dent., Ir. d. 

Exempl|!re de La Bédoyère, acheté 99 fr.— Cette édition a de 

Î»lus que la précédente les bonnee mmurs des femmes, et de moine 
*avis du libraire au lecteur. 

^ 979. Les Nouvelles et plaisantes imaginations de Bruscam- 

bille, en suitte de ses fantaisies. Par le S. D. L. Champ. 
^ Des Lauriers, Champenois.) Paris^ François Htiby^ 1613, 
m-12 de 4 ff. prélim. et 236 chiff. (l'avant dernier porte 234, 
par erreur), v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

/ ^ ^80. Paradoxes et facécieuses fantaisies de Brascaitibille , et 



f " 



♦ u 



// 



TROISIÈME ÉPOQUE. 207 

nnliteè discours comiques. Le tout mis ensemble, reveu, et 
recorrigé par TAutheur, et mis en meilleur ordre qu'ils 
{sic) n'estoit depuis qu'ils (sic) sortit de TËscarcelle de ses 
Imaginations. /?0Mm, Jacques Cailloué^ 1620, in-l'l de 4 ff. 
prélirti., 168 ff. chiff. et 2 non chiff., mar. r., fil., tr. d. 
Thouvenin, 

On ii*a jamais cherché Télymologie du sobriquet de Bruseam- 
bille. Est-il antérieur au Jeu de cartes, dit la brusquembille? Nous 
croyons plutôt qu'il est tiré du jeu de billard ou de trou* madame, 
et qu'il équivaut à rudejoueur. 

981 . Les plaisants paradoxes de Bruscambille, et autres dis- 
cours comiques. Le tout nouvellement tiré de Tescarcelle 

de ses imaginations. Augi^entée en cette troisiesme édition. , | ^ 
Lfon, Claude Chastellard, 1622, in-12, t. f., dent. * 

Cette édition, non citée dans le i^anu^/, diffère beaucoup de la . 
précédente, où l'auteur n'avait pas inséré les paradoxes en /avetir ' , %*> 
du pedantUme, du crachat et de la bouteille, déjà publiés en 1609. ^ * 
On les retrouve ici» avec un nouvel a.vi8 au lecteur et un prologue 
en faveur de la cuisine au Heu du prologue en faveur de la êcène ; 
mais les vers préliminaires de l'imprimeur à l'auteur, de l'auteur à 
lui-même, etc., manquent, ainsi que toutes les pièces qui se trouvent 
à partir de la page 71 dans réditioQ de 1620, et qui sont extraites 
des Fantaisies^ avec quelques variantes. Nous remarquerons que, '" ^ 
dans cette édition seule, à laquelle l'auteur a certainement eu part* ^ > 

crachat est écrit crachart, 

982. Les œuvres de Bruscambîlle. Contenant ses fantasies, y^ ff 
imaginations et paradoxes , et autres discours comiques. 

Le tout nouvellement lire de TEscarcelle de ses imagina^ 
lions. Reveu et augmenté par TAulheur.' Rouen , Robert 
S^oumé, 1629, in-12 de 488 p. et 2 ff. de table, mar, r. 
fil., tr. d. KoeMer. 

Cette édition est la même que celle de Rouen, La Motte, 1626 ou 
1635; mais le choix des pièces qu'elle contient est différent de celui 
qui compose une édition des UEuvres.,. divisées en 4 livres, con- 
tenant plusieurs Discours, Paradoxes, Harangues et, Prologues fa- 
eecieux. Rev. et augm. par l'Auteur. Dernière édi t. Pari«, David 
dites, 16.10. Cette autre édition, la seule qui se termine par des 
chansons, a 284p. et? ff. non chiff.; elle n'est pi^s citée dans le 

983. Pensées fecétîeuses, et bons mots de Bruscambîlle, corné- "y^ 
dien original. Cologne, Charles Savoret, 1709, in-12 de 2 ^ 

ff. prélim. et 182 p., fig., mar. r. fil., tr. d. Bauzonnet ^ 

Exemplaire de G. de Pixerécourtc 

984. Original sans copie , ouvragé comique par Monsieur ^ 

B. C. R. ( Bruscambille, comédien royal.) Paris^ de /'m- #^7 ^ ^ 
prmerie de l'H&tel de Baurgo§ine, 00100700400100 (1741), ^ 
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in- 12 de 216 p. et le litre ; mar. vert, fiL^tr. d, Derame, 

Exemplaire de 6. de Pixerécourt.— Ce voliime est une réimpres- 
sion da précédent. 

^/û f^ 985. Les Chansons de Gaultier Garguille. Troisiesnie Edition. 
Paris, François Targa^ 1636, in-12 de 8 ff., prélim., 170 
p. et 2 ff. de table, niar. r., fil., tr. d. (Avec un ancien por- 
trait de Gaultier Garguille ajouté. ) 

Le vrai nom de Gautier- Garguille était Hagaes Gneru, dit Fie- 

chelles, comme porte le privilège, lequel lai est accordé, de peur 

^ \ que les contrefacteurs n'ajoutent k son livre quelques autres €001%- 

sons plus dissolues que les siennes. 

Volume très-rare. — Exemplaire de La Bédoyère. 

/# ^ 986. Les Chansons dé Gaultier Garguille. Nouvelle édition. 
Londres {Paris), 1558 (1758), in-12^ iîg., v. br. 

i^^ J^ 987. La Querelle de Gautier-Garguille, et de Perrine. Avec 
^ la sentence de séparation entre eux rendue. (En prose.) Jl 
Faugirart^ par a. e. t. o. ti. à Venseigne des trois raves, S. 
d., in-8 de 16 p., mar. r., tr. d. Bradel. 
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988. La même farce. (Réimpression de Caron, vers 1800. ) 
/^ In-8 de 16 p., dos etc. de mar. r. ^ 

'^ ^ ' ^989. La Querelle arrivée, entre le S' Tabarin et Francidquine 
sa femme, à cause de son mauvais mesnage. Avec la sen- 
tence de séparation coutr'eux rendue pour ce subjet. ( En 
prose. ) Paris ^ Jean Hondenc, jouxte la copie imprimée à 
Nancy par Jacob Gamickh^ 1622, 14 p. =: La descente 
des Parpaillaux aux enfers, et Taccueil à eux fait par les 
bourgeois du manoir platonique. Paris, joiixte la copie tm- 
prim. d Tours par Jean Oudot, 1622, 16 p. Le tout en un 
vol. in-8. 

Pièces rares ; lu première est la même que la querelle de Gaut- 
tier- Garguille» 

éf^ • /990. Poëmes françois , conlenans plusieurs épithalames, épi- 

^^ ^ * grammes, épitaphes, élégies, comédies , et autres discours, 

^ pleins de moralité et piété. Divisé en quatre livres. Par 

M. Jean Rosier, pre$tre, pasteur d'Esplechin, au diocèse de 

^ Tournay. Douay^ Pierre Auroy^ 1616, in-8, v. br. 

On y trouve : Isaact G. 5 a. et prol. v. —Celte pièce est prise 

1) tout entière dans rancien mystère A* Abraham sacrifiant^ et 

' ^ l'auteur ne s'est fait aucun scrupule de copier teituellement la 

pièce représentée en 1539, avec la certitude de n'être jamais accusé 
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de plagiat. Qal est-ce qui lisait les mystères à cette époque? Voici 
les deux textes en regard. 



Ancien mystère. 

mon fllz quant je te regarde 
Vrave et naturelle amytié 
Me laict avoir de toy pitié. 
Mon enfant, encore une fois 
Au départir baiser te vois . 
Cher amy, voicy le départ. 

Is. Adieu mon père, qui vous gard 
I>e desplaisir et de tristesse. 

lUru. Abraham,. Abraham rabesse 

Ton glaive, car Dieu ne venlt mie 
Que à ton eofoDl oste la vie. 



Comédie tPisaac» 



Abr. 



Vrav' et natureir amitié 
Me fait avoir de tov pitié. 
Mon enfant, encor' une fois 
Au départir baiser te vois 
Cher amy, voici le départ. 
Adieu mon père, qui vous gard 
De desplaisir et de tristesse. 
L'augb. Abrabani, Abraham abaisse 

Ton glaive, car Dieu ne veut mie 
Qu'à Isaac ostes la vie. 



Is. 



Le plagiaire s'est conteaté, comme on voit, de changer quelques 
mots, d'ajouter des chœurs, et de diviser en scènes et en actes le 
mystère extrait de celui du f^ieil Testament. 

991. Cyrus tHomphant, ou la Fureur d'Astiages, Roy de 
Mède, Tragédie (5 a. v., par P. Mainfray.) Rouen, David 
du Petit Fal^ 1618, 47 p.=La Rhodienue, ou la cruauté 
de Solyman. Tragédie (5 a. v., par le même,) où Ton voit 
Daigyement décrites les inforluues amoureuses d*Eraste et 
dePerside. ibid.,id., 1621, 44 p. ^ le tout en un vol. p. in-12, 
mar. vert, dent., tr. d. Derome. 

Un sixain qui précède la Rhodienne et qui loue l'auteur de se 
passer d'acteurs et de théâtre, peut faire croire que ces pièces 
n'ont pas été représentées. 

992. La Chasse Royalle comédie (4 a. y.) où Ton yoît le con- 
tentemeot et Texercice de la chasse des cerfs, des sangliers, 
et des ours. Ensemble la subtiUité dont usa une chasseresse 
vers un satyre qui la poursuivoit d'amours. Par P. Main- 
fray. Troyesj Nicolas Oudot, 1625, in-8 de 16 fiT. non chiff., 
V. m. 

On comprend, en voyant cette réimpression hérissée de non-sens 
• et de fautes inintelligibles, combien les éditions deTroyes et de 
Rouen ont dû gAter la langue dans les provinces. 

993. L'amphithéâtre du grand collège de Reims. Solyman 2 
qualorziesme Empereur des Turcs. (T. ô a. y.) Par George 
Thilloys^ Bachelier en Théologie, et Rhétoricien audit Col- 
lège. Reims, Simon de Foigny, 1617, in-8 de 4 IL prélim., 
et 56 chifTr., mar. yert, fil., doublé de mar. r., dent., tr. d. 
Thouvenin. 

Très-rare, omis dans la BihL du Th, franc. — L'auteur, qui 
dédie sa tragédie à madame Renée de Lorraine, abbesse de Saint- 
Pierre de Reims, était petit-fils d'Edmond du Boullay, historiogra- 
phe et ambassadeur du duc de Lorraine, Antoine. Ce rhétoricien 
donnait de belles espérances ; il y a çà et là des traits de grande 
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force, ikuslapha, fils atiii de l'empereur Soliman, a conspiré coih 
tre son père, devant qui on Tamene. 

SottÉ: Qaôl ! Ui veux me ravir et la vie et l'Empite ^ 
Moy qui te Tay donné .' N'as-tu point de souey 
De icè nom )[>alernel by de l'aknouir aussy?... 
t^lél Itiy cest babil, ostés luy cesle j[)ourpret 
3ê tae Veux que son sang cest ornetnent em^ottr^Ve, 
, Ce» orUement royal^ qu'il a pair son forDSiit 
PlTD^hahé Diéschaînment d'un parricide fii'Ct. 

Hvst. Mott pêrOj hélas \ 

SoLiM. Celui que père ta appeUe 

fl'tot père moUstrueux d'uVie beste cruelle. 

HnsT. Mon roy .' 

» £ .... 

SoiiM. Penses-tu donc que ce Sfinct nom royal 

Te doiye garantir de ton malheur fatal ? 

t \ MusT Mon juge! 

So&uf. . , Tu dis bien. 

En ce lehips, en ée lieu, ée seul noiki mé cohvfêil. 

Tonte cette scène est vraiment fort belle. 

dÔ4. ïragédîe nbilVelle de là Perfidie d'Aman, inignoa el/avo- 
ris(stc)duRoyAssuérus. Sa conjuration contre les Juifs, où 
Ton voit nay vement représenté Testât 'misérable de ceux ^ui 
se fient aux grandeurs. Le tout tiré et extraict de ranciea 
leslattienl du livre d'Ester. ( 3 a. V. ) Avec Une fahîé plai- 
sante et récréatifve, tirée d'un des plus gentils esprits de ce 
temps. (En prose.) Parti, V^ Dwas^nj^^ 162â,iii-8 de320i^ 
mar. cit., dent., tr. d. Sozéritm, 

il y à des entractes hf)vi([6ns, àoni Happe'Souppet Guingnotrout 

Dnfanâa, valets et (^ulViniéfs, font IIbs frais. L'aùtetir était ehcbre 

,. .. ntill dépouf né dé son {yàloié dé ^r^VInicé^ (cur 11 prononce thùuse 

pour chose, &i jouit lionr jouet, à la rime; il avait d'ailleurs l'esprit 

facécieux. Le bourreau dit à Aman : j 

, [ ië le feray olus grand. Tauras de i'advaotagè, 

. .^ ■ ■ ■ Tu Seras eslevé quinze pieds de hauteur, 

Au lieii qu'e lu n'âvols que cinq pieds de toAjsoéur ! 

Gi&lte tragédie, pubUéééki 1617, fait kllusîoil & la mt^rt tragf<i%iè 
^ ^ dn maréchal d'Ancile, dont le corps fut attaché par le peuple i la 

potence qu'il avait fait élever au bas du Pont-Neuf. Aman s'étrie : 

Mais ce qui me lieifa^lit iîte douleur et d'^fn-ol , 
C'est que je suis contraint d'aller à la potence 
Que moy-mesme av fait faire à iha propre despence. 
'^ .^ Helas ! ma pauvre femme et mes pauvres ènfans ! 

// 995. MS. Tràgi-coïnédîè tféfe Ehfaris dé Tdrlupin , malheureux 

de nature^ où Ton void les fortunes dudit Turlupin ^ le ma- 
riage d'entre luy et la Boulonnoise,^! autres mille plaisantes 
jôyeusetez qui trompent la morne oisiVBté. ( 4 a. v. ) Aotien, 






jébràhàm tàiiki^tèry %. d.,iû-$ flë 12ff. tél., tnàt. UëQ, fil.» 
tâb; , tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur yélim , par Èyot. 

996. MS. Tragi-comédie plaisante et fàcécieuse* Intitulée la ^^y ^ ' 
subtilité de Fanfreluche et Gaudichpn, et comme il fut em- 
porté par le diable (6 a. v. ). Rouen , Abraham Cousturier^ 
s. d., m-é de 16 ff. Tél., mar. bleu^ fil., tab., tr. d. Bradel. 

Copie figurée sur télin, par Fyot.— C'est à peu près le sujet delà 
célèbre comédie de Polichinelle, que t^anfrelubàe remplace; il y 
a des choses plaisantes dans le dialogue, mais la versification pèche 
contre toutes les règles de la prosodie. 

95^. les oeuvres de Théophile , diti^èes en trois partiel. La ^ J^ 
première contenant l'immortalité de Tame, avec plu- ^ 

sietifi^ autres pièces. La Seconde les tragédies. Et Isî 
tfoMèsfiie^ lés pièces qu*il si faites pendant sa prisoh, Jhs- 
^ueê à présent. Pàris^ Jouxte la copie imprimée d Rouen, 
chez Jean de la Mare , 1629, io-8, parch. 

On fie (rouve, dans cette édition comme dans la suivaùte, que la 
tragédie de Pyrame et Thisbé, 

998. Les œuYFes de Théophile, divisées en trois parties. Pre- 
mière partie , Contenant Tinrimortalité de Tâme , atéc plu- 
sieurs autres pièceé. Là secondé , là tragédie de ï^irame 
et Thisbé (5 a. v. ) , et autres mesianges. Et la troisiesme , 
les pièces quMl a faites pendant sa prison. Reveués et corri- 
gées en cette dernière édition de plusieurs fautes notables. 
Paris, Nicolas Pepingm, 1662 , 2 part, en un vol. p. in-12 
de 239 et 2ô0 p. , fflar. r., fil. , tr. d. 

L'éditeur, qui a signé la préface, est le fameux Scudery, à qui 
Théophile aTait reÂlfs les manuscrits de ses (euvrès. 11 ne fait point 
« difficulté de publier hautement que tous les morts ny (ous les 
vivans n'ont f ien qui puisse approcher des forces de ce vigoureiii 
génie. £t si parifiy èes derniers U se rencontre quelque extrava- 
gant qui juge que j'offense sa gloire imaginaire, pour luj monstrer 
(|^e je le crains autant comme je l'estime, je veux qu'il sache que 
je m'appelle De Scudéby. » 

M9. Les Amours tragiques de Pyrame et Thisbé, mis en vers 
françois par le sieur Théophile. (T. 5 a.) Paris, Jean Mar- 
tin, 1627.=:La tragédie de Pasiphaé (5 a. v.), par le même, 
qui est nouvelle, et n'a jamais esté représentée. Jlouen, Jean 
Baptiste Behourt, 1627. Le tout en un vol. in-8, v. rac. 

Po^tpAa^iTest pas de Théophile, suivant ropiuiondeBt.f^hilaréte 
Chasles, dans son excellent article sur ce poëte , Revue des Deux 
Mondes, t. XIX, 1S39. « Plusieurs estiment que ce poë/né a esté 
fait du style de feu sieur Théophile, dit le libraire dn^ns l'avis au 
lecteur. Un de ces plus particuliers amys me l'a assuré.etjuré. en 
présence de gens notables, qu'il le fit au commencement qu'il f m- 
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trodulslt à la cour... » La pièce commence par l'accoachement 
monstraeax de Pasiphaë, et Ton présente à Minosie taureau qu'elle 
vient de mettre au monde. On reconnaît pourtant Théophile dans 
des pensées hardies de ce genre : 

.... Pourquoy Toudroient nous imputer les dieux 
Ce que naiure errant a fait de vitieax ? 

1000. La tragédie de Monsieur de Yendosme et de monsieur 
le grand Prieur son frère, dans le bois de Vincennes à leur 
grand regret. Faict par Théophile devant que de mourir. 
S. n., 1626, in-8 de 48 ff., porlr., vél. bl. 

Cette tragédie n'est autre que Pyrame et TMsbé, et le titre 
étrange qu'on lui a donné semble faire une sanglante satire des 
mœurs des deux princes de Vendôme. — On comprend combien 
cette édiUon doit être rare. 

1001. Les œuvres poétiques du sieur Bernier de la Brousse. 

Poictiers^ Julian Thoreau^ 1618, 1 tom. relié en 2 vol. pet. 

in-12 de 8 ff. prélim. et 362 ff. chiff., titre gravé, roar. r.^ fil., 

tr. d. 

On y iTOVLyQBergeriet en 3 journées, à 14 pers.i en pr. et en vers ; 

Bergerie en 8 églogues, en vers ; Vembryon romain, T. 5 a. y., et 

Let heureuses infortuneSy tragi-comédie en 2 parties, chacune 

^^ en 5 a. v. — Cette dernière pièce 'est tirée d'une histoire des Gesta 

Romanorum, déjà imitée par Belleforest. L'embryon romain (sin- 
gulier titre pour dire : la fondation de Rome) oflfre de très -beaux 
vers; dans le sentiment antique ; yoici comme l'auteur peint les 
honneurs qu'on rendait aux morts : 

.... ... En premier, d'eau très pure 

Faut laver ses deux nains, puis quiuer sa chaussure, 
Ëi marcher à pieds nuds sur b tombe, où neuf fois 
Tu dois en Tappellant crier à haute voix. 
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Espandanl par dessus des rozes vermelUelies , 
Du sel, de la farine avec des violettes. 
Tenant dedans ta bouche une febve qui soit 
De la triste couleur que l'Erëbe conçoit... 



100*2. Le: tragédies et histoires sainctes de J.Boissin de Gallar- 
don. La I. Contenant la délivrance d'Andromède et de Phi- 
née. La IL La fatalité de Méléager et le désespoir. La III. 
Les urnes vivantes ou les amours de Polibelle. La lY. Le 
^f^ martyre de Sainct Vincent. La V. Le martyre de Saincte 

Catherine. (En 5 a. v. excepté les Urnes vivantes qui n'eu ont 
que 4.) Lyùn, Simon RigaudyldlS^ in-12 de 7 ff. prélim. 
et 345 p., mar. puce, comp., tr. d. Thauvenin. 

Rare. — Les titres des pièces ne sont pas les mêmes dans le cou- 
rant du Yolarae que sur le frontispice. Voici ceux du volume : La 
Perséenne, ou fa délivrance d'^iidromède; La fatalle ou la eon-^ 
gueste du sanglier de Calidon ; Les urnes vivantes, ou les amours 
de Phélidon et Polibelle, Les 2 autres titres pareils à ceux du fron- 
tispice. ' 

^ 1003. Les poèmes dramatiques de M. Du Ryer, secrétaire de 
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' Monseigneur le Duc de Vendosme, 6 vol. in-4, et 1 vol. 
ln-89 V. f., dent. 

Exemplaire du maréchal d'Estrées, avec des titres pour les IV pre- 
miers Yolumes, gravés et imprimés exprés par les soins du premier 
possesseur de cet exemplaire, qui doit être François Golletet. 

Contenant 17 pièces in-4, savoir : MS. Arétaphile Tragicommé- 
, die (5 a. v.), première pièce de Monsieur Du Ryer, 1618. -r- MS. Cli- 
tophon Tragicomédie (5 a. yX 1632. — Amarillis. pastorale. (6 a. 
Y., par P. Du Ryer.) ParU, jtàussainei Quinet, 1650. — Les Ven- 
danges de Suresne, comédie (5 a. v.}, par le même. Ib%d.yAnthoine 
de SommaviUe, 1636. — Le Cléomédon. Trage-comédie. (5 a. v.), 
par le même. Ibid,, id,, 1638. — Lucrèce, Tragédie (5 a. v.)* par 
le même. Ibid.,id,, 1638. (Avec envoi autographe, signé.}— Glari- 
gène Tragi-comédie (5 a. v.), par le même. Ibid., id.^ 1639, fig. 
(Avec envoi autographe, signé.)— Alcionée Tragédie (5 a. v.) du 
même. Jbid.^id., 1640, fig. (Avec envoi autographe à Golletet.) — 
Saûl , tragédie (5 a. v.) du même. Ibid. , id, , 1643, fig. — Estber, * 
Tragédie (5a. T.) du même. /6t(f.,1644. — Bérénice, Tragi-comédie 
(5 a.) en prose, par le même. Ibid., id., 1645. — Scévole, Tragédie 
(5 a. V.) du même. Ibid., id., 1647, fig.— Thémistocle, Tragédie (5 
a. V.) du même. Ibid., id., 1648. — Nitocris Reyne de Babylone. 
Tragicomédie (5 a. v.) du même. Ibid., id., 1650. — Dynamis 
reyne de Carie. Trage-comédie (5 a. v.) du même. Ibid. , id., 1653. « 

— Anaxandre, Trage-comédie (5 a. v.) du même. Ibid., id., 1655. 

— Alcimédon, Tragi-comédie (5 a. v.), parle même. Ibid,, id.^ 
1635. 

Et trois pièces in-8, aavoir : Argénis et Pbliarque ou Théo- 
crine. Tragicomédie (5 a. v.), par le sieur Du Ryer, paris. (]*• jour- 
née). Paris, Nicolas Bessin, 1630. — L*Argénis du S' Du Ryer. 
Tragi-comédie. (5a. v.) Dernière journée. Ibid., V* Nicolas Bss^ 
siny 1631. — Lisandre et Galiste, Tragi-comédie (5 a. v.), par le 
même. Ibid., Pierre David, 1632. ^ 

1004. Recueil de poëmes dramatiques du même, in-4y v. br., y 
armes. 

Contenant: les Vendanges de Suresne, Oéomedon, Garigéne, 
Lucrèce, alcionée, Saiil, Hester, Bérénice. ^ m /y 

1006. Lucrèce, tragédie, par P. Du Ryer. Part», An%. de Somn , 
maville^ 1638, in-4, parch. 

Avec envoi autoobaphb signé : Pour M. Séjournant. 

1006. Alcionée, Iragédiede P. Du Ryer. Parts, Ant. deSomma- 
ville, 1640, titre gravé, parch. 
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Avec envoi autographe signé : Tpour mon cher amy monsieur 
ColleteU \ 

1007. L'Argénis dus' Du Ryer, Iragi-com., première journée. 
Part*, Nie. Bessin, 1631, in-8, parch. =:L'Argéni8... Der- 
nière journée. /6td., vefve Nie. Bessin^ 1631, in-8, parch. 
=:Alcimédon, tragi-com. par P. Du Ryer. Paris, Ant.de 
Sammaville^ 1636, in-8, parch. ==Lisandre et Caliste, trâgi- 
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çom., par te S' Du Ryer. tikm, Bierrê Dm^^ }632, in^S, 
parcta. 

La l'«édUioa de V^rginU est intitulée ArgénU et Poliarque 
ou Théoerine, et quoique le titre indique l'anpée 1631, oq lit à la 
flil du volume : Achevé d'imprimerie 10 m4i 1630. — C^s quatre 
pièces de Duryer sont les seules qui aient été imprimées dans le 
format in-8. Il y a des éditions in-ft de *yce«o/tf, Nitocris,Anctxanr 
dre et Thémistocle. La pièce la plus rare de Duryer doit être Ama- 
rillis, gui fqt puj)liée skns son nom et quMl n'aioui[ jamais : aussi 
doute~t-on au'tl en soit Yéritablerpent Tauteur. 

1008. Trage-comédie sur les Amours dePhilandreetMarUée. 
(5 a. y.) Par Gilbert Giboiq, Harpeur, arithipéticien et mais- 
tre escrivain en la ville de Molins eu Bourbonnois. Lyon^ 
Jon^s Gautherifiy 1619, in-8 de 95 p., parch. 

Fort rarp.^ A la fin, Pbilandre, qui ya mourir» pronoqce une 
prière où les premières lettres des vers donnent en acrostiche 
les noms de l'auteur, et l'Esprit de Harisée qui ('emmènç ^n ciel, 
interrompt l*orâison, en lui disant : 

Il suffit, bel esprit! 

1009. Tragicomédie très célèbre des inimitables amours du 
seignipur Àlexpqdre et d'AnneltQ. (5 a. v.) Troyes^ Nicolas 
Oudot, 1628, pet. iu- 8 de 31 p., mar.r.,deDt., tr. d. i)«rofne. 

Il y a une édition de 1619, qui n'est elle-même qu'une réimpres- 
sion. On ne connaît pas l'édition originale, l/auteur se permet tput 
et nomme les choses par leur nom, quel qu'il soit et quelles qu'elles 
soient. Il n'y a que lui qu'il n'ose pas nommer. 

1010. Iris, pastorale, (d a. y.) De TinventioD du sieur de Goi- 
^ gnée de Bourron. Roum^ David â^ Petit, J^aL 16^0, in-lS 
>^ de 47 p., V. m. ail. fll. ?.. 

La pièce eçt dédiée à M""* de la Beccberelle, gouvernante des filles 
de la reine, et rauteur introduit^ à la fin, deux nymphes qui célë- 
C * brent le mariage de Louis XIÎI avec Anne d'Autriche. 

^ / 101 1 . Licoris ou Theureuse bergère. Tragédie pastoralle à neuf 

personnages. (5 a. v.,par Gervais Bazire d'Amblain ville.) 

r . Troyes, Nicolas Oudot, 1627, in-8 de 9^ p., flem.-rel. 

(Titre racpQmm.) 

La première édition est de Paris , Ruelle , 1614; il y a ^ncore 
deux édit. de Paris, Ruelle, 1637, ih-13, et 1631, in-8, sous le 
inên|ej((re. 

^ ^ * ^1012. Le Berger inconneu, pastoralle où parunemeryeilleuse 

adveqture, une bergère d'Aroadie, devient Reine de Gyprp. 
(5 a. V. ) De rinvention du sieur De B. (Bazire.) fyifien, 
Claude Le rMain, 1681, in-ia, V: f. fil., tr. d. 

C'est la même pièce que Lycoris, mais entièrement refaite» ou 
platét c'ett un^ nuire, piei^ sur 1/» m^v[k9 sujet. Il ^t ^«j^iû^ gue 
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ÇQ Ulre sep) ^ï{ donpé 9 BoafQ^ts l'idée de U ^m'n^ 1I0 Galconde ; 
qàaqt a\i sujet, c est celui ^e Grisélldis. taqt c|e fqf| traité dans 
toutes fes langues et soiis toutes les formes. 

1013. La Princesse ou Fheureu^e bergère, pastoralie. (5 a. v.) 
De rinvention du sieur de Basire. Rouen^ Claude Le f^illain^ 
16a?,in-12del98p.,v. m. 

C'est encore la même pièce que les deux précédantes ; niais l'au- 
teur, en dédiant celle-ci à la r^ine d^ Angleterre, et çn la publiant 
sous son nom , y a introduit encore d'heurei^x changements et des 
augmentations considérables, qui en font une pièce iout§ nouvelle 
etyraiment ebiirmante. L'auteur la recopimande à VArcadie^ que 
la comtesse de Pembrock avait sifuulée dans son c|iftteau. 

1014. L|a Tragédie des Rebelles , où sous les noms feints, on 
void leurs conspirations^ machines, monopoles, assemblées, 
prattiques et rébellions descouyertes. (5 a. y., par P. D. B. 
Parisien). Pari$^ P^^ Dwcarroy^ 1622, in-8 de 31 ff., mar. 
r., dept., tr. d. BozériM. 

Rare. — V Argument donne ^explication des allégories et des al- 
lusions historiques qui remplissent cç^e pièce, calquée sur les évé- 
nements du temps, et qui se rapportent surtout anx prises d'armes 
des protestants a l'île de Rbé et à Montauban. L'autear est sans 
doute Pierre de Brinon, conseiller au parlement de Normandie, 
imitateur de quelques triigédies (le Buchanan. yoy. ci -dessus, 
p. 202. 

IQlâ. La Charité ou Tamour sanguinaire. Tragédie (5 a. y. ) 
tiré6 du liyrede Tasne dor^, de Lucie Apulée philosophe 
Platonicien, où les fayeurs et défayeurs d'amour sont naif- 
vement représentées. Par M. H. L. Dédiée à M>^ le Duc de 
Nemours. Paris y Jean Promé, lp24, ln-8 de 30 CT- chifT., 
dem.-rel., dos de mar. r., non irogné. Thouvenin. 

fUre. — Nous croyons ^ue les ipitifiles signifient Ifuipeau li- 
braire, qui a signé |a dédicace ^w dqc de Nemofirs ; car les véri- 
tables initiales du nom de rauteur sont à la fin : le S. D. P. 1622. 
N'e^t-ce paslesieqr P.DuPeschjer, auteur de VAmpf^itheqtre pas- 
tàraï? Voy. ci-dessus, p. 197.— Il y ai de jolis vers dans cette pièce 
4opt Qf parle p^d la Bib^. ftu Théàt, fra^ç, 

1016. MS. Les Ramonneurs, Comédie en 5 actes et en prose. 
in-S de 366 p., écrit, du 18». siècle, v. f., fil. 

Voyez, sur cette amusante comédie, qui fut représentée en 1620 
4 l'Hôtel de Bourgogne , quoiqqe for( libre , VHist, du Thédt. 
franc, par les frères Parfaict, t. IV, p. 335. Beauebanips se trompe 
en disant qu'elle a été composée dp temps de p. Le Breton, sei- 
gneur de La Fon, 4 qui Duverdier attribue uqe cpmédie intitulée 
le Ramoneur, 

1017. Le théâtre françois. Contepapt. Lé Irébiichemenl de 
Phaëton. (T. 6 a. y.) La mort de Boger. (T. 5 a. v.) La 
mort de Bradamante. (T. 5 a. y.) Andromède déliyrée. (In- 
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termède 3 a. v.) Le foudroyement d'Athamas. (Intermède 
3 a. T.) Et la folie de Silène. (Past. 5 a. y.) ^ariè^ Paul Mar- 
san^ 1624, in-8 de 8 fT. prélim. et 338 p., mar. vert, inscrus^. 
et comp., armes. 

Reliure du temps singulière. — Rare. — Le Foudroiement (£4- 
thamas est inlltnlé, dans le corps du volume : AthattMU foudnyé 
par Jupiter, ^Ceê six pièces, suivant les bibliographes, sontded!- 
vers auteurs anonymes. On voit par le privilège, que Paul Mansai, 
qui a signé la préface de la première lettre de son nom , se propo- 
sait de publier plusieurs volumes de cette collection. Il y a (iBS 
exemplaires de celui-ci, le seul publié, avec le nom de Guill. Lty- 
*on et U date de 1625.— Nous avons trouvé beaucoup de slmilitide 
entre les pièces renfermées dans ce volume et celles de Charles 
Bauter, dit Méliglosse, qui pourrait bien en être Tautenr. La pré- 
face, signée M. viendrait à l'appui de cette supposition ; en toit 
cas , la Mort de Roger et la Mort de Bradamante sont éviden- 
ment de lui. Voy. ci-des8i|s, p. 188 et 189. 

1018. Anlioche Trageedie Iraittant le martyre de septs enrais 
Machabéens. (6 a. v., par frère Jean Baptiste Lefrancq, roi- 
gieux.) Anvers, Nierosme Ferdussen, 1625, p. in-8 de 8 ff. 
prélim. et 45 ff. sig. A-F-5.,[mar. vert, comp., tr. d. TAoï- 
rentn. 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. — C'est un v*ai 
mystère à j^rand spectacle, et Fauteur Jné en France, où il ne reta 
que Jusqu'à l'âge de cinq ans, se nourrissait, dit-il , à la deerobée, 
des muses françaises. Il lisait sans doute les vieux auteurs de ao- 
tre théâtre, qu'il a imités. — Quand Antioche tombe sous les roues 
de son char. Justice apparaît dans le ciel, et lui crie : 

C'est assez endopé : meure, meure, mastatol 

Et Antioche répond : 

Je te crie merey, bel astre. 

On a collé sur certains vers, en guise de cartons, des bandes de 
papier portant des variantes imprimées. 

1019. Les Bergeries de M.'^^ Honorât deBueîl, chevalier. Sieur 
deRacan. (6 a. etprol. v.) Paris^ Toussaint Du Bray ^ 1625, 
in-8 de 16 fT. prélim., 139 p. et 1 f. non chiff., parch. 

Première édition. — Bel exemplaire , grand de marges, ce Je 
m'estois d'abord , dit-il dans sa lettre à Malherbe , proposé de me 
servir d'un subject assez cogneu à la Court; mais les desplaisirs que 
je receus d'une certaine personne qui eust peu s'en attribuer les 
plus belles adventures me firent résoudre à changer les deux pre- 
miers actes qui estolent desja faicts, plustost que de luy donner le 
contentement de voir l'histoire dé ses amours dans mes vers.» 



J|r .*• /éif 1020. Les Bergeries.. ..Sixiesmeédition. Pana, /eanGm^nard, 
/ 1635, in-8 de 206 p., v. m. 

// */^ ^^^* Les œuvres de M' Honorât de Beuil, chevalier, seigneur 
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de Racan. Paris, Antoine Urbain Cmstelier, 1724, 2 vol. 
• p. io-8, Y. m. 

On y troave Le$ Bergerie*, — Ce sont (es deux volâmes les pins 
rares de la colieclion de Goustelier, qui recueillit pour la première 
fois les œuvres de Racan, dispersées dans un grand nombre de re- 
cueils. 

1022. La sanglante et pitoyable tragédie de nostre sauveur et 
rédempteur Jésus-Christ , poème (tragique, en vers, sans 
dist. d'à. ni de se), par Denis Goppée, bourgeois de Huy.' 
Liège, Léonard Stréel, 1624, 184 p.=:Tragédie de S. Lam- 
bert patron de Liège, (ô a. v.) Par Denis Goppée Huitois. 
Ibid., îd., 1624, 56 p.=JPourtrait de fidélité en Marcus Gur- 
tius Chevalier Romain , Tragédie (5 a. v.)par le même. 
R&uen, Raphaël du Petit Fal, 1624, ô5 p. et 8 fT. non chiff. 
= La sanglante bataille d'entre les Impériaux et Bohê- 
meS) donnée au parc de PEstoille, la reddition de Prague. 
Et ensemble Forigine du trouble de Bohème. Tragédie (ô a. 
V.), par le même. Liège^ Léonard Stréel, ^624, 103 p. et 

\3 ff. non chiiï. Le tout en un vol. in-8, mar. cit., dent, à 
froid, tr. d. Bozérian. 

Les pièces de cet auteur sont si rares, qu*on ne les voit citées par 
ancnn bibliographe de théâtre, et que le duc de La Yallière n'en 
possédait pas une seule. Ce sont de véritables mystères^ où Ton 
trouve des scènes intéressantes et des vers touchants, mais hérissés 
de mots semi-flamands. Voy. le nouveau Manuel. 

1023. La Carline, comédie-pasilorale. (5 a. v.) De Tinvention 
d'Antoine Gaillard, S'. delaPorteneille. Paris, Jean Corro- 
zet, 1626, in-8 de 19 p., v. m. ail. fil. 

Cette pièce est versifiée avec esprit et facilité. L*auteur ne serait- 
il pas le même qvC Antoine Giraud , qui publia, vers ce temps-là, 
une traduction en vers de VAminte du Tasse ? 

1024. Œuvres du S'. Gaillard. Paris, Jacques Dugast, 1634, 
2 part, en 1 vol. in-8 de 8 ff. prèlim. , y compris le titre 
gravé avec fig. par Callot, 88 et 94 p., mar. r., fil., tr. d. 

Rare et curieux. Voy. le Manuel, — On y trouve une Comédie 
sans titre (5. a. v.) — L*auteur, qui i'miliuWtlephiloÊophe naturel, 
le docteur de ce temps , le fidèle et le p/a»>anl, était- il vraiment 
laquais, joueur de flûte et valet de pied de l'archevêque d'Auch, 
ou bien ce pseudonyme bouAbn C4ichait-il un seigneur de la cour 
attaché au parti de Gaston d'Orléans? 11 publie des lettres à la 
princesse de Guemenée, à la duchesse de Cbevreuse, etc., qu'un la- 
quais n'eût certes pasosé écrire. Il a beaucoupde gaieté, etil se moque 
avec malice du poète Neuf^Germain et de la pédante M^^* de Gour- 
nav, qu'il àppeWede Goumé. C'est surtout contre cette demoiselle, 
nièce et fille adoptive de Montaigne, qu'il parait animé d'un pro- 
fond ressentiment; et pourtant, il l'avait chantée, ce nous semble, 
sous le nom de l'Aetrie Boutdeloise^ dans une pièce de vers qui 
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fait luite ^ U pastorale 4e CqtU^. Ic|, U dein|fitfai{4 fl|febo9 
lui aoDDer de âon mtV/ , 

Pour célébrer la vertu rare 
D'une beauté flUe du ciel. 

Là, il parle aatreirient : 

C'egt une vieille muse. 

Saint-Amand a grand tort quand il l'appelle buse. 
\ Montaigne la jugea digne de ses ampurs. 
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1035. La Tragi-coRiédie pastorale de Carite. (âà. v.) Pam, 
Tçusêainct^ DuBray^ 1626, iii-8 de 98 p. et le privilège, 
V. m* ( Titre refait à la maiiï.) 

Rare ; omis dans la BièL du ThéàU franc. — Cet arrêt de TA- 
m^^T fi$i un pea trop pastoral : 

Popr Damon qui n'a ppipt d^ f^y, 

Îi'estant pas digne d^ ma lo;* 
e le bannis de mon empire, * 
Et quoiqu'il soit très aipoureui , 
Personne n'esteindra ses feux, 
Si ce n'est ce vilain satire. 

1026. Comédie ou dialogue de Philènç, et d^ ^ylTÎe (eayefs). 
Paris ^ Nicolas TaUm, 1627, p. in-4 de }3 p,, f. m. 
àll. fil. 

Pièce r9re, omise dans la BibL çi^ Thf^^* franc* 

/^ '/ 1027. Les prince» victorieux:, tragédies ffançoise^. A Savoir, 

1. Amé le grand Comte de Sayoye, sur OtbORian premier 
empereur des Turcs. 2. Béral, premier Duc, sur les Gene- 
vois , par le commandeq[)§pt dei l'empereur Othon son oncle. 
3. Achille prince Grec, sur les Troyens, pendant le siège de 
leur ville. 4. Tomyre reine des Scytl^es e| des Al^ci^oqqes, 
sur le premier empereur des Perses. £n suite une pastorale, 
oà se void la justice d'amour. Par M. Borée ( et le^ Pein- 
tures morales, en prose çt en vers), /.yoti, Vincent é^ Ccewr- 
silly, 1627, in-8 de 14 ff. prélim., 700 p., et 2 ff. de privi- 
1^* lége, front, grayé, v. f. fil.,tr. d. 

^ Voici les titres particuliers de ces pièces dans le courant du vo- 

lume : Jiho<Jie9 subjuguée par Amé guatrtesfne cothte de Satçtyet 
sur Othoman premier Empereur des Turcs] Béral victorieux sur 
les Genevois; jiohille victorieux; Tomyre victorieuse; La jus- 
tice d'amour, (Toutes ^n 5 a. v.) -i- Gë recueil est rare. 

/^ ' ^ 1028. Endymion, ouje ravissement. Tpagi-Comédie pastoralle 
(5 a. V.) , par le sjeur De La Morelle. Paris ^ Heip/ry Sara^ 
162', in-8 de 108 p., V. m. fll.,tr. d. 

1029. Philine, ou Tamouf contraire, pastqralle. ( 6 a. v. ) Par 
le Sieur De La Morelle. JPam, Martin CoHei, 1630, in-8 
de 4 ff. prélim. et 104 p. , v. m!, arnies. 

U libraire çtit , 4iiiu| mYl4 ^^ \^^\^U 99^ P^^ Pl^e àn^i été 
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péché l'éditeur de placer un argumeot en tête de cette pastorale , 
«c'est le peu de curiosité que beaucoup de personnes ont d'en 
acheter (des pièces de théâtre), après que tout un matin ou une 
aprës-dinée ifs en ont leu l'argument sur la boutique d'un libraire, 
qui leur apprend pour rien ce qu'ils ne scauroient que pour de 
1 argent. » ' 



(030. Tyr et Sidon, Tragi-coipéclie divisée en deux jouroées 
(chacune en 5 a. y. , par Jean de Sctiélandre). Parûj Robert 
Èstienne^ 1628, in-8 de 20 tt. prélim. et 247 p., titr^ gravé, 
V. m. 

La préface , qui traite de l'art dramatique et f»nrtont de la réu- 
nion des genres comique et tragique en un seul, est de François 
Oger .^Parisien, auquel on doit la publication de cette tragi-comédie, 
qu'il fut forcé d'arracher i la modestie de son ami. Cette préface re- 
marquable n'est pas sans analogie avec la célèbre préface du Croffir 
wel de Victor Hugo : elle participe du moins aux mêmes idées : « De 
dire qu'il est mal séant de faire paroistre en une mesipe pièce les 
mesmes personnes traictant tantost d'affaires sérieuses, importantes 
et tragiques, et incontinent apriès de choses communes, vaines et 
comiques, c'est ignorer la condition de la yie des hommes, de qui 
les jours et les heures sont bien souvent entrecoupées de ris et de 
larmes, de contentement et d'afHrctioq , selon qu'ils sont agitez de 
la bonne ou de la mauvaise fortune. Quelqu'un des Dieux voulut 
aulreffois mesler la joye avec la tristesse pour en faire une mesme 
composition : il n'en peut venir é bout, mais aussi il les attacha 
queue à queue. » Le péristyle vaut mieux que lê monument. On 
pourrait cependant extraire quelques vers de ce fatras, et d'ailleurs 
la pièce est rare. 

1031. Richecourt, Trage-comédie (5 a. v.) représentée par les 
pensionnaires des R. R. pères Bénédictins de S. Nicolas , 
1638. S. NicQla99 Jacob François, 162$, in-8 de 76 p., cart. 

Voici l'argument de cette pièce rare , omise dans la Bibl, du 
n. ff. : à Environ Tan de grâce 1240 Matthieu II duc de Lorraine 
estant allé an secours des cbrcstiens de la terre saincte avec une 
belle arp^e , accompagné de François , Bourguignons et autres 
voisins, après beaucoup d'avantages sur les Mores et les Turcs, 
enfin Tairmée chrestienne fut deffaicte,ét Richecourt, chevalier de 
la maisqn des comtes de Linanges. fut pris et coffré en prison, où 
ayant esté environ quatre ans, après avoir beaucoup invoqué le 
glorieux Patron de Lorraine Saint Nicolas , en un moment fut 
transporté de la Turquie au bourg du Port devant la chapelle de 
àt lyicolas, la porte de laquelle luy fust ouverte miraculeusement 
pt ses très-fortes portes et massives chaînes s esclatterent et se bri- 
sèrent aussi miraculeusement. Ces chaînes se voyent encores en 
FEglise dudit sainct. » Voilà un beau sujet de tragédie. Quand 
Richecourt arrive de Turquie, il se hâte de remercier 

Le grand Prélat de M^re 

• Que dans tout le pouppriâ ÀustraiiqUe on admire, 
Quey qun la uniel tqifi .e^yvré avec «ou manteau brun. 
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Maiis la chapelle'est fermée et le sacristain n*en a pas la clef ; on 
appelle le serrurier qai s'apprête à limer les chaînes, en disant : 

O quel monstre de chaines ! 

La pièce finit par une hymne latine en Thonnear de saint Nicolas, 
qui ne Ta pas volée, en faisant de si beaux miracles. 

^ 1032. La Prodigieuse recognoissance de Daphnis et de Gloris, 
leurs amours, adventures, et leur mariage. I^e tout rédigé 
* en une comédie (4 a. v. ), par. le sieur Thuliin. Paris ^ 
Jean Bessin , 1628, in-8 de 65 p. , v. m. 

Rare. 

" 1033. Agimée ou l'amour extravagant, Iragi-comédie. (5 a. v., 
par S. B.) Paris, Jean Martin, 1629, in-8 de 18 ff. et 135p., 
V. br. 

Rare. — Dans le mêtane volume : L'Amaranthe de Gombauld, 
pastorale. Par,, Fr. Pomeray, 1631.— Il y a de fort bonnes 
choses dans agimée , et Tauteur écrit aussi bien en prose qu'en 
vers : «Je scay que les meilleurs jngemens relèvent du vostre, 
dit-Il à M»* de Chalais en lui dédiant cette tragi-comédie, et quMI 
ne se trouve point de belle» pensées, que vous ne les ayez autrefois 
conçues.» Cet auteur est certainement Bridard qui a publié en 
1631, chez le même libraire, la tragi-comédie d'Uranie. Voy. ci- 
après cette pièce qui porte son nom. 

* 1034. La Climènc. Tragi-comédie pastorale ( 6 a. v. ), par le 

S' De la Croix. Paris, Jean Corrozet , 1636 , 5. ff. prélim. 

et 81 p. =: L'inconstance punie. Tragi-comédie ( 5 a. y. ), 

par le même. Ibid. , id. ,' 1641 . Le tout en un vol. in-8. , v. 

'^ rac. fil. (piq. ) 

L'auteur signe G. S. la dédicace de la CHmène qui est un plagiat 
continu de VJsabelle de Paul Ferry. Voy. le Propage littéraire de 
Jordan, p. 47. — I)ans la dédicace de VInconstance punie qui fut 
jouée sous le Utre de la Mélani^ , on voit que I auteur avait 
éprouvé de grandes adversités et même qu'il avait été accusé d'un 
crime : « En ce misérable siècle où personne ne Vit que poursoy, 
dit-il à un bienfaiteur qu'il nomme Aristandre , et auquel on ne 
prend soin des admires d'autruy, que lorsqu'elles se trouvent enve- 
loppées dans l'interest particulier, vous avez par une bonté sans 
exemple porté vos mains audevant de ma ruine pour me conserver 
ce qui m'estolt plus cher que la vie. » — Beaucoup de bon dans 
ces qeui pièces. La CHmène a paru pour la première fois en 1631 
et a été réimprimée en 1632 et 1637. 

^ 1035. LaGliméne.Tragi-comédie-pastorale(5a.y.)9P^i'l6S'De 
La Croix, avec plus, autres OEuvres du mesme autheur. 
Paris, Jean Corrozet, 1637, in-8 de 6 ff. et 131 p. , parch. 

y/, /^ 1036. Les Folies de Gardénio. Tragi-comédie (5 a. v.),par le 

V / «eur Pichou. Paris, François Targa, 1633, 4 ff. et 146 p. 

z=: L'infldéle coi^âdenjbe, Tragi-comédie ( 5, a. v. ), par le 
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même. Ibid., td., 1631, 8 ff. et 119 p. = La Filis de Scire. 
^ Comédie-paslorale (5. a. et prol. v. ) tirée de Tilalien ( du 
Comte Bonarelli), par le même. Ibid. , id. , 1631, 24 ff. , 
139 p. et 2 ff. non chiff. Le tout en un vol. in-8, vél. bl., 
Ir. d. 

Le siear Isnard , de Grenoble , médecin et ami de Pichon , a mis 
en iéie de Ia Filis de Scire une longue préface très -curieuse sur 
l'auteur, mort assassiné à Tâge âc U6 ans , sur ses ouvrages et sur 
le théâtre à cette époque. 

1037. Les Folies de Cardénio. Tragi-comédie (ô a. v. ), par le 
sieur Pichou. Jouxte la coppie imprimée d Paris, 1630, 
in-8 de 128 p., y. br. 

On compterait plus dé trente pièces dramatiques tirées de Don 
Quichotte, dans la première moitié du dix-septième siècle, ce qui 
prouve combien l'ouvrage de Cervantes fut populaire en France, 
dès son apparition. 

1038. La Rocheloise. Tragédie (4 a. v.), où se voit les heu- 
reux succez et glorieuses victoires du Roy Ires Chrestien 
Louys XIII. Depuis Tadvenement de sa majesté à la Cou- 
ronne de France, jusques à présent. Par P. M. (Pierre Mat- 
thieu ). TroyeSy Jean Jacquard, jouxte lia copie imprimée à 
Rouen, 1629, ln-8 de 22 p. , cart. 

Pièce rare, omise dans la Bièl. du TA. franc, 

1039. La Comédie des Comédies (5 a. pr.), traduitte dltalien 
en langage de TOrateur françois, par L. D. P. (René 
Barry, sieur du Peschier.) Parvs , aux despens de VatUheur, 
C^tc. Lacoste^) 1629, in-8 de 198 p. , v. m. fil. , aux armes 
de M"* de Pompadour. *" 

Première édiUon, rare, (il existe des exemplaires avec le nom de 
l'imprimeur) de cette comédie qui fit scandale et qui n'en eut que 
plus de vogue, car c'était une satire contre Balzac, dont Dupeschier 
emprunte les phrases les plus ampoulées pour les tourner en ridi- 
cule. Il ne faut donc pas chercher un original italien qui n'a jamais 
existé. « Celte pièce, dit Tauteur, représente nalfvement une histoire 
qui s'est passée il y a quelque temfiis entre des personnes assez re- 
marquables... J'ay choisi l'oraleur le plus estimé de nostre siècle, 
d'où je n'ay fait par manière de dire, que transcrire les périodes 
toutes entières, etc. » Il y a une contrefaçon de cette édition : 
Paris, jouxte la copier 1629, in-8 de 36 p. 

1040. La Comédie des Comédies Paris, avoi despens de 

f Vautheur. Et se vendent d Rouen y chez Jean Bouley , 1629, 

in-8 de 2 ff. et 196 p., parch. 

Exemplaire rempli de témoins, 

1041 . La Comédie des Comédies Par le Sieur Du Péchier. fû 
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LyôUy (itaudeLàrjol, 1630, p. in-lSldé lH p., îh&t, t.^ Kl., 
tr. d. • 

Cette pièce a été encore réimprimée avec la rabriqiie de Paris, 
aux despens de V auteur, mdczxx, mais sanà dbmb k ÉQ^n; 
iii-8del25p. 

/^ ' i 1043. Théâtre de Baro. 2 vol. iD-4 et 1 vol; in-g, v. t 

Contenant, in-4 : La Partbenie (T. t a. v^). Parti, Jlnt. de 
Sommavitle, 1642. —La Clarimondë (T. G. 5 à. v.). Ibid., id., 
1643. — Le prince fugitif, poème dramatique (& a. t.). làid.; id,^ 
1649.— Sainct Eustache martyr, poème dram. (5 a. i,). Ibid^^ ta., 
]64§.— Cariste ou les charmeâ ae U beadté, ()0eme dfàte; (5 a: ^.)- 
/ Ibid., id., 1651. — Rosemonde, trag. (5 à. v.). /61a.» td.; iHht. — 

/ L'amante vindicative (5 a. v.). Ibid., id„ 1652. 

Ift*8 : Celindé, poème heroiq. (5 a. pr., daâs le 9* a6tè : Holo- 
phèrne, t. 3 a. v.). Paris, Franpois Pomeray, l62d. — La Èlorise, 
pastoralle (5 a. v.). Ibid., id,, 1632, titre grave. 

Ces pièces sont difficiles à réunir , et la Carîsté Hk fofi tare. * * 

^f « I04â. Le l'ridce fugitif^ SainctEuslaclié martyr, et Rosemotid^, 
de Balth. Baro, mêmes éditions que Gi-deèsas;=::La Parttie- 
Die. Paris ^ Ant. de SortifnamUè et liug: CdUrbé^ 1642, 
4 vdl. \h-4i parèh. 

Ofî remarque la signature de Pèllisson sur le titré âe RàsèHfUtHde, 

1044. Celinde, poCme héroïque (5 a. pr. etla trag. d'Holophérne, 
3 a. v. ) du S' Barô. Paris^ Fraûçois Fomcrtfy, 1629, in-8, 
paréh. 

Bel exemplaire à grandes mérges. — Baro a conservé longtemps 
|a(^ réputation d'un grand écrivain, et l'ancien Dictionnaire de 
l'Académie avait souvent invoqué son autorité. Auioi|fd'hui il est 
à bëîne connu de nom, et pourtant il n'y a pas uAè seule rfe ses 
pièces, pas une seule des scènes qu'elles renferment, dtf l'on ne 
remarque des beautés de premier ordre, qu'on remarquerait 
même dàfis Corneille. La réIfAbilittftfon littéraire de Bairo serait 
plus facile et aussi juste que l'était celle de Ronsard. -- Le poème 
dramatique de Celinde est bizarre , en ée que l'on y trouve au 
milieu d'une comédie galante, dans le goût espagnol ^CttdomioaU 
alors , une trtfgédie tirée de V Ecriture Sainte, 

^^ 1045. Tïléâtre d'Antoine Marcschal. 1 vol. in-4f v. rii. ail. AL, 
etSvoI. in-8, parch. 

Contenant, ln-4 : Le raiflenr , on la satyre du tettps. Comédie. 
(6 a. V., par A. MareSchal.) Pafis, Timssainct QtUnèt, 1638. — 
La cour bergère , oul'arcadie de Messire Philippes Sidney. Tragi- 
comédie (5 a. V., par le même]. Ibid., id., 1640. -^Lè Maui'olee, 
tragtcomédie (Sa. v.), pét A. Marescbàl. Ibid,, id., 1642. — Le 
Jugement équitable de Charles le Hardy, dernier Duc de Bonr- 
goigne. Tragédie (5 a. v., par le même). Ibid, , id., 1645 , 1» titre 
gravé, r- Le véritable Capitan Matamore , ou le fanfaron. Comé- 
die (5 a. V.) imitée de Plante, par A. Mareschal. Ibid., id,, 1640. 
— Le Diotatetfr Romafin, Tragédie (5 a. v., par le mtoe). iHâ,. 
id., 1646. 
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lÙ-S : La Géb'érëb^é Allemande, on lé triomphé d'étàbnr. Trari- 

iiomédte y mise en deui journées, par le sieur Mareschal. Première 
bdrnée. (S a. y.) PaH#, Pierre Rocoîet, 1631. — Secbndé jour- 
léé. (6 â. V.) ïm,,id., 1631, fig. — I/lnconslàhce d*Mylas. îragi- 
com. pastorale (5 a. y. ] Ibid.t François Targa, 1635. 

1046; Les railleries dé la Cour ou les Satyres du teitips, comédie 
tpàr A. Mdretehal); Paris^ Ttmsminèt ()uintt^ 1648. =: La 
Cour bétgërie. /frt(i., td. , 1640. = Le yérïtable Capital..... 
Ibid. ^ id. ) 1640. = Le Mauzolée..; /fttVf., id.^ 1642. =: Le 
lageilieht équitable... /btet, , R , 1646.= Le Dictateur 
romain... lUd. , id., 1646. Le tout en 1 vol. in-4, y. h 

ïl y à une édition de celte dernière pièce sous le double titre de 
Pnpy^e, ou le dictateur romain. Pair.; T. Quinet, lë48. 

1047. MS. La Sœur valeureuse, buTaveugle amitié^ Tragi- 
comédie ( 5 a. V. ) , par le sieur Mareschal. In-4 de 73 ff. 
sur pap. , mar. r. , tr. d. , les plats couverts de C. croisés 
et d'Yi 

, kanuscrit autographe de i*auteur, avec une dédicace particu- 
lière au maréchal de Créquy, duc de Lesdiguières . quoique la 
pièce ait été publiée avec une dédicace au duc de Vendôme. «C'est 

Sourtani une secrète permission que ma plume vous demande, lui 
it-il , de publier mes vers ensemble avecque vos Vertus... » Il est 
probable que le maréchal de Créquy n'accepta pas la dédicace ou 
ne la paya pas, ce qui dégageait alors un auteur. 

1048. Le Véritable Capitan Matamore, ou le Fanfaron. Comé- 
die (^ a; y.) imitée de Plante, par A. Mareschal. Lyon\ 
Claude La Riviêre\ 1604^^ in-8 de 110 p. ^ dem.-rel. 

Le rôle de Jliatamore est excellent, et cette pièce attrait encore 
le privilège de faire rire À la représenlaUon. 

1049. Le Thyeste (Ti 6 a. v .) de Monsieur De Monléon . Paris, f ^ 
Pierre GuUtemot^i. d. (1638), in-4, titre gravé, y. m., 

àll. tll. 

Cette tragédie , jouée en 1630, a de beaux passages et des vers 
énergiques. Mais on ne savait pas encore approprier le style au 
sujet et à la situation. Thyeste, après son horrible festin, s*écrie : 
* Jai mangénvei enfant / » 

ItKIO; L'Atnphvtrite. (Poème de nouvelle invention , 6 a. y. ) 
deM^ De Wtontéon. Paris, F" M. Guillemot, 1630, in-8 
de 16 ff. et 157 p. , mar. vert , tr. d. Derome. 

Bel exemplaire. — Dans ravertisseraent, où nous apprenons que 
le successeur de Tabarin , l'opérateur de la place Dauphine en 
1630, se nommait Padelle^ l'auteur reconnaît devoir beaucoup aux 
conseils de T (Théophile sans doute) et 8*élève avec force contre 
les faiseurs de gaiimathias et d'hyperboles : « Si je n'ay pas parlé 
divinement, dit-il , au moins j*estime que c'a esté clairement et 
aveb XJM» termes (H«cOts ; Je li%^ poftit fôH ^tKStt l'object de Tom- 
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bre ponr quelque chose d'humain ny embellir la terre de l'injure 
du ciel, pour affecter les obscures façons de parler que les aa- 
tbeurs raesmes seroient empêchez de colorer, je ne dy pas d'expli- 
quer, bien moins de les excuser autrement qu'en advouant publi- 
quement leur ignorance. » 

1051. Cléonice, ou Tamour téméraire, Tragi-comédie pasto- 
rale (5 a. V. ). Paris^ Nicolas Rousset^ 1630, in-8 de 8 ff., 

' 106 p. et le priyil. , mar. r., fîl. , tr. d. Padeloup. 

La dédicace au roi est signée P. B. Une ancienne main a écrit 
sur le titre .* Par M. Ptusart. Cet auteur est nommé dans les ta-* 
blés des Rechercher de Beaucbamps: 

1052. La Bélinde, Tragicomedie (5 a. y., par Rampalle), où 
parmy le meslange agréable de diverses variétez, deuxPrÎD- 

. • cesses arrivent au comble de )eurs désirs. Lyon, Pierre 

Drobet, 1630, in-8 de 6 ff. et 108 p. , v. f. fil., Ir. d. 

« Geste pièce estant née dans un village assez triste, pendant les 
rigueurs de l'hyver et les appréhensions de la peste qui avoit dé- 
solé tous les environs, il n'est pas merveille si elle tient un peu de 
la rudesse du lieu de sa naissance. » Au reste, l'auteur ne se soucie 
pas de rendre compte de ses desseins à mille petites têtes dont 
V approbation est indifférente, La pièce finit, comme toutes les 
pièces, par un mariage, et Oronte dit aux amants : 

Venez, mes cbers enfans, afin qu'une loy sainte 
Vienne à joindre vos cœurs d'une esternelle estrainte 
Et qu'après vous puissiés et les jours et lés nuits 
Dans mille esbats permis estouffer vos ennuis. 

Voici le théfttre quj devient moral. 

*^ 1053. Dorothée ou la victorieuse martirede Tamour. Tragédie 

(5 a. y. ) de RampaHe. Lym^ Michel Duand , 1658, in-8 de 
99 p, y. m. 

Rare. — Aprice , ouvrant une boite qui renferme un crucifix t 

* Dieux! quel fascheux objet se présente â ma veue! ^ 

Du faux Dieu des Cbresliens c'est la figure nue. 

La pièce roule sur un étrange quiproquo. Dorothée a été vue en 
tète-A-téte avec Théophile, lieutenant d'Aprlce : 

Elle a fait sous ces mots choisis avec adresse 
A cet heureux amant la dernière promesse :' 
« Ooi/je te promets avant la fin au jour 
Et ces fleurs et ces fruits dignes de ton amour. » 

^ Aprice* qui aime Dorothée, entre dans une furieuse Jalousie» 

^ menace Théophile , et lui dit, pendant qu'on mène la sainte au 

supplice : ' 

nous voicy dans la nuit 

Où lu dois avoir d'elle et des fleurs et du firuit. 

Alors vient Elise qui présente à Théophile une corbeille pleine 
de fleurs et de fruits, qu'un ange a remise A Dorothée marchant à 
la mort. Théophile , touché de cette manière d'acquitter une pro- 
messe , s'écrie : 

Voy ces fleurs, voy ce fruit, et tien moy pur chrestien .' 



\ 



TROISIÈME ÉPOQUE. 



226 



Aprice n'en croit pas ses yeux, pour en avoir trop cru ses 

oreilles : 

Quoy, dea fleurs ? qucy» du fruit ? qu'est cecy, FlaYÎen ? 

II Cautdire aussi que l'étonneroent d'Aprice vient de ce qu'on 
lui présente des péciies et des cerises en plein hiver. 

1064. Théâtre de N. de Rayssiguier. 4 vol. in-8 , v. f. fil. 

Contenant: L'Aminte du Tasse. Tragi-com. pastoralle, (5 a. et 
prol. Y.) accommodée au théâtre francois , par le sieur de Rayssi- 
guier. Paris, Aug. Qmrbé, 1632.~Tragicomédie pastorale, ou les 
amours d'Astrée et de Céladon, sont meslées à celles de Diane, de 
. « Silvandre et de Pârjs , avec les inconstances d'Hiias. (5 a. v.) Par le 
même. Ibid., Pierre David , 1632. — La Bourgeoise , ou la prome- 
nade de S. Cloud. Tragi-comédie (5 a. v.), par le même. Ibid., P. 
J?i7/atne, 1G33. — Palinice Circéineet Florice. Tragi-comédie (6 a. 
V.) tirée de TAstrée de M" Honoré D'tJrfé. Par le Sieur de R, (Rays- 
sigoicr.) Ibidif Antoine de Sommaville, 1G34. — Ces Thuilleries. 
Trag>3-comédie (6 a. v., par le même). Jbidt, td., 1636. — Alidor et 
Oronte. Tragi-comédie (S a. v.) du.Sieur DeR. (Rayssiguier.) Jbid,, 
Toussainct Quinet, 1636. 

Exemplaire de Crozat. — Les six pièces se trouvent raren^ent 
réunies. 

1066. Tragi-comédie pastoralle, où Ips amours d^Aslrée et de 
Céladon , sont meslées à celles de Diane , de Silvandre et de 
Paris, avec les inconstances d'Hiias ( 6 a. v. ) , par le Sieur 
de Kayssiguier, advocat. Paris ^ Nicolas Bessin^ 1630. =: 
La Gélidée sous le nom de Galirie, ou de la générosité 
d'amour ( T. G. 6 a. t. ) , par le même. Ibid. , Totis^amc^ 
Quinet , 1636 , in-S, y. m. 

La Célidée est la première édition de la tragi-comédie A'Alidor et 
Oronte. C'est la seule pièce de Rayssiguier qui ait eu deux éditions. 
— Nous remarquons, dans un sonnet, eh tête des Amours d^Astrée^ 
le nom de Ferdinandyhon peintre de portraits en 1630, lequel n*est 
pas cité dans les vies des peintres. 

1066. Théâtre complet de Jean Mairel. 4 vol. in-4, v. f. fil. 

Contenant 12 pièces, savoir: La Sidonie, Tragi-comédie héroïque. 
{5 a. V.) Paris y Antoine de Sommaville, s. d. (1643.) — La Vir- 
ginie, Trage-comédie. (5 a. v.) Ibid.y Pierre Rocolet, 1635. — La 
Sylvie.Trage-con^édie-pastorale. (5 a. v.) Quatriesme édition. Ibid», 
François Targa, 1634, in-8 monté in-4.— La Sllvanire ou la morte- 
vive , Tragicomédie pastorale (5 a. et prol. v. ), avec les figures de 
Michel Lasne. Ibid,, François Targa, 1631. —Le Roland furieux, 
Tragicomédie (6 a. v.) /Wd., Augustin Courbé, 1640. — Le Marc- 
Antoine, ou la Cléopâtre, Tragédie. (5 a. v.) Smt l'imprimé à Pa- 
ris, chez Antoine de Sommaville, 1648 , in-8 monté in-4. — L*A- 
thénaïs , Tragi-comédie (6 a. v.) Paris , Jonas de Bréquigny, 1642. 
— L'illustre corsaire, Tragicomédie (6 a. v.)/ôtd. , Augustin 
Courbé, 1640. — Le Grand et dernier Solyman ou la mort de Mus- 
tapha, Tragédie (5 a. v.) /6id., Augustin Courbé, 1639. — Les Ga- 
lanteries du Duc D'Ossonne Vice-Roy de Naples. Comédie (5 a. v.) 
Ibid.^ Pierre Rocolet, 1636. — La Sophonisbe, Tragédie (5 a. v.) 
Ibid., id„ 1635. — Ghriséide et Arimand. Tragi-comédie. (9 a. v. ) 
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A Parii, Jouxte la copie imprimée à JHo&en ekex Jaeqw» Se- 
tM^wtf ; 1630 Jn-9 moDlé ili-4. 

Ce théAtre se trouve bien difficilement complet. — ^Exemplaire de 
Croial. — On n*a jamais remàrqué.là dédicace de la Sidonie, adres- 
^e à M^^« de Hautefor^, dédicace où Mairet ne craint pas de par- 
ler ctairçfnent de i'i^mour du roi pour cette (demoiselle, çxilée de 
la cour, soit parce que le roi I*aimait, soit parce qu'elle n*aimait 
paf 1q roi. Mais il la compara à l'impératrice Atl^énals a qui toucha, 
comme vous, les vertueuses inclinations du plus grand prince de 
ion temps, avec cette différence , toutefois^ de son destin au vostre, 
qu'elle lut assèt heureuse pour rencontrer un Théodose en liberté 
eomme en disposition de se bhoisir une eomp^g\ie à l'empire, et 
dont TeStinfie et la passion pont' elle furent alors plustost fortifiées 
qu'affaiblies par les' raisons d'une sage sœur et d'un fidèle ministre 
tout ensemble.... Les circonstances de vos con&munes disgrâces 

ftirent quasi pareilles L'innocence de l'une et de l'autre ne pat 

être sainte à cébxmesme qui faisoient née profession plus ouverte 
de ]usticé et de piété, mais qui d'ailleurs, n'ayant riende plus saint 
ny de plus saéré que Tambitlon, rega ^dolent la fa veuf d'autruy la 

Ï^lus légitime et la plus douce eomipe un obstacle insupportable à 
a Violence de la leur. » 

1057. Un second exemplaire un même théâtre. toL in-4, 
parch. 

Manquent seulement la Sylvie, Cnseide et AHmant, et la ViP- 
ginie, qq| parait être la. pièce la plus rare de l'auteur. 

1058. LaSylvie du «ieur Mâîrel. Tragi-comédie pa8lora(le.(5 a. 
V.) Edition seconde. Pan>, François Targa\ 1828 . — Autres 
Œuvres poétiques du même. Ibid.^id.^ 1628; 2 part, en 
1 vol. in-8, parch. vèrl. 

Première édition de cette pièce qui eut une si grande célébrité 
et qui fût réimprimée par le même libraire et dans Te même format 
en 1639 et 1630 ; à JtlMen, Bouley, 1629 et 1631» et à ParU, Ma- 
r'$tte,t&n\. 

1059. La Silvanire ou la mort vive du S' Mairet. Tragicoraedie 
PUstpraJe. péçfiee à ^^ \^ duchesse de Montmprenpy. Av^ 
lesflg. de Michel Lasne. Puris, Fr. Tarera, 1631, in-4, 
lay.-r., yél. h\. doré, pjijlf., tf. d., rel. du ternps. 

6e] exemplaire. 

1060. Les Ad vantures amoureuses d'OmpbalIe , son combat, sa 
perte, son retour et son mariage. Tragicomédie (5 a. v.) par 
fïr^ndchîimp. Paris^ F* Pierrç ChevçLlieTi 1630, in-8 de 
J2ff. eHHp.,ba8. m. 

« Toqt est desja dit, remarque Tauteur : écrire à présent, c'est 
çiarcner sur les pas des Anciens, et celuy esclatte seulement davan- 
tage, qui les 4 le plus fréquenté et fait paraistre de les connaistre 
inoinsf. » Cependant ce ne sont p^s les Anciens qui ont periqis à Po- 
liçlpp de s'exalter en ces termes contre sop rival : 

• pu qu'il perd^ Pamour ou qu'il perde la vie, 
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Marche dessus ses pas, et ne repose poin 

Que le Soleil n'ait veu son cœur dedans ton poini 

A çopp $ûr, Polidon n'a japiais eq (le repos. 

On Yoil, dans ces deui vers et dans la citation de I*avertifl86- 
ment» que Taateur se piquait de réforme orthographique. On tst 
surpris en effet, de trouver chez lut l'orthographe de Voltaire, e*esi- 
à-dire Va remplaçant o^ dans les infinitifs paratira, connaître, été. 

1061. Le Murmure des femmes, filles et servantes. (C. 3 a. v.) 
S. D. et s. d. In-8 de 24 p., v. m. 

Bare.— Cette pièce, entremêlée de dialogues en patois, a été faite 
à l'ôceasion de l'ordonnance du roi sur la rélorinatidn des habits ; 
on 7 trouve par conséquent beaucoup de détails précieux relatifs 
au) pnqde^ du temps. 

J'en yoy bien de nostre mestiet 
Porter Uueuseft, Rubans, Colliers, 
. Greipes, Guipure, avec des Ambres, 
Que n'appreoende point la Chambre..* 

KemarquQUs aqssi que le mot artn(nre s'écrivait aumoire, (pour 
awnussotrç?)» sans dou(e parce qu'on 7 »errai( Içs aumttsse»t an- 
ciens bpnnets CQramuq» aux deux sexes. 



pitsip^aATA. — |i' Amour 4ivin , tragi-comédie J[& a. v.) , par Jean Gau- 
ebe. Troyes, Claude Érià^, I6Q1, in-8. — Maurice , par Nicolas Romain. 
Pont-à'Mouison, Melchior Bernard, 1606, in-12. — Le Miroir de l'U- 
nion belgique> auquel $e présente Testât où elle a esté réduite pendant 
pl^sieur8 anpées et Iç pioyen par lequel l'Eternel Ta maintenu et main- 
{|çnt> nonobs^apt tous les empeschemen^ de la tyrannie espagnolle, le 
tout en forme dé tragi-comédie , par Antoine Lancel , 1604, in-4. — L'Ins- 
tabilité des félicités amoureuses , tragi-pastorale (5 pauses, v.), par J. de 
%t,, sieur de Bambeausault. Rouen, Claude le Vilain, 1605, in-i2. — Le 
ravissement de Florise, tragi-comédie, par Pierre Troterel, sieur d'A- 
ves.... — La Vie et Gopversion du dqc d'Aquitaine , tragédie , par le 
méipe. Rouen, David du Petit- f^al , 1632, in-12. — (.es amoureux bran- 
dons de f'ranciarque et Galixene , histoire morale , non encore vue ni ré- 
citée en cinq actes en prose, par A. B. Paris , 1606, in-12. — Panthée ou 
Tamour conjugal, trag. (5 a. y.) par Guerin d'Aroniére. Angers , Ant. 
Hemaul^, 1608, in-8. — François Spera ou le désespoir, trag. (5 a. v.) 
par J. D. C. G.lÙenève), 1608, in-8. — La philarcbie des Dieux, trag. 
par Oudineau. Paris, Thierry, 1612, in-8. —Tragédie de la Ghaste et 
Vertueuse Suzanne où Ton voit Tinnocence vaincre la malice des juges. 
Rouen, Abraham Cousturier, 1614, in-8. — MS. Isolileourarnante cou- 
rageuse , poème trag. (5 a. v.) , par De la Tour. — Arlelte , pastorale ou 
fable bocagére (5 a. v.) Paris, Rolet Bouttoné , i638, in-8. — La Tragé- 
die des amours de Zerbin et d'Isabelle < princesse fuitive» où i| est remar- 
qué les périls et gran(]es fortunes passées par ledit Zerbin recherchant son 
Isabelle par le monde e( comme il est délivré de mort par Hpland (5 a. v.).- 
Troyes, Nie. Oudot, 1621, in-8. — LaMadonte, trag. extr. de VArioste. 
par Pierre Gotign on, sieur de la Gharnaye. — Le Guerrier repenti, pas 
torale tragique et morale, par Jacques Leclerc. Rouen, Ferrand, 1625, 
In-S. — La vie de S^^ Justine et de S' Gyprien , trag. par Denis Goppée. 
Jtiège, Jean Ouwerœ, 1621, in-12. — Miracle de Nostredame deGam- 
bron, arrivé en Tan 1326 le 8 d'avril, représenté en la présente action , 

faite par D. G. (Denis Goppée) à Pbonneur idé la glorieuse mère de Dieu. 

JYamur, Jeafi yah Mil^t » 1647, in-12. —La Supejrclierie d'amour, comé- 
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a 

(Me (S a. pr.) par le S' de Gh. (Ghazan). Paris » GviU, Citerne, 1627, in-8. 
Noos ne continuerons pas à faire connaître les Desiderata de M. de 
Soleinne , parce quMls deviennent moins importants à partir de la qua- 
trième époque du Théâtre français. Notre catalogue passe aussi sous si- 
lence beaucoup de pièces isolées qui existent dans les portefeuilles de la 
collection , mais qui n'ont point assez de valenr pour être décrites séparé* 
ment , selon Tordre chronologique. « 

QUATRIBME EPOQUE. 

Depuis Jean Rotrou (1631) jusqu'à Pierre Comeilte (1637). 
^ ' ' 1062. Théâtre de Jean Rotrou. 12 vol. in-4, y. f. fil. 

Gon tenant 36 pièces iii-4, in-8 et in-12 (celles de ces deux for- 
mats, que nous indiquons seulement, sont montées in-4, pour faire 
un tout uniforme), savoir : L'Hypocondriaque, ou le.mortaihou- 
reux, tragi-comédie (5 a. v.), par le sieur Rotrou. Paris ^ Toussainctt 
Du Bray, 1631, in-8. — La Doristée, tragi-comédie (6 a. v.) /Wd., 
^hthoi^e de Sommaville, 163â, ]n<-8. — La Bague de l'oubly. Co- 
médie. (6 a. V.) /Wd., François Targa, 1635, in-8. — La Diane, 
comédie (5 a. \,)Ibid.t td., 1635, in-8. — L^Heureuse constance, 
tragi-comédie. (5 a. v. ) Ibid., Toussainct Quinet, 1636. — les 
Occasions perdues, tragi-comédie ( 5 a. v. ) Ibid,, Anthoine de 
iSommaville, 1636. — L'innocente infidélité, tragi-comédie. (5 a. 
, V. ) Ibid., id., 1637. — Les Ménechmes, comédie. (5 a. Y.)Ibid., 

id., 1636. — Agésiian De Colchos, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
id., 1637. — Ciorinde, comédie. (5 a. v.) Ibid,, td., 1637. — Amé- 
lie, tragi-comédie. (5 a. v. ) Ibid., id„ 1638. — Hercule mourant, 
Tragédie. (5 a. v.) Ibid,, id., 1636. — La Célimène, comédie. (6 a. 
V.) Ibid., id., 1636. — L'Heureux naufrage, tragi-comédie. (5a. v.) 
Ibid., id.j 1637. — La Géliane, tragî-comédje. (5 a. v.) Ibid., Tous- 
sainct Quinet, 1637. — La Pèlerine amoureuse, tragi-comédie. 
(5 a. V. T Ibid., Anthoine de Sommaville, 1637. — Le Filandre, 
comédie. {5 a. v. ) Ibid., id., 1637. — Les Sosies, comédie. (5 a. 
et prol. Y.) Ibid., id., 1638.— La Belle Alphrède, Gomédie. (6 a. v.) 
Ibid.yid., 1639.— Les Deux pucelles, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
id., 1639, in-ï2. — Laure persécutée, tragi-comédie (5 a. v.) de 
Monsieur De Rotrou. Lyon, Claude La Rivière, 1654, in-8.— 
Antigone, tragédie. (5 a. v. ) Paris, Anthoine de Sommaville, 
1639, fig. — Grisante, tragédie. (5. a. v.) Ibid., id., 1640. —Les 
Gaptifs ou les esclaves, Gomédie. (5 a. v. ) Ibid., id., 1640. — 
Iphygénie, tragédie. (5 a. v.) Ibid., Toussainct Quinet, 1641.- 
Glarice ou l'amour constant, comédie. (5 a. y.)ibid.,id., 1643. 
— Le Bélissaire, tragédie. (5 a. v.) Ibid., Anthoine de Somma'- 
ville, 1644. — célie ou le vice-roy de Naples, tragi-comédie. (6 a. 
V.) Ibid., Toussainct Quinet, 1646. — La Soeur, comédie. (5 a. v.) 
Ibid., Anthoine Sommaville, 1647. — Le Véritable St. Genesl, 
tragédie. (5 a. v.) Ibid., Toussainct Quinet, 1648. — Dom Bernard 
decabrère. tragi-comédie, [h a. y.) Ibid., id., 1648. — Venceslas, 
tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., Antoine de Sommaville, 1648.- 
Cosrôes, tragédie. (5 a. y.)Ibid.^id., 1649. — Amarillis. pastorale. 
(5 a. V., achev. et publ. par Tristan L'hermite). Ibid., trf.,1663.- 
rM .i™î"^®' comédie. (5 a. v.) Dernier ouvrage deM.De Rolroa. 
lota., itf.,-1655. — Dom Lope De Gardone, tragi-comédie (5 a. v.) 
et dernier ouvrage de M. De Rotrou. Ibid., id., 1652. 
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La Doriêtée est la même pièce que ^hypocondriaque^ avec des 
changements; elle parut d'abord sous le titre de Cleagmor et 
Doristée. Par., A. de Sommaville, 1634, in -8. L' Amarillis , i^\k~ 
bliée par Tristan L'hermite» après la mort de Tauteur, n*est autre 
que la Celimène ou du moins le premier crayon de cette comédie, 
qui fut réimprimée avec ce titre : La Celimène, comédie accom- 
modée an théâtre sous le titre d*AmarilIis, pastorale. Rouen^ et Pa- 
ris, G, de Luynej 1660, in-12. Il y a une édition de Celiane^ sous 
le titre de £a belle Celiane, Par., T. Quinet, 1642, in-4. — Rotrou 
nesMntitula M, de Rotrou que vers 1540, quand il eut reçu du 
roi des lettres de noblesse.— Eiemplaire, bien complet, de Crozat. 

1063. OEuvres de Jean Botrou. (Publ. avec des Notices par 
M. Violet Leduc.) jPam, Th. Desoer^ 1820, 5 vol. in-8, gr. 
pap. vél., dos et c. de mar. r., non rogné. Thouvenin, 

L'Amarillis n'a pas été réimprimée, comme faisant double em- 
ploi avecto Celimène; mais on a publié ici pour la première fois 
Vlllustre amazone^ d'après la copie appartenant à M. de Soleinne. 

1064. Pièces dramatiques de Jean Rotrou. In-8 rel. et cart. %^ /^ 

Savoir: L'Hypocondriaque. Par., T.Bray^ 1631.— -La Doristée. 
• Ibid., T. Quinet , 1635. — La bague de l'oubly. Ibid., F. Targa , 
1635. — Laure persécutée. Lyon, €1. la Rivière, 1654. —Les deux 
•Pucelles. Ibid., id., 1653. x * f 

Ce sont là les pièces les plus rares du Théâtre de Rotrou. 

1065. Autre recueil de pièces de Rotrou. 4 vol. in-4, v. br. 
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Contenant : Hercule mourant, les Menechmes, les Occasions per- 
dues, les Sosies, Amélie, Clarice. Agésilan, l'Alphrède, Anligone, 
Iphigénie. Celimène, Céliane. la Pèlerine, Célie, la Sœur, don Ber- 
nard dé Cabrère , Cosroès , don Lope de Cardone , Amarlilis , les 
Captifs, THeureuse constance, THeureui naufrage, j'Innocente in- 
fidélité, Chrisante, Bellisaire, le Filandre, Venceslas, Laure persé- 
cutée, Florimonde, et St. Genest. • 

Il existe une édition de Célie ou le vice-roi de JYaples, intitulée 
seulement Célie, Par., A. de Sommaville, 1646, in-4. Les pièces 
in-4 de Rotrou. qui n*ont pas eu plusieurs éditions, sont ; les Me- 
nechmes, le Filandre, Agésilan, Amélie, Clorinde, la belle Al- 
phrède, Chrisante, Amarillis et Florimonde. À f ^ 

1066. Venceslas, tragédie (5 a. v.) de Rotrou .SRetouchée par 
M'. Marmontel. Paris, Sébastien Jorry^ 1759, in-8, raar. r., 
fil., tr. d., armes. 

On n'a point assez remarqué que f^enceslas était postérieur aui 
chefs-d'œuvre de Corneille. 

1067. Cosrôes, tragédie (5 a. v.), par feu M', de Rotrou. Paris, 
Pierre Ribou, 1705. = Cosrôes, tragédie (5 a. v.), par feu 
M'. De Rotrou. Nouvellement remise au théâtre , (avec des 
changemens, par le marquis D'Ussé de Valentiné.) Paris, 
Pierre Ribou, 1705 ; le tout en un vol. in-12, dem.-rel. 
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^ f^ 1068. MS. L'illustre Amasone, tragédie en 5 actes, envers^ at- 
y / tribuée à Rolrou, lii-fol. sur pap., non rel. 

Copie autographe de Joseph Pain , d'après un manuscrit de la 
Bibliolhèque du Roi, que Capperonnier lui avait confié, en assu- 
rant qUe Rotrou en était l'auteur.. Beaucbanips, qui indique cette 
pièce comme attribuée à Rotrou, ne l'avait jamais vue. Cette tra- 
gédie a bien les caractères, en effet, beautés et défauts, d'une œuvre 
de Rotrou ; mais la dédicace à Fouquet, ^urintenàant des finances, 
qui la précède dans le manuscrit , n'est certainement pas de Ro- 
\ * trou; car ce poète mourut trois ans avant que Fouquet arrivât à la 

surintendance. Ce n'est pas Rotrou qui eût écrit : « Elle a différé 
s jusqu'à présent pour avoir un juge qui ne feusse pas niotns illus- 

tre... » L'auteur de la dédicace et celui de la pièce sont deux, dont 
Rotrou peut être l'un. 

f 1069. Dessein du poëme deila grande pièce des Machines de 
la naissance d'Hercule, dernier ouvrage de M. de Rotrou, 
représent, sur le théâtre duMiarais, par les comédiens du roi. 
• Paris, René Baudry, 1649, in-4 de 12 pages, non rel. 

C'est la pièce la plus rare du Théâtre de Rotrou: elle n^a jamais eu 
qu'une édition, et M. Brunet est le premier bibliographe qui l'ait 
citée, d'après cet exemplaire. * 

' i 1070. OEuvres dramatiques et poétiques de Georges de Scu- 
dery, gouyerneur de Nostre-dame de ia Garde. 8 Toi. in-4, 
\ V. f. fil. 

Contenant 16 pièces (les sept premières de format in-8 monté 
in-4) ; savoir : Ligdamon et Lidias, ou la ressemblance. Tragi- 
comédie. (5 a. V.) paris, François Targa, 16S1, fig. ~ Le Trom- 
peur puny, ou l'histoire Septentrionale. Tragi-comédie (5 a. v., 
avec une préface par M. de Chandeville). Ibid,, Pierre ÈiUaine, 
1633, fig. — La Comédie des comédiens, poème de nouvelle inven- 
tion. (En 5 act. et prol., les % 1«^ en prose, et les 3 d«'* ayant pour 
titre :«L'amour caché par l'amour, tragicom. pastorale, en vers). 
Jbid., Augustin Courbé, 1635, fig.— Orante, Tragi-comédie. (5a. v.) 
Ibid,, icL, 1636, fig. — Le Vassal généreux, poêmè Tragi -comique. 
(5 a. V.) Ibid.y id,, 1636, fig. — Le prince déguisé. Tragi-comédie. 
(^ a. V.) Ibid,, id,, 1636. fig. — Le fils supposé. Comédie. (5 a. t.} 
Ibid., id., 1636, fig. — La Mort de Cœsar. Tragédie. (5 a. et prol. 
V.) Seconde édition. Ibid., id., 1637, fig.— Didon. Tragédie. (5 a. v.) 
Jbid., id., 1637, fig. — L'Amant libéral. Tragi-comédie. (5 a. T.) 
Ibid, id., 1638, fig. — L'Amour tirannique , Tragi-comédie (5 a. 
Y., précéd. d'un discours de la tragédie, par J. F. Sart'asin, 
sous le masque de Sillac d'Arbois). Ibid., id., 1640, fig. — Eudoxe, 
Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1641, fig. — Andromire, Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Paris, Antoine de Sommaville, 1641, fig. — 
Ibrahim ou l'illustre Bassa, Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., Tous^ 
sainct Quinet, 1643. — Arminius ou les frères ennemis. Tragi- 
comédie. (5 a. V.) Ibid., id., 1644, fig. — Axiane, Tragi-coRlédie 
(5 a.) en prose. Ibid,, JYicolas de Sercy, 1644, fig. — Poésies di- 
verses. Ibid,, Augustin Courbé, 1649. 

Le véritable nom de l'auteur est Descudery, comme on le, voit 
dans les privilèges de ses premiers ouvrages. — Le Théâtre de Sca- 
dery est bien loin de mériter le mépris et.rdubli ùfi il est tombé; car 
toutes ses pièces offrent de beaux passages et même de belles scènes. 
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On ^ait que la tègle dite des vingt-quatre heu¥és. qiil a éii force 
^ de loi au Théâtre Français jusqu'à Dos jolirs, fut itilfodoUe ou du 
moins fixée pour la première fois dans V amour tyrannique et ac- 
ceptée avec applaudissement par la plupart des auteurs contempo- 
rains. 

1071. Théâtre du même. Ô vol. iD-4, parch. — i# 

Savoir : La mort de Cœsar, tr. Paris, A. Courbé, 1637, fig. — 
Bidon, trag. Jbid.Jd,, 1637. ^L'artiAnt libéral, trag.-c. laid,, id., 
1638. — L'amour tyrannique, tr.-d. fàid., id., 1639. — Eudoxe, 
tr.-c. Ihid,, id., 1641, fig.— Aiidroinirë, tr.-c. ÎÔid.i A. de Som- 
fnatille, 1641, fig.— Ibrahim ou Tilllistre Bassa, tr^-c. Jbid., JVic. 
de Sercyj 1643. — Axiane, tr.-c. en prose. Ibid,, id.; 1644. — Ar- 
minius ou les frères ennemis. Ibid,, T. Quinet, 1644. 

1072. La Comédie des comédiens, poéhrie de noiivelle inyehtion. 
(En 5 actes, les 2 1«" en prose et les 3 d«" ayant pour titre Ta- 
mour caché par V amour ^ tragi-com. pastorale, en vers.) Par 
M'. De Scuaéry. Paris, Augustin Cmirhé^ 1635, fig. = Le 
Prince déguisé. Tragi-comédie (en 5 act., en vers), par le 
même. Ibid*^ id.,, 1636^ flg. Le tout en un vol. in-8, mar. r., 
fil., tr. dor., armes. 

1073. Didon, tragédie (5 a. v.), pal" Monsieur de Scudéry. Pa- 
ris, Augustin Courbé, 1637, in-4, parch. vert, fil., tr. d. 

Envoi AUTOGRAPHE à Mii« De Paulet, qui n*est pas un des person- 
nages les moine curieux que libus ont XAiX connaître les Histo- 
riettes de Talleinant des Rëaùx. 

1074. L'Amour tirannique. Tragi-comédie (5 a. v.), par mon- 
sieur De Scudéry. Paris, Augu^in Courbé, 1639, in-4, 
parch. vert, fil. 

On lit sur la garde du volume : 

Pour 
Monsieur le marquis de 
Montausier 
. Par . 

son très humble et très 
obéissant serviteur 

Db Scudery. 



1075. Ibrahim ou Tillustre Bassa, Tragi-comédie (5 a: v.), par 
monsieur De Scudéry. Paris, Nicolas de Sercy, 1643, in-4, 
mar. r., fii.,tr. d. 

Cette pièce, la plus célèbre de celles de Scudery, a été iréimpri- 
mée en 1645 et contrefaite in- 12, 1643. Il y en a des exemplaires de 
Tédition ci-dessus au nom de Tousiainct Quinet. -^ Oii a peine 
à comprendre, répétons-le, le discrédit littéraire dans lequel est 
tombé ce Scudery qui a fait des pièces batilement intriguées et 
souvent cavalièrement écrites, dans lesquelles se montre sans besse 
rinflaence de Kotrou et dé Corneille, qu'il avait pourtant précédés. 
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1076. Théâtre complet de Pugetde la Serre. 1 vol. in-8, v. gr., 
tr. d., et 1 vol. in-4, v. m. 

Conteoant sept pièces, savoir : Le Pyrame, du sieur De La Serre, 
tragédie en prose. (5 a.) Lyon^ JeaiirAymé Candy, 1633, in-8. -* 
Pandoste ou la princesse malheureuse. Tragédie en prose, divisée 
en deux journées (de cinq actes, chacune), par le mêmle. Paris, 
Pierre Billaine^ \ 631 , in-S. — Thomas Morus, ou le triomphe de la 
foy et^de la constance. Tragédie en prose (5. a.), par Monsieur de 
La Serre. Ihid., Augustin Courbé, 1642, in-4 de 106 pages.— Le 
Sac de Oartage, Tragédie (5. a.) en prose, par le même. Ibid,, 
Toussainct ôuinet, 1643, fig. — Le Martyre de Sainte Caterine, 
tragédie (5. a.; en prose, par Je même. Ibid., Antoine de Somma- 
tn7/ff, 1643, figures. — Glimène ou le triomphe de la vertu, trage- 
comédie (5. a.) en prose , par le même. Jbid,, id, , 1643 , fig. — 
Thésée, où le prince reconnu, tragi-comédie en prose. (6. a., par 
^ le même;. Ibid., id., 1644. 

On ne connaît plus La Serre que de nom, pour avoir vu ce nom 
dans les satires de Boileau; une citation de six lignes peut le faire 
connaître par ses œuvres ; écoutons comment Pyrame se parle à lui- 
même, en attendant Tiiisbé : « Voici le jardin de mes délices, dont 
la solitude est si belle, que tout y faict l'amour. Les ombres y ap- 
pellent les corps avec Je muet langage de leurs appas ; le Zephir y 
caresse Flore; les ruisseaux y cajolent les fontaines; les fleurs s'y 
baisent, les arbres s'y embrassent, et la lune, aussi bien que le soleil, 
y est toujours aux agueta, pour y découvrir les intrigues des amans.» 
Peste ! 

1077. Thomas Mpru», ou le triomphe de la foy, et de la con- 
stance. Tragédie (5 a.) en prose. Par Monsieur De La Serre. 
Paris, Àugmtin Courbé^ 1642, in-4 de 119 p., portr. ajouté 
(le dernier f. rétabli à la plume), y. br., fil. 

Exemplaire curieux, dans lequel se trouvent les trois scènes qui 
on tété retranchées à la fin du dernier acte; dans laplupartdes exem- 
plaires , on a réimprimé seulement le titre, le premier et le der- 
nier feuillet de Tédition originale, réduite ainsi a 106 p. Ces scènes 
furent rétablies dans les éditions et contre-façons suivantes. L'his- 
toire littéraire se tait sur tes motifs de celte suppression ; mais il est 
probable que Ton aura voulu éviter des allusions fâcheuses à la 
reine Xnne d'Autriche, à Louis XIII et même à Richelieu. Ce dia- 
logue, par exemple, était un peu hardi à cette époque : « le roi. 
Un roi commande ce qu'il vent, clorimene. Un homme de bien 
fait ce qu'il doit. — Est-ce le devoir d*un subject de s'opposer aux 
desseins de son prince ? — Est-ce le devoir d'un prince d'imposer 
* des loix pleines d'impiété et de sacrilège? — J'ai fait ce qui m'a 

^ j^ plû. — Et luy, cequiestoit jusle. » On était bien près des supplices 

deMarillac , deDeThou, etc., pour que ce langage ne blessât pas 
quelqu'un. La reine disait : « Ha 1 que les couronnes seroient à bon 
marché, si tout le monde ressentoit comme moy les espines dont 
elles sont faites. Tous ceux qui les regardent les souhaitent, comme 
éblouis de Tesclalqui les environne; et tous ceux qui les portent 
les mesprisent, comme afi'aissez d'un fardeau si pesant. » C'était 
bien là le langage que tenait à ses amis Anne d'Autriche , oppri- 
mée par Richelieu et pleurant Buckingham. 

1078. Uranie, Tragi-comédie pastorale (5 a. y. ), par le Sieur 
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Bridard. Puris, Jean Martin^ 1631, in-8 de 8 ff. et 120 p., 
vél. bl., fil., Ir. di , armes de France. 

Pièce rare. — Exemplaire de dédicace à mademoiselle de Bourbon. 

— « Si mon style n'est relevé, il est intelligible, dit Tauleur, si mes 
vers ont peu d'orgueil, ils on^l assez de politesse pour m'exempter 
du nom de pédant, que mes envieux possèdent légitimement. » 

— On. trouve en tête un quatrain de Rotrou qui souhaite d*être 
Bridard ou Florilame, le héros de sa pièce et la personnificallon 
de l'auteur. Ce galant, dans une invocation à PAmour, s'écrie : 

Que|c suis glorieux 
De me laisser conduirn par un enfant sans yeux. 

Il trouve partout un objet qui lui rappelle sa maîtresse : 

La clarté me fait voii l'esclat de ses regards, 
1^ feu dans sa chaleur le pouvoir de son ame... 

L'haleine des Zephirs, 

Le souffle précieux de ses petits soupirs ; 
Je m'imagine voir dans le branle, de l'onde 
Le battement d'un sein qui charme loul le monde... 

1079. Le Duelliste malheureux. Tragicomédie. (5 a. v.) Pièce 
nouvelle, plaine d'intrigues à là nriode, suivant le tenips, non 
jamais veûe ou imprimée. (Par Guiih de laGaye.) Bouetiy 
Guillaume De La Haye, 1636. = Les Travaux d'Ulysse, 
Trage-comédie (5 a. v. ) tirée d'Homère, par J. G. Dur- 
val. Paris, Pierre Menard, s. d. (1631), in-8 monté in-4. 
Le tout en 1 vol., v; f. fll. 

Le Duelliste malheureux est très-rare. — L'auteur de cette 
étrange pièce (composée àToccasion des édits contre le duel) pa- 
rait fort indifférent pour la critique, attendu que n'est-ce honneur 
ny deshonneur de bien ou mal faire les vers. Dans une scène 
d'aipour où le, maître d'hôtel, embrassant Glycère, veut profiter 
du moment où 'sa mère est aux champs, et lui demande pour deux 
ans de travaux une heure de plaisir \ Glycère s'en excuse de 
son mieux, et lui propose des récréations fort innocentes: 

Aimons nous sans rien faire... 

Mais enfin elle cède à des raisons que nous n'osons pas rappor- 
ter, et elle suit son séducteur en disant : 

Adieu Thonneur, je n'y peux insister. 

— La tragi-comédie des Travaux d'Ulysse est pleine de poésie 
et d'imagination; elle ressemble à une pièce romantique ^ dans le 
goût allemand. Il y a des vers excellents; entre autres, lo tableau 
des iniquités de la justice humaine et la satire des magistrats : 

Celui dont tout le bien consiste en son office 

Adjusic aux poids de l'or les poids de la justice. 

Et l'auire, dont i'esprit est aux femmes enclin, 

Pour conserver la vefve opprime l'orphelin... i 

Aucuns troublent les morts et depuis leur decés 

Font .dessus leur tombeau revivre des procès... 

Bref, les chemins d'enfer no sont pas assez larges 

Pour tant de magistrats qui pèchent en leurs charges... 

— On a relié dans le mêipe volume : le grand Seli^ ou le couron- 
nement tragique, tragédie. Paris ,' Charles de Sercy, 1645, in^S ; 




> 



234 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

pièce composée, douze ans plus tard qae la précédente, par Fran- 
çois I^ Vayer de Boutigny. 

/ J^ 1080. Agarile, Tragi-comédie (6 a. v.) , par le Sieur Durval. 
^ Paris^ François Targa, 1636, in-8, parch. 

L'aateur, dont nous ne connaissons que trois pièces, en annon- 
çait quatre, dans lesquelles il avait séparément traité la tragédie, 
la tragi-comédie » la pastorale et la comédie , « les unes dans la 
prétendue règle de vingt-quatre heures, comme poèmes simples, 
et les autres hors de la même règle , comme poèmes composés. 
C'est tout ce que mon loisir m'a permis de contribuer à la scène 
françoise qui ne peut avoir que les quatre faces que je te monstre.» 
Ce Durval était un novateur, qui eût mérité d'avoir quelque in- 
fluence sur la scène dramatique de son temps. 

/^ ' * 1081. Paothéo. Tragédie (5 a. Y., par Durval). Paris, Cardin 
Besongncj 1639, in-4, v. m. 

^.1. ' V Rare. — a J'avoue, dit Tauteur, que d'escrire des poèmes de ce 

^ V genre, seulement pour estre leus, c'est leur ostèr la moitié du johr 

^ qui leur donne la vie.... Quand je me suis retiré de la scène, je n'ay 

, peu m'abstenir de faire deux ou trois pièces à sou usage, dont voicj 

la dernière. C'est tout ce que j'aurai planté de cesle nature sur nos- 

tre Parnasse...» Il avait donc été comédien. 

^ ' • 1082. L'indienne amoureuse, ou Theureux naufrage. Tragi- 
comédie (5 a. V.), par le Sieur (R. M.) Du Rocher. Paris ^ 
Jean Corrozet^ 1636. =:La Mélize, pastorale comique (5 a. 
y.), parle même. Ihid.^id.^ 1634. Le tout en 1 vol. p. in-8, 
V. f. fil. 
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1083. La Mélize, pastorale comique (5 a. Vt), par le Sieor Du 
Rocher.Avec un prologue facécieuK (en prose). Paris, Jean 
Corrozet, 1639, iû-8, v. m. 

Le prologue, rempli d'équivoques graveleuses, qui contrastent 
un pan avec les chaUes aventures de Mélize, est de Deilauriers, dit 
Bruseambille, dans les œuvres duquel il se trouve. Voici une In- 
vocation à TAmour, qui fera juger du goût de Darocher : 

Amour dieu des amaots, doux tyran de ma vie. 
Viens voir ce bel objet dont mon aroe est ravie. 
Mais je te prie en vain, puissant vainqu§ur des Dieux, 
Je scay que tu ne sors jamais de ses beaux yeux : 
Ta fais dans ses appas le ciel de ton empire 
Et c'est i ce beau ciel que mon amour aspire : 
Dans ce ciel les amants ont deux soleils pour eux , 
Et ce ciel est pourtant l'enrer des amoureux ! 

1084. L'Amaranthe de Gombauld. Pastorale. (5 à. et prol. y.) 
Paris ^ François Pomeratfj 1631, in-8 de 14 ff. et 160 p., 
!•' titre gravé, lav.-r., mar. r., fil., Ir. d. 

L'auteur dédie à la reine cette pastorale, « qui n'est faite que 
pour elle et que toutes sortes de considérations rendent sienne.» 
Il est possible que Gombauld ait voulu faire allusion à Tamour 
d'Anne d'Autriche pour le duc de Buckingham, amour qui n'était 
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an secret poar personne, et qui survivait à ce seigneur anglais 
mort assassiné en 1628. Amaranlbe dit à Alexis : 

Qui t'ameine, Alexis, de ces rives lolDtaifies, 
A la merci des vents et des codes porté, 
Pour conspirer comme eux contre ma liberté ? 

Alexis répond : 

J'ai couru jusqu'icy de rivage en rivage, 




/ •/- 



/ 



On parlait encore du téte-à-tête de Bucl^ingham avec la reine, 
un soir, dans les bosquets du jardin des Tbileries. et les médisants 
attribuaient à ce téle-à-téle la naissance du dauphin. Bans la pas- 
torale, Amarantbe rencontre au milieu des bois Alexis: 

Mon cœur s'est tout esmeu, mon esprit tout troublé, 
J'ay rougy tout à coup, j'ay pally, j'ai tremblé. 

1085. Les Danaïdea, Tragédie (5 a. v.), par M. Gombauld. 
Paris fjiugustin Courbéy 1658, in-12de4ff. et 63 p.) parch. 

Gombauld disait k Fouquet, en lui dédiant cette pièce s «Ce n'est 
pas sans raison que les plus beaux Arts vous regardent comme leur 
souverain juge et qu'en votre approbation ils trouvent le comble 
de la gloire. » L'auteur avait alors 92 ans. 

108Ô. L'Espérance glorieuse, tragicomédie(5 a.Y.), par le Siear 
De RichemoDt (Banchereau), advocat en Parlement. Parii^ 
Claude Collet^ 1632, in-8 de 8 ff. et 95 p., y. m. ail., fil. 

La préface, où Ton trouve quelques détails sur Tauteur, sorti 

{'•aichement de l'école, est de M. de la Martinière Brossard, gentil- 
omme vendômois. Le volume est terminé par des poésies; entre 
autres, des vers à AI. Marchand, poète, sur sa tragédie reprisent 
tie dans l'amphithéâtre de Doué, séjour de l'auteur. 

1087. Les Passions esgarées, ou le Roman du tetnps. Tragico- 
médie (5 a. y.), par le S^ De Ricbemont Banchereau, adr 
Yocat en Parlement. Paris, Claude Collet^ 1632, in-8 de 

8 ir. et 145 p., mar. Yîol., tr. d. 

* 

L'auteur, dans ce roman, où il a fait tomber assez de diversités 
pour toucher toutes sortes d'humeurs^ et leur apprendre naïve- 
ment les sentimens m peu justes qu'un homme de bien peut avoir 
du temps oùnous sommes, dit-il, a voulu « flatter la beauté, faire 
agir l'amour, former les cœurs, louer les vertus, blasitier les vices, 
esmouvoir la guerre, establir la paix, faire plaindre l'infortune et 
soulager la peine, aflSiger la malice, consoler l'afiBiction , vanger 
l'injustice, et bénir les vrays pères du peuple. » Dans cette pièce, 
qui fut loué^ publiquement, en vers, par Racan, Mairet, Gom- « ^ 
baut , etc., Agaritte feint de sommeiller en voyant approcher son * 

amant, et oublie, de concert avec lui, que tout se passe sous les 
yenx du spectateur ; elle se dit à elle-même : 

Je languis doucement d'une chose insensée. 
Que je n'oserois dire à ma propre pensée. 
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Filandre, qui est yena se coacher près d*eUe, termine ainsi son 
couplet : 

Ah ! beau sein, je me meurt ! ramant de Cleopalre 
Eut UQ raearae tombeau de marbre et d'alebastre. 

Et là-dessus, il trépasse de joie dans son sein. 

* ' 1088. Théâtre du sieur de Ricbemont Bancereau. 2 part, en 
1 vol. p. in-8, V. f. 

L'Espérance Glorieuse. Par,^ CL Collet, 1632. — Les Passions 
csgarées. Ibid., id,y 1632. 

J^ ' 1089. Tragédie sur la vie et le martyre de S. Eustache, (5 a.v.) 
composée par M. Pierre Bello, Dinantois, Recteur de la Cha- 
pelle de S. Laurent à Dînant. Liège^ Jean Ovwerx^ 1632, 
in-8.de 7 ff,, 84 p. et 5 ff. non chiff., parch. 

•x Rare , omis dans la Bibt, du Th. franc, et dans le Manuçl. — 

Le prêtre des chrétiens emploie une singulière image en rappro- 
chant la pomme d'Eve et la boite de Pandore : ^ 

Depuis que la mère Eve escoula la harangue 
Que liiy fil du serpent la mensongère langue. 
Depuis qu'elle a pouslé le dcfTendu morceau... 
Les dents de ses neveux sont toujours agassées. 
Les boites de malheur sont sur nous renversées. 

1090. L'entretien des illustres bergers, par N. Frénicle. Parts, 
Jacques Dugastj 1634, titre gravé et portr. (On y trouve : 
La fldelle bergère, comédie pastorale, 5 a. el prol. v.) = 
Palémon, fable bocagère, et pastoralle (5 a. et prol. v.) du 
même. Ibid,, id. 1632, portr. = La Niobé (T. 5 a. v.) du 
même. Ibid,, id,j 1632. Le tout en 2 vol. in-8, grand papier, 
V. m. fll., tr. d. 

^ Très- bel exemplaire.— Pa/«mon est une imitation fort agréable 

dn Pastor fido. 

y^ ^ 4091. Les OEuvres deN. Frénicle, conseiller du roy et gênerai 
en sa Cour des Monnoyes. Paris^ Jean de BordectuXj 1629, 
in-8, gr. pap., vél. doré, Ir. d. 

Avec cet envoi autograpitb qui s'adresse peut-être à Marion dé 
Lorrae : Pour la plus belle fille du monde et la plus aymable, — 
On trouve dans ce volume plusieurs églogues par personnages. — 
L'auteur avait fait graver un très-beau portrait de sa femme sous 
le nom d*Isis , et ce portrait est placé avec le sien en tête de tous 
ses ouvrages. 

^ t / 1092. La Dorimène (C. 5 a. y.) du S' Le Cqmte. Paris^ Car- 
din Besongnej 1633, in-8, v. m. 

La pièce est dédiée à M"« Boulenger, qui parait être Taetrice 
chargée du rôle de Dorimène. 
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1093. MS. Le Mercier inventif, pastorale en 5 actes, en vers. Sf 
In-8 sur pap., non rel. ^ • * 

• Copie manuscrite de la main de Chardin , d'après l'édit. de 
TroyeSt N\e. Oudotj 1632. — Cette pièce, souvent plaisante, mais 
toujours licencieuse, est évidemment plus ancienne que la date de 
l'édition connue, beaucoup de vieux mots appartiennent au style 
des farces de la Basoche. Le cri ou annonce que le mercier fait 
de sa marchandise ressemble fort au dict du mercier, monologue % 
rimé du 15« siècle: , '•• 

Voilà des oignons, des ^noucboirs. 
Des asperges, des eâgrugeoirs^ 
Des épingles, des esguillettes, etc. 

1094. Les Bocages du sieur de la Charnays. (5 a. v.) Pastorale / 
où Ton Yoid la fuite de Cirine , le duel de ses amants, les 
desdains et les ruses d'Amire, Textravagance de Méliarque, 

la jalousie d'Eliaiidre, Tardeur de Filénie, la froideur de 
Néristil, la vanité des charmes àe Tholilrls, sa mauvaise fin ^ % 
et lesdisgrâces de Poniroi. Pans, Toussainct Du Bray, 163% 
in-8 de 8 ff. p., 188 et 2 ff. pour le privilège et Terrata, 
V. m., tr. d. 

Rare. — Oq trouve, en tète de cette singulière pièce, de&vers lauda- 
(ifs de Rotrou et de Duryer. — Le volume se termine par le ballet 
des Métamorphoses; nous y voyons que le tabac s'appelait alors 
toiibac ; car un des personnages est appelé le preneur de toubac, 

1095. Les Trophées de la fidélité, Trage-comédie pastorale. (5 a. ^ ^ ^ 
Y.) Aux bons esprits. Lyon, Clatide Cayne^ 1632, in-8 de 

128 p., y. m. ail., fil. (imparfait des pag. 91 à 94.) 

Très-rare. — Les pièces préliminaires nous apprennent seulement 
que Fauteur était comte : * 

Bien qu'une emperlée couronne 
Ja ton noble chef environne*.. 



Et peut-être natif du Limousin ou de l'Auvergne; car il nous ap- 
prend que des copies de sa pièce avaient circulé dans ces deux 
provinces, où la même personne qui la fit naître l'a communiqttée. 

1096. La Béatitude, ou les imitables amours de Théoys et de 
Garite. Distinguées en dix poèmes dragmatics (chacun en 
5 a. v.)9 parJNicolas de Grouchy, advocat, sieur de la Court. 
Paris, Pierre Lamy^ 1632, in-8 de 16 ff. et 894 p., parch. 

Rare ; exemplaire rempli de témoins. 11 y a des exemplaires de 
cet extravagant ouvrage dramatico-mystique sans nom de li- 
braire, et imprimé aux dépens de l'auteur , sous la même date. — 
L'auteur dédie son livre au cardinal de Richelieu : « Gomme ceux 
qui ne pouvant guirlander le soleil se contentent de respandre 
leurs fleurs au pied de sa statue pour Iny faire monter Todeur de 
leurs affections louables. » Puis, confessant la candeur du premier 
ministre , il a peur que sa perfection ne s'émaille de quelque 
noirceur d'envie , etc. Mais la poésie de Nicolas de Grouchy est 
encore bien plus amusante qu6 sa prose. Il suffit de dire que 
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Theoyi représente le fils de Dieu et Carite rime. C'est encore là 
un niTstère attardé d'un siècle. ''* "'" 

/^ ' ' 1097. Les Adventure» de Policandre et de Basoîie. Tragédie 
(5 a. V.), par le Sieur Du Vieuget. Paris^ Pierre Billaine, 
t632, in-8 de 8 ff. et 133 p., mar. yerl, dent., Ir. d. 

Très-bel exemplair^. — Dans le même YOlqmç : piversît^z poé- 
tiques, par le sieqr Du Vieuget. Ibid,, ^»', 1632i ip-8. 

/ A^ 1098. Le Rayissement de Florise, ou Theureux événement des 
oracles. Tragi-comédie (6 a. v.), par le Sieur De C. (Cormeil). 
Paris, Toussaint Quimty 1632, iq-8 de 5 S. et 128 p., 
parcb. 

^ * Le Yolume se termine, à partir ^e la page 81 , par des poésies 

diyerses. On a cru qu'il existait des exemplaires sous le titre de 
CelUor et O/itide, mais M. de Soleinne n'en a jamais rencontré 
nyeç ce titre qui semble résulter d'un quiproquo causé par l<i pu- 
blication de Celidor et Clenide du même autevir. 

1009. liaGIénide, Tragi-comédie pdstorale(5 a. t.), parle sieur 
De La Barre. Paris, Toussaint Qumet, 1634, in-8 de 4ff. et 
101 p., T. m. ail., fil. 

Cette pièce reparut en ]ë40, chez le même libraire, sons le titre 
de CeHdor et Clenidey avec le nom du sieur de Cormeil. On ne fit 
que changer le titre et supprimer l'épttre dédicatoire, au bas de 
laquello figurait le nom du sieur de la Barre. Il fôut donc sup- 
poser, ou que Cormeil s'appelait égalemept sieur de f.a Barre , on 
que la pièce s'étant mal vendue sons ce dernier nom, le libraire se 
permit de le cl^anger pour la rajeunir et pousser à la vente, ou 
enfin que le sieur de La Barre s'é(a|t approprié l'çeuvre du siçqr de 
Cormeil et que son plagiat fut reconnu ét'réparé. 

1100. La Lizimëne. Comédie pastoralle (5 a. et prol. y.), par le 
S' G. De Cosle. Paris^ Thomas De La Ruelkj 1632, in-8 de 
4 ff. et 125 p., V. m. ail., fil. 
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A partir de la p. 76, sont d'autres ceuyres en vers et plusieurs 
dialogues de l'auteur, qui avoue qu'en commençant Te premier 
yers de sa pièce disposée par actes et non par àcènes, il n'avait pas 
encore de siget formé. On s'en aperçoit de reste. 



^ JlOl. L'Eromèpe de Marcassus. Pastorale. (5 a. y.) PariSy 
Pierre Rocolet^ 1633, in-8 de 4 ff. et 140 p., parch. 

Exemplaire très-grand de marges. — Dans cette pastorale , on 
vç»i( encore ^n berger profiter malhonnêtement du gqmmeU d'une 
b^rgèr^, toujours ep plein théâtre. Arrivé la rivale qqi s'écrie : 

Armille, hé ! qui Yéusse pensé .' 
Dans les bras de Cloris à ceste heure enlacé. 

Et l'enlacement continue durant toute la scène, aux yeux d'Ëro- 
mène et des spectateurs. L'auteur, ex-régent de troisième an col- 
lège de Boncourt, se soi^venait du roman de Dapbnis et Ghloé 
Qiril avait traduit du grec. 
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1 102. jfjps l^eschçurs'Hluslre». (T.-C. 5 a. v., avec d-autres poé- / \^ 
'' ' 81(68, par Pierrç dé Marcassus.) VariSy Guillaume Sa$sierj 

1(548, in-^ de 4 ff* et m p., gr. pap., y. f., dent. Thouvenin. 

1103. Jhéâtre de Charle8 Vion de Dalibray. â vol. io-4 et 2 J £/ 
in-8, Y. et parch. ^ / 

Gont^nanl cinq pièces , savoir : L'Aminte du Tasse. Pastorale 
(5 a. V.) fidelleinent tradaite de l'Italien en vers François et en- 
ricbte de figures. VarU^ P. Hocolet, 1632, in>8. — La Pompe 
funèbre, ou Damon et Gloris, pastorale, (ô a. v. imitée de César 
Grémonin.) Iàid.,id.t 1634, in-8. — La Reforme du Royaume 
d'Amour. Intermèdes (pr.) représentez aveçla pastorale.— Le Torris* 
mon du Tasse, trag. (ô a. v.) Ibid. , de Vitnprim. de Denys Nous- 
«ay0, 1636. — Le Soiiman, tragi-corn, imitée du comte Prosper 
Bonarelli. Ibid.y 1637. 

Le Torrismûn est la seule de ces pièces, qui porte le nom du 
sieur de Dalibray sur le titre. Ges imitations du Théâtre italien ne 
paraissent pas avoir eu beaucoup d'influence sur le Théâtre fran- 
çais à cette époque. 

1104. Le8 Amours infortunées, deLéandre, e> d'Héron. Tragi- ^ 
comédie (5 a. y.), par le Sieur DeLaselYe. Montpelier^ Jean ^ 
Rech, 1633, in-8 de 6 ff. et 72 p., parch. 

Inconnue A tous les bibliographes du théâtre. L'auteur, qui était 
avocat à Montpellier, prie le lecteur d'excuser ses mauvais vers, 
eonsiiéranty pour ma décharge y dit-il, qu'ils ont estes faits en 
Languedoc oà la politesse de ses bons esprits de /# Cour ne nous 
a point esté encore commimiquée, » Léandre , au moment de 
périr dans les flots, fait un calembour : 

Je succombe et déjà Neptune trop seyère 
Fait le tombeau du fitfl au berceau de la mère. 

Ce qui veut dire que Vénus est sortie de Tonde et que Léandre 
est amoureux. 

nos. Chasteté inYÎncible, Bergerie en prose (5 a., par Jean 
Baptiste De Croisille, abbé de Sainl-Ouen). Paris, Simon 
Février, 1633, in-8 de 3 ff. et 222 p., y. f. fll. 

Exemplaire du duc de La Vallière , avec des corrections auto- 
graphes de rauteur'. « Gette pièce anonyme et seule de son auteur 
est on ne peut plus singulière. G'est un galimatias à faire pleurer 
et rire », dît Méon dans une note inédite. Jamais on n'a poussé 
plus loin la recherche de la pointe. Tout est écrit dans le goût de 
cette phrase : « J*ay dans le sein un amas de larmes , qui fait que 
mon cœur oppose'toujours son naufrage à son embrasement. » il y 
a une édition de la même année sous le titre de Tircis et Uranie. ^ 

\ 106. La Bergerie du Sieur De Croisille. (5 a. pr.) Paris, Simon #/ */ 
Fehcrier, 1634, in-8 de 4 ff. et 122 p., y. m. ail., fil. ^ 

G'est Ta même pièce que I9 précédente, sans dédicace, parce 
que, dit le libraire ou plutôt Tauleur, « i) n'est pas raisonnable 

S lie la nature du bien estant de s'épandre partout, un particulier 
, é inécènes?] ait plus de privilège que le' public. > 
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1107. Le Tableau Tragique, ou le funeste amour deFlorîyale 
et d'Orcade, pastorale. (5 a. Y.) Avec plusieurs stances, 
odes et autres fantaisies poétiques par le Sieur Joyel. Paris, 
Jean Petit, 1633, 2 part, en 1 Tol. in-8 de 16 ff., 172 et 272 
p., avec 1 f. d'errata, v. f., tr. d. 

Rare. — Ce brave poêle de Douay est un des plus amusants 
qu'on puisse trouver dans le genre sérieux; non-seulement il se 
permet des licences d'orthographe qui donnent de fâcheuses liaisons 
aux mots et les dénaturent plus ou moins, mais il invente des vers 
incroyables, comme ceux-ci : 

ciel ! Je Tiperçoy tout pers de la poison : 
Il a son ventre gros ainsi comme un poinson... 
Je conresse d'avoir d'une main parricide 
Meslangé ton irespas dans un breavagé humide. 

1108. Théâtre complet de François Le Mctel,8ieur de Boisro- 
berl. In-4et in-12, v. m. et parch. 

, Contenant 19 pièces, savoir 10 in-4 : La Belle Lisimène, tragi- 

t . comédie (5 a. v.) de M. de Bois Kobert. Paris, Toussaint Quinet, 

1G42. — Les Bivaux amis. Tragi-comédie (5 a. v., par le même). 
Jbid., Augustin -Courbé ^ 1639. —Les Deux Alcaiidres , Tragi- 
comédie (Ô a. V.) de M. de Bois Robert. Ibid,, AvUoine de Som/mor 
ville, 1640. — Le Couronnement de Darie. Tragi-comédie (5 a. v., 
par le même). Ibid,, Toussaint Quinet, 1642. — La Vrayc Didon, 
ou la Didon chasle. Tragédie (6 a. v., par le même). Ibid., id.^ 
1643. •— Patène, Tragi-comédie (ô a. v.) de M. de Bois Bobert. 
Jbid., Antoine de Sommaville, 1G40. — La jalouse d'elle-mesme. 
Comédie. (& a. v., par le même). Ibid.y Augustin Courbé, 1650. 
— La folle gageure, ou les divertissemens de la Conteuse de Pem- 
broc. (C. 5 a. v., par le même.) Ibid., id,, 1653. •— Les Trois 
Orontes. Comédie (5 a. y., par le même). Ibid.^ id., 1653. -^ Cas- 
sandre, Comtesse De Barcelone. Trage-comédie (5 a. v., par le 
même). Ibid,, id., 1654. 

Et 7 pièces in-12 : L'inconnue, comédie (5 a. T., par le même). 
Paris, Guillaume deLuyne, 1655. — La Belle plaideuse, comédie 
(5 a. V., par le même). Ibid,^ id.y 1G55. — Les Généreux ennemis. 
(C. 5 a. Y., par le même). Ibid., id., 1655. — La Belle iitvisible, ou 
la constance esprouvée. (T. C. 5 a. v., par le même.) Ibid,, id., 
1656. —Les Coups d'amour et de fortune, ou Theureux infortuné, 
tragi-comédie (5 a. v., par le même). Ibid., id., 1656. -^Les Ap- 
parences trompeuses, comédie. (5 a. v.) Par le sieur de Bois 
t\oberL Ibid,, tc^.. 1656. —Théodore Reyne de Hongrie, par le 
même. Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., Pierre L*Amy, 1658. 

11 ne manque, dans cette collection très-diflBciie à réunir, que 
le Marquis rAdicule « comédie en 1 acte et en vers, qu'on dit avoir 
été imprimée à Part;, 1655, in-12; mais on a des raisons de croire 
que celle comédie est restée manuscrite. Quant à celle intitulée 
• Les- lieux semblables, com. 5 a. v. Paris, T. Quinet, 1642, in-4, 

c'est une réimpression des Deux Alcandres, soas ce nouveau titre. 
La belle Lisimène a été publiée aussi sous trois autres titres : 
Pyrandre et tysimène ou l'heureuse tromperie , Par., T. Quinet , 
1633; Le Pyrandre ou l'heureuse tromperie, 1633; La Lisimène, 
1637. Patène a reparu en 1642 sous le litre de la belle Palène, et en 
1648 sous celui de Palène sacrifiée, II y a aussi un titre du Cou' 



Cette pièce avait paru en 1632 avec une dédicace à M. Brioys, 
seigneur de Baignoliet, dédicace que l*auteur changea sans façon» 
probablement parce qu'elle ne lui avait rien rapporté. On y trouve 
le phénix des anagrammes et des acrostiches. La Bibl. du Th. fr., 
t. Il, p. 432, le cite comme une pièce unique. 
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ronnement du roy Darius, avec la date de 1647. Les rajeunisse- 
ments de titres étaient imaginés pour tromper les acheteurs qui 
venaient tous les jours visiter les étalages de livres dans les gale- 
ries du Palais. 

On a peine à comprendre pourquoi le Théâtre de Boisrpbert est 
si oublié aujourd'hui : ses comédies sont gaies et spirituelles ; ses 
tragédies ne manquent pas de beaux vers et d'idées dramatiques. 

1109. .Les heureuses advantures, Trage-comédie (5 a. v.), par ^ 
le S' Le Hayer Du Perron. Paris, Jean Guignard, 1633, 

îii-8 de 12 ff. et 127 p., mar. r., fil. , Ir. d. 

Dans le même volume : Autres œuvres du S' Du Perron. 

1110. La Cydippe de Monsieur le Chevalier de Baussays, pas- 
torale. (5 a. et 2 prol. v.) Paris, Jean Martin, 1633, in-8 
de 159 p.^ y. m., armes. 

Cette pièce oCHre des morceaux pleins de charmes, mais ce n'était 
pas une raison pour la comparer aux chefs-d'œuvre de l'antiquité 
et des temps modernes, comme l'a fait un ami ofiScieux qui signe 
T. B. F., dans une lettre préliminaire» et qui met l'auteur au-de»* 
sus d'Homère , de Virgile et du Tasse. 

1111. L'Orizelle du S' Chabrol, ou les extrêmes mouvements 
d'amour. Tragi-comédie (5 a. v.). A monseigneur le Mares- 
chal de Bassompierre. Paris y Matthieu Colombel, 1633, in-8 
de 16 ff., 181 p. el l'errala^ v. m. ali., fil. 
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1112. La fidelle tromperie. Tragi-comédie (6 a. v.), par le Sieur 
Gougenot, Dijonnois. Paris, Anthoinede Sommamlle, 1633. 
= La Comédie des comédiens, Tragi-comédie (ô a., les deux 
premiers en prose el les trois derniers en vers,) par lé môme. 
Jbid., Pierre David, 1633. Le tout en un vol. in-8, v. br. 

Cette seconde pièce est très -curieuse, à cause des détails qu'elle 
nous donne sur l'intérieur des coulisses dans les théâtres de Pa> 
ris à cette époque. Plusieurs des personnages doivent être peints 
d'après nature. 

1113. L'impuissance, Tragi-comédie pasloraleT (5 a. v.)Par le 
S' Véronneau, Blaisois. Paris , Toussainct Quinet , 1634, .^. 
in-8 de 4 ff. et 151 p., v. f. fil., Ir^. ^^ 

Rare. — Cette pièce , dont le titre seul accuse l'indécence , est une 
des plus naïvement licencieuses de l'ancien Théâtre; mais eHe n'a- 
vait rien d'étrange à cette époque où rOfScialité jugeait tous les 
jours des procès en impuissance et ordonnait le congrès, que le 
sieur Véronneau a dû regretter de ne pas mettre sur la scène. 

1114. Le Matois mary, ou la courtizanne attrapée, comédie en 

T. I. 16 
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prose (3 a.)% imitée d'un livre Espagnol intitalè , Ehagaz 
Stéteio marido esMminado (par Alph. Geron. de Salas Bar- 
badilk>),et appropriée aux pratiques de Paris. Paris ^ 
Pierre Billaine , 1634, in-8 de 4 ff. el 278 p., y. br. 

t'édUevr de celte comédie eo promettait une de sa façon, inti- 
falée ia Célestine rMsuêcitée; car celle-ci élait TcDUvre d*iiii de ses 
amis qui l'avait faite à sa prière. Elle donne des détails très-inté' 
re^santi sur le» mœurs et usages de Paris en 1634. Le tradaetear on 
plutôt rimitAieur de cette pièce doit être d'Ouvitlei ou Vioa d'Ali- 
Dray. 

1115. Théâtre de Guyon Guérin de Bouscal. 3 toi. îd^ , y. m. 

v^ Contenaut dix pièces, savoir: L'Amant libéral- Tragi-oom^io 

(I» 8. ▼., par Gttérm de Bouscal et Beys). Paris, Tonssainct Quinet, 
1037. ^ Le Prince réiably. Tragiconédie (5 a. v., par Guérin de 
Bouscal). Jbid., id., 1647. ^ Le 61s désadroOé , ou le jugement de 
ThéodoriciBoy d'Italie. Tragicomédie (5 a. t.) de H^ Guérin (De 
Bouscal). ÎMd., Antoine deSommavilie, 1642. — Oroondate, ou 
!•• amena discret». (T. G. 5 a. v., par le même.) Ibid., id,, 1645. 
-^ La mort de Brûle et de Porcie , ou la vengeance de la mort de 
César, tragédie (& a. et prel. t., par le même). Ibid» , Toussainct 
QutMty 1637. — Cléomene , Tragédie, (5 a. v.) de M'. (Guérfn) De 
Bouscal. Ibid. , Antoine de Sommaville , 1640. — La Mort d'Agil* 
Tragédie (6 a. v., par le même). Ibid., id., 1642. — Dom Quixote de 
la Mancbe » comédie (5 a. v. par le mémo). Jbid., Toussaint Ôtri- 
net. 1640. — Dom Quicbot de la Mancbe. comédie (6 a. ▼., par 
Guérin De Bouscal). Seconde partie. Paris, Anh)ine det Svmmnir 
ville, 1640. .— Le Gouvernement de Sanche Pansa. Comédie (5 a. 
V., par le même). Ibid.,ia., 1642. 

Il ne manque queto Deranise, comédie pastorafe , 6 a. T. Paris, 
Mabre Cramoisy, 1634, in-S, pièce fori rare. — On a peine à com- 
prendre comment eel auteur est aujourd'bai tout à fiaiil oublié : il 
manque peut-êliei de verfe el d'imagination , œa% it a du goût, 
de l'esprit et du style. 

1116. Dom Quixole de la Manche, comédie (par G. GuériD de 
Bouscal). Paris, Tomsaint Quinet^ 1640, iih4, parcb.= 
Ik>ni Quichot de la Manche, comédie, seconde partie (par 
le même)/ /6t J. > w^nt. de <$*09imat?t7/e, 1640, in-'4,pni^. 
= Le Gouvernement de Sanche Pansa, comédie (par le 
même). lUd.^ id, > 1642 , in-4 , paich. 

Otle trilogie dramatique , tirée du roman de Cervantes, qui 
était déjà traduit et très-eslimé en France, est une des œuvres ca- 
IiitaUs du Ibéàtre de cette époque. 

/^ 1 1 17. La pastorale safncte, ou paraphrase du cantique des can- 
tiques de Salomon roylKlsraél, selon la lettre et selon les 
sen» Allégorique etMyslJk|ue. Avec une ample introduction. 
Par Charles Hersent prédicateur, et Chanceliier de FEglise 
cathédrale de Metz. Parts, Pierre Biaise, 163&y i&*8, mar. 
vert, Ir. d. 

\\ On irouve, dana ce gros voluaM : Xa foe^orah $mime$$, on jmmi»- 



j) p 



Q0ATWÈME tv(fqvn. 343 

£hras§ à»^ <umtimi$ des cantiques 4e Salomon , suivant le son de la 
tUre, 69fiif pr. ; Lapastorale saincte, ou paraphrasa allégoriguedu 
eantijgiue des cantiques de Salomon, roy d* Israël, 5 a. pr. La pas- 
torale saincte , ou paraphrase mystique du cantique dès cantiques 
4e Salomon^ roy d* Israël, 5 a. pr. 

Bel «lemplafre d'un livre rare, omis dans le Manuel. — La re- 
IjréseBtaitaa de cette étrange paraphrase da Cantique des Can^ 
Hfues était peu édifiante, malgré ies pieuses intentions de Taç- 
leur: le chœur spirituel entonne les louanges du n^ymhril de l'E- 
glise; Jés,us- Christ décrit très-matériellement les beautés secréteij 
de cette Eglise charnelle , et celle-ci s'étend longuement sur le mé- 
rite de tentes les parties du corps humain de Jésus. L'auteur de « \ 
Ytlte galante allégorie mysiique est 4)lu« connu par son Optatus 
qallus decavendo schismate^ qui fut brûlé en 1640 et qui faflirt lui 
faire avoir le même sort. 



Î118. Hippolyte, Tragédie. (5 a. et prol. v.) Par De La Pine- 
Itère, Angerin. Paris , Antoine de Sommaville, 1635, in-8 
de 30 ff. «t 1^2 1^.. les deux derniëies nou ichiff., v. m. ail., 
». 

Cette tragédie , qui eut tant de succès et qui le méritait à bien 
des ^ards, esC précédée d'une épître ^édicatoire fort longue au 
célèbre H. de Bautru, d'une préface par le sieur de Hautgalion, 
d'un avis au lecteur trés-curieux,et de vers laudatîfs par les contem- 
porains , entre lesquels on remarque une pièce de P. Corneille qui 
n'a Jamais été recueillie. Le volume se termine par d'autres csuvres 
poétiques de l'auteur. iRacine a évidemment imité cet Hippolyte, 
puisqu'il en a suivi la marche et l'intrigue dans Phèdre , puisqu'il 
en a pris presque littéralement plusieurs vers , entre autres dans le 
léctt de Ift mort d'HippoJyte. 

11Ï9. Théâtre de Chartes B^y^. Ib-4, y. f . deirt. -. 

iCoiiteotnt quatre pièces, savoir : Le Jaloux sans sujet, tragi- 
comédie. (5 a. Y.) Paris, Toussainct Quinet, 1637. — L'Hospital 
des fous, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid,, id., 1637. — Céline, ou les 
frères rivaux. Tragi-comédie (5 a. v.) Ibid., id., 1637. — Les illus- 
tres fous, comédie. ( é a. v.) Ibid., OUn>ier De P^aren/nes , 1663. 

Cette d^ftière pièce n'est autre q ue VHospital des fous , avec beau- 
coup de changements et de corrections. On attribue encore à Beys 
une part dans l'Amant libéral de Guérin de Bouscal. Cet auteur 
a vraiment du mérite , quoique de tous ses vei« on n'en Mi retenu 
fu'un seul , et encore «ans «avoir^u'il est ivsé ée& HU^iStres fous. 
La plus courte folie est toujours la meilleure. 

^hè Jaloux sans sujet est dédié à M. de Gondy, abbé de Buzay, 
4|ui fut depuis Tillustre cardinal de Betz, Beys le loue de cette gé- 
^mhreuojs fojciUté qui donne de la résolution aux timides et qui rend 
son approche accessible : « Sans cette facilité qui m'introduit si 
librement dans vostre maison, je n'aurois pas si bien remarqué ny 
la vivacité de vostre esprit ny 4a force de vostre jiiigenient» qui se ^ 
donnent pcMw objets les flialièr«s agréables aussi |>ie<i que les se- 
irieMses,» 

1120. Théâtre dlsaac de Beaserade. in-4, v. m. — 



ConteBMit «it ^ièoei, savoir : La Qlé^pAIr* de BesMeradde, Tra- 
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gédie. (5 a. v.) Parié , Antoine de Somfnaville, 1636. — Gastaphe 
ou rbeureuse.ambitiOD. Tragi-comédie (5 a. v. ] de M^ de Bensse-' 
radde. Ibid., id.y 1637.— Iphis et lante. Comédie (5 a. y.» par le 
même). Ibid. , id., 1637. —La Mort d'Achille, et la dispute de «es 
armes. Tragédie (5 a. v., par le même). Ibid.^id.j 1637. — ^Méléagre, 
Tragédie. (5 a. v.) De M' De Bensserade. Ibid., trf., 1641. — La Pa- 
celle d'Orléans. Tragédie (5 a. v., attribuée à Benserade ou à La Mé- 
nardiére). Jbid.^ id., 1642. Quel que soit l'auteur de cette dernière 
pièce , OD y trouve de belles scènes et des vers magnifiques. Il est 
vrai qu'elle ne parut qu'après ie Cid. 

'^ 1121. Œuvres poétiques du sieur (Jean) Desmaret8(de Saint-- 

Sorlin), con*"^ du Roy et conlrolleur gnal de Texlraordi- 
naire des guerres. PaT%% , Henry Le Gras , 1641 , in-4, lav.-r. 

.\ tu. grav., mar. r. , comp., tr. d., armes de la comtesse de 

Verrue. 

Contenant : BoxanCi tragi-comédie. (6.a. v.) Ibid., id., 1640. — 
Scipion, tragicomédie. (5 a. et prol. v.) Ibid.<, id., 1639, titre gravé. 
— Les visionnaires , Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1640. — Aspasie, 
Comédie, (ô a. v.) Et autres œuvres poétiques, paginées 1 — 80 et 
6—109. 

Très-bel exemplaire , où Ton trouve , à la fin , 28 pag. et 2 ff. 
non chiff., contenant des vers à la reine régente, au cardinal ^de 
Richelieu, au cardinal Mazarîn, au duc d'Orléans, etc., qui man^ 
quent dans tous les exemplaires que nous avons vus, et qui n'ont 
été imprimés sans doute que pour quelques-uns, destinés aux en- 
vois de fauteur. 

^ / 1122. Recueil de pièces choisies, tant en prose qu'en vers ; ras- 
semblées en deux volumes (par La Monnoye). La Haye, 
Fan-Lom , Pierre Gosse et Albers , 1714, . 2 vol. in-8 , mar. 
r., fil., tr. d. Derome. 

On y trouve : ta Satire des Satires, deBonrsaùlt, et Les yi- 
si&rmaires, de Desmarets. 
Bel exemplaire de La Bédoyère. 

^ 1123. Recueil de pièces galantes , contenant le voyage de Ba- 
chaumont et La Chapelle. Les poésies du Chevalier d'Aceilly 
ou de Cailly. Les Visionnaires, comédie (5 a v.) de Jean 
De8marests,deracadémie françoise. Nouvelle édition. TVé- 
voux , compagnie des libraires associés, t7ô0,in-12, dem.- 
rel. ' 

La première édition des F'isiormaires est celle de Varis , Jean 
Camtisat , 16^7, in-4 (voy. ci-après n» 1127). Il est presque cer- 
tain que le cardinal de Bichelieu^a travaillé à cette pièce singu- 
lière, que Peilisson regardait encore comme inimitable en plein 
siècle de Louis XIV. 

1124. Ouverture du théâtre de la grande salle du Palais Car- 
dinal. Mirame, Iragi comédie (5 a. v., attrib. à Desmarets). 
Paris, Henry Le Gras, 1641, in-fol., tit. grav. et fig. de La 
Beila, lav.-r«, mar. r., fil., tr. d. 

Cette tragi-comédie, dont Desmarets consentit A prendre la res- 
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ponsabilité littéraire en signant la dédicace au roi , est tout entière 
da cardinal de Richelieu. On a peine à Ty reconnaître, parce que 
la pièce roule sur l'amour presque exclusivement; mais ce vers 
seul, où est formulée la maxime favorite de Louis XI, décèle Tau- 
teur 2 

Sçavoir dissimuler est le savoir des rois. 

Exemplaire du duc de La Rochefoucauld, avec sa signature. 

1125. Europe. Comédie héroique (5 a. et prol. v», par le car- 
dinal de Richelieu, sous le masque de Desmarets). Paris ^ 
Henry Le Gras, 1643, in-4, fîg., v. br., fil. 

Voy. dans la Bibl. du 7%. franc,, la clef des personnages et des 
allégories de cette pièce qui n'est qu'une longue allégorie politique, 
obscure alors , presque inintelligible aujourd'hui. 

1126. Europe, comédie héroique (5 a. et prol. v., avec une 
clef des personnages , par le cardinal de Richelieu.) Paris, 
Henry Le Gras, 1643, p. in-12 de 4 (T., 82 p. et 2 fT. non 
ehiff., mar. r., Comp., tr. d. 

Édition peu commune et recherchée. —Bonaventure d'Argonnes, 
dans ses Mélanges (t. III. p. 1 et suiv.) publiés sous le masque de 
\igneul-Marville, nous apprend que cetto^ pièce allégorique et po- 
litique est tout entière du cardinal de Richelieu qui ne Tavoua 
pas, lorsqu'elle eut été jugée fort sévèrement par les académiciens et 
traitée avec indifférence par le public de l'Hôtel de Bourgogne. C'est 
lui qui fait dire au libraire : « Si cette pièce représente l'ambition 
des Espagnols pour se rendre maistres de l'Europe et la protection 
que lui donne le roy avec ses Alliez pour la garentir de la servi- 
tude» vous pourrez juger, cher lecteur, que nous sommes autant 
au dessus d'eux, par l'équité de nostre cause, que cette façon d'é- 
crire est au dessus des bouffonneries qu'ils ont faites n Madrid et 
à Bruxelles sur quelques mauvais succez qui nous estoîent arrivez, 
et des invectives atroces contre le roy et ses ministres, que l'on 
trouve tous les jours dans lespacquets qui viennent d'Allemagne. 
Bien que le roy se contente de leur repartir avec les armes et de 
repousser leurs injures en poussant plus avant ses frontières , il ne 
deffend pas à ses sujets de parler.... » On retrouve à chaque vers 
la pensée du cardinal qui s'y dévoile, et il suffit de lire la profes- 
sion de foi de Francion, qui représente la France dans les der- 
nières scènes, pour le reconnaître. Henry Legras, qql était son li- 
braire particulier, demanda un privilège à l'effet d'imprimer ce fac- 
tura dramatique tant en françois qu'en latin et autres langues. On 
lit au bas de ce privilège : « Achevé d'imprimer pour la !'• fois le 
13 janvier 1643.» 

1 127. Kecucil de pièces de théâtre qui ont été jouées et publiées 
à Paris dans le cours des années 1635-38. Le tout en 6 vol. 
in-4, mar. r., dent., tr. d., anc. rel. 

Ce curieux recueil renferme tA pièces, savoir : La Sophonisbe, 
Tragédie (5 a. v.) de Mairet. Pierre Rocolet, 1636. — La Virginie, 
Trage-comédie (5 a. v.) de Mairet. /d., 1635. — Les galanteries du 
Duc d'Ossonne vice-roy de Naples. Comédie (5 a. v.) de Mairet. /(/., 
1636— Le Marc-Antoine ou la Gléopfttre. Tragédie »(5 a. v.) de 
Mairet. Antoine de Somma/îHlle , 1637. ^ La mort de Cssar, tragé- 
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aie (5 a. «t pral v. ), piar Monsieur de Scudéry. Seconde édUlon. 
AumXin amr6é,l637. fig. — Didon. tragédie (5 a. v.) par Mon- 
sieur de Scudéry. /d., 1637, fîg.— Varaant libéral, tragi-comédie 
(5 a. V.), par Monsieur de Scudéry. là,, 1638, flg. — Lucrèce, tragé- 
die (5 a. V.)» par P. Du Ryer. Antoine de Sommaville, 1638. — 
Gustaphe ou l'heureuse ambition. Tragi-comédie (5 a. v.) de M' de 
Bea^seradde. /d., 1637. -r- ta mort de Mitridate. Tragédie (5 a. v., 
X parLa Calprenède). /df., 1637.— Les visionnaires, coraédle(5 a. Y., 

par Dcsmarets). Jean Càmusat^ 1637. — Aspasie. Comédie (5. a. "t.^ 
nar De»raaret»). id., 1636. — La Mariane, tragédie (5a. y. jpar Tris- 
tan L'hermite). Secende édition. Augustin Courbé , 1637, flg. — 
Les amours de Tristan. Pierre Billaihe , 1638, fig. — L'aYeugle de 
Smyrne. Tragi-comédie. (5 a. v.) Par les cinq autheurs. Augustm 
Courbé^ 1638. — La comédie des TuiUeries. (5 a. et prol. y.) Par 
les cinq Autheurs. id.. 1638. — Le Ciéomédon. Trage- comédie (5 
a. Y.), par P. Du Ryer. Anthoine de Sommaville, 1638. — Le Çla- 
\ rionte , ou le sacrifice «anglafat. Tragi-comédie (5 a. y.) de M» de La 

Calprenède. id., 1637. —Amélie, tragi-comédie (5 a. y.) de Ro- 
trou. /d., 1638. — Les rivaux amis, tragi-comédie (6 a. v.j de 
Boisroberti (Sans titre.) — Les trahisons d'Arbiran. Tragi-comédie, 
(5 a. Y. et prol. pr.) par Monsieur DouvlUe. Augustin OmrH, 
1638. — Le docteur amoureux. Comédie (5 a. v., par Le Vert). Id; 
1638. — Corlolan. Tragédie (5 a. v.), par Monsieur Chevreau, /a., 
1638. — Les deux amia. Tragi-comédie (5 a. v.), par Monsieur Che- 
Yreau. /d., 1638. 

^ 1128. Recueil de tragédies 8amte8,^an>, Esttm''^ Zojfion, 
1666, p. in-12, Y. rac. 

Contenant quatre pièces imprimées avec pagination séparée, sa- 
voir : Saint Genest, Tragédie (5 a. v., par Rotrou) — Sainte Cathe- 
rine, tragédie (5 a. v., par TAbbé D'Aubignac). — Saint EusUche, 
tragédie (5 a. Y-, par Baro). — Saint Alexis, tragédie (5 a. ▼., par 
Desfontaines]. 

1 129. Théâtre françois des sieurs Scudéry, Tristan, ;i>e«inarete 

et autres (Mairet, Beys et les Ciqq auteurs), Paris , AtugvMin 

Courbé, 1648, p. in-12, v. f. 

Contenant: r Amant libéral , P Amour tyrannique, Eudoxe, 
Mariane, Panthée, les risiontiaires, l'Aveugle de Smyrne, les 
Tuilleries. 

CINQCIBMK KPOQUK. 

DeptUs Pierre Corneille (1637) jusqu'à Jem Racine (1662). 

1130. Collection COMPLÈTE des pièces dramatiques de Pierre 

Corneille, éditions originales, in-4 et in-12, rel. et non rel. , 

savoir: 

Mélite, ou les fausses lettres^ pièce com. (5 a. y.) (•) Paris, François 
Targa, 1633, in-4 de 6 ff. et 1^0 p. — Clitandre, ou nanocence 
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(') Les pièces où nous D'indiquerons pas le nom de l'aateur dans l'énumération 
du contena des œuvres, ont été publiées anonvines, du moins sur le tiièe^ ear les 
épttres dédieatoirea sont presque touiourf signoM. 
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délivrée. TragiHîomédle (5 a. v., suivie de mélanges poétiques}. /6i(i., ' ^ 

<(!.♦ 1635, tn«4J de 2 AT. et 159 p. — La Vefve ou' le traîstre Iraiiy. 
Comédie. (5 a. v.) IbieU, id., 1634. in- 8 de 20 ff. et 144 p. -* La 
Galerie du Palais, ou rAmie rivalie. Comédie. (5 a. v.) IM., Au- 
gustin Courbé^ 1637, in-4 de 4 ff. et 143 p. —La Suivante, Comé- 
die. (5 a. V.) Ibid., %d,y 1637, in-4 de 5 ff. et 128 p. — U Place 
Royalle, ou l'amoureux eitravagant. Comédie. (5 a. y.) /6R, id., 
16S7,fD-4de 4 f! ci 1 12 p. — Médée, Tragédie. (5 a. v.) ibid., Fran- 
çois Targa, 1639, in-4 de 4 ff. et 96 p. — L'illusion comique, Co- 
médie (5 a. V.) Ibid., id,, 1639, in-4 de 4 ff. et 134 p. — Le Cid, 
tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid.y Augustin Courbé, 1637, in-4 de 4 ff. 
et 128 p. — Horace, tragédie. (5 a. v.) Jbifî., id., 1641, in-ide 5 ff. et 
103 p., fig. — Cinna ou la clémence d'Auguste, Tragédie. (6 a. v.) 
Impr. à Rouen aux despens de l'auteur et se vend à Paris, cKeM t 
Toussainct Quinet, 1643, in-4 de 7ff. et i06p.,fig. — Polyeucte mar^ 
lyr.Tragédie. (5a.v.) Paris, Antoine de Sommamlle, 1643, in-4 de 
ff., 121 p. et 1 (. non chiff.-— La mort de Pompée, Tragédie. ( 5 a. v.) 
Ibid,, id., 1644, in-4 de 9 ff. et 100 p. -^ Le Menteur, Comédie. 
(5 a. T.) Ibid., id., 1644, in-4 de 4 ff. et 130 p. — La Suite du Men- 
teur, comédie. (5 a. y.) Ibid., id., 1645, in-4 de 6 ff. et 136 p. — 
Théodore vierge et martyre. Tragédie chrestienne. (5 a. v.) /Md., 
td., 1646^in-4 de 4 ff.et 128 p. — Bodoguiie princesse des PartheS, 
tragédie. (5 a. y.) Ibid., id., 1647, in-4 de 8 ff. et 115 p. — Héra- 
elius empereur d'orient, tragédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1647, in-4 de 
6 ff. et 126 p. — Andromède, Tragédie. (5 a. et prol. v.) Rouen, 
Laurens Maurry, et Paris, Charles de Sercy, 1651, in-4 de 5 ff. 
et 123 p. front, etflg. (5) de F. Cbauveau^ d'apr.Giac.TorellietBer- 
dot de Montbelliard. — h. Sanche D'Arragon, comédie liéroïque. 
(5 a. V.] Rouen, et Paris, Augustin Courbé, 1650, in-4 de 8 ff. et 
116 p. — Nkîoméde, Tragédie. (5 a. v.) Rouen, Laurens Maurry,. 
1661, in-4 de 4 ff. et 124 p.— Pertbarlte Roy des Lombards, Tragé- 
die. (5 a. V.) Ibid., id., 1653, in-12 de 6 ff. et 70 p. — OEdipe, tra- 
gédie(5a. v.), par P.CornellIe. Paris, Augustin U)fir6é,l659, in-12 
de 6 ff. et 89 p. — La Toison d*or, Tragédie. (5 a. et prol. v.) Ibid.,. 
id., 1661, in-12 de 5 ff., 105 p. et 1 L non chlff.— Sertorius, Trag. 
<b a. V.) Ibid., id., 1662, in-12 de 6 ff. et 82 p. — Sophonisbe, trag. 
(6 a. V.) par P. Corneille. Rouen, et Paris, Thomas Jolly, 1663. '^ ». 0» 
in-12 de 6 ff. et 76 p. — Oton, Tfagédie (6 a. v.). par P. Corneille. \ • 

Paris, Thomas Jolly, 1665, in-12 de 7 ff. et 78 p. — Agésilas, Tra- v 

Sédie (5a.) envers libres rimez. Par P. Corneille. Rouen, et Paris, 
\ouis Billaine, 1666, in-12 de 2 ff. et 88 p. — Attila Roy des 
Huns, Tragédie (5 a. v.}, par T. (5»c)JCornelîle. Paris, Guillaume 
deLuyne, 1668, in-12 de 3 ff. et 78 p. ~ Tite et Bérénice. Comédie 
héroïque. (5 a. V.) Par P. Corneille. /^td., %d„ 1671, in-12tle3 ff. et 
76 p. — Pulchérie, comédie héroïque (5 a. v.) /6«d., td., 1673, ln-12 
de 4 ff. et 72 p. — Suréna général des Parlhet, Tragédie. (5 a. y.) 
Ibid., id., 1675, in-12 de 2 ff. et 72 p. 

On sait quelle est la rareté de ces premières éditions originales, 
que l'on n'a jamais vues réunies. Pont-de-YesIe lui-même ne pos- 
sédait pas V Attila avec le nom de Thomas Corneille. Ces édi- 
tions offrent une foule de variantes précieuses que M. de Parelle 
n'a pas toules recueillies dans son excellente édition de Corneille. 
Mous aurions voulu découvrir trois pièces de P. Corneille, restées 
inconnues, qui furent certainement imprimées avant Milite, sans 
nom d'auteur; car dans l'avis au lecteur de Clitandre, troisième 
pièce de Corneille, il parle de $ix pièces de théâtre qui lui sont 
aéjà échappées. 
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1 131 . Le ThéâlredeP. Corneille. Reveu etcorrigé par Tautheur. 

Imprimé d Rouen j et se vend à Paris ^ chez Guillaume de 

Luyne , 1664, 2 vol. in-fol. , !•' litre gravé, v. éc. , dent. , 

(r. d. 

Dans cette édition où Corneille se soumit aax logements de 
FAcadémie» la plupart de ses pièces différent beaucoup de ce 
qu'elles sont dans les éditions primitives. De plus, Corneille y a 
adopté une orthographe toute nouvelle dont il rend compte 
dans un avis au lecteur,|très-curieux pour Thistoire de la langue : ce 
morceau devrait peut-être fixer l'orthographe d'une bonne édition 
des œuvres de Pierre Corneille ; mais jusqu'à présent ou n'y a pas 
pris garde, et les éditeurs ont même négligé de reproduire cet aver- 
tissement. 

^ 1132. Le Théâtre de P. Corneille ( et Poënies dramatiques de 
Tti. Corneille), reveu et corrigé par Taulheur. Rouen et Pa- 
ris , Thomas Jolly , 1664-1666, 6 vol. in-8 , fig. , niar. r., 
comp. , tr. d. 

Les premiers titres gravés aux trois 1*" vol. de P. Corneille et 
au 1" de Thomas portent la date de 1660. Le 4* volume n'a pas de 
titre gravé, et celui du second volume de Thomas est daté de 166 1 . 
On lil à la fin du même volume : Achevé (Vimprimer pour lapremière 
fois le \b décembre \Q&SàRouen^ par Laurens Maurry. Le 4« vo- 
lume de Pierre Corneille a été imprimé en 1665. Il ne contient que 
trois pièces {Sertorius,Sophonisbe et Othon) de l'auteur qui avait 
promis de le compléter avec les tragédies qu'il publieraitjpar la suite» 
mais il y ajouta seulement quatre pièces de son Trère : le Galand dou- 
blé, Stilicon, Càmma et Méximian. Ce quatrième volume manque 
dans la plupart des eiemplalres, parce que les personnes qui avaient 
acheté les trois premiers avec les trois pièces supplémentaires, at- 
tendaient toujours, pour faire relier ces dernières, que l'éditeur im- 
primât celles publiées depuis. Cette édition, qui n'est presque 
jamais citée et qu'on* regarde comme une réimpression Identique 
de l'édition jn-folio, en diffère pourtant dans plusieurs endroits. 

1133. Le théâtre de P. Cornoille, reveu et corrigé, et augmenté 
de diverses pièces nouvelles. Suivant la copie imprimée à 
Paris ( Holl. , EIzeviers et Abr. Wolgank ) 1664-76, 4 vol. 
in-12, port, et fig. , par Saintvoard , Schonebeck , R. Hooge, 
etc. , mar. bleu, comp. , mors de mar., tr. d. Bozérian. 

« Très-bel exemplaire d'une collection de la plus grande rareté 
et dont la description a été donnée par M. Bérard^ans son Essai 
sur les EIzeviers, p. 108 et 109. Nous ferons remarquer que l'au- 
teur de l'Kssai n'a pas cru devoir parler d'un avertissement de 
l'imprimeur, indiqué dans le catalogue de M. Sensier, comme ren- 
dant son exemplaire plus complet, parce que cet avertissement, fai- 
sant mention des oeuvres de Thomas Corneille qui n'ont été publiées 
qu'en 1666, n'appartient évidemment pas au P. Corneille publié 
en 1664. Quant aux divers discours qui précèdent chaque volume, 
ils se trouvent dans cet exemplaire comme dans celui de M. Sen- 
sier, et c'est par omission qu'il n'en a pas été parlé dans l'Essai. On 
a même ajouté, en tête du premier volume, l'avertissement dont 
l'absence était & tort regardée corhme un défaut. » Note de M. de 
Soleinne. 
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C'est l'exemplaire même de M. Bèrard, qni, avec le Théâtre de 
Thomas Corneille (voy. ci -après, p. 278), a été adjugé au prix de 
751 Tr. Deux autres exemplaires ont passé depuis dans les ventes : 
celui de Chardin, qui laissait beaucoup à désirer, soit pour les da- 
tes des pièces, soit pour plusieurs morceaux manquants, et celui de 
Sensier, qui offrait aussi des pièces réimprimées. Celui-ci s'est 
vendu 421 fr. et l'autre 551 fr. 

1134. Le théâtre de P. Corneille (et Poëmes dramatiques de ' //^ -^ ^ 
Th. Corneille ). Nouvelle édition revue , corrig. et augm. // 
PariSy Guillaume Cavelier^ 1706 , 10 vol. in-12, lav.-r. , 

mar. vert, dent. ^ doublé de mar. r. , dent., tr. d. , armes 
de Chamillard. Deseuil, 

Superbe exemplaire d'une édition très- correcte, publiée par Tho- 
mas Corneille, qui a sans doute profilé des corrections manuscrites 
laissées par Pierre pour ses OEuvres. 

1135. Le théâtre de P. Corneille (et de T. Corneille). Nou- 
velle édition, revue, corrigée et augmentée de ses œuvres 
diverses (et de notices par Fr. Ant. Jolly). Amsterdam ^ Za- 
charie Châtelain, 1740, 11 vol. p. in-12, portr. par B. Pi- 
cart, fig., mar. citr., fil., tr. d. 

Cette édition est faite d'après celle de 1682, la dernière publiée 
par P. Corneille, en cette même année oii paraissait la première 
édition complète des œuvres de Molière. 

1136 .Le théâtre de P. Corneille ( et poëmes dramatiques de y£/ ^ / 
T. Corneille ). Nouvelle édition. Paris ^ David père , 1747- * * , 
48, 11 vol. in-12y grand pap., mar. cit., fil. , tr. d. 

Exemplaire de M. deChateaugiron. -— Cette édition est une réim- 
pression de la précédente ;.mais où l'on a supprimé une partie des 
poésies diverses. Nous pensons que Fr.-Aât. Jolly en fut au^si l'édi- 
teur. V 

1137. OEuvres de P. Corneille, avec le commentaire de Vol- y^ 
taire sur les pièces de théâtre , et des observations critiques ( ^ 
sur ce commentaire, par le citoyen Palissot. Paris, P, Didot ' 
Vaînéj an 9 (1801), 12 vol. in-8, v. m. ail., dent. 

On a ajouté à cet exemplaire trois portraits de P. Corneille et la 
suite des figures de Gravelot. Il porte un envoi de l'éditeur H. Du- 
veyrier é Ducroisy. A la fin du tome 6, se trouve une leitre auto- 
graphe d'Andrieux au sujet dé ses changemens pour JVicomède, 

1 138. OEuvres de P. Corneille, avec les commentaires de Vol- ^^^ 
taire ( les notes de Palissot et les Chefs-d'œuvre de Thomas 
Corneille). Paris^ Antoine-Augustin Renouard, 1817, 12 vol. 

. in-8, gr. pap. vél. , fig. d'après Moreau , avant la lettre et 
eaux-fortes, mar. r., comp., non rog. Thompson. 

Très-bel exemplaire. 

1 1 39 . Les chef:d'œuvres (sic) dramatiques deM" Corneille. Avec 
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le Jugement des 8çavans à la fin de chaque pièce. Oxfwd , 
8. n. et 8. d. (1742? ), 2 vol. in-8 tirés in-4, v. f. fil. 

Celte édition, qui doit avoir été faite par le libraire Desaint, à 
Paris, est rare, surtout en ce format : on la connaissait sous le 
nom du Corneille de$ Dames, Voltaire pourrait bien être Taa- 
teur de la préface. 



1140. Les chef-d'œuvres (sîc) de P. Corneille. Savoir, Le Cld, 
Horace,Cinna,Polyeucte, Pompée, Rodogune, aveclejuge- 
ment des savans à la suite de chaque pièce. Nouvelle édition 
(publ. par J. G. Dupré^). Oxford , Jaques Fletchefi J746, 
in-8, gr. pap., mar. r., fil., tab., tr. d.^ rel. angl. 

Charmant exemplaire auquel on a ajouté 2 portraits de Gomeitle 
dont l'un gravé par Piquet; acheté 72 fr, chez M. de Chateaa- 
, giron. 

/^ '\ 1141. Pièces de P. Corneille, éditions originales, format in-12, 
exempl. lav., coll., et prép. pour la reliure. 

Savoir : Horace, trag., Paris, A. Courbé, 1641. — ÏA mort de 
Pompée, trag. Ibid., A. de SommaviUe et A. Courbé, 1644. — Le 
menteur, com. Rouen, et Paris, A. de SommaviUe et A. Courbé, 
1 644. — Théodore, vierge et martyre, trag. cbrest. Ibid. , A. Courbé, 
1646. — Rodogune, princesse des Partbes, trag. Ibid., id., 1646, 
U^ tit. grav.^Héraclius, empereur d'Orient, trag. Rouen, ei Paris, 
A. de SommaviUe, 1647. — Nicomède, trag. Paris, G. de Luine, 
1652. 

S'^ 11142. OEuvres de (P.) Corneille, 1645, p. in-12 (Je 664 p. 
et le privil. , port, et tit. gravé, cart. ( imparfait de 2 ff.) 

On lit à la fin : Achevé d'imprimer à Rouen par Laurent 

Maurry, ce ZO. jour de mars 164S. Celte édition, peu connue et 

^remarquable par les variantes qu'on y trouve, ne contient que : 

Mélite, Clitandre, La Fefve, La Galerie du Palais, La Sui- 

^\ vante, La Placé royalle, Médée et L*illusion comique. On y a 

^ ajouté Théodore, Rouen, et Paris, A. Courbé, 1646, et Héraelius, 

Ibid., id., 1647. 

^ 1143. Pièces de Pierre Corneille , itnprîmées en Hollande par 
les Ëizeviers, J. Sambix, Wolgank, etc., suivant la copie 
impr. à Paris (à la sphère, au quserendo, etc.) , 25 pièces, p. 
in-12, montés 'in-8, non rel., dans 2 portef. m-4. 

Savoir : MéliteM^S, — Clitandre, 1689. — La F'efve, 1689. — 
. ^'* La Galerie du Palais, 1689. — La Suivante, 1689. — La Plate 

^ royale, 1688.— L'Illusion, teSd. — Le Menteur, 1681. — Za suite 

du Menteur, 1691. — Rodogune, 1690. — Théodore, 1691. —Hé- 
raelius, i6S0,— Andromède, 1692. — Don S anche, 1690. — JVi- 
eomède, 1680. — La Toison d*or, 1661. — Sertorius, 1690. — 
OEdipe, 1662. — Sophonisbe, 1663. — Othon, 1666. ^Agésilas, 
1666. — Attila, 1667. — Tite et Bérénice, 1680. — Pulchéris, 1673. 
— ^yuréna, 1676. 

/^ ^^ 1144. Tragédies de Viene Comète. Suivani la copie inipri$nie 
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d Paris ^ eiLeyde^ J. SamUx {Holl.y Elz.)\\^\jd\xien 1 vol. 
p. in-12, mar. r., fil., dent, à fr., tr. d. Thmvenin. 

Contenant: Héraçlius. 1647. — - La mort de Pompée, 1648. — 
Bodogone, 1652. •— Horace, 1654. — Polyeocte» 1655. — Don San- 
che, 1666. 

1146. Le Cid, tragî:*eoin» (de P. Corneille). Paris^ Fr, Targa^ ^ '^f 
1637, in-4, parch. ^ 

On lit sur la garde : A Anne un amy , de récriture de P. Cor- 
neille. 

1146. Le Cid, trag. par P. Corneille. A Caen^ impr. cette année, / yV 
8. d. (à la 8ph. ), p. in-12 de 72 p. , dos et c. de mar. r. / 
Thomenm, 

Contrefaçon deTédition originale. 

1147. Andromède, trag. (de P. Corneille), représ, ayec les ma- /^ ^, 
ehines sur le Th. roy. de Bourbon. Rmen^ Laurens Maurry, ^ y 
1661, in-4, fig., Y. m. ( mouil. ) ^^^ 

Cet exemplaire, provenant de la bibliothèque de Pont-de-Vesle, 
se recommande par une particularité bien remarquable. Les noms 
des acteurs sont écrits à la plume vis-à-vis des noms des person- 
nages, et il est impossible de ne pas reconnaître récriture de Mo- 
lière qui joua le rôle de Persée dans cette tragédie représentée en 
province par les acteurs de sa troupe ambulante. 

Voici donc enfin un AUTOGRAPHE DE MOLIERE . avec une 
d^te incontestable ! Voici un nouveau fait â ajouter dans la partie 
la plus obscure de Thistoire de notre immortel comique. 

Ce fut vers 1653 que Molière, chef d'une bonne troupe de co- 
médiens, avec laquelle il exploitait la province, alla se fixer à 
Lyon où son théâtre fut très-suivi et très-goûté, grâce surtout à sa 
comédie de V Etourdi quMl fit représenter alors pour la première 
fois. Son succès comme auteur et comme acteur fut tel , que deux 
troupes rivales» qui jouaient à Lyon en même temps que lui, se dés- 
organisèrent, et les principaux comédiens de ces deux troupes se 
réunirent à U sienne qui , par cet accroissement , devint une des 
meilleures de France, et promena de ville en ville son répertoire 
tragique et comique jusqu'en 1658 où Molière la conduisit à Paris. 
L'autographe, que nous avons découvert dans Texemplaire ^An- 
dromide, appartient probablement à Tannée 1653, pendant la- 
quelle la troupe de' Molière était à Lyon. 

Les noms des acteurs, écrits de la main de Molière , en regard 
de» personnages de la tragédie, et imprimés ci-dessous exacte- 
ment en italiques, prouveront d'ailleurs nos assertions. 



DIBUX DARt LIS MACHlIlfBS. 


du parc 
M. beiart. 


Jupiter. 


• JuBon. 


de brie. 


Neptune. 


Végtdsé. 


Mercure. 


heiart. 


Le Soleil. 


U. de brie. 


Venus. 


M.herué. 


Melpomene 


vauselle. 


Eole. 


M. de brie. 


Cyoïodoce. 


M, mettoR. 


Bphjre. 


If. MagdeUm. 


Cydippe. 


valets. 


Huit Vents. 
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àufir$$ne' Gephée. 

jr. ^auselte, Cusiope. 

Jf. beiart. Andromède. 

MoUere, (eeDOfnettritur.) Phioée. Chasteauneuf. 

ChaHeo/meuf. (muré.) Persée. MOLiÊRE. 

beiari. Timante. 

d£ vauseH*» AmmoD. 

jr. debHÊ. Agiante. 

M» herui, Ceçhalie. 

Af . Magdélfïn^ Liriope. 

VEguué. Un page de Phioée. 

VEêtang. Chœur de Peuple. 

ir. hmté. phoràat, 

Oatre cet moto écrfto par Molière sur retemplaire qui a servi à 
la distribution des rôles et sans doute au souffleur de la troupe, 
il y a, de la même main, dans le cours du volume/ tjuatre change- 
menis de noms des personnages : p. 33» au lieu de Gephalib, 
AGLANTE ; p. 34, pareil changement; p. 82, idem.; p. 122 , 
dans JuiioN, on a efface non pour mettre à la place PI TER. Nous 
reparlerons tout à l'heure de ces modifications apportées dans les 
rdies des acteurs : elles sont loin d'être indifférentes. 

Cet autographe nous fait connaître plusieurs acteurs de la troupe 
de Molière, qui n'avaieut jamais été cités : VEgnisé^ f^auselle, 
Dufrèsne, Chasteauneuf, Hervé ^ VEstang et M^^^^ de f^auselle, 
Menon et Magdelon. ▲. P. ^, de Ghasteauneuf, que Ton supposait 
avec raison avoir été comédien de M. Le Prince, est auteur d'une 
farce : la feinte morl de Pancrace, Imprimée en 1663, à Maes- 
tricht. yauêelle est peut-être le même que L'ermite^ sieur de Vo- 
zelle, auteur de la Chute de Phaëton, imprimée en 1639, et ce 
serait alors un fils naturel du poète Tristan Lhermite, de TAca- 
démie française, qui était ami de la famille Béjart et qui signa 
comme témoin l'acte de naissance de Françoise, fille aînée de 
Madeleine Béjart. ( Voy. les Lettres sur la femme de Molière , 
par M. Fortia d'Urban, 1825, p. 85. j 

Il est fort aisé de préciser la date de cet autographe : De Brie ei 
sa femme y figurent; ils faisaient l'un et l'autre partie d'une des 
troupes qui jouaient à Lyon en même temps que Molière, et ils 
furentsans doute les premiers à se joindre à lui. On ne voit pas, en 
effet, paraître encore avec eux Ragueneau et sa fille Mariotte , 
Duparc dit Gros-Bené et sa femme W^* Duparc, qui entrèrent 
dans la troupe de Molière vers le même temps et- qui allèrent en 
1654 parcourir avec elle le cqmtat d'Avignon, la Provence, le Lan- 
guedoc et la Guyenne. (Voy. VHist, de ^oliérct par M. Tasche- 
reau, p. 24 , et la P^ie de Molière^ par M. Aimé Martin, p. 33, de 
l'édit. desOFuvres, 1824, ainsi f\\itVHist. de la troupe de Molière, 
par le méme^ etc.) r 

Quant aux vers enlevés au rôle de Géphalie et transportés dans 
celui d'Aglante, ils sont mis à dessein dans la bouche de M^i* de 
Brie, qui était, dit-on y la confidente de l'amour de Molière pour 
Madeleine Béjart chargée du rôle d'Andromède; il est possible 
aussi que sa sœur Geneviève Hervé, qui était jalouse d'elle, avait 
refusé de lui adresser des compliments comme ceux-ci : 

Où les vôtres (yeux), madame, épandent leur lumière. 
Le moyen qu'on nous voye et qu'où nous considère... 
Et depuis qu'un amant A vous voir se hasarde , 
Il ne voit plus qu'une ombre alors qu'il nous regarde. 
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Et quand Andromède demande où Yont 8es soapirs ^nl elle 
Ignore la route, Géphalie répond : 

C'est à TOUS d'en juger, vous qui les entendez. « 

On pourrait inférer de là, que' Molière avait aimé d'abord 
M^i« Hervé avant de s'attacher à M^^« Bejart. dont il épousa plus 
tard la fille cadette, selon les nns, la sœur cadette, selon les au- 
tres : Armande-Gresinde Béjart.£e Roman comique nous apprend 
la vie qu'on menait parmi les comédiens de cette époque. 

L'authenticité de Tautogriphe , corroborée par les faits et les 
dates, ne sera donc douteuse pour personne. (M. Charron, dont la 
compétence et la probité sont bien reconnues par tous les autogra- 
phophiles, a le premier confirmé notre opinion et déclaré que 
c'était récriture de Molière.) II suffit de comparer le nom de Mo- 
lière écrit ici deux fois, avec ses signatures (il y en a sept ou huit 
qui existent à la Bibliothèque du Roi et aux Archives du Royau- 
me}. On dirait qu'une de ces signatures sur parchemin a passé 
sur le papier, que l'humidité et l'usage ont un peu altéré. Les 
moyens de comparaison ne manquent pas d'ailleurs dans les 32 
mots écrits, qui offrent 16 m majuscules , 14 /, 14 r, i:^ i, 6 o et > , ^ 
47 e. Un expert-écrivain n'en demande pas tant pour porter un * 

jugement définitif. On peut donc déclarer avec confiance que c'est 
la première fois qu'on voit paraître un autographe authentique de 
Molière, d'autant plUs précieux qu'il nous fait connaître le corps de 
l'écriture de ce grand homme et qu'il servira désormais de guide 
et de contrôle à des découvertes du même genre. ^ l ^ 

Nous n'ajoul^erpns pfus.qu'un mot sur cette découverte. Nous y 
avons été am'ené^ tout naturellement, après avoir remarqué que la 
plupart des livrés tie<la^bibliothèque de Pont-de-Vesle, qui ont ap- 
partenu auparavant i. au marquis de Grozat, provenaient sans 
doute d'une ancienne bibliothèque de théâtre ou de comédien, 
parce qu'ils portent les traces d'un fréquent usage et nombre de 
signes indiquant des suppressions dans les rôles. Nous les avons 
donc feuilletés avec soin , et lorsqu'on ouvrant le volume à^ An- 
dromède, le nom de Molière s'offlrit à nos yeux, nous reconnûmes 
aussitôt la main qui l'avait tracé. 



• 



1148. Rodogune, Princesse des Parthes. Tragédie (5 a. v.) de 
Pierre Corneille. Au Nord^ 1760, in-4, fig., mar. r. denl. . 
lab. , tr. d. Padeloup, 

Cette pièce fut imprimée à Versailles, dans les appartements de 
M"* de Pompadour , sous les yeux de cette favorite oui a gravé 
elle-même, à Teau-forle, d'après Boucher, la planche qu on voit en 
tête du volume. Voy. le catal. d'Ourcbes et le Manuel. Le choix de 
Rodogune n'a pas été fait au hasard, et il y avait là matière à des 
allusiousqueLouisXVdutsaisir, si, commeon le raconte, son exem- 
plaire offrait des vers soulignés et marqués, de la belle main de l'é- 
diteur. 

1149. Six (sept) tragédies de Pierre .Corneille retouchées pour 
le théâtre (par M" Jos. Louis Delisle et Audibert). Edition 
plus correcte. Parts, s. n. , an Xr-1802^ in-8, dem.-rel. ^^ 

Contenant : Sertorita, JVieomède , La mort de Pompée^ Po^ 
lyeuctey Les ULoraces (réduit en 2 aet.), Rodogtme, Héraeliut. — 
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lA iibralre Majr«d»ii n'oia pas mettre aen nom en tà^ de cette 

profanation sacrilège. 

1150. L'esprit du grandi GonieiUe ou extrait raUomé de ceux 
des ouvrages 4^ P. Corneille qui ne font pas partie du re- 
cueil de ses chefs-d'œuvre dramatiques^ pour servir de sup- 
plément à ce recueil et au commettiake d« Voltaire. Par 
M' le Comte François de Neufchâleau. (P<iris,) J^terre Didot^ 
Vaînêj 1819, in-8. Y- f,, fil. , non rogn. Êauzonnet. 

Awec «et envoi AUTiMSiuniB : Offerte M, de iolennepat^'auteur, 
e» recofmaissance éLgs renseignements utiles qu'il a trouvés 
dans 1a bibliothèque de M. de Solenne^-^-^ou» croyi^as avoir oui 
dire qiie M. Victor Hugo* i|ui avaiJt fourni à AI. de Nenfchateaa 
l'es-ceUente préface du Gil Bios , signée par cet académicien 
[Examen de la question de S4Woir si Ls Sage est l'oMteur de Gil 
ma44msHl Va pris de VEspagn.ol^ etc«, dans Tédit.de Didot, 1819, 
a vol. 4n-8) , iai communiqua aussi que^uei noies |K>ur V Esprit 
du gr4»d corneille, 

1151. Die sinnreiche tragi-eomcèdia genanntCid , ist etn streit 
<ier eiire utod liebe v^eniscli vom Georg GreAinger Re- 
genspurgen , Kays notar. Hamburf^ Georg ff^idff, 1679 , 
p. îû-8 de 57 ff. , y^ ht, , armes. 

éf • ^ 1152. Le Cid, tragi-comédie (par P. Corneille). Jùruttelac(h- 
pie ÎHaiprimèe à Paris, 1650. = Là suite et le mariage du 
Cid, Iragi-comédie. (par Chevreau). Jujuxte la cop, etc. , d 
P&riê , 1640. = L'ombré du comte ée GormM oa ia mort 
du Cid, tragi-comédie (par Tim. éeChiSac). Jûusfffela cop. 
£tc.^ 1^46 ; 3 p. en 1 voL in-B, parcb. 

Ces trois Ira^-coméâles , quMl est rate de prouver ensemble, 

forment wm trilogie do«t la première partie esit «m cfcefHl*œuvre, 

^ V la seconde un assez bon (Hivrage, ei la troisième tme détestable 

'* %|N^ rapsodie. Outre ces trois pièces qui ont paru de 1637 à .1640^ Des* 

■fontaines a mis au théâtre, en 1638, ia vraie suite du Cid y tragi- 
camétîe. 

•^ /J 1153. Israël affligé, ou Tragecomédie ew la peste aâveftue du 

^ / temps 4e David (5 a. v. , |>ar Jean VaUin, Genevois). Genève, 

Jstc^pÊes Pkmchmt, 1637, in-^S de 4 ff. et63 p. , v. m., armes. 

Rare. — ^'auteHr est un poêle de Técole descriptiye de Dubar- 
Aas; son roi David fait des tableaui didactiques de la Nature, 
pendant les quatre saisons du printemps chasse-froidf de Tété 
traine'-poussierey de l'automne moite- frais , et de Thiver porte~ 
glace; n n'oublie pas même, dans son style bucolique, 

^ ^ La chastagne venteuse et de l'arbre orangé 

% Le fruict doux et buyleux, comme l'oUve grasse. 

Cet ouvrage date sans doute de la- fin du 16« siècle. 

/J a 1164w Théâtre ^ Jean dtaveret, <â'Orléa&s, ayoeai. Isl-A^ jn-8 
et in-12, parab, 

'QenteMMit irois 4>ièoes , «avoir : L^Espiit Covt. .Goné4&e.(6 a. v*)» 
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de CXàverei. PariSy François Targa, 1637» in-8.^ Le Ravissement 
4e Proserpioe. Tragédie (5 a. v.), du même. IMd., Antoine de 
Sommaville^ 1639, iD-4. — L'Ëcayer, ou les faux nobles mis au 
biflon. Comédie du temps (5 ai v.)f dédiée aux vrais nobles de 
fraiice, par le sieur De Claveret. Paris, se vend au palais , 1665, 
iD-12. 

Cette dernière pièce fut faite à Toceasion des édits du roi sur les 
preuves de noblesse , lorsque, « dans ce grand cahos de la France, 
dit -l'auteur en dédiant sa comédie aux vrais nobles , tant de gens 
d'une naissance basse et méprisable entreprenoient de marcher dé 
pair avec eeux-ci, en usurpant le titre d'ecuyer qu'ils ne méritoient 
pas. »— Ls Ravissement de Proserpinè est une pièce bizarre qui 
rappelle la constitution théâtrale des anciens mystères ; la scène se 
passe à la fois dans le ciel, en Sicile et aux enfers/ au moyen d'un 
théâtre à trois étages. — L'auteur adressa deux lettres à Corneille 
sur le Cid, imprimées en 1637, in-12. 

1155. Poèmes dramatiques de Messire Gaultier de Costes, 
chevalier, seigneur de la Calprenède, de Toulgou,de S. Jean 
du LiTetet, de Vateminy. PariSy s. n., 1679, 2 vol. in-4, v. f., 
deoi., et.l Yol. in-lâ, parch. 



1156. Recueil de pièces du même. Le tout en 1 vol. in-4y y* 
ht,, armes. 

Contenant : La mort de,Mitridate , 16â7. — C/arionte , 163T. 
— Le Comte d'Essex, 1639. — Edouard, 1640. — Herménigilde, 
1643. — La mort des enfans tSR^rodes, 1639. — Dans l'épUr/e qui 
précède la Mort de Mitridate, le libraire parle de l'autcttr comme 
s'il était défunt; mais celui-ci , pour lui donner un démenti, pu- 
blia depuis, outre huit pièces de théâtre, une trentaine de volumes 
de romans, qui ont passé pour les chefs-d'œuvre du genre, avant 
€^l ÈlaSt Manon Leseaui et Marianne. 

115*?. Théâtre complet de François Tristan L'hermite, de TAca- 
démie française. Le tout en 2 vol. in-4, v. f., fih 

Contenant S pièces , savoir : La Mariane , tragédie. (5 a. v.) 
Seconde édition , rcveue et corrigée. Paris , Augustin Courbé^ 
1637. — Panthée^ tragédie (5 a. v.), de Monsieur De Tristan. 76i(f., 
t<2.» 1639.— La folie du sage, tragîcomédie (5. a. v.), par le même. 
Ibid.^ ToussainctQuinetyX^Zht frontisp. — La Mort de Sénèque, 
llragédîeb (& ». v.) Ikiê., id„ tefô, frest. — La mort de Chrispe, 



/f/! 



Contenant : La Mort de Mitridate , tragédie. (5 a. v.) Paris, 
Anthome de Sommaville, 1637. — La Bradamante, tragicomédie. ^ ^ *t v 
fô a. V.) Ibid.» id,, 1637. — Le Clarionte, ou le Sacrifice sanglant, ^ 

Tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid., id., 1637. — Le Comle D'Essex, Tra- ^ 

gédie. (6 a. \.) Paris, s. n., 1639. — La Mort des enfans d'Héro- 
des ou suite de Mariane. Tragédie. (5 a. v.) Ibid., Augustin 
Courbé, 16^9. — Edoi^rd, tragi-comédie. (6. a. v.) lbid.,id., 1640. n n 
•»-PbalaBte, tragédie. (6. a. v.) Ibid.\Ant, de Sommaville» 1642. — « 

Herménigilde. Tragédie. (5 a. pr.) Ibid., id.^ 1643. — Jeanne reyne 
d'Angleterre, tragédie. (6 a. v.) Ibid., id., 1638, in- 12. 

Ces neuf pièces sont très-difficiles à réunir, surtout Phalante, 
qui n'enfe qtt^une édition, tandis que le Comte d'Essex fut réim- 
primé au moins cinq fois. 
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ou les malhears domestiques du grand Constantin. (T. 5 a. v.) 
Par le Sr. Tristan l'Hermite. Ibid, , Cardin Besongne, 164à, fig. 
d'après Stella. — La Célimène de M' De Rotrou , accommodée au 
théâtre sous le nom d'Amarillis» pastorale (5 a, v., augm. de l'é- 
pisode des satyres, par Tristan Vherm'ile.) làid*, Antoine de Som- 
maville, 1653. — Le Parasite» comédie (5 a. y.), par M. Tristan. 
(Publ. après la mort de Tauteur, par Qùinault.) Ibid.t Augustin 
Courbé , 1654. — Osman , tragédie. (S a. v.) du sieur Tristan 
L'hertnite. Jbid. , Guillaume De Luynes , 1656 , in-12 monté 
in-4. 

Recueil très-rare , surtout avec VAmarillis et Osman , qui fut 
publié après la mort de l'auteur par Qùinault, et dédié au comte 
de Bussy-Rabutin. 

/f ^ 1158. Autre recueil de pièces du même, 4 vol. in-4, v. br. et 
parcti. 
•»\ Contenant : LaHariane, 4c édil. Paris, A. Cburbé, 1644, fig. 

^ d'Ab. Bosse. — La mort de Senèque, i645, front. — La ^folie du 

sage, 1645, front. — La Lyre du sieur Tristan. Paris, A. Courbé, 
1641 , fig. de Daret, diaprés Stella. — Le Parasite, 1654. — Pan- 
Ibée, 1639, fig. de Daret, d'apr. |.a Hire. — La mort de Crispe, 
1645, fig. de Daret, d'après Stella, 

f 9 1159. La Mariamne, tragédie (5 a. y.), du S' l)e Tristan L'her- 
mite. Joiuvte la copie à Paris, chez Augustin Courbé {HolLj) 
£lzev.)j 1655, p. in-l2, br. 

1160. Mariane, trag. par le sieur Tristan l'Hermite. Nouv. 
^ ^ édit. augm. de la \ie de l'auteur. Paris, Fr. Flahaut, 1724. 
— Mariamne, trag. par l'abbé Nadai. Ibid., V" de Pierre 
Ribou, 1725. — Herode et Mariamne. trag. de M. de Vol- 
taire. Ibid., id., 1726. — Les quatre Mariamnes, opéra- 
comique (par Fuselier).. Ibid., Fr. Flahau4, 1725. ^ — Le 
mauvais ménage, parodie (de la trag. de Voltaire, par Do- 
» minique et Legrand). Ibid,, id. 1725. Le tout eu 1 vol. 
* in-8, V. br. 

r>661. Alizon, comédie (5 a. v. , par L. C. Discret), dédiée 
cy -devant aux jeunes, veuves , et aiix vieilles filles, et à 
présent aux beurières de Paris. Seconde édition. Parts, 
Jean Guignard, 1664, in-12 de 6 ff. et 82 p. , fig., parch. 

Rare. ^ Les deux jolies estampes qui représentent les principaux 
personnages de la comédie etdame Alizon, ne se trouvent que dans- 
bien peu d'exemplaires.— « Une dame de mes amis, dit Tauteur, 
* \ m'ayant fait le récit des grotesques et véritabies amours de la 

vefve d^un pauvre bourgeois de Paris, j'en ay traicté l'histoire en 
rime, sous le nom d' Alizon fleurie, avec des paroles les plus ap- 
prochanles de. la sorte de parler des personnages...» 11 s'excuse en- 
suite de n'atoir pas respecté la règle des vingt-quatre heures ni 
^ évité les hiatus dans ses vers. « Mais un spjet véritable est plus 

difficile à Iraicter que les fabuleux des autheurs de ce temps. » 



fi 1162. Lés Nopces de Vaugirard, ou les naï vêtez champêtres. 
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Pastoralle (5 a. y. ), dédiée à ceux qai veulent rire» par 
L. C. D. (Discret). Paris, Jean Gmgnardj 1638, in-8 de 
8 ff. et 144 p. , y. f. fil. , tr. d. 

L'aatear dit qu'il a fait parler ses personnages selon que la naï- 
veté des champs les a représentés à son imagination ; il ajoute ^ 
que les cllercheurs de pointes en trouveront plus chez les vitriers 
que dans son livre. Voici les derniers vers de cette naïve co- ^ 

médie : 

' Allons, reliroDS-Dous, auparavant la nuit. 

Et chacun pense à soy pour ramoureux desduiet, ^ * 

Afin que le plaisir dans le lict nous rassemble I 

Et qu'A Coigne-feslu pas un de nous ressemble, \ , ^ 

Ce qui fit dire à un plaisant : « M. Discret est par trop Indiscret.» mv 'y 

1163. Théâtre de Desfontaines. 4yol. in-4, v. m. et parch. 

Contenant 12 pièces, savoir : Eurîmédon ou l'illustre pirate, 
trttgi- comédie (5 a. v.)i par le sieur Desfontaines. Paris, Ânthoine 
de SomtnavUlêj 1637. — La vraye snitte du Gid. Tragi-comédie. 
(5 a. V.) Ibid.t id,j i6ZB. — Orphise ou la beauté persécutée, tragi- 
comédie (5 a. V.), parle si«ur Desfontaines. /6tc{., «cl., 1638.— Her> 
mogène, Tragi-comédie. (5 a. v.) Jbid,, Toussaint Quinet, 1639. — 
Bélisaire. Trajgi-comédie. (5a. v.)/6ûf.,^. Courbé, 1641. (Les quatre 
premiers feuillets raccommodés et deux feuillets refaits h la main, 
pages 83, 84, 85 et 86.) — Persideou la suitte d'Ibrahim Bassa, tra- 
gédie. (5 a. V.) Jhid.', Toussainct Quinett 1644. — Le Martyre de 
St Eùstache. Tragédie. (5 a. v.) Ibid,f id,, 1643. — La même. Ibid., y ^ 
id,, 1644. — Âlcidiane ou les quatre rivaux, tragi-comédie tirée du 
Manziny. (5 a. v.) Ibid,, id., 1644. — La même, sous ce titre : 
Alcidiane. Tragi-comédie. Ibid., id., 1648« — L'illustre Comédien, 
on le Martyre de Sainct Genest. Tragédie. (5 a. v.) Ibid., Cardin 
Besongne, 1645. •— L'illustre Olympia ou le S. Alexis. Tragédie. 
(5 a. V.) Par le Sieur Desfontaines. Paris, Pierre Lamy, 1645. — , * 
Bénissante ou la fidélité reconnue, tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., - « . ** 
id,, 1648. — La véritable Sémiramis. Tragédie (5 a. v.), par le sieur \ ' 
Desfontaines. Ihid., id., 1647. ^ 

Il ne manque A cette collection, trés-difficlle k réunir, que les 
Galantes vertueuses, dont Desfontaines n'est peut-être pas le véri- 
table auteur. Les pièces les plus rares sont, outre celle-ci, Bélisaire 
et Bellissante. — Nous remarquerons, en passant, que «^. Alexis 
est dédié à M»« Tallemant (des Réaux) qui, vers cette époque, se 
séparait de son mari et se retirait dans un couvent où sa piété l'in- 
vitait à fuir les joyeuses M'«foH0(f6« de M. des Réaux. ^ 

1164. Les Galantes vertueuses. Histoire véritable et arrivée de ^^ %^ 
ce temps pendant le siège de Thurin. Tragi-comédie (5 a. 

y., altrib. à Desfontaines). Avignon, /. Pi^t, 1642, p. in-12 
de 2 (T. non chiff. et 96 p. commençant àS, mar. r. YLu 
IjCV., fil., doublé de mar. vert, dent. , tr. d. Thouvenin. 

Charmant exemplaire d'une pièce fort rare. — L'auteur dit que 
cette comédie est une histoire si véritable et si récente, qu'il a été 
contraint de changer les noms de la scène et des acteurs pour épar- 
gner la modestie des uns et la honte des autres : « M. le marquis de 
La Force allant au devant du duc de Feria, la plus belle noblesse 

T. I. 17 
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iê fnnm i|Qt rtqeompagiioH i4ioqrD« quelque tempi k Bwrtre- 
IQon( en Lorraine» où cette histoire le passa, et quelque temps 
après, ses cavaliers qui en avolent formé les incfcfeqs, passèrent 
en Italie, pour réparer auprès de Mars le temps qu'ils avolent perdu 
pri» de TAmour. 9 

1165, Le Martyre de St. Euitacbe, Tragédie (5 a. y,, parDes- 
foQtaiDet). Sur l'imprimé. A Parti. Chez Touuainet Qui- 
net et Nicolas de Sercy^ 1644 , p. in-8 de 86 p., dos et c. de 
roar. bl. Koehier. 

Chevreau, de Loudon. In^^, y. m. 



/ y 1166. Théâtre d'Urbain Ct 
/ , // tr. d. , et în-12, non rel. 
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« ^ Contenant : L'Adf ooat duppé, eomédle. (5 a. v.) IM., 7\Mssainet 

Quinet, 1637. — La Lucresse Romaine, Tragédie. (5 a. y.) Ibid.f 
&., 1637. — Les Deniamis. Tragi-eomédie (5. a. t.), par Monsieur 
Chevreau. Ibid. , Augustin Courbé, 1^38. — LMnpocent exilé. 
Tragi-comédie (5 a. v., par Chevreau, sous le masque de Provais). 
Ihid., Antoine de Sommaville, 1640. — Les véritables frères ri- 
vaux. Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid.^ Augxistin Courbé, t641. — 
La suitte et le mariage du Gid, traRi-comédie. (5 e- v.) Sur l'im- 
pritné à Paris, chez Toussaint 'Quinet, 1644, în-12. 

Cette dernière pièce est \a plus rare du Théâtre de Chevreau. — 
U abandonna la littérature dramatique dés qu il devint secrétaire 
des commandements de la reine de Suède» et commença une vie de 
voyages continuels, 

^ / 1167. L'Esclsive couronnée, tragi-comédie ( 5 a, y. , par de 
Bourzac). Paris ^ Antoine de Sommaville, 1638 , p. in-12 
de 6 ff. et 106 p. 9 y. f. fil. ( pîq. et raceoin.). 

Rare. 

/• 1 168. La Mort de Pompée, tragédie (5 a. v., par Charte» Chaul- 
mer ). Dédiée à M^ cardinal Richelieu. Paris , Antoine de 
Sommaville^ 1638, in-4, paroh. (lavé pour la reliure). 

Rare. — C'est beaucoup dire que de reconnaître du talent dans 
cette tragédie, antérieure de trois ans à celle de P. Corneille sur le 
même sujet : il y a de la grandeur dans les idées et dans le style. 
On pourrait avancer et soutenir avec quelques bonnes raisons, que 
ce Ch. Chaulmer n'est qu'un pseudonyme et que le erand Corneille 
est l'auteur de cette première ébauche de la mort de Pompée. 

jL \ ' /1169. La Descente d'Orphée aux enfers, tragédie (5 a. y., jjar 
"^ Chapoton). /^am^ Toussâmes Çutnc^, 1640, flg. de Dayid. 

=Le Véritable Coriolan, tragédie (5 a. v.), par le S' De Cha- 
poton. Ihid.^ i(f., 1638, flg. grav. par Brebiette. Le tout en 
un vol. in*4, v. m. 

La première de ces deux pièces a été réimprimée sous le titre de: 
La Grande Journée des machines, ou le mariage d'Orphée et d'Eu- 
ridice. Par., T. Quinet, 1648. Quant à la seconde pièce, Il en existe 
deux éditions in-i2, sous le titre de : Le véritable Ooriolan. Paris, 
T. Quinet, 1638; et sous celui de Coriolan sénateur romain. Ibid., 
Gain, de Lnine, 16&3. 
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lira, TMAtre «Kimplot d'Antoine Le Metel , sieur d'Onville. ^ ^ ^ 
2 yol. ln-4, y. f., dent; C-/ 

Contenant dix pièces, savoir : Les Trahizons d'Arbiran, tragi- . ^ 
Qomédi« (5 a. y. et prol. pr.). par Moqsieur Douville. Paris, Aun \\^ 

flfi^d'n Cfnifrh^ 1638p — L'Esprit folet. Comédie (5 a. y.)« par 
p[r û'ouville. i6id., TmLisaint Quinet, 1642.— Les Fausses véritez, 
èomédie (5 a. y.); par M*" Douville. IM.^ id., 1648. — L'Absent 
chef soy. Comédie (5 a. v.), par le même. Ibidn id,, 1644. •— La 
Dame suivante. Comédie, (à a. v.) Ibid,^ id., 1645. *-» Jodelet astro- 
logue, comédie (5 a. v.) du Sieur D'Ouville. Ihid., Cardin Beson- 
gnêf 1647. — Les Morts vivants, tragi-comédie (6 a. v.) du- même. 
Ibid,, id., 1646. -—La Coifeuse à la mode. Comédie. (& a. v.) Ibid.j 
Touiiainet Quinetf 1647. — Aymer sans savoir qui. Comédie 
(& a. y.) du 8' D'Ouville. ." - - 



Ibid,, Cardin Beson^nOi 1647. — Les 
Soupçons sur les apparences. Hérolco-comédie. (5 a. v.) Ihid., 
Toùssainot Quitiet, 1650. 

La plus rate de ces pièces, diflQciles à rassembler, c'est la cçraédie 
des morts vivants. D'OuvilIe, qui avait lu et goûté nos vieux con- 
teurs françaiSi leur a emprunté des traits fort comiques et des 
scènes vraiment «divertissantes. 

1171. Aricîdieou le mariage de Tite^ tragi-comédie (5 a. v.,par 
Le Vert). Parts, Toussainct Quinet^ 1646, fig. deC. Vi- 
gDon.=: Aristotime, tragédie <d a. y., par le même). Ihid. , 
Augustin Courbé^ 1642. = Le Docteur amoureux. Comédie 
(5 a. T., par le même). Ibid., id. 1638. Le tout en un vol. 
in-4, Y. m. fll., tr. d. 

Molière avait composé une farce intitulée le Docteur amoureux, 
qu'il joua tneore devant Louis XIV, en 1658, et qui malheureuse- 
ment n'tst pas venue jusqu'à nous. Ne pei^t-on pas supposer aue les 
canevas dramatiques de Jlloliére et de quelques auteurs comédiens 
du même temps, étaient Timitation et la charge des pièces en vogue? 
AiBsl Molière aurait enoiprunté à Leverl le sujet du Docteur amour- 
reiMP. Gett9 supposition est d'autant plus probable qu'on le voit 
pint tard se copier lui-même et mettre çn ballets son Mariage 
forcé et son Malade imaginaire. On croit que Levert avait aussi 
composé V Amour médecin, joué en 1638 : ne serait-ce pas encore 
la source d'un emprunt plus Important, de la part de Molière? 

J17Ï. HeroulQ furieui^, tragédie (5 a. y, , par Nicolas li'Héri- 
lier NoHYeion ). Paris, Toussainct Quinet,, 1639, in-4, y. f. 

Il y a des exemplaires avec le titre de: Amphitrion ou Hercule 
fktrieux. — * On a réuni à cette tragédie les premiers feuillets d'une 
antre, contenant seulement la dédicace, édition qui n'a pas été 
flontittuéet le grand Clovis premier roy ehrestien,^ tragl-eomédie, 
dédiée à Mgr. l'éminentissime cardinal Mazarin. PariSy Guill. 
de Luynes, 165b, in-S^ de 16 f. Ce fragment est fort rare. On 
présume que la longue dédicace, qu7il contient et qui touche à 
tontes les questions de la Fronde, ne permit pas d'obtenir un pri- 
vilège et d'imprimer la suite du volume. On peut supposer encore 
que l'auteur mourut au commencement de l'impression qui se trouva 
ainsi suspendue. Peut-être Mazarin n'osa-t-il pas subir en public 
un panégyrique aussi exorbitant que celui'Ci, dans lequel on le 
considère nomiiM le bon génie de la Franoe?^o\ qu'il an foH, cet 
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anteor préladaft alost ani devoirs de sa charge d'historiographe 
de France. Sa fille, bien connue sous le nom de M'** de L'héritier, 
ne fit qae des romans et des contes de fées. 

/^ ^ ' 1173. La Comédie des Tuilleries ( 5 a. v.)?par les cioq au- 

Iheurs (Boisrobert, P. Corneille , Rotrou , Colletet et Les- 
loille ). PofTis , ^ugmtin Courbé, 1638. = L'Aveugle de 
Smyrne, tragi-comédie (5 a. y. ), par les mêmes. Ibid.y id., 
1638. Le tout en un vol. in-4, v. m, ail., fil. 

Jean Baudouin', l'infatigable compilateur et traducteur, a signé 
les deui dédicaces. Il est étonnant qu'on n*ait pas encore cherché 
ce qui pouvait appartenir à Corneille et é Richelieu dans ces deux 
pièces. On y d^ouvrirail quelques bons vers et quelques belles 
pensées. La manière dont ces ouvrages furent composés n'est pas 
bien connue : il est probable que le canevas fourni au cardinal de 
Richelieu, qui le brodait de concert avec ses trois favoris Boisro- 
bert, Colletet et Lestoille, se perfectionnait ensuite dans les mains de 
Rotrou et de Corneille, quoique ceux-ci missent beaucoup de réserve 
et de timidité dans leurs corrections. On comprend qu'ils n'osaient 

\ toucher qu'en tremblant aux morceaux écrits ou inspirés par le 

cardinal, avec ce mauvais goût eitera/Pnement qui caractérisaient 
\ son style poétique. Richelieu ne trahissait que bien rarement sa 

pensée politique, comme dans ces vers : 

Pour tromper un rival rariifice est permis : 
Od peut tout employer contre ses eanemif . • 

— Le prologue des TuiUeries, par Desmarets, est la description la 
plus complète que nous ayons de ce jardin À cette époque. 

^ y 1174. Le Galimatias du Sieur Deroziers Beaulieu, tragi-comé- 
die (5 a. V.). Paris, Toussainct Quinet, 1639 , in-4, v. f., 
dent. • 

Rare. * L'auteur fait son portrait fort naïvement, en dédiant sa 
comédie à ses ekers eompaynons de la treille. « Ceux qai me 
cognoissent savent que j'ayme à rire et ceux qui ne me cognoissent 
pas l'apprendront par ceste pièce... Mon inclination est à la joye,et 
quelque douleur que l'on se puisse imaginer, elle ne scauroit es- 
branler mon esprit... J'ayme la société, le superflu m'importune, 
je suys le nescessaire et fuis l'abondance : je mesprise l'or et je ne 
laisse pas d'en souffrir l'esclat: je ne scaurois faire le Diogene : mon 
esprit est bien dans le tonneau, mais non pas mon corps. Je passe 
les quatre saisons comme un honneste homme; le s^our ducabar- 
ret n'empesche pas que mon verre n'entre quelquefois dedans les 
palais dorez... J'ay tousjours aymé la comédie et particulièrement 
celle du monde... > L'auteur n'est pas fort sur l'orthographe ni sur 
la prosodie, mais il trouve parfois de bonnes bouffonneries. Ainsi, 
l'Amour énumère ses titres et qualités : 

J'attaque le focé des plus fortes maisons, 
Et je suis roriolant dfes petites maisons... 
La lampe des amants prend de l'huile à ma mèche... 

C'est une pièce d'ivrogne gai et spirituel. 

1 175. Marie Stuard Reyne d'Ecosse, tragédie (5a. v.) de M' Re- 
gnault. Troisiesme édition. Paris, Toussainct Quinet, 1641, 
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,y XD^:s, ug. jue loui en un yoi. in-'^, y. i. ni. 

i. Llnnocent malheureux, ou la mori de Grispe,Tragédie y '^ 
a. V.), par le sieur De Grenaille (deChatonniôres). Pa- ^ 
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fig. de H. David , d'après Yignon. = Blanche de Bourbon 
Reyne d'Espagne, tragi-comédie (5 a. y. ) du même. Ihià,^ 
id.y 1642, fig. Le tout en un vol. in-4, Y. f. fii. 

1176. 
(5 a. 
fis, Jean Paslé, 1639, in-4, v. f. 

La préface est intitulée : Ouverture générale à toute la pièce 
avec un discours sur lespoëmes dramatiques.de ce temps, 

1177. Théâtre conaplet de Sallebray. In-4, y. m. fll., Ir. d. 

Contenant quatre pièces, savoir : Le Jugement de Paris, et le ra- 
vissement d*Héléne, tragi-comédie. (5 a. v.) Paris, Toussaint 
Quinet, 1639, fig. — La Troade. Tragédie (5 a. v.) de M' Sallebray. 
Ibid,, id., 1640, fig. grav. par Yignon. — La Belle Egyptiene, tragi- 
comédie, (5 a. V.) du même. Ibid,, Antoine de Sommaville, 1642. — 
L'Amante ennemie, tragi-comédie (5 a. v.) du même. Ibid,, id., 1642. 

Il y a du Corneille dans cet auteur a qui Corneille emprunte 
quelquefois des pensées et des vers. Cette réponse d'Andromaque 
à Ulysse {la Troade) est sublime : 

MenacB'inoy de vivre et non pas de mourir. 
La même pièce offre des scènes entières à citer. 

1178. Sélidore ou Tamante victorieuse, trage-comédie pasto- 
rale. (5 a. y. ) Faict par Léon Quénel. Rouen, Raphaël 
Malassis , 1639, in-8 de 6 ff. et 142 p. , commençant à 5, 
V. m. 

La dédicace à la reine est signée P. L. M., et il y a des eiemplaires 
sous la même date, avec les noms de Paris, Pierre Lamy, où ces 
mêmes initiales représentent sur le titre le nom de Tauteur ou de 
l'éditeur. 

1179. Les Advanturesde Thyr8is,Tragi-comédie pastorale. (5a. 
V. ) Rouen , Jacques Cailloué , 1639, in-8 de 5 ff. et 96 p. , 
Y. m. (mouillé). 

Très-rare. 

1180. Mélisse, Tragi-comédie pastorale (5 a. et prol. 
ni d., p. in*12 de 4 ff. et 80 p. , v. m. ail. , fil. 

Il est bien singulier que les bibliographes du Théfttre, qui ont 
cité cette pièce, dont tous les eiemplaires commencent par un faux 
litre, ne se soient pas arrêtés sur un ouvrage aussi remarquable. 
Le sujet est assez peu de chose par lui-même, et le genre d*une 
pastorale a toujours certaine fadeur que l'habile arrangement des 
scènes ne corrige pas même dans ce chef-d'œuvre inconni^; oui,^ 
chef-d'œuvre, surtout si on le compare é tout ce qui paraissait*' * '^ ^ 
sur la scène à cette époque. Qu'on sefigure un langage harmonieux, ' ^ 

él^ant, facile, naturel ; un style toujours pur et toujours franc ; les 
qualités enfin qui caractérisent celui de Molière. Répétons-le avec 
assurance, il n'y a que Molière qui sût écrire de la sorte avant Ra- 
cine. Voici une citation prise au hasard : 

Alexis, de Pamour le pouvoir est étranse .* 
Un amant mille fois eu un momeut se cbaoge, 
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Et de lei pasiions rimpélueui reflua 
Luy fait par fois haïr ce qu'il aime le plus. 
Au fort ae sa douleur, avedgle, il a'imagiae 
Chasser fecilement l'objet qui le domine, 

* Et par le vain secours de sa foible raison. 

Il eroit rompre ses fers et briser sa prison. 

« Mais s'il voit seulement les yeux qui le maistrisent. 

Ses frivoles projets tout d'un coup se détruisent, 
Et de sa lâcheté tel est le repentir. 
Qu'il redouble ses fers pour n'en jamais sortir. 

Quel style l est-ce Coltetet,^st^ce Desmarets, est-ee Rotrou lui- 
•> même, qui trouvent ainsi la rime sans la chercher? Il suffit de 

savoir reconnaître les caractères du ityle d'un écrivain, |)oar peu-' 
ser aussitôt à Molière, en lisant ces extraits d*ane pièce qui date de 
1640 à 1655. Que Ton compare ces portraits de femmes à ceux que 
Gélimène trace si finement dans le Misanthrope? Ceux-ci sont 
moraux, ceux-là tout physiques, mais le mouvement de la phrase 
est presque semblable dans les deux passages: 

Nerioe a les yeux bruns, j£glé le teint de lys, 
Diane est complaisante, et douce Amarillis} 
Galatée à chanter les rossignols surpasse ; 
Philis est toute Jeune et dans son beau printemps, 
Aréthuse a des traits encor bien éclatans, 
Sylvie est enjouée^ ei (a belle Galiste 
Ne laisse pas de plaire, encor qu'elle soit triste. 

* Combien de vers charmants dignes de Molière! 

• 

Hélas ! on sait tfop tôt ce qui doit affliger : 

Le bonheur est tardif et le mal est léger... 

On ne plaint point un mal quand il est volontaire... 

On n'exprime pas bien une ardeur violente 

Que le cœur ne sent pas et dont l'ame est exempte. 

Nous croyons donc que cette pièce est de Molière, qui composait 
alors des tragédies et <}ul pouvait bien aborder les tragi-cohiédies 
pastorales; mais celle-ci ne fut jamais publiée, et les quelques 
exemplaires, qu'on en a vus, ne servirent peut-être qu'A la repré- 
^« Mutation de la pièce sur Villustr9 théâtre, ou che} le prince df 

Conti. Le prologue, où l'auteur promet à Louis Xlll la défaite du 
. Croissanty s'il veut entreprendre une croisade contre les Turcs, 
fut-il cause qu'on refusa le privilège nécessaire à la publleation? 

1181. L'Ombre du Comte de Gormas, et la mort du Cid , tragi- 
comédie (5 a. Y. , par Timolhée do ChiMc). Sur Vimpriméy 
à Paris, chez Cardin Besongne , 1645 , p. ili*8 de 98 p. , 
non reL 

Cette pièce exécrable, dédiée ^u cardinal ^e Richelieu, participa 
pourtantau succèsdu Cid de Corneille et futréimprimée plusde cinq 
fois depuis 1640 jusqu'en 1696 {Caen, J. Jacques Godes, in-12). 
Elle est trésrrare. 

1182. La Comédie de chansons. (5 a. y. Attribuée à Tim* de 
Cbillac ou à Beys.) Paris, Toussainct Quinety 1640| p. in- 12 
de6 ff. et 156 p. , mar. r. fil., Ir. d. Derome. 

Kare. — « C'est une comédie, où il n'y a pas un mot qui ne soit 
un vers ou un couplet de quelque chanson », dit l'auteur dans son 
avertissement, en se louant d'avoir « si bleh entfemeslé les choses* 
qu'une chanson ridicule répond souvent k une des plus sérienseg 
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ti un» vieille à une nouvelle... Les plasbéHuK airi de la cour sont 
«ttBii mesl^i eace lieu avee les yaude villes. » Cette pièce singulière 
est très-curieuse pour Thistoire du temps, car elle nous apprend des 
chansons populaires, trës-connues alors, qui n*ont pas laissé de 
traces ailleurs. Le sujet de la comédie est aussi iicencieui que 
Tétaient la plupart de ces chansons, où les équivoques font d'ordi- 
naire tout ie. sel du couplet ou du refrain. Nous serionà disposés 
à attribuer ce plaisant ramassis de joyeux cenlons à Gautier Gar- 
guille, ou à quelqu'un de son théâtre. Mais comme il y a là une 
e«pèce de tour de force, on peut le laisser è Qhillac, qui aimait à 
vaincre des difficultés littéraires et qui s'en est créé d'étranges dans 
son Recueil de petits bouquets, 

1183. Les intrigues de la vieille tour, comédie (la. v.), par 
le Sieur Du Perche. Rouen , Jean-B, Besongne ,8. d. , * *. 
p. in-12 de 33 p. , vél. < * 

Fort rare. — L'atiteur a fait encore deux autres pièces VAmbas- ^ 
sadeur d'Afrique, comédie, et Rosimonde ou le parricide puni, 
tragédie, qui sont introuvables. CeUe-ci ofn*e des traits d'esprit et 
de groâse gaieté qu'on remarquerait daus Scariroti. 

1184.Théâtre complet de Gillet de la Tessonnerie. 3 vol. in-4, y 
et 1 vol. in-12, V. f. et parch. ^ 

GoBteùant neuf pièces^ savoir : La Belle Quiiaire, Tragi-comédie. 
(5 a. v.) Paris, Toussainct Quinetf 1640. — Le Triomphe des cinq 
passions. Tragi-comédie. (A a. v.) Jbid,, id., 1642. — La Comédie 
de Francion. (5. a. v.) Ibid.. id., 1642. — La Belle Policritte, tragi- 
comédie (5 a. vO> de Monsieur Glliet» conseiller des 'monnoyes. •'' ^ 
Ibid,, id,^ 1643. -«L'Art de régner ou le Sage Gouverneur. Tragi- 
comédie. (6 a. V.) Ibid., td., 1645,fig.-*-Sigismond Duc de Yarsau. 
îraffi-comédie. (6 a. v.) Ibid., td.. 1646. —La Mort de YalenUnian 
et d^hidOre, tragédie. <5 a. V.) Ikid., id., 1648. — Le Desniaisé, 
Comédie. (5 a. v.) Ibid., id„ 1648. — Le Campagnard, Comédie 
5 a. V.), par Monsieur Gillet. Imprimé à Rouen, pour Guillaume 
^aZwyne, 16ôt, in-12. 

La pièce la plus rare de ce théâtre est le Campagnard. On ré- 
imprima en 1643 de nouveaui titres pour la belle Polierite, por^ 
tant : La mort du grand Promedon ou VExil de JYerée. 

1185. L'Art de régner ou le sage gouverneur. Tragi-comédie 
(5a. y., par Oillet de la Tessonnerie). Suivant la capieimpri- 
mée à Paris {tioU. Elzev.), 1649, p. in-12 de 103 p., bon rel. 
= Le Desniaisé, Comédie (ô a. v., par le même). Suivant la 
copie, etc. (/fe*rf.,id.), 1649, p. in-l^de 96 p. non rel. 

Deux des volumes les plus rares de la collection des Ëlzeviers, dit 
le Manuel. 

1186. SigismondBuc deVarsau, tragi-comédie (5 a. v., par 
Gillet de La Tessonnerie). Sur l'imprimé à Paris ^ citez Tous-^ 
saint Quinet , 1647, p. in-8 de 4 ff. et 98 p., v. m., tr. d. 

Edition très-rare. 7f 

1187. L'inceste suposé, Iragi-comédie (5 a. v., par de La Gaze). ^ ^ 
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» Paris^ TouBsaini QtUnei, 1640. =: Gammane, Tragédie (5 a. 
Y., par le même). Jbid.y Anihoine de SommavUlej 1641. Le 
tout en un vol. in-4, lav.-r., parch. 

La dernière pièce est rare. — On lU, à la fia de cette seconde 
pièce, au-dessous du privilège, an quatrain signe de Tolla on de 
Tollv , qui parait èmanè de l'auteur lui - même et écrit de sa 

/M main. 

* ^f 1188. La Juste vangeance, tragi-comédie. (5 a. y.) Paris, Au- 
/ gustin Courbé, 1641, in-4, v. m. 

* >^ L'auteur, qu*on ne connaît pas, avertit son lecteur que ceUe 

pièce, qui n*était pas destinée à voir le jour, est tirée du roman in- 
^ titulé V Exil de Polexandre, par Orille (attrib. à Gombervilie). 

^ y^ 1189. L'injustie punie (ou la Virginie romaine), Tragédie (5 a. 
^ V.) de M' Du Teil. Paris, Antoine de SomniavUle, 1641, 
in-4, V. f. 

Rare. — Quand Virginius poignarde sa fille, celle-ci s*écrie : 
O le père obligeant! 

\ Puis, elle meurt, et la confidente dit : 

... Cen est fait : elle est desjà sans poux. 

Et soo ame et son sang sortent par mesmes Iroux. 

Il y a pourtant, çA et li , de beaux vers. 

/^ '/ 1190. Le Grand Timoléonde Corinthe, tragi-comédie (5a. v.;, 
par le Sieur de S^ Germain. Paris, Toussaint Quinet, 1641, 
in-4, parch. = Saincte Catherine, tragédie (5 a. y., par le 
même). Lyon, Pierre Compagnon, 1649, in-4, parch. (en 
mauvais étal). 

La tragédie de Timoîéon est écrite d'un grQnd style, avec ces 

grands sentiments que Corneille avait mis à la mode. — La Sainte 

Catherine est une pièce tellement rare, que le duc de I^a Vallicre 

ne la possédait pas, quoique Beaucbamps l'eût citée. M. de Saint- 

-^ Germain la publia sans y mettre son nom, parce que ce nom était 

•' ». alors peu considéré, pour avoir figuré en tête d*une foule d'écrits 

de polémique en faveur de la reine-mère et du cardinal Mazarin. 
L'auteur était un écrivain distingué qui eut le malheur de vendre 
sa plume. Ces vers de Sainte Catherine ne sont-ils pas dignes de 
Polyeucte? 

Les irosnes sont trop bas pour mon ambition , 
Les roys valent trop peu pour mon affection ; 
Mon espoir qui s'éièye au dessus de leurs testes 
Regarde et se promet de plus nobles conquêtes .• 
V Je rose et puis sans crainte advouer en ce lieu, 

^^ Maximin n'est qu'un homme et je prétends un Dieu. 

jfi 9^ 1191. Théâtre complet de Gabriel Gilbert, parisien. In-4 et 
*^ in-12, parch. et non rel. 

Goi^tenant onze pièces; cinq in-4, savoir : Marguerite de France, 
* . % tragi-comédie. (6 a. V.) Part*, ^iifl'MS «n Cowrôd. 1641. — Télé- 

^'^ i pbOQte. Tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid,, Toussaint Quinet, 1G42, — 
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Rodogune, tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid., id., 1646. — Sémiramis. 
Tragédie. (5 a. v ) Ibid.^ Augustin Courbé, 1647. — HypoUte, 
ou le garçoii iftsensible. Tragédie. (6 a. v.) Ibid,, id., 1647. 

Et six p- in~12, savoir: Les Amours de Diane et d*Endimion. 
Tragédie. (5 a. et prol. v.) Paris, GuUlaume.de Luyne, 1667, fig. 
— GbresphoDte ou le retour des Héractides dans le PéJoponése. 
Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1659. — Arie et Petus, ou les 
autours de Néron, tragédie. (5 a. v.) Ibid,, id,, 1660. — Les 
Amours d'Ovide, pastorale héroïque. (5 a. et prol. v.). Ibid., id., 
1663. — Les Amours d'Aiigélique et de Médor, tragi-comédie. (5 
a. V.). Ibid., id,, 1664. — Les intrigues amoureuses, comédie. (5 
a. V.). Ibid,, Gabriel Quinet, 1667. 

Gilbert , écrivain très-estimable, a malheureusement été écHpsé 
par les poètes dramatiques du premier ordre, qui ne dédaignèrent 
pas de 1 Imiter. La plupart de ses pièces méritent encore d'être lues. 
Celles in-4 ne portent pas son nom sur le titre; celles in-12 le don- 
nent, au contraire; ce qui peut faire supposer qu'alors un auteur 
attendait souvent, pour se nommer, la consécration de son cêuvre 
par une seconde édition, la première étant ordinairement inV4. Il 
y a une réimpression de Téléphonte, sous le titre de Philoclée et 
Téléphonie , Paris, G. de Luine, in-)2. Cette pièce, où Bichtiieu 
déposa quelques pensées et quelques vers, fut jouée par les deux 
troupes royales. Pierre Corneille ne s'est pas contenté de suivre 
danssa^odojjrtin^leplan decelle de Gilbert pourlesquatre premiers 
actes : il lui a encore emprunté des idées et des vers. tVacine s'est 
approprié sans façon plusieurs beaux passages d^Hyffolite pour 
les transporter dans sa Phèdre. Enfin Gilbert fut mis à contribu- 
tion par tous ses rivaux contemporains; ce qui fit dire à Ménage :« Il 
trouve bien le gibier au gite, mais ce n'est pas lui qui le fait partir. » 
Ce fut pour glorifier les tendres faiblesseâ de Christine de Suède, 
qu*il composa trois pièces sur les amours des Dieux et des héros : 
il était secrétaire de cette reine lettrée et philosophe. ' \ 



119z. Du même : Les Amours d'Angélique el de Médor. Paris^ 
Thomas Joly, 1664. == Les Intrigues amoureuses. Ibid., 
Gabriel Quinet, 1667. = Les Amours de Diane et d'Endi- 
mion. Ihid., JeanRibou, 1681. Le tout en 1 vol. p. in-12, 
Y. f. 

1193. Les Amours d'Ovide, pastorale héroïque^ par Monsieur 
Gilbert. Suivant la copie imprimée à Paris {Hall, Elzev.)^ 
1663, p. in-12 de 83 p. •=: Les intrigues amoureuses, co- 
médie, par le mème,Sur V Imprimé à Paris, se vend à J^ms- 
terdam, 1667, p. in-12 de 96 p., non reL 

1194. Le Courtisan parfait, Tragicomédie (5 a. v.), par Mon- 
sieur D. G. L.B. T. Grenoble, Jean Nicolas, 1668, in-12, 
V. f., fiL, tr. dor. Bauzonnet, 

Rare. *— Cette pièce a été attribuée i Gabriel Gilbert , sans 
raisons plausibles ; car il faut un peu de complaisance pour trou- 
ver ce nom-là dans les initiales que le libraire a mises sur le titre, 
en promettant d'autres pièces du même auteur, qui n'ont pas été 
publiées. — C'est probablement la seule fois qu'on ait mis en 
scène TArétin, qui exprime «a morale ea vers fort bien tournés. 
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t/' 1195, Agamemaon, tragédie (d a. v.) du S' Arnaud, provençal. 
En jévignon. Jaques Brumereau, 1642, in-4 de 4 ff., 107 p. 
et 1 f, non chiff., mar. r. du Lev., fil., Ir. d. Bauzonnet. 

« Pièce trës^rare, inconnue A Beauchan]t>s et à Pont-de-Vesle. 
La Valliére seul en parle. Achetée à ia vente de M. de Boisgelon le 
24 mai 1806.» Ifote de M. de>Boleinne. — Cette pièce , qni a deox 
privilèges , l'un du roi et l*ayire du légat d'Avignoil , est très- 
singulière et très-inégale : onr y trouve de bonnes sbènes, quel- 
quefois des vers hardis ou ingénieux, et presque partout un style 
hérissé de pointes incroyables. Le rôle cTElectre est magnifique ; 
elle ose accuser Glytemnestre devant Agamerhnon, qdi doute et 
. qui finit par repousser les soupçons qu'on veut lui donner; il ré- 
pond aux sinistres menaces d'Electre « en disant à Glytemnestre : 
Allons f madame. Electre , qui le voit s'éloigner , lui crie d'une 
voii prophétique : Allez, ^llez mourir ! Mais, dans ane autre 
scène , Glytemnestre fait semblant d'être dédaignée par son mari 
et veut s'arracher les yeux, de désespoir t 

Je veux dedans mes mains vous faire voir mes yeux. 

Les vers suivants donneront une idée du style ordinaire de 
l'auteur t 

' Sous les loix de l'amour les âmes enchaînées 
Mesurent les momens à l'aunè des années... 
Une porte à Tescart, qui reçoit la première, ' 
Quand le soleil se levé, un baiser de lumière... 
Algiste se prépare à ie baiser sanglante : 
Chaque membre est le cœur dans le corps d'une amabte. 
Courage donc , ma main !.. . 

Nuict, qui pour ne voir pas couler le sang des Dieux, 
As permis à l'horreur dé te crever les yeux. 

1196.L'Ayanture deSemelé, avec Torigine et première nais- 
sance de Bacclius. En faveur du vin. ( C. 4 a. y. ) Par 
J. M. G. D. h. Chaalans , Hugues Seneuze, 1641, p. in-8 
de 32 p.) V. m. 

Très-rare, inconnuaux bibliographes du Théâtre.— L'auteur ilous 
explique ainsi le fhfit, Vélixir et la quintessence, qu'on doit 
tirer de sa pièce : « Dieu représenté par Juppiler ayant mis libéra- 
lement l'usage du vin en la disposition des hommes, représentez 
par Semelé, ils usent indiscrettement de cette faveur, ils sont per- 
sécutez dé Junon, c'est à dire de la divine Justice qui oblige le 
bienfaiteur par les voix de sa propre parolle à devenir sévère et 
rigourettt vengeur de l'excès t si que Bacchus crève sa mère , la 
gueule en tue plus que le glaive, et l'intempérance est toujours 
suivie d'incommodités. » Quand Semelé est foudroyée , la nourrice 
dit en prenant Tenfant s 

* Il lui falloit, pour naître, eneor plus de trois mois. 

Et Jupiter répond : 

Qu'il achevé son temps dans ie fond de ma cuisse. 

L'auteur est peut-être Jean Mouqué, ehanoine ou euré de Lan- 
grès, auteur de V Amour dépltimé, (Voy. ci-dessus, n^ 960.) 

# 1197.Théatre complet de François Hedelin, abbé d'Aubignac. 
In*-4 et p. in-^lS^ y< br. et parch. 

Contenaïkt <|aatre pièces, les % premières in-4, et les 2 autres 
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in-llt, savoir : Zénobie, ti-agédie (5 a. pr.). où la yérité de l'histoire 
est conservée dans l'observation des plus rigoureuses règles du 

Soëme dramatique. Vaii^, Augustin Courbé, 1647. — Le Martyre 
e Ste. Gatberine. Tragédie. (5 a. v.) Sur la copie imprimée à 
Qtëh» ek9x Eléaxar Mangeant, 1650. — La Pucelle d*Orléans. 
tragédie (5 a.) en prose, selon la vérité de Thistoire et les rigueurs 
du théâtre. Paris ^ François Targa, 1642. — La Gyminde ou les 
detit victimes, tragédie en prose. (5 a.) Ibid., id., 1642. 

On voit, dans l'avis des libraires, en t^te de Zénobie^ que cette 
pièce avait été composée par le commandement du cardinal de 
Kichelien, et que l'auteur eUt tlntention de faire, dans un avant- 
propos , l'apologie de la prose contre les vers , avec beaticoup de ' 
règles peu communes pour la construction du poème dramatique, 

— Les trois dernières pièces sont assez rares et assez peu con- 
nues surtout, pour que le savant bibliographe Beuchot ait dit / 
dan^ la BtOj/r. univ., en citant Zénobie : « Cette pièce est la seule 
pièce que Tauteur donna au théâtre. » 

1198. La Pucelle d'Orléans, tragédie (5 a.) en prose. Selon Ja y 
Yérité de Thistoire et les rigueurs du théâtre. (Par François 
Hedelin, abbé D'Aubignac.) Paris^ François Targa, 1642, 
p. iii-12, mar. r.^ fil., tr. d. 

Rare. — Joli exemplaire. — « L'histoire de la Pucelle d*Orléans, 
dit le malencontreux réformateur du Théâtre, est un grand et ma- 
gnifique sujet pour un poème héroïque,... mais pour un poème 
dratnatique, c'est, à mon^dvis, un subjeet bien difficile et peu oa* ^ « 
pable du théâtre ; car ce poème ne pouvant respresenter aux yeux \ 

des spectateurs que ce qui s'est faict en huict neureâ ou pour le 
plus eh uti demy jour, on n'en peut fonderie dessein, que sur un 
des plus signalez accident^. » L'auteur se plaint ensuite , sous le 
nom de son libraire, du triste effet de la représentation où la 
pièce lut défigurée par d'ignorants comédiens qui savaient à peine 
lire leurs rôles manuscrits; quant à la mise en scène : «An lieu 
de faire paroistre un ange dans un grand ciel , dont l'ouverture 
eust fait celle du théâtre, ils l'ont fait venir quelques fois à'pied et 
quelques fois dans une machine impertinemment faite et imper- 
Unemment conduite; au lieu de faire voir dans le renfondrement 
et en perspective l'image de la Pucelle au milieu d'un feu allumé 
. et environné d'un grand peuple, ils firent peindre un méchant ta- 
bleau sans art, sans raison et tout contraire au subjet... » ^ 

1199. Cyminde, ou les deux victimes, tragl-cohiédie (5 a. v. ),,^ J^ / 
par Monsieur Golletet. Far%$ , Augustin Courbé j 1642. =r ' ^ *^ 
Autrespoësies du même. /6i({.,î(2.9 1642; 2 part, on 1 Yol. \ ^ ^* 
in-4, parch. 

C'est la pièce de l'abbé d'Aubignac , mise en vers et un pei 
(Changée. — Avec un carton pour Tes p. 73-74 , 79-80, carton qi^ 
lie se trouve pas dans tous les exemplaires que nous avons vus el 
liûi patalt destiné à rétablir ce vers que la censure avait retranché : 

Sacré respect des Dieux, qaoy que tu me retiemies... 

1200. Œuvres de Monsieur de Saint Evremônd, avec la vie 
de Fauteur. Par monsieur Bes Maizeaux. Nouvelle édition. 
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S. n. (Paris)^ 1740» 6 vol. în-12, gr. pap., fig, de B. Pi- 
' cart (9 portr. ajout. ) =: Mélange curieux des meilleures 
pièces allribuées à M. de Saint-Ëvremond, et de quelques 
autres ouvrages rares ou curieux. Nouvelle édition. S. n. 
(/fcW.), 1740, 2 vol. in-12, gr. pap., fig. = Les mémoires 
de la vie du Comte B^^^, avant sa retraite. Rédigés par 
M. de Saint-Evremond. (Attribués à Tabbé de Yilliers.) S. 
n. (/Md. ), 1740,2 vol. in-12, gr. pap. = Mémoires de 
Madame la Comtesse de M**"**, avant sa retraite. Servant 
de réponse aux mémoires de M. le Comte de *** rédigés 
par monsieur de Saint-Evremond. (Par la Comtesse de Mu> 
rat. ) Nouvelle édition. S. n. {Ibid, ) , 1740, in-12, gr. 
pap. En tout 10 vol. in-12, gr. pap., mar. r., fil., tr. d. 

Qn y troove : Z«x Académiciens, C. 3 a. v.; Sir Politick 
Woidd-bet C. 6 a. pr. ; Les Opéra, C. 5 o. pr. ; Idylle en musique, 
4 se. Y. I.; Parodie d'une scène de Topéira de Roland. Sur les 
Joueurs et joueuses de Basselte de la banque de Madame Mazarin. 
Les noces d'Isabelle, te. en mus. v. 1.; Scène de Bctssettet v. ; 
Scène en musique, v. 1.; Prologue en musique, v. 1.; La femme 
poussée à bout, G. 6 a. pr.; idylle en musique, 4 se. v. 1.; Les 
grateuses, se. v. 1. 

Bel exemplaire. 

1201 . La Comédie des Académistes, pour la réformation de la 
langue françoise, pièce comique (5 a. v., par StEvre- 
mont. ). Avec le roole des présentations, faites aux grands 
jours de la dite Académie. Imprimé l'an de la réforme, s. 
n. et s. d. (1650), p. in-8 de 4 ff. et 72 p., mar. r., comp. , 
tr. d. Deseuil. 

La préface est signée du pseudonyme Des Cavenetx. — Cette 
première édUion est rare, et la pièce , imprimée ici telle qu'elle 
fut composée en 1643, ne ressemble presque pas à celle que Saint- 
Evremont a fait entrer dans ses oeuvres, après Tavoir refaite en 
1680. Au reste, cette spirituelle satire de TAcadémie trouvera tou- 
jours des applications, et elle était encore de circonstance en 1826, 
lorsque M. Gérard (de Nerval) en publia une petite édllion-Tou- 
' > ' * q^uet, à propos des ridicules académiques de cette époque. 

^ >^1202. MS. La Commédie des Poètes académiques (5 a. y., 
^ // par St. Evremont). fn-fol. sur pap. ; écrit, dii temps, non 
rel. 

Ce manuscrit , provenant de Pont-de-Vesle , présente des diffé- 
rences avec la pièce imprimée, à laquelle il parait antérieur, 
cette pièce ayant circulé dans les ruelles sept ans avant l'édition 
de 1650. L' Estonie y est nommé Vestrille, On ne trouve dans au- 
cune édition cette énigme sur l'Académie : 

• X Je nays an milieu des toonneDta, 

^ . . ' ie me garde avec mille peines, 

V . Je rend cent espérances vaines 

fX fai9 resver les plui savant, 
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1 W3. La femme poussée à bout. Comédie, (5 a. pr.) traduite J yf 
de la pièce Angloise intitulée : The provokd Wife. (Par St. 

' Evremont.) Sur Vimprimé d Londres^ chez Jan Wite (Holl.) 
1700, in-12, V. m. 

c'est ane imitation de la pièce anglaise, avec l'esprit essentiel- 
lement français de Saint-Evremont. M. d'Aubigny et le duc de 
Bnckingham eurent part, dit-on, à cet ouvrage. « ^ 

1204. La Belle Esclave, Iragicomédie (5 a. v. ) de Monsieur ^ ' 
De L'Éstoille. Pari»^ Pierre MoreaUj 1645, fig. de Humbe- 

lot. = L'intrigue des Filous, comédie (6 a. v. , par le • ^ 
même). Paris, Antoine de Sommaville, 1648. Le tout en 
un vol. in-4, V. f., dent:, Ir. d. 

La belle Esclave est imprimée avec les nouveaux caractères de 
Pierre Moreau, qui ressemblent beaucoup 'à ceux du 16* siècle, dits • ^ ^ 
de civilité, — Il y a en tête de celle pièce une lettre de Linage de « . •« 
\aucienne, et en lêle de V Intrigue des filoux, une lettre de Ba- v v 
lesdens, toutes deux forMouangeuses et destinées à remplacer les 
éloges en vers, signés des poêles contemporains, qu'on plaçait au 
commencement de l'ouvrage, usage généralement suivi, que l'exem- 
ple de P. Corneille parait avoir fait abandonner depuis la publi- 
cation de la Feuve, en 1634. 

1205. Les deux mêmes pièces, 2 vol. in-4, fig., parch.- 

Le privilège de la belle Esclave (les exemplaires bien conservés 
sont peu communs) fait mention des « nouvea(V]x caractères in- 
ventez par P. Moreau M« escrivain juré à Paris et imprimeur ord'* 
du Roy et non d'autres. » — L'intrigue des filoux est dédiée à 
messire Charles Testu, chevalier et capitaine du Guet de Paris : 
« Si vous daignés vous entretenir avec eux (les filoux) , de leurs 
tours de soupplesse, ils vous feront peut-être passer quelques heures 
assez agréablement.» Ballesdens ait dans sa lettre à l'auteur : «Il 
y a des filous de toutes sortes de conditions? Et l'on ne représente 
point de pièce qui ait tant d*acteurs que cette grande comédie, 
que tant de fourbes jouent incessamment dans le monde et dont 
le théâtre est tout Tunivers. » 

1206. Le Déluge universel, tragédie (5 a. v.) , où est compris 
un abrégé de la Théologie naturelle, par M. Hugues de 
Picou, docteur es droits, advocat au Parlement de Paris. 
Paris^ Martin Hauteville, 1643, p. in-8 de 4 ff. prélim. et 
99 p., V. f., fil. 

Très-rare. — L'auteur dédie son étrange pièce au cardinal de 
Mazarin, qu'il appelle un des premiers officiers de Dieu, en le féli- 
citant d'employer sa vigilante sagesse à conduire V arche monar- 
chique, «afin qu'elle soit doucement conservée parmy les troubles 
qui comme le Déluge du temps de Noë se sont espandus par toute 
la terre. » Noë fait de très-pieuses remontrances à Baxar, chef des 
Cihéens, qui aime trop les Temmes : 

Celle flamme maudile (rameur), aux approches de l'Bau, 
Devroil cesser au moins plustosl que son flambeau, 
Dont depuis si longtemps elle t sa nourriture. 
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Si mon lemp^rament eit propre in nature. 
Pourquoy cc8sera-t-elle ayant qu'il ait cessé? 
Qu'est-ce qui de son bien ae trouveroU lassé? 

HOB. 

Ce tempérament là n'est pas celui d'un bomme 
Qui repare le mal provenu de la pomme. 

*_ A la in de la pièce, Noê entre dans l'Arche, et le Déluge eom- 

menoe. L'aateur, en gaise d'épilogue, a imprimé une prière 4 Ut 
Trinité, pour la cessation des calamités publiques, c'esM-dire de 
la Fronde. 
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ttW. Roxelane, tragi-comédie ( 5 &. y,, par De^mares). Pa^ 
ris, Antoine de Sotnmaville^ 1643, in-4, y. m. all.^ fil. 

Favart a tiré de cette pièce, où il y a quelque chose d^ bon , sa 
Jolie comédie des Trois sultanes, 

f • /j lîOB. La pucelle d'Orléans , Tragédie ( 5 a. y., attribuée à 

, La Me^nardiëre, ou à Beaser&de ). Part» , AiMume de 

Sommavilky 1642, portr. ajoute. = Alinde^ tragédie (5 a. 

T. )de M"" De la Mesnadiére. Aid., id., 1643. Le tout en 

un yol. in-4, y. m. alf., fil. 

'« ^^ n serait bizarre que la Mesnardiére, médecin, qui nia la pot- 

i ^ session diaboliaue des religieuses de Louduo dans son Traih de 

Iç, Mélancolie (La Flèche, 1635, ln-8), eût ajouté foi à Vinspira- 

tion dlvine.de la Pucelle d'Orléans. 

La tragédie de la Pucelle, qu'on place auiii dans la Théâtre de 
BenNrade, n'est que la pièce de l'abbé d'Aubignac* mise eo vers . 
scène par scène, ei presque phrase par phrase ; cette pièce fut 
représentée en prose, un an ou deux ayant qu'on pe l'imprimât; 
le nom de l'aiiteur n'était pas connu alors, car le libraire qui fit 
la première édition, d*après un manuscrit que lui remit sans doute 
an oomédleni raconte qu'il eût encouru des poursuites en contre- 
façon, si l'abbé d'AubIgnac, en se faisant connaître, ne Teût auto- 
risé à publier la pièce déjà tout imprimée. 

^ k/p 1209. Théâtre complet de Brosse. In-4, y. f . 

Contenant six pièces, savoir : La Stratonice ou le malade d'a- 
mour, tragi-comédie. (5 a. v. ) Paris ^ Antoine de Sommasdlle, 
1644. -^ Les innocens coupables. Comédie. (5 a. v. ] Jbid,, id., 
1645.— Les Songes des hommes esveilleK. Comédie. (5 a. y.) Ibid., 
y^ JVicolas de Serey, 1646. — Le Curieux impertinent, ou le ja- 
loux. Comédie. ( 5 a. v. ) Ibid., td., 1645. —-Le Turne*de Virgile, 
Trafi^die. {5 a. v.) Ibid., id., 1647. — L'Aveugle clair^voyant. Co- 
médie. (5 a. y.) /6td.» Toussainct Quinet, 1650. 

Bel exemplaire, provenant de J.-B. Despréaux, dont la collee- 
tion dramatique est entrée presque tout entière dans celle de 
M. de Soleinne. — Les Songes des hommes esveillez est la seule 
pièce de cet auteur, portant un nom {M, Brosse) sur le titre. — 
La dédicace du Tumede Virgile étant signée La Brosse, on pour- 
rait supposer que cette pièce n'est pas du même auteur. Le duc de 
La Valfière suppose deux frères : Us sieurs de Brossfi. -* La co- 
médie du 0*rieux impertinent, Utéù d'un éplwde de Don Qui- 
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ehotie comme celle de Destoaches, est dédiée auxjulùux. — Vànr- 
tear, dans Fépltre dédicatoire des Sonaes, félicite la comédie 
d'être devenue belle en vieillissant, et tellement épurée, « qu'une 
Qllfl la peut voir avec moins de scandale qu'elle ne parleroit A 
un capucin à la porte de son couvent. » Les capucins tenoient 
donc de singuliers propos aui^ filles 1 

1110. Théâtre dç Jean Magnoo, 6 yoI. ln-4 et 1 vol, p. in-l2, 
parch. 

Savoir : Artaxerxe Tragédie (5 a. v., par Magnon). Représentée 
sur rlllustre Théâtre. Paria, Cardin Besongne, 1645. — Josaphat» 
tragicomédie. (5 a. v. ) De M'. Magnon. Ibid., Antoine de Som- ^ 
pwpilh, 1047. — Séjanus, tragédie. (6 a. v.) Du même. JM.t id., 
1647, in-4. — Le Mariage d'Oroondate et de btatira, ou la conclu- 
sion de Gassandre, tragicomédie (5 a. v., par le même). Jbid.f 
Ihusêaint Quinei, 1649. -^ Le Grand Tamerlan et Bajazet. Tra- 
gédie (6 a. V., par le même ). Ibid., id., 1648. — Jeanne de Na- 
pies. Tragédie (ô a. v., par le même). Jb.j Louis Cham^oudry, 
1656. -^ Zénoble Reyue de Paimire. tragédie (5 a. v., parle 8' 
De Magnon, historiographe du Roy. Ibid., Chri^ophe Journel, 
1660, in-19. 

Magnon est encore un de ces anteursiclipsés dans les rayons de 
la gloire de Gorneille : il a écrit de belles scènes, il a trouvé de 
beaux vers, et pourtant son nom est à peine connu. Dans un avis 
qui précède Jeanne de JVaples, il ne se montre pas envieux à 
regard de ses contemporains ; il cite : « rinimitable Gprneilie, le 
pompeux de Scudéry, Tingénieux Desmarets, le fécond Rotrou, le 

{irave.Du Ryer, ie délicat Tristan, le subtil et enjoué Scarron, et 
'agréable Bolsrobert. » Il annonce ensuite un travail de deux cent 
mille vers en dix volumes, enseignant une science universelle si 
bien conçue et si bien expliquée, que les bibliothèques ne de- 
vaient, plus être qu'un ornement inutile. Il allait publier le pre- , 
mier volume de ce gigantesque ouvrage, quand il fut assassine par 
des Yoleurs sur le Pont-Neuf. — ^La pièce la plus rare de ce re- 
cueil est uirtaxercet représentée %Mt Y illustre théâtre, que les 
Béjart dirigeaient en 1645, et sur lequel jouait alors Molière qui se 
lia sans doute avec Magnon ( bon compagnon , comme rappelle 
Loret, et ami de la table), puisque ce poète, qui avait dit adieu à 
la littérature dramatique en 1656, comme peu propre à faire son 
salcft, composa encore Zénohie pour la troupe de Molière établie an 
Petit-Bourbon en 1659. — Il parai.t faire allusion à la Béjart, dans 
la dédicace de Sefanus au duc d'Eperoon, qui fut un des protec- 
teurs de Molière et de sa troupe : « Cette protection et le secours 
que vous avez donné à la plus malheureuse et à Tune des mieux 
méritantes comédiennes de France-.. Tout le Parnasse vous en est 
redevable et vous en rend grâce par ma bouche. Vous avez tiré 
cette infortunée du précipice où son mérite l'avait jetée... Elle 
n'est remontée sur le théâtre qu'avec cette belle assurance de jouer 
un jour dignement un rôle dans cette illustre pièce où, sous des 
noms emprunt!^, Ton va représenter une partie de votre vie. » 
L'Illustre Théâtre, malgré le talent de ses acteurs, n'avait pas réussi .«^ 
et dut fermer ses portes en 164G; les Béjart restèrent accablés de 
dettes et allèrent jouer en province. 
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fmiêj Tamêanua Quà^^ 1645, in-4, fig., cari. =: Iphigé- 
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nie, tragédie (5 a. y.), par M. Leclerc (et Coras). Paris^ 
Olivier de Farennes^ 1676, in-12, cart. 

L'auteur dit dans la préface A*Iphigénie en Aulide, qu'il entre- 
prit de traiter be sujet, croyant que Racine avait choisi celui 
\ ^ û'Iphiginiê en Tauride. Il se plaint de ce qu'on a voulu étouffer 

' * ' f • sa tragédie à la représentation, et il avoue avoir emprunté une 

centaine de vers à son ami Goras, qui niait sa coopération à cette 
pièce sifflée. 

La F'irgnUe , qui eut un immense succès» et qui fut réimprimée 
plusieurs fois, Ta été en 1653, in-12, sous le titre d'^ppiut. Il n'y 

/a qu'une édition d*Iphigénie, qui est rare. 
^ 12 12. Comédies de P. Scarron, éditions originales. In-8 et in-12 
montés et non rel. dans un portefeuille. 

Contenant liuit pièces en 5,a.;^.. savoir : LeJodeletouIe malstre 
valet. Comédie. Rouen^ Antoine Ferrand, 16&4, in-8.^ L'héritier 
ridicule, ou la dame intéressée. Comédie, par Monsieur Scarron. 
' Paris, Guillaume de Luynes, 1655, in-l2. — D. Japhet d'Armé- 
nie. Comédie, par le même. Jbid,, Gabriel Quinet, 1664, in-12. 
— Les Trois Dorotées ou le Jodeiet souffleté. Comédie, du même. 
Rouen, Antoine Ferrand, 1654, in-8. — Le Jodeiet duelliste. Co- 
médie, du même. Paris , Guillaume de Luyne, 1659, in-12. — 
L'Escolier de Salamanqae, on les généreux ennemis. Tragi-co- 
médie, du même. Ibid,, Antoine de Sommaville, 1655, in-12, !«' 
titre gravé. — Le Marquis ridicule, ou la Comtesse faite à la 
hastc. Far le même. Ibid.j id., 1656, in-12. — Le Prince corsaire. 
Tragi-comédie. Ibid., Guillaume de Luyne, 1663, in-l2. 

Le Jodeiet duelliste est une réimpression des Trois Dorothées, 
avec quelques changements et additions.— Les éditions originales 
des pièces de Scarron sont rares, quoiqu'elles aient été imprimées 
bien des fois. 

/5^ * 1213. OEuvres de monsieur Scarron. Nouvelle édition. On y a 
jointuneépitredédicatoire à Fauteur, Thistoirede sa y ie et de 
ses ouvrages, et un discours sur le style bur]esque(par Bruzen 
de la Martiniére ). Amsterdam^ J. Pf^etstein et G. Smiih, 
1737, 10 vol. in-12, fig. de Folkema, v. gran., fil. 

ju^ 1214. OEuvres de monsieur Scarron. Nouvelle édition. Revue, 

corrigée ( mise dans un autre ordre), et augmentée de This- 
toirc de sa vie et de ses ouvrages , d'un discours sur le style 
burlesque, et de quantité de pièces omises dans les éditions 
précédentes. Amsterdam fj. fVetstein^ 1752, 7 vol. in-12, 
fig. de Folkema, mar. citr. , dent. , tr. d. Bozérian. 

Joli exemplaire relié sur brochure, auquel on a joint un feuillet 
portant la signature de Scarron, — Acheté 90 francs chez M. Bé- 
y rard. 

/ ,' ^f 1215. Théâtre complet de Paul Scarron ; nouvelle édition, re- 
/ vue, corrigée et augmentée d'une comédie ( le Gardien de 
soi-même) qui n'a jamais été imprimée dans ses œuvres. La 
'V "* Haye, et Paris, ^" Duçhesne, 1775, 3 vol. in-12, v. m. 

On y trouve : Jodeiet^ ou le maitre taiet, le Jodeiet duelliete^ 
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L'héritier ridicule, L écolier de Salamanque, Dom JapKet d'Ar- 
inénie, La fàtisse apparence. Le Marquis ridicule. Le prince 
eoreaire, Le gardien de sot-même, Fragmens de diverses comédies, 
Y.; fragment AJifaux Alexandre, c. v.; Les boutades du Capi-- 
tan Matamore, et ses comédies, 

1216. UËscolier de Salamanque , ou les généreux enuemis. «^ ' 
Tragi-comédie deM. Scarron.PariSydhtainedeSommaville^ 

1656 , 1*' titre gravé. = Le Gardien de soy-mesme. Comé- 
die du mênie. Ibïd.^ id. , 165d.=: Le Marquis ridicule, ou 
la Comtesse faite à la haste , par le même. Ibid, , Jean- 
Baptiste Loyson, 1670. Le lout en 1 vol. p. in-12, dem.-rel. 

1217. D. Japhet d'Arménie, Comédie par Monsieur Scarron. ^ *"* 
Smvant la copie imprimée à Paris (HolL^ Elzev.)^ 1662, 
in*12,non rel.=:La Fausseapparence.Comédie. ^mt7. /acop., 

elc. (/6irf., fVolgank\ 1693, in-12, non reL=:LePrinc ecor- 
saire. Tragi-comédie. J'uitJ. la cap. y etc. (Ibid. , td.), 1693, 
in-12 , uon rel. 

1218. Recueil de pièces imprimées en Hollande par les Elze- 
viers , suivant la copie impriAiée d Paris , 1648^49 ( à la 
sphère). Le tout en 1 vol. p. in-12, mar. r. du Lev. , fil. 
dent., tr. d. Thouvenin. 

Contenant : F'eneeslas, tragi-com. de M. de Kotrou. — Cdsroés, 
trag. du même. — Thémistocle, trag.-com. de P. Du-Uyer. — Le 
mariage d'Oroondate et Statira ou la conclusion de Cassandre, 
trag.-com. (par Jean Magnon). — Le Jodeîet ou le valet ridicule, 
com. de Scarron. — L héritier ridicule ou la dame intéressée, 
cora. du même, r— L'Intrigue des filous, com. (par P. de Lestoille). 

1219. Le Triomphe des Bergers, drame en 5 actes et proL, en 
Yers, par Louis Jaquemin Donnet. Lyon^ MugtAct^ 1646, 
10-4 de 103 p. , parch. ( Imparfait du titre et du dernier 
feuillet. ) 

Rarissime, inconna aux bibliographes. — Dédié à la Reyne du 
ciel et de la terre, par son très humble L. Jacquemin : « Très 
grande, très haute et très puissante princesse, bien que IMneflTable 
Trinité vous eust eslevée au plus degré d'honneur de tousies mor- 
tels en TOUS faisant mère du Verbe éternel, neantmoins vostre très 
grande humilité fit que vous ne dedaignastes point la visite des 
pauvres Bergers, ny leurs présens et façons de faire rustiques, cette 
considération, Madame, a donné le courage ou plustostla témérité 
à ma plume, qui est la moindre de France, de prendre un vol 
jusques en la Palestine, pour reveiller ces mesmes pastoreaux, et 
après les avoir revestu de leurs pauvres habits, les faire voir aux 
habitans de mon village, afin que la patience que. vous eustes à 
vostre très chère compagnie en la misère de TEstable, fut un an- 
tidote aux calamitez que les pauvres villageois souffrent durant les 
fâcheuses guerres... Je vous prie donc très humblement, très admi- 
rable et très haute Princesse, de les recevoir avec la mesme dou- 
ceur que vous les receustes en Bethléem jadis... » La versiflcaUon 
de ce mystère, qui s'est trompé d'un siècle, est d'une naïveté très- 

T. I, IS 
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dlTMliMlite. Dam la fufto en Egypte, la ,vlerge dtt à saint Joseph : 

le suis lasse 6i bien proche de délivrer mon fruiol. 

Saint Joseph répond : 

Je scay une caverne proche du grand portail ' . , . , . 

8ui sert d'establerie quelques fols au bétail i 
ais las! ce pauvre lieu est quasi un' latriuo* 
Commeiii j pourrons-nous dresser vostre gesslne ? 
Mon eœur» votsf Testable, ce fl)is<i;^le lieu ... 
Hettei-vous sur du foin, je va querur du fen. 

Après une tirade de deux vers auwl étranges, la Viergtaeooiiclie 

sur le théâtre, sans douleur et sans peine. 

1220. Les soupirs salutaires de Hélie Poirier^ parisien, j^msier^ 
dam^ Jean Blaeu, 1646, in-J2 de 120 p. ^ y. br. 

On j trouve : L'illustre berger, espèce de nastorala* en 10 églo- 
gués et en vers. — Ce vol lime rare est dédié.a Christine de Suècie. 

^ ' ^ lîîl. La MorldeGermaflicCœsar. Tragédie(6a. V., par Be- 

nigne Griguette , avocat au parlement de Dijon). Dijon ^ 
Pw-rePallioty 1646, m-4, v. ra. , tr. d. 

Très-rare.— l^a^orcf^ry se sert de eetie ptafase» pour dire <ta^«11o 
s^enfuira à belles jambes f 

J'exercerai mes pieds à chercher ipoa flalu(. 

La poésie dijonnoife o*étaU pas alors à la btnteor de celle de 
Paris. 

im, S^ Aldegoode, Comédie (5 a. prol. v.), par Mesaira Jean 
d'Ennetiëres , chevalier, seigneur de Beaumé. Tmmay j 
Airim Quinqué, 1645, in-8 de 3 ff. et 103 p. , parch. (rog. 
à la lett. et encadré. ) 

Bara. -«^ Avee notes adtogiaprbs de Jamet. <«-» C'est là une des 
plus singulières et des plus bouffonnes pièeesdu thj&àtre mystique : 
« Catherine de Gênes, Thérèse de Jésus, Marie d'Âgreda, Marie 
Alacoque, la béate du Canada, la Guyon, la Cadière, la Vigneron, 
n'offre rien de si fou, de si drôle » dtt Jamet; La pièce roule tout 
entière sur les extases de Tamour divin, exprimées dans un style 
impayable, 6obin dit è Aldegonde, qu'étant l'épouse de Jésus, 
puisque 

... Celte charge vient vous tomber sur l'escbine, 

fille ne peut songer ft prendre un épou^ : 
Penser en avoir deux, le lit est trop peti^. 

Voici ce que la sainte éprouve dans ses communications avec 
eet époux céleste : 

Parler de noiire Dieu est uo miel en la bouche. 
Votre ame s'en allège, et esprouvoos souvent 

gu'oa le sent s'écouler dans elle bien «yanti 
e portons sur l'aulel des lorreaux ni des^nevres. 
Mais le doux sacrifice et du cœur et des lèvres... 
Quels plaisirs, ô bon Dieu ! quel moyen de passer 
Pmt dos excès si saints et ne point trespasser ! 
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on comprend qa'ane pareille œuvre soit dédiée avec raison â 
IiOui$e de Lorraine, religieuse capucine à pouay. ^ 

1M8. Josaphat , ou le triomphe de la foy sur le« Chaldéens , j 
tragi-comédie (5 a. v. , par D. L. T. ). Tolote , François ^ 
Bonde, 1646, in-12, parch. 

Rare. — L'auteur, qui se dit une des créatures du duc d'Epernon 
et qui lui dédie cette pièce eocsme un fruit cueilli dans sa terre, 
avertit le lecteur « qu'on ne doit pas attendre d'un Jeune homme 
de vingt ans et qui n'a mis la main à la plume qu'en se jouant, ce 
qu'on a sujet d'espérer d'une personne de quarante, et qui auroit 
travaillé sérieusement. » Néanmoins, il y a d'assez bonnes choses 
4ans eeUe oeuvre fie jeune homme. Ne serait-ce pas de La Thoril- 
, liére, qui composa quelques pièces de théâtre avant dé se faire ac- 
teur? 



\ tfii, Peraëlide ou la constance d'amour, tragi-comédie. (5 a. 
i V. ) jPam, Augustin Courbé, 1646, in-4, v. m. ail., fil. 

Get(9 pièce est fort bien écrite, il ne lui manque que d'être plus 
intéressante. 

1M5^ Recueil de pièces dramatiques par Claude Boyer. Le tout 
en 2 Yol. p. in-12, mar. t. fil., tr. d., armes. Deseuil. 

Joli exemplaire de la comtesse de Verrue , contenant : Le jeune 
Marins. Tragédie. (6 a. v.) Paris, Gabriel Quinet, 1669. — Clotilde. 
Tragédie. (5 a. v.) Ibid,, Charles de Sercy, 1659. — Oropaste, ou 
le faux Tonaxare. Tragédie. (5 a* v.) Ibid.^ id,, 1663. — Fédérie. 
Tragicomédie. (6 a, v.) JW-, Augustin Courbé, (630. — La mort 
de Démétrius, ou le rétablissement d'Alexandre Roy d'Epire, Tra- 
gédie. (5a. y,) Jbid,, td.» 166i. —La feste de Vénus, comédie. (5a. 
et prol. v.) Ibid,, Gabriel Quinet , 1669.— Les Amours de Jupiter 
et de Sémélé, tragédie. (5 a. et prol. v.) Ibid.,. Thomas Jnlly, 1666. 
Liiioiàne, ou la jeune bergère, pastorale* (6 a. v.) Ibid., Pierre 
Le Monnier, 1672. — PolicrilC; tragicomédie. (5 a. v.) Ibid., 
Charles de Sercy, 1662. -^ Artaxerce, tragédie, (6 1. v.), av«e sa 
Critique. Ibid., C. Blageart. Ifi83. 

Le nom de l'auteur ne se trouve pas sur les titres des éditions 
in-4 des pièces de Cl. Boyer, mais bien sur tous ceux des éditions 
in-J2. 

1336, Théâtre c^Hnplet de Claude Boyer. In-4 et in^l2, non rel. 

Contenant 23 pièces en 5 a., à l'exception de Jephté qui n'en a que 
trois, et en vers ; savoir, in- 4 : La Porcie romaine , trag. Paris, 
A, Courbé, 1646. — La Sœur généreuse, tragi-com, ibid,, id., 
1647. — Porusou la générosité d'Alexandre, irag. Ibid., id,, 1648.— 
Aristodèrae, trag. /Wd., td., 1649.— Tyrldate, trag. Ibid., <<i., 1649.— 
Ulysse dans l'isie deCircé ou Kurlloche foudroyé, trag.-com. Ibid., 
id., 1650.— Jephté, trag. Ibid., J. B. Coignard, 1692. • 

In-12 et in-16 t Clotilde, trag. Paris, Ch. de Sercy, 1659. — Fé- 
dériCy trag.-com. Ibid., A. Courbé, 1660. — La mort de Démé- 
trius on le rétablissement d'Alexandre, roy d'Epire , trag. Ibid.,id., 
1661. — Policrlte, trag.-com. Amsterdam, H. Schelte, 1705.— 
Les Amoufi de Jnpiter et de Semelé» trag. 6'tir ^snipr. à Paris, S9 
vendu Amsterdam, 1676. — Oropaste ou le faux Tonaxare , trag. 
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Paris, Charleê de Serey, 1663. — La Feste de Venus, com. IM., 
Ckibr. Quinet, 1669. —Le ieune Marius, trag. (v. ). Ibid.^ ûi., 
1670. — Policrate, com. hér. Parit, Ci. Barbin, 1670. — Li- 
siméne oa la jeune bergère , pastor. Ibid., P. Lemonnier, 1672.— 
Le fils supposé/, trag. ibid., id., 1672. — Le comte d'Essex, trag. 
Ibid., Ch, Oâmont, 1678. — Artaierce, trag. /6t(f., C Blor- 
geartt 1683. — Agamemnon, trag./6ûl. , Theod, Girùrd,A$60, — 
^ Judith , trag. Ibid., J. B. Ongnard , 1695. 

La pièce la plus rare de Boyer est Antigone. Sa tragédie de Pa- 
rus a été réimprimée sous ce titre : Le Grand Alexandre ou Porns, 
roy des Indes. Paris, compagnie des libraires, 1666, in-l<2. Od 
lui a quelquefois attribué La mort des Enfans de Brute ^ tragédie 
m y^ imprimée in-4, 1648. 

• / / 1227. AgamemnoD, tragédie (5 a. v., par Cl. Bayer, sous la 

marque de Paàer D'Assézan). Paris^ Théodore Girard, 
^. . 1680. =: Antigone, Tragédie (5 a. v.), par M'. D'Assézan 

(Cl. Boyer). Ibid., Guillaume Cavelier, 1687. Les 2 part, 
en 1 vol. p. in-12, v. m. 

Rares. ^Ce pauvre Boyer, voyant que ses pièces ne pouvaient 
réussir, sMmagina que son nom lui faisait tort» en déchaînant contre 

* ^ elles la prévention du public avec les haines de ses rivaux ; mais il 

ne porta pas bonheur à son pseudonyme, qu'il abandonna aprè la 
représentation 6*Antigone. l\ publia cette tragédie, et ne trouva 
personne à qui la dédier. On voit que Boyer avait hésité dans le 
choix d'un heureux pseudonyme ; car le privilège A*Agamemnon 
lui est accordé sous le nom de Brice. 

A *^ 1228. Les Amours de Jupiter et de Sémélé, Tragédie (5 a. et 

prol. V. ), par Monsieur Boyer. Part*, Guillaume de Luyne, 
1666, in-12, v. br. 

Avec envoi autographe : pour Monsieur Chapelain. Ia tragédie 
de Caton, imitée d'Adisson (Amsterdam, /. Desbordes, 1713, 
in-12) qu'on lui attribue , est de son homonyme A. Boyer. 
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1229. Policrate, comédie héroyque. (5 a. v.) Par Monsieur 
Boyer. Paris, Claude Barbin, 1670, in-12, mar. r., comp., 
tr. d. 

Avec envoi autographe '.Pour Madame la margidse de S^Agnan. 

1230. Jephlé, Tragédie (3 a. v. avec des chœurs), par mon- 
sieur Boyer. Paris, V^ de J. B, Coignard, 1692, in-4, fig. 
grav. par Mariette, bas. verte , tr. d., avec une croix sur 
les plats. 

Cet exemplaire ottte beaucoup de corrections , additions et 
changements manuscrits qui paraissent être de la main de Tau- 
. leur et avoir servi à la représentation de cette tragédie sainte dans 
la maison de Saint-Gyr, sous les auspices du père de La Chaise, à 
qui l'ouvrage est dédié. Cette pièce déplut fort aux lecteurs or- 
thodoxes, comme on le voit dans le Discours sur les pièces de 
théâtre tirées de l'Ecriture, par le sieur Lebrun, de l'Oratoire. 

1231. Collection complète des pièces dr^imatiques de Thomas 
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Corneille, éditions originales, format in-l2, non rel. et 
différ. rel. , mar., v. et bas. 

Savoir : Les Engagemens da Hazard, comédie. (5 a. v.) Rouen, 
X. MauTty, pour Augustin Courbé à Paris, 1667. — Le Feint 
Astrologue, comédie. (6 a. v.) Rouen, Laurens Maurri, 1663. — 
D. Bertran de Gigarral, comédie. (6 a. v.) Rouen, et Paris, An- 
toine de Sommaville, 1663. — L'Amour à ia mode, comédie. (6 
a. Y.) Rouen, Laurens Maurri, 1663. — Le Berger extravagant, 
pastorale burlesque. (6 a. v.) /Wd., id,, 1663. — Le Charme de la 
voix, comédie. (6 a. v.) Paris, Augustin Courbé, 1668. — Le Geô- 
lier de soy-mesme, comédie. {6 a. v. ) Rouen, L. Maurry, pour 
Augustin Courbé à Paris, 1666. ■— Le» illustres ennemis, Co- 
médie, (6 a. y,)lbid,, id„ 1667, — Bérénice, Tragédie. (6 a. v. ) 
lh%d„ id„ 1659. — Timocrate, Tragédie. r6 a. v.) Paris, Augustin 
Courbé, 1658. — La Mort de l'Empereur Commode, Tragédie. 
(6 a. V.) Part*, Augustin Courbé et Guillaume de Luyne, /669. 
Darius, tragédie, (b a. v.) Augustin Courbé, 1669. — Stillcon, Tra- 
gédie, {b a. V.) Ibid,, id., 1660. — Le Gala nd doublé, Comé- 
die. (6 a. V.) Ibid., td., 1660. — Camma Reine deGaiatie. 
tragédie. (6 a. v). Ibid., id„ 1661. — Maximian, tragédie. (6 a. v.) 
ibid,, id., 1662. — Pyrrhus Roy d'Epire. Tragédie. (6 a. v) Ibid., 
Gabriel Quinet, 1665. — Persée et Démétrius, Tragédie. ( 6 a v. ) 
Ibid., id„ 1666. — Antiochus, Tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid,, id., 
1666. — Laodice Reyne de Cappadoce, tragédie. (6 a. v. ) Ibid., 
id., 1668. — Le baron d'AlbJkrac, comédie. (6 a. v.) Ibid., id., 
1669. T- La Mort d'Annibal, Tragédie. (6 a. v. ] Ibid., Claude 
Barbin, 1670. — La Comtesse d'Orgueil, comédie. (6 a. v.) Ibid., 
Guillaume de Luyne, 1671. — Théodat, Tragédie. (6 a. v.) Ibid., 
Claude Barbin, 1673, — Le Festin de pierre. Comédie. (6 a.) 
Mise en vers sur la prose de feu de M' de Molière. Ibid.. Thomas 
Guitlain, 1683. — Ariane, Tragédie. (6 a. v.) Ibid., Guillaume 
de Luyne, 1672. — I.a Mort d'Achille, Tragédie. ( 6 a. v. ) Ibid., 
Claude Barbin, 1674. — D. César d'Avalos, Comédie. (6a. v.) 
Ibid.^ Jean Hibou^ 1676. — Circé, Tragédie (6 a. et prol. v. I. ), 
ornée de machines, de changemens de théâtre, et de musique). 
Ibid., Pierre Promé, 1676. — L'inconnu, comédie (6 a. v. avec 
prol. Y. 1.) meslée d'ornemens et de musique. Ibid., Jean Hibou. 
1676. — Le Comte d'Essex, tragédie. (6 a. v.) Paris, Jean Ribou, 
1678. — Bradamante. Tragédie. (6 a. v. ) Ibid., Michel Brunet, 
1696. 

Cette collection est si diflBcile à former, que Pont-de-Vesie n'é- 
tait jamais parvenu à compléter la sienne. Il ne manque ici que 
les Dam^s vengées ou la dupe de soi-même, coméd. en 6 a. et en 
prose (Paris, Michel Brunet, 1696, in-12.) Quant à la Devineresse, 
on l'a placée dans le théAtre de De Tisé, qui y eut beaucoup plus 
de part que son collaborateur. — Les pièces les plus rares de cette 
collection précieuse sont Darius, Pyrrhus ci le Festin de Pierre. 
Thomas Corneille ne commença à mettre son nom sur le titre 
de ses pièces qu'à partir de Pyrrhus, en 1666, lorsque son frère 
Pierre fut tenté de renoncer à la poésie dramatique : depuis 
celte époque , excepté pour je baron d'Albicrac et le Festin de 
Pierre, il se nomma toujours en tête de,<es ouvrages. Ce fut sans 
doute par déférence pour son aîné, que Thomas publia toutes ses 
œuvres dans le format in -12, hormis le feint Astrologue qui parut 
aussi fn-4, Pierre Corneille ayant adopté d'abord le format in-4. 
Sa dernière pièce, le Comte d^Essex, est ]a seule où II n'est pas 
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défigiié par ton prénom el où il tMatUule à l'Instar de son tâné, 
M. de ôomeille . Ces pièces étaient imprimées â Rouen sons les 
yeai des deux frères qui les corrigeaient ensemble. Tant que Pierre 
Técut, il eut part certainement aux plus beaux ouvrages de son 
jeune frère. 

^'//" 1232, Le« tragédie» et comédies de Th. Corneille , reteues et 

corrigées, et augmentées de diverses pièces nouvelles. Sui- 
vant la copie imprimée à Paris (Hall.^ Elzev.)^ 1665^78, 
5 vol. in-12, fig. de Romain de Hooge, Weenhuysen, etc., 
mar. bleu, comp., tr. d. Bozérian. 

«Cette collection n'est pas moins précieuse par sa rareté et parla 
belle exécution des pièces qui la composent, que celle de Pierre 
Corneille, décrite au no 1133. (Les deux n<>> doivent être réunis). 
On en trouvera également la notice détaillée aux pages 110 et 111 
de VEssai sur les Elzéviêrs. Nous n'hésitons pas à déclarer que 
ces deux théâtres sont ce qu'il y a de plus rare et de plus diflBcile 
à réunir dans les collections elzeviriennes. L'exemplaire de M. Sen- 
sier, beaucoup moins parfait que celui-ci (payé 751 fr. chex M. Bé- 
rard), a été vendu 421 fr. Nous ne connaissons pas d'antres exem- 
plaires complets. » Note de M. de Soleinne. 

15133. Pièces dramatiques de Thomas Corneille, împriinées en 
Hollande, suivàtU la copie impr. d Paris^ \n^l% monté in-8, 
non rel. , dans 3 portefeuilles. 

Les Engagements du Hazard, 1689. — Le feint astrologue , 1688. 

— D. Bertran de Cigarral , 1689. -» L'amour à la mode, 1688. — Le 
berger extravagant, 1690.—- Le Cliarme de la voix, 1691. —Le 
geôlier de soy-mesme, 1689. — Les illustres ennemis , 1690. — Ti- 
mocrate, 1690. — Bérénice, 1691. — Darius, 1690. — La mort de 
l'empereur Commode ,1691. — Stilicon , 1691. — Le galand doublé, 
1690. — Camma , 1690. — Maximian , 1691. ^ Pyrrhus, 1690. — 
Perséeet Démétrius, 1690. -^ Antiochus, 1691 .--Laodice,, 1692.— 
Le baron d'Albiltrar , 1689. ^ La mort d'Ânnibal , 1690. — La com- 
tesse d'Orgueil, 1690. — Theodat, 1680. — Arianne, 1690. — La 
mort d'Achille, 1690. — D. César d'Avalos, 1690. — Circé, 1690. 

— L'inconnu, 1692. — Le comte d'Ëssex , 1691. 
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Vy i / 1234. Poëmes dramatiques de T. Corneille. Paris^ Pierre Tra- 
^y bomllei^ 1692, 5 vol. in*12, lav.-r. , mar. r., fil., doublé de 

y mar. r. , dent. , tr. d., armes. 

Dans cette édition que Thomas Corneille a donnée lui-même, 
il n'a point admis la Devineresse, ni Bradamante, ni les pro- 
logues et les divertissements de Circé, de V Inconnu, etc. Déplus, 
il a supprimé quelques-unes des dédicaces et les noms de toutes 
les personnes à qui elles sont adressées. Les pièces présentent, en 
outre, beaucoup de retranchements el de variantes. On trouve , à la 
fin , son discours de réception à l'Académie française , où il ne 
donne pas de détails sur son frère auquel il succédait et quil a l'air 
de sacrifier à Racine dans cette phrase : quand mdsme l'ott pour^ 
nit dire que quelqu'un l'eut surpassé, 

y/ ^ ^ 1235. Le Triomphe des Danàes, comédie (5 a.), meàlôe d'or- 
/^ nemene Avec rexplication du combat à la barrière et de 
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toutes lesdeyises, par T.Goroeiile, représentée par la trpuppe 
du Roy établie au faubourg S. Germain. JP^zrt^, /eau R\h(m^ 
1676. = La Pierre philosophale. Comédie (5 a.) mêlée de 
spectacle ( par T. Corneille et De Visé). Ibid. , C Bla- 
geart^ 1681^ 2 pièces inr4, y. m. 

Rfttei. r-G€i sont seulement les programmes de ces deux pièces, 
qal farefit représentées , mais non imorimées , k cause de leur peu 
de tuccès. La seconde, qui rouie sur les folies des rozë-etoix, est 
Irès-singutlëre , et ce f tit ce qui Tempêctia de réussir, malgré la 
nouveauté des décors et des costumes. En 1681, on ne parlait plus 
des cabalistes comme en 1623 . où ce fut l'objet de la curiosité des 
Parisiens y selon VavU au lecteur, 

1236. Le Fils exilé, où le martyre de sainct Clair. Tragi-comé- 
die cUre«tienne ( 4 a, v« ), par M*" Pierre Mouffle, conseiller 
du roy, lieutenant particulier de Magny et bdiily de Sainct- 
Clair. Paris , Charles Chenault, 1647, in-4 de 68 p. , V. m. 
( Le titre et le» 3 derniers î^^^^ refaits à la main. ) 

Rarissime. — « Je vous donne des vers trés-mal faits sur un su* 
Jet très relevé, imité d'un discours très excellent et très sublime 
des mérites de S. Clair.... Les discours émineots qui en ont esté 
faits seront pour les doctes, et les miens pour le vulgaire... Ce que 
je Vous présente est un travail de quinze jours à mes heures de loi- 
sir. » Ce saint Clair se conduit avec la Dame impudique comme 
Joseph avec t^utiphar : il aime mieux mourir 

Que de stouiller, infâme, 
Son corps pudique ei chaste avecque cette dame. 

Celle-ci était venue tout naturellement lui présenter là moitié 
de sa couche. Cette incroyable pièce , qui a une odeur de mystère 
/ et qui est imitée d'un livre pieux , composé par un curé de Gisors, 
ne fut sans doute pas imprimée sous les yeux de l'auteur, car le 
sens des vers est souvent 9t\\M par des fautes (|ui les rendent plus 
amusants encore. aê ^ ' 

1237. La Mort d'Asdrubal, trugédie (6 a. t.) du Sieur de ^ 
Montfleury ( Zacharie Jacob), comédien de la troupe royale. 
Paris^ Toussaint Quinety 1647, iu-4 portr. ajouté), v. m. 

ail., m. 

1238. Le Grand Sélim, ou le couronnement tragique. Tragédie ^ • ^f 
(5 a. V., par François Le Vayer, sieur De Boutigny). ^ \ y 
Paris ^ Nicolas De Sercy^ 1645, in-4. — La Mort des en- 
fans de Brute. Tragédie. (6 a. v. ) Paris^ Toussainct Qui- 

nety 1648, in-4 ; le tout en 1 vol., v. m. ail., fil. 

Dans la Mort des enfants de Brute^ qui a été souvent attribué à 
Claude Boyer, il y a des traits énergiques et vraiment romains. — 
La triagédie du Grand Sélim est très-remarauable, et l'on doit s'é- 
tonner que l'auteur, qui suivait avec éclat la carrière du bar- 
reau, né lut ait pas préféré celle do théâtre Où 11 aurait .eiacore 
mieux réussi. La versification est quelquefois d'une beaat^ «le pre- » 

mier ordre. 
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1239. Le Sage visionnaire. Tragi-comédie ( 5 a. et prol. Y.)> 
par I. D. B. I. Pam, Jean Hénault, 1648, in-12 de 104 p. 
et 1 f« non chiff. , v. f. fil. 

Ce volume rare est dédfé à François de La Fayette, évêque de 
Limoges : « Les pièces de théâtre sont aujourd'hui si considérées 
et trouvent tant de complaisance dans l'esprit des honnestes gens, 
que la saincleté mesme et la vertu prennent envie de monter sur 
la scène pour se faire aymer. » L'auteur doit iêtre le fameux J. B. 
Camus, évêque de Belley. On le reconnaît moins aux initiales da 
titre qu'à la clef des personnages: Misandre représente le péché; 
Dorante^ la jeunesse agitée de divers mouvements sur le choix du 
party qu'elle doit prendre; Famphile^ le desbauché; Cythérée, la 
volupté, etc. C'est la Mort qui débite l'épilogue et qui finit la 
pièce. 

1240. Le Sage jaloux. Tragi-comédie. (5 a. p.) jPam, Pierre 
Lamy^ 1648, in-4, v. m. 

Rare. — Dans cette singulière pièce, il y a un monologue de 
tjrois pages, où Lucidor«e plaini de ce que son honneur l'empêche 
de parler et se démontre à lui-même que tout parie et crie dans 
hi nature : « Le vent mesme enfermé dans le creux delà terre, par 
horribles cris et par tremblemens de terre, exprime sa douleur; le 
monde tremble, et en tesmoignage de son ressentiment, jette les 
* plus relevez bâtiments par terre; à peine le moindre zephire tou- 
che les feuilles des arbres, qu'elles paroissent être toutes langues ; 
les animaux crient, lesoyseaux se plaignent, et les montaignes et 
rochers, mesme à faute de langue. Crient et se plaignent par le 
moyen des écos ; vous voulez. Honneur, iiue je me taise et que 
j'imite le cheval de Troyes qui encerroit dans son corps, aussi bien 
que je fais, ses plus mortels ennemis et néanmoins ne disoil mot.. 
Sî les rochers, les oyseaux et les bestes, les murailles, les portes et 
les tapisseries ont pouvoir de parler en liberté, pourquoi faut-il 
que je me taise?» 

' ^ 1241. La Mort de Roxane. Tragédie (6 a. v; par J. M. S.). 
%^ PariSy Augustin Courbé^ 1648, in-4, v. m. 

Avec la signature du poète Hérault, — L'auteur dédie sa tra- 
gédie au président Viole : « Je vous offre le premier essay d'une 
Muse qui n'a pas pris sa naissance sous ce climat ny dans la poli- 
tesse de la cour... Vous ayant dédié mes plus sérieuses occupations, 
il me semble que je puis avec quelque justice espérer que vous vous 
chargerés de la protection de mes jeunesses. » 

%*. f /• 1242. La Mort de Caton, ou l'illustre désespéré. Tragédie (5 a. 
V. , par Jacques Auger). Rouen^ et Paris , Cardin Besongne, 
1648, in-12 de 4 ff. et 79 p. , 1" litre gravé, parch. 

L'auteur déclare qu'il n'a pas fait sortir Calon du tombeau à des- 
sein de porter au désespoir ceux qui se trouvent accablez d'un re- 
vers de fortune et de quelques fâcheuses tribulations. Caton dit 
en se tuant : 

Je meurs, mais satisfait, puisque je meur^ romain. . 

^ ^ 1243. Théâtre de Jean Le Royer, sieur de Prade. In-4 et in-12, 
non rel,. 

Contenant deux pièces in-4 et une in-12 : La Victime d'Ëstat, ou 
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la mort de Ptaulias Silvanag Préleur Romain. Tragédie (5 a. v.)» 
par le sieur D. P. (De Prade). Paris, Pierre Targa^ 1649, in-4, 
fig. de Vtgnon. — Les oeuvres poétiques du sieur de P. (Prade). 
Ibid.t Nicoloê et Jean de la Coste, 1650, in-4. -r- Annibal, tragi- 
comédie (5 a. V.). par le même. Ibid., vL^ 1649, iD-4, fig. de Vi- 
gnon. — Arsace Roy des Partbes, tragédie (5 a. y.) de Monsieur 
De Prade. Ibid,, Théodore Girard, 1666, in-l2. 

« 

Cette dernière pièce est dédiée à l'auteur lui-même par son im- 
primeur, particularité que n'offre. peut-être nul autre ouvrage. 

1344. Arsace roy des Parthes^ tragédie de monsieur de Prade, 
représentée par la Troupe du Roy. Paris , Théod. Girard^ 
1666, in-12, v. m. ail., fil. 

« MM. de Sainle-Marthei le Vayer de Bout igny» Lebret, de Fol- 
leville, Tabbé de La Motte le Vayer, de Montauban, de Sçudéry, de 
Botrou, duHyer, etBeys ont publié dés l'année 1663 l'estime qu'ils 
en faisoient. Et il y a neuf on dix ans que Ton en fît une lecture 
chez M. lec omte de La Serre, où se trouvèrent MM. Quinault et Cor- 
neilie le jeune... L'illustre M. Corneiiic dit qu'elle avoit assez de 
beautez pour parer trois pièces entières. » C'est en effet une œuvre 
remarquable, où l'on trouve souvent des vers tels que ceux-ci : 

J'abandonoe le trône 

Je pourrois en tomber, j'ayme mieux en descendre. 

1245. Judith, ou l'amour de la Patrie, tragœdie (6 a. v. , par ^^ 
Antoine Girard Bouvot). {Paris ^ Claude Boudeville), 1649, ^ 
in-4 de 56 p,. v. m. ail., fil. 

Très-rare. — C'est là une des plus plaisantes pièces du 17« siècle : 
les pointes, les coq-à-I'âne, les naïvetés y abondent. Elle est dé- 
diée à Catherine Pascal bien aymée du Parnasse ( Lyonnais). En , 
voyant paraître Judith, Holopherne s'écrie : 

Ahi cici i quel battement je reçois dans le cœur! 
J cDiTH , se jettant aux pieds d^Hoiopherne. 
Sire, protégez-moi ! je suis de Bétbulie. 

UOLAPUB&KE. 

Une femme aux Hébreux I 

LB PRUfCI BB MOAB. 

Sire, c'est un soleil... 

Holopherne est enchanté en apprenant que de le posséder une 
femme fait gloire ; 

Je va iuy envoyer un de mes serviteurs. 
Qu'elle vienne manger avec moy de bon cosur... 

Le serviteur, étonné de la voir s! belle, se dit à part : 
Elle mérite bien que Ton couche avec elle. 

Le festin a lieu et tous les convives s'enivrent, Holopherne plus 
que les antres : 

Je vous laisse à penser si ce brave cerveau 
Fera ronfler le vin sans y mettre de l'eau. 

H va se coucher et Judith se retire : nn des ivrognes croit qu'elle 
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M desjà au Ht, et il souhaite bonne chance à son maître; 1* prince 
de Moab, en observateur profond, réplique : 

Crois-tu aue daos Tétat où il est à présent 
Il puisse Dien gouster ce doux coDtcutement? 

Enfin Judith coupe la tête de l'orgueilleux. 

Et il dort à présent d'un sommeil gracieux. 

Tout est dans ce goût et ce style. 

1246. La Mort de^Théandre ou sanglante tragédie de la mort et 
\ passioD denostre Seigneur Jésus-Christ. (5 a. v.) Dédiée atix 

âmes chrestiennes, par le sieur Ghevillard. Orlian»i Gilles 
Hotot y 1649, in-8 de 4 ff. et 72 p., v. m* 

Edition rare, inconnue aux bibliographes.*-t'autenr, qui était un 
bon prêtre de Téglise d'Orléans , appelle les âmes chréliednes mei 
«œtir«, en leur dédiant son étrange pihce mystique, ^Ia terre ser- 
vira de théâtre érigé dans la salle du monde | les fenestre%s'en fer- 
meront, et on sera contrainct de la jouer (celte tragédie) au flam- 
beau de ia Foy, d'autant que ceux de la raison n'auront pas assez 
de lumière... On n'exige rien pour la voir... » L'argument, qui 
suit la dédicace, est encore plus bizarre : Ghevillard dit que Dieu, 
ce vivant original de toute la nature, voulut que son fils fût son 
lieutenant dans l'univers, et que ce fils nettoyât dans les eaux du 
baptême l'homme pécheur, la plug exoellenie copte que la main 
s de Dieu eût tirée sur lui-même, et rendit à cette copie « le coloris 

' ^' par les traits amoureux de son divin pinceau, le doigt de la main 

•^ droicte de son père, après l'avoir trempé dans la vive couleur de 

son sang précieux que le marbre de la Judée et le caillou de la 
Gentilité dévoient broyer et délayer avec l'huUe de la miséricorde. • 
Qu'on se figure une tragédie écrite dans ce goût. Quand celle-ci 
fut jouée, il y avait plus d'un siècle que le parlement de Paris avait 
défendu lef représentations de mystères. 

' ' 1247. La Mort de Théandre, ou la sanglante tragédie de la 
mort et passion de Notre Seigneur Jésus Christ (5 a. y.), par 
le sieur Ghevillard prêtre , d'Orléans. Rouen , Jean-B. Be- 
songne, 1701, p. in-12 de 72 p., v. m. , fil., armes de Pom- 
padour. 

Cette pièce a été souvent réimprimée ; il y au moins trois édi- 
tions in-12 chez J. B. Besongne, outre celle-ci : P sans date; %^ 
1694; 3° 1794. Nous connaissons encore deux éditions in-8, s. d., 
sur l'imprimé à Paris, et Rennes, Vincent Poisson, 1^86, dédiée 
à madame la première présidente de Bretagne, et augmentée de 
certains sixains sur le très saint sacrement de Vautel, — La dé- 
dicace aux âmes chrestiennes et ie long argument de la première 
édition n'ont été reproduits dans aucune autre : fis furent sans 
doute censurés et supprimés.— Rien n'est plusbouifon que la lettre 
de la femme de Pilate à son mari: «Monsieur, je vous écris ces 
lignes, pour vous prier de ne vous point mêler de l'afTaire de cet 
homme... Si vous saviez... combicR j'ai souffert pour son sujet la 
nuit passée 1... » Le poète nous apprend que Jésus-Christ portait 
une robe sans couture-, il l'appelle dauphin, etc. Il n'y a rien de 
pis dans les mystères. 

^ 1248. La Mort de Théandre ou la sanglante tragédie delà Mort 
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et passion de Nôtre-Seigneur Jésus-Christ. (5 a. v., par Che- 
viliai*d. ) Enrichi de six cantiques charmens (en dialog. , 
Joseph, Judith , Daniel^ etc» ) Avec le Massacre des inno- * 
cens. ( En yers, â ô personnages. ) Sur Fimprimé , d PariSy 
s. d. , in-8 de 72, 8 et 48 p., v. m. , \ 

Les noels dialogues sont vraiment des poésies populaires qui se 
perpétuaient de bouche en bouche et qui étaient chantés dans les 
foires de village ou représentés par des marionnettes. Il ne faut pas 
chercher dans ces informes essais une œuvre littéraire, mais on y 
remarque des vers d'une naïveté touchante et même des pensées 
rendues avec bonheur ; la prière de Judith avant le meurtre 
d*|Iolopherne est pleine d'élévation, et il y a un beau mouvement, 
quand elle dit : 

Mon eber Achior, la eoDDoif-tu, 

Cette tôte sanglante et pale ? y 

1249. Les Chastes martirs, tragédie Chrestienne. (5 a. V.) Par x% v^^ 
Mademoiselle Gosnard (de Sées). Paris, Jugustin Courbé^ 

1650, in-4, parch. (mouillé). 

Le sujet est pris du roman intitulé Agatonphil», par Camus, évé- 
que de Belley, roman qui fournit une autre tragi-comédie à Fran- 
çoise Paschal (Voy. ci-après, p. 291), et TaUteur regrette de n'avoir 
pu « faire des martyrs sans des impies et faire triompher la chasteté 
sans faire parler des infâmes. » C'est encore une pièce émanée de 
Polyeucte, 

Cet eiemplaire. donné par ladite demoiselle, contient la dédi- 
cace à la reine et deux pièces de vers élogistiques signées par M. de 
Corneille et M. de St Nicolas qui l'appelle la vierge de Sais et 
la compare à la pucelle d'Orléans ; deut ff. supprimés dans tous les 
exemplaires. Ces vers de Corneille n'ont jamais été recueillis par 
ses éditeurs. — La qualification de vierge de Sais donnée à M^i* 
Cosnard, bous fait supposer que Corneille de Blessebois s'est cruel- 
lement raillé d'elle dans l'impertinente comédie de M-^* de Scay» 
etsi cette allusion était constatée, les vers imprimés en tête des 
Chastes martyrs sous le nom de M. de Corneille seraient de ce 
{»oète Hcenfiieax, et aon du grand Corneille. 

1250. Un second exemplaire de la même édition, v. f . fil. — 

La dédicace et les vers préliminaires ne s'y trouvent pas. 

1251. Les Jumeaux martirs, tragédie (5 a.v.), par Madame De ji^ /^ 
S. Balmon. Sur l'imprimé^ à Paris , chez l/4ugmtin Courbé^ / 

1651, p. in-8 de 108 p. ^ y. m. 

Rare, svrtoot avec l'avis de l'imprimeur, qui a été supprimé daQs 
la plupart dea exemplaires. L'imprimeur dit que cette pièce est pu- 
bliée, contre le gré de l'auteur, qui ne fait point de bien,' dont elle 
ne fasse un secrett et qui n'a pas voulu prendre la peine de re- 
vêtir ses ver» t « Une femme qui est tousjours à cheval pour la def- 
feos^ de sea sujets et a tous les jours des Croates ou des Allemans à 
combattre, n'a pas le loisir de mesurer des rimes et de conter des 
syllabes, et ceux qui scaurontque ce n'est icy que le jeu de quinze 
iours de relaobe, y trouveront plus de sujet d'admiration que de 
wma^. » Cette béroSne l^vraiae est«itée comme célèbre par son 
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courage et son esprit parmi les samtivUs de France t à la fin du 
Cercle des femmes sçavanteSy par J. de La Forge. Sa vie militaire 
et édifiante a été écrite par Jean-Marie de Vernon, du tiers ordre 
St-François, sous le titre ^tVAmaione chrestiénne; son nom était 
Alberto Barbe d'Ernecourt. 

1252. Adolphe OU le Bigame généreux tragi-comédie (5 a. y., 
par Le Bigre). Paris^ Pierre Lamy^ 1650, in-4, parch. 

L'emploi du mot bigame n'était pas encore sanctionné par l'Aca- 
démie, car l'auteur dit : « N'est-il point bien téméraire de s'expo- 
ser à la veue de tant d'esprits si penetrans» qu'ils jugent d'abord 
d'une pièce sur le titre, et si raflSnez en nostre langue, qu'ils 
n'entendent point le mot de bigame»,. Ce terme^ vulgaire qu'il est, 
leur ayant passé pour arabe, leur a fait prendre la qualité du per- 
sonnage pour son nom propre. » L'épreuve de l'impression parait 
à l'auteur plus sûre que celle du théâtre, où le sort d'une pièce dé- 
pend de mille circonstances imprévues. 

1253. Harmonie de l'amour et de la justice de Dieu : Au Roy, 
à la Reyne régente, et à Messieurs du Parlement. (Par Fran- 
çois D'Avesnes.) Jouxte la copie imprimée, à La Haye, s. n. 
d'imp., 1650, p. in-12 de 225 p. y comp. les ff, prélim. , 
mar. vert , dent., lab., tr. d. Derome, 

On y trouve : Combett d'une âme avec laquelle VEspoux est en 
divorce. (3 act. vers.) — Ce volume, un des plus rares des œuvres 
mystiques de cet illuminé^ n^est pas cité dans \q Manuel. Voici un 
échantillon du style pieux de ce dramaturge de couvent; Jérusa- 
lem, qui représente l'âme, dit à l'Amour divin :. 

Je sois loule collée dedaqs les estigmales. 
Et dedans ces puils v4f8,'pour soulager mon mal, 
Comm' un soleil luisant sur des fleurs incarnates, 
' J'embrasse avec plaisir ton esprit principal. 

^^ ' 1254. Tragédie sainte, divisé^e en trois théâtres : ( le 1" en 

10 actes , le 2® en 7, et le 3* en 4, le tout en vers), ou autre- 
ment les Evangiles de Jésus-Christ. Mi« en Poëme par F. 
B. P. (François Davesne Pacifique ). (Parts,) Nicolas Bois- 
set, 1651 ,p. in-12 de 7 ff. et 312 p. (le dernier f. est 
chiffré 322), mar. r., fil., tr. d. Derome, 

Joli exemplaire de Mac Carthy, et de La Bédoyére.— Cette édition 
. ^ très-rare, que M. Brunet n'a pas citée, est entièrement différente 

de celles de 1652 et 1660, quoique ces trois éditions aient le même 
nombre de feuillets, avec la même faute de pagination à la fin ; 
mais il suffit de comparer le dernier feuillet, que Ton a cru iden- 
tique parce que le même errata est répété dans les trois éditions, 
et Ton verra que les caractères d'impression ne se ressemblent 
pas. — Celte tragédie sainte est un vrai mystère en trois jour- 
nées : elle se termine par un sermon rimé que prononce le Génie 
ou Vangede l'auteur, quand tous les acteurs sont sortis On doit 
croire que celte pièce mystique a été représentée, car Tauteur s*ei- 
cuse d'avoir trop chargé les rôles, à cause que Jésus est en toutes 
rencontres fréquent t « J'^abandonne les Muses aux Muses qui 
cherchent avec une lanterne le soleil en plein midi. Je n*en con- 
nois d'autre que les ydées vierges de la Divinité. Ce sont les neuf 
soeurs que j'invoque sur l'intérieur Parnasse ide mes affections. » 



CINQUIÈME âPOQUE« 285 

1256. Tragédie saÎDle, difisée en trois théÂIres, ou autrement ^f ^^ 
les saintes Evangiles de Jésus-Christ. Mis en poëme par 
F. D. P. (François Davesne Pacifique). S. n. el s. d. (Paris^ 
Nicolas Boisset), p. in-12de 7 ff . et 312 p., mar. bleu, 
dent., tab., tr. d. 

Exemplaire très-bien conservé. — Cette édition, il faut l'avouer, 
parait la même que celle de 1652 et de 1660, en les comparant 
page à page et lettre à lettre; mais cependant le papier est tout 
différent : ici il a du corps cl de la blancheur; là il est mou et 
terne. De plus, beaucoup de caractères qui étaient intacts lors du , 4 

tirage de cette édition, paraissent cassés ou usés dans celle qui '' 

porte un titre daté. 

1266. Oromazes Prince de Perse, tragédie (5 a. v. , par Louis /• ^ 
Cadet). Paris ^ Alexandre Lesselin , 1650, in-4, gr. pap. , ^ 

V. m. ail., fil. 

Bel exemplaire de dédicace, avec cette dédicace à M. David, sei- 
gneur du Petit-Puy, laquelle manque dans tous les exemplaires, ainsi 
qae le blason in-fol. de ce seigneur. I>ans la plupart des exem- * . 

plaires, le feuillet qui porte d'un côté la fin de la dédicace signée 
par hauteur et de l'autre les noms des personnages, est collé au 
titre. On a remplacé, dans quelques exemplaires, la fin de la dédi- 
cace par un avis au lecteur où l'auteur soutient que les stratagè- 
mes des machinistes ne sont pas l'indice d'une boime pièce et que 
la beauté de l'intrigue consiste en la force d'un raisonnement bien 
suivi. — On remarque d'excellents vers dans celte tragédie, forte- 
ment écrite en général. . 

1257. Balde Reine des Sarmates, tragédie (5 a. v. , par Jo- 
bert.) Paris ^ Augustin Courbé^ 1651 , in-4. = Soliman ou 
l'Esclave généreuse, tragédie (5a. Y.,par Jacquelin). /Wd., 
CkarM de Sercy j 1653, in-4. Le tout en 1 vol., v. m. 
ail., fil. 

Ces deux pièces sont rares. ~ II y a de beaux vers dans 
Balde, et l'auteur 7 parle des dieux en homme qui n'en reconnaît 
pas un seul. C'est un singulier hasard qui a donné le nom de 
yoltare k l'impie de la pièce ; 

Allez, folle vertu, folle religion 
Pleine de déshonneur et de confasion! 

dit Voltare, et bien d'autres impiétés énormes que notre Voltaire 
aurait eu de la peine à égaler, et qui n'empêchèrent pas l'auteur 
de les dédier au président de Maisons. 

125S. Tliéâtre de Raymond Poisson, éditions originales, in-^12 , 
rel. elnon rel. 

Savoir : Le Baron de la Crasse. Comédie. ( 1 a. v., suivie du 
Zig-Zag. C. 1 a. v. ) Paris, Gabriel Quinet, 1667, fig. — Lubin, 
ou le sot vangé. Comédie. ( i a. v. ) liid,, Guillaume de Luyne, \ 
1669. — Le Fou raisonnable. Comédie, (i a. v. ) Ibid., Pierre 
Bienfait, 166%. — L'Après-Soupé des auberges. Comédie. (1 a. 
V. ) Ibidn Gabriel Ouinet. 166&. — Les Faux Moscovites. Comé- 
die. (1 a. V.) Jbid,^ id., 1669* -« Le poète basque. Comédie (1 a. 
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^ V., aTMtiiM Comédie en 3 a. t. de 9 syl. liitH. : La Mêgérectinm^ 

rnêêeA IM-, id„ 1609. •— La Comtesse malade. Comédie, (la. 
y. ) loid,, Pierre Promé, 1673. — Les Foux diYerlissam, comédie 

L3 a. Y-)* par R. P. (Baymond Poisson). Ibid..JeanRibou. i6St.^ 
ss Pipeors ou les Femmes coquettes, comédie. ( 5 a. y. ; Par R. 
Poisson. Ibid., Pierre Le Monnier, 1671. 

Le Fou raiëonnable reparut sous le titre du Fou de qualitéj et 
ia Comtesse malade soos celui de la Hollande malade. On a mal 
à propos attribué è PoisioQ la Comédie $anê iiirei qvl 4st de 
Boursault. 

12$9. Les œuvres de M*^ (Raymond) Poisson* Seconde édition, 
Parts, Thomas Guillain^ 1687, 2 fol. ln-12, v. br. = 
Les mêmes œuvres... Seconde édition. (C'est au moins la 4''. ) 
Paris ^ Compagnie des libraires , 1743, 2 vol. in-12, y. m. 

L*édition de 1687 ayant été publiée par l'auteur lui-même qui y a 
admis la Comédie sans titre, de Boursault, on peut croire qu'il 
eut quelque part à cette comédie. 

^ ' / 1260. Le Baron de la Crasse, ComédieXl a. v. , suivie du Zig- 
Zag, G. 1 a. y., par Raymond Poiison ). Paris^ Guillaume 
de Luyne, 1662, in-12, flg. , parch, 

Première édiUon. — A la fin, sur le feuillet de garde, on lit 
une longue note signée Dbsphsauz Boilbau, qui parait autojsra- 
phe, du temps de la jeunesse du saUrique : « .... Si ft. Poisson 
n'estoit pas meilleur actear qu'il n'est autheur, tl ne seroit point 
« tant estimé. Je m'é(onne qu'un homme d'un' si grand génie ait pu 

' ^ faire des choses si plates. » La signature a été mal b^ureusement al- 

térée. 

>r ^^ 1261» L'Amour combatu^ ou les amans rusés, poëme dramati- 
que. (5 a. v.) Lifon, Pierre Compagnon, 1652, in^l2 de 5 AT., 
130 p. et le privil., parch. 

|Var#, -^ L'auteur dit qu'il ne fait pas profession de poésie et 

Su'il ne s'eii mêle que par complaisanca» n'ayant éerit que pour se 
ivertlr« 

1262. Les charmes de Félicie, tirés delà Diane de Montemaior. 
Pastorale. Paris, Guillaume de Luine^ 1654. = Zénobie 
reyne d'Arménie. Tragédie. Ibid. , id. , 1653. = Séleucus , 
tragi-comédie héroyque. Ibid. , id. , 1654. z=: Indegonde, 
^ tragédie. Ibid. , id. , 1654. = Le Comte de Hollande , tragi- 

comédie. Ibid., id., 1654. Le tout en 1 vol. in-12, mar. r.^ 
(il., tr. d. Padeloup. 

L'auteur de ces cinq pièces, en 5 a- t., est Jacaues Pousset, sieor 
de Montauban. Elles se trouvent difficilement réunies. 

y^ ^i 1263. Natalie, ou la générosité ehrestienne, tragédie TSa. y.), 
^ par le Sieur de Montgaudier. Paris, Claude Calleville, 1654, 

10-4, parch. 

I^autant plus rare, qu'elle est détestaMe ; la dédkaee m mar- 
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ottif de Montaasfer lie l'a pas rendue meilleure. Voici comme 
1 auteur exprimé l'idée du veri célèbre de Racine { Aux p9iitê des 
oiseaux il donne leur pâture. 

... HOQ seul espoir est en la providence 
Qui lail assaisotaner des repas tousjours prêts 
Aux hosles sans soucy des cbaïqps et des forets. 

1!I64. L*Âdieu du trône ou Dioclélian et Maximian, tragédie. 
(5 a. Y.) Dédiée à la reyne de Suéde, par le Sieur Du Bosc De 
MoDtaudré. Bruxelles, François Foppens, 1654, in-4, parcb. 

Rare. — L'auteur» qui était un des plus hardis faiseurs de ma^ 
zarinades, fut fouetté et banni du royaume. Ce républicain de la 
Fronde donna carrière, dans celte tragédie, au mépris qu'il avait 
pour la royauté. C'est lui qui a dit : «Les rois sont grands, parce 
que nous sommes à leurs genoux ; relevons-nous pour nous me- 
surer avec eux. • 11 a servi de type au héros d'un roman histori- 
que fort remarquable , /e Xideni^fs, par Henry Martin. (1834,2 
vol. in-8. 

1%6. La Mort d'Agrippine, tragédie. (5 a. y. ) par M" De Cy- 
rano Bergerac. Paris , Charles de Sercy , 1654 , in^4, fig., 
parch. =: Le Pédant jotté, par le même. Ibid, 1661, 106 p., 
non rel. 

Cyrano avmlt été le camarade de collège de Molière, qui em- 
prunta deux scènes .entières au Pédant joué^ en disant :«Je prends 
mon bien où jç le trouve. » Si l'auteur du Pédant eût vécu encore 
querelleur et duelliste qu'il était, ce plagiat aurait pu coûter cher 
a notre grand comique qu'on accusait alors de trouver trop sou- 
vent son bien chez les autres. On assure que cette comédie fut 
faite contre Jean. Granger, professeur d'éloquence au Collège- 
Royal, sous lequel Cyrano et Molière faisaient ensemble leur rhé- 
torique. Molière n'y aurait-il pas coopéré? La partie de la fameuse 
scène de Granger, modifiée dans les éditions postérieures, com- 
mence à la p* 21 par cette phrase : « Vous pouvez promener votre 
charrue ailleurs que sur le champ virginal du ventre de ma fille. » 

1^66. Le Pédant Joué, comédie (5 a. pr.), par M' de Cyrano 
Bergerac. Paris, Charles de Sercy, 1654, in-4, gr. pap., 
mar. vert, dent., tr. d. 



* • » 



/•/' 



« • \ 



\ 



A 



y/ /> 



Bel exemplaire de dédicace, avec un mot rétabli à la plume, 
qui paraît autographe, p. 67. Cette première édition, qui est rare, * 
contient des passages libres qui but été supprimés dans les sui- > ^ 
yante». 
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1%7. Le Pédant joué, comédie (5 a. pr. ), par M. De Cyrano 
Bergerac. Paris, Charles de Sercy , 1658, in-12, v. gran., 
fil. , tr. d. Thouvenin. 

Cette édition contient encore beaucoup de passages libres et de 
mots ordurieVs, entre autres la prétendue coquille typographique 
et l'incroyable éauivoque, p. 74. Le privilège du roi , qui est là tout 
aa long , ne se trouvait pas dans rin-4. A ^ 

IMS. Les œuvres de Monsieur Bergerac. Paris , Charles de 
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Sercf^^ 1681, 2 vol. m-12, port., mar. r. , (r. d. , armes de 
la comtesse de Verrue. Deseuil. 

Bel exemplaire. 

1269. Les œuyres diverses de Monsieur de Cyrano Bergerac. 
Enrichi de figures en taille douce. Amsterdam^ Daniel Pain, 
1699, 2 vol. in-12, v. br. = Les mêmes œuvres diverses. 
AfMterdam^ Jacques Desbordes, 1741, 3 yol. in-12, v. m. 

1270. Théâtre de Jean de La Fontaine, éditions originales, in-4, 
în-12, et in-8, rel. et non rel. 

Savoir : L'Eunuque, comédie (5 a. v.). Paris, Attgustin Courbé, 
1654, ln-4. — Le Florentin. Comédie. (1 a. y.) Par Monsieur De 
La Fontaine. La Haye, Adrian Moetjens, 1702, in-8. — Le Flo- 
rentin, comédie en vers, en deui acles ( par La Fontaine ). Pa- 
ris, Compagnie des Libraires, 1740, in-8. — Bagotin ou le Ro- 
man Comique. Comédie (5 a. v.), par M. de La Fontaine. Za Èaye, I 
"^ Adrian Moetjens, 1701 , in-12. — La Coupe enchantée, comédie 

* \ (la. pr., par La Fontaine et Cliampsmeslé). Paris, PierreRibou, 

1710, in-12. — La même pièce. Jbid,, Christophe David, 1716, 
ln-12.— Je vous prens sans verd, comédie (1 a. y., par lés mêmes). 
/6fd., id., 1699, in-l2.^La même pièce. jLa Haye, Adrian Mœt- 1 
jens, 1700. in-12. ' 

Le savant éditeur de La Fontaine, H. Walckenaer,- secrétaire 
perpétuel de TAcadémie des inscriptions et belleis-iettres , est le 
premlersqui nous ait appris Timportance qu'on devait attaclieraux 
éditions d*un auteur classique, et tout le parti qu'on en pouvait 
tirer. Grâce a lui, il ne reste plus rien à faire pour les oeuvres de 
La Fontaine. — Telle fut l'insouciance de l'auteur des Fables pour 
son Théâtre, qu'il n'a fait imprimer sous ses yeux que VEunuqtie, 
et que ses autres pièces parurent à son insu, on du moins sans son 
approbation. 

0à ' "^ 1271, OEavres conipiettes de J. La Fontaine, précédées d'une 
' nouvelle notice sur sa vie. (Par L. S. Auger.) Paris^ Lefè- 

\ '^ tre, 1814, 6 vol. in-8, gr. pap. vél., fig. avant la lettre, mar. 
bleu, dent., tr. d. Thouvenin. 

Très-bel exemplaire. 



/ 



1272. OEuvres diverses de M. De La Fontaine. Nouvelle édi- 
. tion. Paris, Savoye, 1758, 4 vol. iii-12, v. m. 

Cette jolie édition, dont les exemplaires portent diflërentes dates, 
et différents noms de libraires, réunit tout le Théâtre de La Fon- 
taine, excepté Ragotinei la Coupe enchantée. 

%^ 1273. Piècesdelhéâtre, de Monsieur De La Fontaine. Za^aye, 
Adrian Moetjens. 1702, in-12, v. m. 

Ce volume rare contient, sous la même pagination, 4 ff. prélim. 
et 29<i p. : Pénélope ou le retour d'Ulisse de la guerre de Troye, 
tragédie (5 a. v.), par M. De La Fontaine. (C'est la pièce de l'abbé 
Gencst.)£a Haye, Adrian Moetjens, 170f.— Le Florentin, Comé- 
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- die (1 a. v.)» par le même. /Md., t'd., 1701.— Ragotln oa le roman 
comique. Comédie (5 a. v.)f par le même. Ibid.^ id,, 1701.. — Je 
TOUS preus sans verd. Comédie. (1 a. y.), par le même. Ibid,, id., 
1701. — Le Duc de Montmouth. Tragédie. (5 a. v.], par Monsieur 
de Yaernewycl£. Ibid,, id., 1701. — Le libraire, dans son yitHs, 
supplie œux qui peuvent avoir quelques pièces du même auteur, 
de vouloir bien les lui envoyer. On a peine à comprendre com- 
ment on attribue ici à La Fontaine la tragédie de Pénélope, 
jouée en 1682, sous le nom de Tabbé Genest. 

1274. L'Ëunuc^ue, comédie imitée de Térence (5 a. v., par 
La Fontaine). Paris ^ Augustin Cour6^, 1654, in-4, v. f. 
dent. 

1275. Tragédies et Comédies de Philipe QuinauU, éditions la 
plupart ORIGINALES, in-1 2, pareh. 

Savoir : Les Hivalles . comédie. (5 a. v.) Paris, Guillaume de 
Lvyney 1661. — La Généreuse ingralitude, tragi-comédie pasto- 
toniie (5 a. v.), par le S' Quinault. Ibid.^ Toussainct Quinet, 
t^lit'>, fig. — L Amant indiscret ou le maistre estourdy. Comédie. 
(5 a. V.) Par le mcmc. Ibid.,Hd, 1656. — La Comédie sans comédie. 
(5 a. V. : 1<' acte, prologue; 2« acte, Clomire, Pastorale ; 3* acte. Le 
docteur de verre, Comédie ; 4< acte, Clorinde , Tragédie; 5« acte. 
Armide et Renaud, Tragi-Comédie.) Par le même. Jbid., Guih 
laume de Luyne, 1660. — La Mort de Cyrus, tragédie. (5 a. v.) 
Ibid., id., 1668.— Le mariage de Cambise, tragi-comédie. (5 a. v.) 
Ibid., Auguetin Courbé, 16S9. — Stratonice, tragi-comédie. (5a. 
V.) Ibid. , Guillaume de Luyne, 1660. ~ Les coups de Tamour 
et de la fortune. Tragi-comédie. (5 a. v«) Jbid., id., 1660. — 
Le feint Alcibiade, Tragi-comédie. (6 a. v.) Ibid», Augustin 
Courbé, 1661. — Amalasonte, Tragi-comédie. (5 a. v.) Ibid., 
Guillaume de Luyne, 1661. •— Le fantosme amoureux , tragi-co- 
médie (5 a. V.) de M' Quinault. Ibid., id., 1662. — Agrippa 
Roy d'Aibe on le faux Tibérinus. (T. C. 5 a. v.) Ibid., id., 1663. 
— Astrate , Roy de Tyr, Tragédie. (5 a. v.) Ibid., Gabriel Qui- 
net, 1665. — La Mère coquette, ou les amans brouillez. Comédie. 
(5 a. V.) Par Monsieur Quinault. Ibid., Christophe David, 
1705. — Bellerophon, tragédie. ( 5 a. V. ) Ibid., Guillaume de 
Luyne, 1671. — Pausanias. Tragédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1669. 

Ces éditions, faites la plupart sous les yeux de l'auteur, et in- 
trouvables aujourd'hui, sont les seules qui offrent le véritable 
texte. La pièce la plus rare est la Sœur généreuse. Pont-de-Vesle 
n'avait pas cette collection. 

1276. Le théâtre de M' Quinault. Suivant la copie imprimée â f^ 
Paris {HolL, Elzev.^ au Quœrendo) , 1663, 2 vol. in-12, 

1«" litres gravés, mar. citr. du Lev., dent., Ir. d. Bozérian. 

Très-bel exemplaire, payé 64 fr. chez M. Berard. — Cette édUion * 
ne contient que 1!^ pièces; on y trouve deux notices touchant les 
spectacles publiques et de rutilité des spectacles, qui n'ont été 
reproduites dans aucune autre édition. C^st à l'intelligent libraire 
Abraham V^olfgank que l'on doit celle-ci dont il signe la dédicace, 
comme un qui sert tant soit peu à Vestablissement et progrex du 
glorieux règne de la divine poësie. 

T. I. 19 
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/If/ / / 1977, \Jé théâtre de M' GUinaalt. Nbdf elle éflllieri^ AMi^fiam^ 

uifiMHe Sbkeltë, tGff7y 9 fdl. ifi-l2, flg., tél. bl., dëHt., non 
i*ôg. Èozéridh. 

(jelte^ditiôn comprend dèpias due la précédente : Èeîlerophon^ 
Id Mfre^ coàuei^é , Ahtraïe et Pausanxda» .Ces quatre pièces 
Qtii é^ ajoutées a celles qui ataîentparu ei dont sept n'ont pas 
été réimprimées ëiprès pour cette édition, les exemptai rfs&i^estants 
% de rédition précédente, HolL^ Èlzev.^ 16C2, ayant suflS ( /e iRfa- 

* rùage de CambyèBi le feint Âlcibiadet. la mort de Cyrus, 100 

Coups de l'amour et de la fortune, Stratonice et la bomié^ 
sdns Comédie.) 

Ce t)el eiemplaire, provenant de la collection Ëlzevirieiîtië de 
M. Bérard, a coûté 70 fr. et non 34 , comme on le dit dans le 
MëHUèL 

^^ 1978. Le théâtre de monsieur Qhinàult, contenant ses tragédies, 

cottiédiél§, et ôpérsjs. Mouyëllë éditiOti (àvèë i$a tiè ; d'après 
celle de l7l0 publ. par &ermâih Èoffrand, nevéù de l'au- 
tfeur). Fatit^ campamie des lihtaiireèi 17^9, 6 toi. lh-12, 

/flg., tn^t; TCft, fll., îh d., afrtie$. : 
' ^ 1979. OEtitres choisie^ de QlilhdiiU, pmémëÈ d'Ùfië HdtiveUe 
hoiiCe sur sa vie et ses ouvragée. (Par (J. A. Wapelët). Paris^ 
• Crapelet^ 1894^9 toi. in-8, gr. pap. vél.^ portr. sur pap. de 

Chine, dos de mar . r., hon rOg., ThmkûeMni 

Très-bel eiemplaire. 

^ ^ ISSO. Les CoUt)s de l'àtholir et de Isl fortiitië./Trâgi-cdfcédîe 
(5 a. y.^ par Quinault)» Paris, GuiHaumede Lugne^ 1655, 
ili-4, bas. ra(5. 

.On iit sor la garde t^otir monsieur de Cornei/îfi (]Juinai7lt. 
Il y a en outre des corrections iuT0GBAi>flB9i entre aatres un yen 
entier* p^ 14. — L'Ode adressée au duc de Guise ne se tronve pas 
dans Tédition in-12. 

/ ^ 1981. La ïriôM dd grand et véMtàblë Cy^ds. (T. 5 à. V.) Lyon, 

Jean Mùfitenûty 1655, ln-8 de 4 (T. et 94 j[)., pafch, 

. Rare. — L*auîèurf qui consacra à cette pièce quelques iienres 

de ses récréations â t^aris, pour opposer te véritable Cyrùs d'Hé- 

% l'odote au fabuleux Cyrus de W^* de ^cudéry, prorheiiait encore 

^ « • la frise de Rhodes et Alexandre vQinqueuf du monfle. Sa tttt^ 
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fa ffTise de iihoaes et Aleocqnare vainqueur au monae, ni tra^ 

Î;édle se te^mine par les paroles ))istoriques del'bomyris trenapânt 
a tête de Cy^us dans uh vase fjlèin de sàhg. NefaUt-Tlt^itsâttntmer 
ttfltè t^agt-cômétfle 9t Mi<« FriiacoMe PaàedI? 

19M: La tonteritlon de 8. Patil, tragi-ecwiéâie (5 a. y., par 
Vlllëtfldl). Lyon, Claude La hmèrë; 1655, în-S de 88 p,, 
y- m. 

Bâte. — L'anteut se tante d'avciir^ dans cette tragédie sainte da 
Triothphe de la grùee, éloigné de la seène un seie qui en est le 
plus bel ornement. En fait de fenmita^ tl n'a amnit qttè la 7ti«- 
tice divine. 
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liSB. .Ofllaii on l'idoMire cod verty. Tragi-comédiie, (ô a. y .) de â ^ / 
F. G. B. (frère Girard Barnabite ?) Lyon^ Cltmde LaRivièrey 
1656, in-8 de 94 p., y. m. ail., fil. • • 

Bâfd. 7— L!au(ei|r^ toi^odonce, meurs pour mur«, f hutte pour 
je heurte, etc. Voici le compliment qte fait Romilde a Cqjàn , 
après le baptême : 

... Les belleà eaux qui tous ont oâdoyë 
Tods ont pàrfailetoeat, grand prihce, ûettoyé. 

1284. Agathonphile Martyr; tf-agi-ôoitiédie (0 ai y.)^ par D. 
FfslnQdhe Pastfali fille Lyonnaise. l'« édilibrii Lym^ CUnwnt 
Pétiti lOdd^ iii-8 de 4 ff. et 79 p. ^ itiàr; r.^ fil.$ tr. d. 

Très-rare. ~ L'aatear n'était pourtant pas une ndtivëlie Lduise 
f^bé: W^* Pascal, qui dédie sa tragi-comédie aux échevins de 
Lyon, a peut-être des iaées, ou ouj moins oes intentions drama- 




Mfldinitf, s'il fous pWSif qd0 ce Aseours ftilihe. 

Hais elle continue de plus belle, et lui demande un mneureux 
bBiseriur eette belle bouche. Il s'indigne, et s'écrie : 

ciel! (Éuèlle infamie! 
iif ihè H\ïi ëschftt>t>ef, mais iioo, tion,- Je ie tien. 

ÂGATHON. 

Ketifez-Tous d'iey^ tOIu n'avancerez rien, 
tôtlt Mi se iJââse sur le théâtre. 

1286.Séso8tri8, tragi-comédie, (6 a. y.) dei)ll« Françoise Pas- 
Wlli fllte Lyonnoise. Lym^ AnUnm Offray^ 1661i p. in-12 
de e ff., 81 p. et 1 1. tiofl chifl., t. tn. 

Rare. — « Je connois bien quMl y a dans ma p.o^sle des dictions 
tIroYinciales, et des étpressiops qui ne sont pas bien dans là pureté 
de 14 langue^ mais c'est un péché d'origifie dont je ne suis coupable 
que parce que je suis Lyonnoise, et que la bieii-séance hé m'a pas 

Scrmis de voir l'Académie que sur quelques livres....» — Cette 
râgi-comédiè est précédée dtl pdttralt, en HrH, UtiVA^Vèûr, par un 
e ses admirateurs ou adorateurs: 

... Ne juçez pas 
. , Ope la Pascal manque d'at)()as. 
Etlë à M traits bien faits, et là idllle bien fjHsé, 

Elle à'ÉL rien de trivial, 
Éilè est fbrt belle etl gros, aussi bieh qu'en déUII... 

Cette musé lyonnaise, qùf avait lé cœur tendfè, fié fie ))iquait 
pas d'être modeste, et était fière d'un petit talent qiii H'èit pae 
Commun, disait-elle aui envieux de sa gloire. Elle est citée ho- 
norablement dans le Cercle des femmefsé pavantes, pàt de LaForgë^ 
éi Përhêttt l'a pkcéè parmi seâ Lyonnois digiieà de mémoire, 

Mlle Pascal à eomptisé quatre imtrés lilèbes : t'ÈMyWiîOtk, le 
yieillard amoureux, l'Amoureux extravagant^ el l'Amoureuse 
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vaine t% ridicule, gae Pont^de-Vésle, Chardin, Méon et M. de So- 
leinne n'ont jamais pu trouyer. 

1286. Le Phanlhosme, comédie (imitée de Plaute, 5 a. v., par 
le président Nicole). Parts, Charles de Sereyj 1656, in-12 
de 4 ff. et 111 p., V. m. 

Il fait remarquer au cher ami lecteur, gne cette comédie où il a 
ajouté quelques épisodes et quelques médiocres ornements, « est 
assez extraordinaire, puisqu'elle ne finit pas par an mariage qui 
est assez souvent fait a la h&te. » 

1287. Le Grand M^us, tragi-comédie (4 a. v.^ par De La 
Motte). Orange j Edouard Raban^ 1656, in-8 de 64 p., y. éc. 
fil., tr. d. 

Rare. — C'est l'œuvre d'un fou, et, qui pis est, d'un fon en- 
nuyeux. On y voit figurer le grand Alexandre vainqueur de fU^ 
nivers, avec un magicien nommé le grand Magus, Pluton, Dieu 
des enfers, etc. Serait-ce là une des pièces que promettait l'au- 
teur anonyme de la Mort du grand Cyrus ?Voy. ci-dessus, p. 290. 

^ 1288. Théâtre de Samuel Chapuzeau. P. in-12, dos et c* de 
mar. r. 

Contenant : Les Parfaits amis, ou le triomphé de l'amonr et de 
Tamitié. Tragicomédie (5 a. v.) tirée de l'histoire greque, et repré- 
sentée à Paris par les Comédiens du Roy sur le théâtre du Marais. 
S. n. [Lyon, J. Girin), 1672. — Les Eaux de Pirmont , comédie 
(3 a. et prol. v.) représent, à Pirmont au mois de juin 1669 devant 
toute la sereniss. maison de Brunswic et Lunebourg. Lyon, /?«• 
vière, Jean Girin et Barthel. Rivière, s. d. — Le Partisan duppé. 
Comédie. (5 a. v.) Ibid.,id., s. 4. — Le Cercle des femmes. Comé- 
die. ( 3 a. V. ) Ibid., id., s. d. — îja Dame d'intrigue, ou le riche 
vilain. Comédie. (3 a. t.) Ibid,^ id., s. d. 

C'est le recueil factice que les éditeurs avaient publié d'abord sous 
le titre de : la Muse enjouée ou le théâtre comique du s' Chap- 
puzeau, avocat au parlement de Paris, s. d. Ils imprimèrent de- 
puis les Parfaits amis, comédie Jouée et imprimée en 1657, et 
ajoutèrent cette pièce au volume dont ils supprimèrent le titre gé- 
néral. Le nom de l'auteur ne se trouve sur aucun des titres particu- 
liers. 

Chappuzeau, qui était fort pauvre, changeait les titres des pièces 
qu'il réimprimait, de manière à pouvoir les dédier une seconde 
fois A un nouveau Mécènes, pour en tirer quelque argent. Ainsi la 
tragi-comédie) des Parfaits amie n'est autre ^ne Damon et Py- 
thias ; le Cercle des femmes est une réimpression de V Académie 
des femmes avec quelques changements ; le Partisan dupé, du 
Riche mécontent ou le noble imaginaire; et la Dame dHntrigue, de 
l'Avare dupé ou Vhomme de paille, comédie attribuée quelquefois 
à Dorimond. 

1289. Damon et Pythias, oa le triomphe de Tamour et de Ta- 
mille, comédie (5 a. v.) par M' Chappuzeau. Amsterdam , 
Henri Schelte, 1705, p. in-12 de6ff. et 56 p., v. f. fil., Ir, d. 
Bauzonnet. 

Cette pièce est imprimée avec les caractères eixevirieos. 
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1290. Armetzar, ou les amis ennemis, tragi-comédie (6 a. v., fy ^y' 
par Ghappuzeau). Leide^ Jean Elsevier ^ 1658, p. in-l2 de • 

102 fT. y compr. la fig. et les ff. prélim., mar, r., dent., Ir. 
d. Thouvenin. 

Joli exemplaire relié sar brochure : c'est la plus rare des pièces de 
Tauteur, parce qu*il n'en existe pas d'autre édition. 

1291. L'Académie des femmes. Comédie (3 a. v., parChapu- ^^* ^ 
zeau). Paris^ Augustin Courbé^ 1661, p. iD-12 de 5 ff., 55 p. 

et 2 ff. de privil., y. gran., dent., tr. d. Thouvenin. 

« J'aime mieux, dit-il, découvrir moi-même mon larrecin et 
avouer que cette pièce n'est soutenue que de ce qui se treuve de 
plus spirituel et de plus galant dans les dialogues du grand Erasme. » 

1292. Le Cercle des femmes, ou le secret dii lit nuptial, en w '•^ 
six entreliens comiques , en prose, et à la fin : histoire de ^ 
Thyménée, où les mystères secrets du lit nuptial, par Chap- 

puzeau. Paris ^ Charles Cabry^ 1663, in-12 de 88 p., (im- 
parfait du titre), y. m., tr. d. 

Ces entretiens, imités aussi des colloques d'Erasme, n'ont pourtant 
aucune analogie avec la comédie du Cercle des femmes , malgré 
l'identité du titre. Ils sont d'ailleurs peu connus, parce quMls sont 
fort rares. Le second titre indique assez qu'ils n'ont pas été faits 
pour le théâtre. 

1293. Le Colin-Maillard. Comédie facétieuse (1 a« y., par 
Chappuzeau). Paris^ Jean-Baptiste Loysan^ (1662,) p. in-12 
de 7 ff., 51 p. et 1 f. non chiff., fig. parch. 

La dédicace de cette pièce, adressée à 3/™* del'Escot, nous apprend 
que cette dame avait un des plus précieux cabinets de l'univers. 
Ghappuzeau s'extasie sur la beauté du lieu, les richesses qu'il ren- 
ferme : ambre, corail, perles, vases d'agate, etc., et sur les {illustres 
personnes qui le remplissent. Il n'oublie pas une curieuse biblio- 
thèque qui renferme un nombre prodigieux de bons livres et de 
rares manuscrits. 11 admire aussi les excellents entretiens que 
M"« L'Ëscot a toutes les après-dlnées avec ses amis. C'est encore ' 
une ruelle qu'il faut ajouter à celles que Somaize et La Forge nous 
font connaître. 

1294. LaNouyelle Slralonicë, comédie (5 a. y., par L...... Du 

Fayot). Paris, Charles De Sercy, 1657, p. in-12 de 12 ff. 
et 71 p., y. f. 

L'auteur, dans sa dédicace au duc d'Epernon, parle d'un plus 
long et plus sérieux ouvrage, qu'il destinait à la gloire du jeune 
roi. Il ditqu*il ne fait point profession de poésie, et qu'il fke l'exerce 
que rarement, pour se divertir de plus sérieuses occupations. 

1295. Le Champ, ou le progrëz dé Martel, tragédie (5 a. et 
prol. y.) par le S' Cardin. Coéfn, Eléazar Mangeant^ 1657, 
p. in-8 de 3 ff. et 90 p., mar. r. fil., tr. d. Padeloup. 

La tranoe et ses protHnees sont an nombre des personnages de 
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ité taqldQ pjplle^ cfiQses 
qui ont sans dp^t^ de 
quoi étonner la France .* 

Le reaveil sur-saillant est une vive esponge 

On comprend qu'une pareille pièce doU êfre }>Ur} rfirff- 

V ' 1906. Comédies de :f. B. Poqueliq de Molière, promî^rp^ Mh 
tiûDs DRiGiNALiis jiQpriméo» «OU» $08 yçui. laris, rd. et 
non rel. 

Ravoir : — L'Estourdv ou les cpntre- tenipp, comédie (5 a. y.) 
représentée sur'lè théâtre dU Palais Royal. P^r J. B. P. Molière. 
Paris ,ùabrtel Qiitnet ( et Cl. Éàibin)^ 1663, 5 ff. et 117 p. 

Qpi p'a pas rdimprimt^ *» d^dicf^W du MJ^r^ll^ CI. parbip à m)^- 
f\j% Arma^fl Jean de Ri^pf§ ; « J ay cru qife Yfius pe dcis^yQfîr!^^^ 
pas VÊ^tquray ou les contre-temps ^ dit-il; quand vous scaurez que 
c'est un ëstoiirdy tout couvert de gloire', de s^estré fait admirier par 
U plus galante edur du mopde... » ' 

Le nom de Molière est écrit MîoHer dans le privilège daté du der- 
pipr Jpjjr dp pi^i lj560, ^ |a pn duquel qp lit : 4chevé ^'impri- 
mer pour ta prejnière foi^ le 21 novembre 1662. fl y 1^ epcpre des 
vafjarifes à rfijeueil|ir, que % Au^er a négligée'^. Qn a piultiplié, 
pèql-ptre ipat à prppgj, )p ppmljpp ^ç§ f^èpeg, daps Je^ ^iUons 
modernes. 

— pépit amoureqx, coi^ddie (5 a. v.) feprés. ^ur )é Th. du P^l^fs 
Royaî. Pi? J.'b. P. Molière. Parts] aaùdèBa¥b%n, 1663, 136 p. * 

Kous nous apercevons que ]^. Âuger n'a pas rétabli en divers 
endroits le vieùi^ mot jTreuvtfr, etc. L'ortnographè âé Mo'lière, qui 
^|t hop grammairien, p||âr|teraif d'êt|re au Riojps repiarquée ; il 
0pnt) cpmp^e f.a Fontà|pe^ pour 1^ pme, ep fctr^ncpî^pi pu ajou- 
tant des lettres : rameineiyjt^ haine, fflav^e ^yec ^^e^ ]\ fpéi vraj^ 
spmilqncqt léton t\. ppn Iqitqnt etc. 

À ia fin du privilège^ daté du dernier jour de mai 1660:aAcheYé 
d'imprimer le 24 novembre 1662. » H y a saps doute uqe édition 
antérieure que nous ne connaissons pas. 

— Les Précieuses ridjcples. Gorpéiiïip (1 ». pr., ayee pne préface, 
par Molière). Représentée au Petit Bourbon. Pfirifj 0^if4^ parbint 
1660, 4 ff. et 135 p. 

A la fin du privilège^ daté du 19 janyier 1660, et accordé à Guil- 
laume de Luynes,' librairp, sans qd*il soit faH rpention d(ï nom de 
l'auteur : a Achevé d'imprimer pour la première fois le 2^ janvier 
1660. » . » . , . 

)4 p}npart ^es jeq^ de ^c^pe pe ^onf pas fPfljqué^ dans ppfte édi- 
(iqi| : ^ y en a pourtant qup)ques-pqs qi|i sè trpffyent ici e^ qu'on 
^ omis fiffi|s Ips suivapjes. 



an 



— SMp^relle, ou le poieu imag^q^ire. Cqpiédi^. (| a. y.) Aym \t^ 
rgunients de chaque scène (par le sieur de Neuf Villepafne). 
dW*; Jean ifiôow; 1660, 4 ff. et 68 p. * " ^ ' 



Les arguments en prose et la (H'éface oA Molière est appelé 

M' 4^ f^liffff n^pt pan m ruprPdf^iM d^m \m filions des 



GlfirQUlàME BBOQUE. t95 

œilfreis; i|g 40A( pourtant ntil^s, eo p« qa-ils donaenl des délaîls 
l^r Jfl rnanî^re fjonl Mpli^fp jûjq^it |e rftje ijp fj^pnar^//c. Ils fu- 
rent sains doute publiés avec rassentinient,.sinoQ avep la poopéra- 
tion de Molière, puisque celui-ci les conserva dans l'édition qu'H 

ifinp^ i^^mwe Pn t^^* Cbw CPUrté, en nrln d»up privilège dé- 
||yrj$ à $po norii. CetJ^ pièp» ^8|, ^vpp Piyçhé, celle qui a eu le plus 
dfaffd nombr» d é^itiOR?- H ^Ststpglllipr ppprtant que Molière n'en 
fk\t pM floQpé qnç (I^Sagée de la prose Û^ sieur de Heuf Villenaine. 

Le privilège, daté du 26 juiflet 16ÇÔ, et délivré au Sieur de Neuf 
Vilïenaine, sains qu'il'soit fait mention de Tautèur. pprlè : Achevé 
d'imprimer le 12 août teeo.' ' '-' ' ^ 

— L'EscoIedeçip^rjs, COVfiM\p (^^.^.^svpc dédic9ce ^q (Jucd'Or- 
léçns)^ fie J. B. p. MQlièrfi. Repré?. sur le T^. f|u P^lftis Royal. 
rW'*» Chqrles du ^ercy, 1661, ^ ff. e^ 65 p. et 2 fi. de privil., fig. 

Le privilège, daté du 9 jujllet 1661, et accordé à JeanBapt. Poe- 
guelin de MolierM, comédien de la troupe du duo d'Orléans, porte : 
AQkevié d'imprimer le 20 aou9t 166J. 11 y est dit que l'auteur ayant 
composé quelques autres comédies, « aucune d'icelles auroient 
egté priset et transcrites par des particuliers qui le^ auroient fait 
imprimer, vendre et débiter en vertu des lettres de privilèges qu'ils 
auroient surprises... à son préjudice et dommage. » 

pette édition e^t <|Qpp éyjdepipiept reviie par]VIoli|ère, çtl'on doit 
par conséquent avoir égard â rprtt)ograpfae qu'il a adoptée : il 
écrit lùupgaroux §u piiiriel , èàrtier poqr (ftiartier^ soû pour 
^aoulf etc. La figure; le représepte dans le rôle de Sganarelle. 

— Lqs Facbeui, comédie (3 a. v., avec dédicaceau roi et préface), 
de J. B. P. Molf^e. Représ, sur le T)i. 4a Palais Royal. Paris, 
Guillaume de Luyne, 1662, 11 f. préiim., 76 p. commençant à 9, 
et le prlviï. , r 

Dans le privilège daté du 5 fèvper 1662 , et accordé aq Sieur Mo- 
lière : « /chev^ d'imprimerie 18 févrief 1662. » 

-rL^Esoûle des femmes. Comédie (5 a.y., avec préface et dédicace 
à Madame). Par J.B. P. Moliére.i'ana, Louis Êillainey 1663, 5 ff. 
et 93 p., fig. 

A la fin du privilège accordé le 4 février 1663, à Guillaume de 
Lnipe ; « Apfieyé 4'lppriifler poqr }a première fois le 17 mars 
ïpë^. !>tl y â qes e^empiaijîe^ de cptte edltiop, comu)e d^ 14 plupart 
des autres pièces de Molière, aux nqms f)e ^. de Lvyr^e, Sercy, 
Joly, Loyson, Guignard^ Barbin et Quinet. La oédicace ne se 
trodve pas daùs lotis. — La ponctuation et l'accentua^on' sont très- 
importantes pouf nous indiquer le jeu et le débit <fe Molière. — 
Tous les ^^emplaires que nous avons vus (trois) offrent des correc- 




Augei _ _ . 

de trop ; p. 68, ligne 5, el, ^u lieu de car, t\ faut ajouter que ce 
volume provient des collections de Orozat et de Pdnt*()e-yesle, 
de même que le volume A* Andromède {y Oi^. ci-dessus, p. 251). 

— La Critique de l'ËscoIe des femmes, comédie (1 a. pr., avec dédi- 
cace il la Reiné-mère] , par J. B. P. Molière. PariSy Claude Bilaine, 
1663, 5 ff. et 117 p. ^" ' 

Dans le privilège du 10 juin 1663, où il est nomipé Sieur de Mo- 
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Hère : « Achevé d'imprimer pour la première fois le 7 aoost 1663. » 

C'est une des plus rares parmi les éditions originales des pièces 
de Molière. 

— I^s Plaisirs de risle enchantée. Course de bague, collation ornée 
de machines, comédie de Molière de La Princesse d'Elide (5 a., le i«' 
en vers et les autres en prose) meslée de danse et de musique, 
ballet du Palais d'Alcine, feu d'artifice : et autres Testes galantes 
et magnifiques; faites par le Roy à Versailles, le 7. may .1664 et 
continuées plusieurs autres Jours. Paris, Robert Ballard, 1666, 
in-8 de 132 p. et 2 ff. de priyil. 

Dans le privilège du 7 janvier 1666, le nom de MoUère est écrit 
Mollière ainsi que dans tout le cours du volume : «Achevé d'im- 
primer pour la première fois le dernier janvier 1666. « Vinven- 
teur de cette fête fut M. de Vigarini, gentilhomme modenois , fort 
savant en toutes ces choses ; le duc de St-Aignan composa les 
vers des ballets. La narration ne fut pas rédigée par Molière, ni 
même avec son agrément; car le passage relatif à la représentation 
des trois premiers actes du Tartuffe^qui eut lieu a la suitedes fêtes, 
est à peine bienveillant , quoiqu'on rende justice aui bonnes in- 
tentions de tauteur, V07. p. 130 de cette narration. 

— L*Amourmédecin. Comédie (3 a. pr., avec préface}, par J. B. P. 
Molière. Paris, Nicolas Le Gras, 1666, 5 ff. et 96 p., fig. 

Dans le privilège du 30 décembre 1666 : « Achevé d'imprimer 

pour la première fois le 16 janvier 1666. » Nous remarquons, en 

feuilletant celte édition, beaucoup de variantes à prendre : s'é- 

touffant et non étouffant de rire. Durant et non pendant qu'ils 

chantent, 3î. Bahys et non Bais, la tigne et non la teigne, etc. 

~ Le Mariage forcé. Comédie. (1 a. pr.) Par J. B. P. de Molière. 
Paris^ Jean Ribouy 1668, 2 ff. et 91 p., fig. 

Dans le privilège du 20 février 1668 : « Achevé d'imprimer pour 
la première fois le 9 mars 1668. » On ne voit pas dans cette édition 
les jeui de scène qui sont marqués dans celle de 1682 et les sui- 
vantes. Il y a encore bien des variantes à reprendre ; ainsi Dori- 
mène ne dit pas ije vous enverrai les marchands, mais elle dit : 
Je vous envoyrai, 

— LeMisanlrope. Comédie (6 a. v., avec la lettre écrite sur le Mi- 
santrope, par de Visé). Par J. B. P. de Molière. Paris, Jean Riàou^ 
1667,11 ff. et84 p., fig. 

Dans le privilège du 21 juin 1666 : « Achevé d'imprimer pour la 
première fols le 24 décembre 1666. » Cet exemplaire porte des 
variantes mss. On n'a pas réimprimé l'avis du libraire au lecteur, 
qui est évidemment de Molière. Cette édition se distingue par un 
emploi immodéré de majuscules : presque tous les substantifs ^n 
ont On pourrait y recueillir des jeux de scène qui ont été négligés 
dans les éditions des œuvres. L'orthographe de certains mots est 
encore à respecter : Molière écrit mn/7'*av0 et non rheingrave. La 
figure par Fr. Chauveau représente Molière dans le rôle du Mi- 
santhrope, 

— Le Sicilien, ou l'amour peintre, Comédie. (1 a. p.)parJ.B. P. 
de Molière. Paris, Jean Ribou, 1668. 2 ff., 81 p. et 2 ff. de privii. 

Dans le privilège, qui, daté du dernier jour d'octobre 1667, 
porte : Achevé d^imprimer pour la première fois le 9 novembre 



CINQUIÈME ÉPOQUE. S97 

1667, cette comédie est qualifiée de belle et très^agréable, MolJère 
D*a pas mis don Pèdre donnant un soufflet à Hali^ ni Hali rendant 
le soufflet à don Pèdre; mais D. Pedre lui donnant sur lajove, et 
Hali lui en faisant de même. On trouverait bien d'autres va- 
riantes. 

~L* imposteur, ou le Tartuffe, Comédie. (6a. v.) Par J. B.P. de 
Molière. Imprimé aitx despens de Vautheur^ et se vend à Paris, 
chez Jean Ribou, 1669, % ff. et 96 p. 

Le privilège» daté du 15 mars 1669, porte : achwé d'imprimer 
pour la première fois le 23 mars 1669. — Les éditeurs de Molière 
ontencore beaucoup de variantes à puiser dans cetteédition ; ainsi, 
danstontesles éditions posthumes, on litdans la fameuse scène: Tar- 
tuffe, prenant la main d'Elmire et lui serrant les doigts, il met 
la main sur les genouxd*Elmire, Elmire recule son fauteuil et Tar- 
tuffe se rapproché d^elle, etc., au lieu de : «7 lui serre les bouts des 
doigts, il lui met la main sur le genou , elle recule sa chaise et 
Tartuffe raproehe la sienne, etc. I^ texte de cette comédie peut 
aussi recevoir beaucoup d'améliorations. — Cetle édition, qui est 
fort rare, et qui ne contient pas les trois placelsitu roi, fut contre- 
faite aussitôt, et cette contrefaçon est assez difficile à reconnaître. 
Voici pourtant quelques différences qui aideront à les distinguer. 
Edit. orig. p., 48, v. 15, Touvrage est merveilleuse. Contre^. ^ mer- 
veilleux', éd., orig. p. 80, v. 14. avec de pareils gages ;contref., avec 
des pareils gages; édit. orig., p. 26., 1. Il, se retourne pour parler 
à sa fille; contref., se tourne; édil. orig., p. 28, v. 7, un revers de 
ma main; contref., un revers de main. 

•—Amphitryon, Comédie (3 a. et prol. v. 1., avec dédicace à Mon- 
sieur le Prince). Par J. B. P. de Molière. Paris r Jean Hibou, 1G68, 
4 ff. et 8S p. 

A la fin du privilège, daté du 20 février 1668 : « Achevé d'im- 
primer pour ia première fois le 5 mars 1668. » Molière met à la 
rime genous, courrous, doue, pour rimer aui yeux. 

— L'Avare, Comédie. (6 a. pr.) Par J. B. F. Molière. Paris, 
Jean Ribou, 1669, 2 ff. et 150 p. 

Privilège daté du dernier jour de septembre 1668, avec : Achevé 
d'imprimer pour la première fois le 18 février 1669. Le dernier 
acte est imprimé en caracicres beaucoup plus petits que le reste de 
la pièce. — Dans un auteur tel que Molière, le moindre mot a de 
l'importance, une virgule même n*est pas indifférente. Ainsi, on 
doit remarquer qu'il écrit nipes, poincts de Hongrie, taffetas- 
changeant, le molet, lut, vilanie, etc. 

— George Dandin, ou le mary confondu. Comédie (3 a. pr ), par 
J. B. P. de Molière. Paris, Jean Ribou, 1669^ 2 ff. et 155 p. 

^ Le privilège est daté du dernier jour de septembre 166S. Les 4 • . 

derniers ff. sont imprimés en caractère plus petit. Cette édition * • 

indique à peine quelques-uns des jeux de scène qdi sont si nom- 
breux dans la pièce. Molière dit que M. et M""* de Sotenville sont 
en des habits de nuit et non en deshabillé de miit. Les pièces de 
Molière ont été en général si correctement imprimées la première 
fois, qu'on peut être sûr qu'il en surveillait lui-même la publica- 
tion. 

— Monsiear De Pourceaagnac, comédie (3 a. pr.) faite à Cham- 
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hQfi um Ifi WvcrUssemcnt dii rpy. ?^ï h P- P. JloïWlP- Paris, 
Jean Hwif, 1670, 4 ff. et J36 p. 

A la fia du privilège' daté du 30 février 1670, et accordé à J. B. 
Pocquelin de Molière, l'un des comédiens du roi : « Aefaevé d'im- 
primer pour la première fois le 3 mars 1670. » Les patois gascon, 
normand et suisse sont, bien différents dans cette édition, de ce 

qù^on les a luits daus les autres. 

* 

— Le Bourgeois gentUhorame, comédie-ballet (5 a. pr.), faite à 
Cbambord poiir le diyerMssement du roy, par 4» h- P. Molière. Et 
se vend chez l'auteur à Paris ^ ckes Bi^re Lemonuier, 1071, 2 ff. 
et 64 p. 

FrivilfSge daté du 31 décembre 1670: « achevé d'imprimer pour 
ja prerpière fois le 18 mi^rs J6l71. » Le changeqnent 4'^ne lettre a 
coniprétcment caché rintention ni) ppu bien libre, fl est vrai, de 
jMolière, qui n'a jamais reculé devant les equiybqqes, ce qui était 
dans le goût du temps et faisait fire même les fepimes les plus 
priide^. Ainsi, dans la scène où M- Jourdain veut faire prononcer à 
NieoljB une lettre de l'alphabet, cette lettre est un V dans l'édition 
originale, et Dieu sait les étranges allusions quf résultent ^e cette 
lettre pial prononcée. Les autres éditeurs, sans doute p^r i^n senti- 
ment de réerye que Molière n'avait pas eq, en but fait |J. 

— fsiché, Tragédie-ballet (5 a* etprpl. v.l.), p^f ^. p. P. Molière 
(avec Qujnaqlt et P. Corneille )'. Et se vend pouf l'c^utheur à 
Paris, chez Pierre f« Monnier, i671, 2 f. et 90' p. et le privil. 

Le privilège, daté du 31 décembre 1670, est au nom de Molière 
seul. Cette pièce fut réimprimée au moins quatre fois la même 
année. ^. 



—Les feiTiipes scpiantes. Comédie. (^ a. v.)par J« fi. P* 
Et ^e pend pour lauteurj à Paris au Palais e) çl^e}, 



Molière. 
iejz Pierre 
Promé. 

Le privilège, daté du 31 décembre 1660, porte : « Achevé d'impri- 
D)er le 10 ((écembre 1673. |.'édi(|pn originale 4'^nQ (^iéce de Mo- 
lière fournit toujours matière 4 Quelques observatlOflÇ; c'est en 
passant qup nous remarquerons qu4| écrivait ^rédtnf, ayman, 
haies, rimeur de baie, Hauteuil, etc. 



Çe^e collpcMon d'édi^ops originales des comédies de Molière, 
imprifnées de sop viyaqt (i| ne manque qviê les f'mroeries de 




ae f} a pj , .,. 
que dans un intervaUe de quarante ans, et n désespérait de décou- 
vrir les Fowriieries de Scapin que Pont^-de-Vf^sIe n'avait pu se 
procurer. 

/J ' 1297. CQp[)édip8 dp Mpjiéfp, ajifre? é4HN§ f^ît^» 8R frmce 

de son vivapt. ïn-12, non rel. 

Les Précieuse^. Paris, G. de Luyne, 1663 , 4 ff. et ^7 p. — Sga- 
narelle... avec les argumens... /ôi^.', jd . , f 662 , 6 ff. et 59 p. — 
L^scole deç Afaris. ïbid. , id., 1663 , 5 ff. tet 65 p., fig. — Les Fas- 
cheux. Ibid., Gabriel Quiûet, 1663. — L'Eséole des femmes. 
Ibid,, Cl, Barbin, 1665, 5 ff. et 95 p., fig. — L'Amour médecin. 
^bfd., Tf^. QiTÇir^, Jp68» * ff. Pi 64 ç. — î-p T^tuffS- 4àid., Jean 
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J^ibfm, im* M ff- fit 9fi p. , fig. rCfitJe ^flIHpp conHent la préface, 
J^s placets au roi et un avi§ a|i Ijpraire;. — Ampl^ylpea. loid.^ Id,, 
lp69, 84 p.^ B|onsipqr de ppurQpïjîjppac. /^/^. ^ Çl. Bartnn, 1673, 
QQ p. e^ le (itrp. — Lq ^qi^r^^ols geDt|l|)piQipe. /di(f.; fd., 1673, 
^ fî. fit 139 p. 

1298. Peux pièces iïjédijp» fie J.-B. f. BfQljère (Iq Médecin ^ • /5^ 
yolant et la Jalousie de Bari)QuilIé , €O[n^di08 , pbapune en 
1 acte , pr.) Paris , Desoer^ in-8 , br. 

M. VIollet LedacfUt rédîtear de ces deui canevas dramatiques, 
d'après lé JMB. que J.-B. Rousseau ayait envoya à M- Cbanvelin 
po'tfr l'édition de Molière publiée par le censeur Ânt. Franc. Joly en 
1734. Elles n^ont été publiées dans aucune édition, quoique M. Au- 
ger eût promis de les réunir à la sienne. 11 reste encore à retrou- 
ver trojs farces de Molière, qui se jouaient encore sur sou (hé&tre 
en même temps que le Misanthrope et qui faisaient tant rire la 
cour de Louis XIV; ce sont : le Docteur amoureusp, lès Troie doe- 
teurs rivaux et le Maître d'école. 

1999. Le AI alade imaginaire, comédie en 3 actea (pr.) mêlez de ^ J^ 
dansjss et ^e niusique; (précéd. des intermèdes et ballets). 
Amsterdam, Dapief plzevir^ Jp74, io-12 flp 4Q et JOô p., 
plus 3 ff. non cbiff., parch. 

Très-rare. — jCe n'est qu'une plate contrefaçon de la pièce de 
Molière. Cette espèce dp {§nevas dramatique çenjble avoir été ré- 
dtg^ ^e méq)p|re par quelqu'un qui avait vu représenter le Malade 
imaginaire f pi qui en avait retenu dés Iambeai|x. ^a publication 
de C^ volume! vraisemblablement imprimé en France par le con- 
ll'efactenr ^\\i avait tiré du programme in-4 lés vers de ballets et 
)e^ i|)t|îri]a(sd^§, «jécid^ sans doute la femme de Molière à mettre 
au jour, sanssé hommerVIa véritable comédje ^u Malade ima- 
ginaire-, qui parut eii 1675, chez Denys Thierry et Cl. Barbin , 
j6<}HQ||rs dps pEluvjres de Molière. Cet^ ^4i^'^l^ l^e 1675 eçt 4 P^u - . ^ 
prèç conforme àcel)e dé 1674, sauf deç corrections 'dé fautes ty- 
pographiques. . . ' ( ^ 

1300. Le Malade |inagina{re, comédie rnesiée (|e rpqsic|pe et de 
danse, par M. de Molière. A Cologne^ Jean SanAix, 1^74, 
iB-î2 de 2 ff. et 130 p. 

C'est encore un^ poQtrefaçon , mais qqi du nioips n'optrag^ pas 
la mémoire de Molière; on peut l'attribuer ^ sa veuyé oq i quelque 
copédiei) de sa troupe , et l'on est autorisé 4 crojre qu'ejip fut im- 
primée en France, t La trouppe de Molière, dit l'i^ditéur* ayant 
voulu borner la gloire d^ pet il)ustfe aqteuf et |a $atisf^ption du 
public dans |a seule représentation (|u malqde imaginaire sans en 
laisser imprimer la coppie . qqejqués gens sp spnt adyisez de com- 
poser une pièce à laquelle jls pp^ qof)né )e mpsme titre, f|opt on a 
fait plusieurs impressions, tant dedans quedeb<>rs le royaume, qui 
ont esté débitées l^t opt bien abusé ^u mop()e. Sfajs les mémoires 
sur lesquels c^s g^ns-là avpjent |rava|llé pi^ l'idée qu'ils croyoient 
avoir conservé de la pièce ', lorsqu Ils l'^yôiQnt vep Représenter , se 
sont trouvez si éloignez de la conduite de Toriginal et du sujet 
mesme, qu'au lieu de plaire, ils n'opt fait qu'inspirer des désirs 
plus pressansdd voir cel|e f}Q (Iplii^rp ipipriméfs. Cette iii)pression 
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queje donne au]ourd*huy satisfera à cet empressement, etqaoi- 
qu'elle ne soit qa*un effort de la mémoire d'une personne qui en a 
veu plusieurs représentations, elle n'en est pas moins correcte , et 
les scènes en ont esté transcriptes avec tant d'exactitude et le jeu 
observé si r^ulièrement où il est nécessaire , que Ton ne trouvera 
pas un mot obmis ny transposé. » Cette déclaration formelle per- 
met de décider que la comédie a été imprimée telle qu'elle se jouait 
et telle que Molière l'avait fait représenter. Mais Vinot et Lagrange. 
dans leur édition de 1682, déclarèrent qu'ils donnaient pour la 
première fois cette pièce dans son intégrité, d'après le manuscrit 
que la veuve de Molière leur avait remis ; corrigée, dirent-ils , sur 
f original de Vauteur, de toutes les fausses additions et supposi- 
tions de scènes entières faites dans les éditions précédentes, r.eur 
édition offrait dans deux scènes, la 7' et la 8« du l*" acte, et dans 
tout le troisième acte, un texte entièrement nouveau. C'est ce texte 
qui a été reproduit comme seul authenthique dans toutes les édi- 
tions suivantes. Mais cependant nous pensons qu'il faut revenir à 
Pautre texte que Vinot et Lagrange disaient n'être pas de la 
prose de Molière : ils ont suivi un manuscrit différent de cela! qui 
était resté av théâtre , et vraisemblablement , ils n'ont fait que 
mettre au jour une version abandonnée par Molière lui-même. 
Notre opinion s^appuie sur un raisonnement infaillible : comment 
l'éditeur anonyme de 1674 aurai t-ilrapporté si fidèlement de mé- 
moire toute la pièce, à l'exception de deux scènes et d'un acte en- 
tier? Pourquoi se serait- il Irompé seulement pour cet acte et ces 
deux scènes? N'est-il pas certain que la pièce qu'il publiait fût con- 
forme â la représentation , et que la représentation donnait la pièce 
telle que Molière l'avait laissée? Molière exécuta de deux façons les 
scènes et Tacte que les éditeurs de 1682 ont cru restituer d'après 
la pensée de l'auteur, en réimprimant un ancien manuscrit que 
Molière avait refait pour la représentation de sa comédie. Cetle 
différence entre deux manuscrits originaux nous amène à supposer 

3ue Molière refaisait ou perfectionnait beaucoup ses comédies pen- 
ant les répétitions. 

1301. Les œuvres de Monsieur Molière. Pom, Louys Billaine 
(pour le 1*^' vol.) et Estienne Loyson (pour le 2* vol.), 1666, 
2 vol. in-12 de 391 p. non compr. le privil. et de 480 p., 
fig., mar. olive, fil., doublé de mar. r., dent., Ir. d. Thou- 
venifi. 

Première édition du Théâtre de Molière en corps d'ouvrage et 
avec pagination suivie; elle contient seulement: Les Précieuses 
ridicules; Sganarelle, ou le cocu imaginaire i avec les argu- 
ments de chaque scène, par Neufvillenaine ; L'estourdy ou les 
contre-temps , Dépit amoureux , Les faschevx , L'escole des ma- 
ris , L'escole des femmes ^ La critique dé VEscole des femmes^ La 
princesse d'Elidetk\ec\es Plaisirs de l'île enchantée.— Le premier 
volume est précédé, en guise de préface , du remerciement au roy, 
composé en 1663, ce qui prouve que Molière eut part à cette édi- 
tion. Le privilège, daté du 6 mars 1666, permet a Gabriel Quinet 
d'imprimer les œuvres de Molière en un ou plusieurs volumes : 
<c Achevé d'imprimer le 23 mars 1666. » Avant cette édition, on avait 
réuni , avec des titres portant : œuvres , les comédies imprimées 
séparément, et l'on continua de les réunir de la même manière à 
mesure qu'elles paraissaient-. M. de Soleinne avait vu les volumes 
suivants, appartenant a des recueils factices de cette espèce : Les 
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ceuvres de Monsieur Molier. Tome second. PaHs^Guill. de Luyne, 

1663. (Gonlen. l'Ëstourdi , le Dépit. TEscoIe des femmes, et la Cri- 
tique.) — OEuvres de J. B. P. Molière. T. !«'. Paris, G. Quinet, 

1664. (L'Etourdi, le Dépit, les Précieuses, et le Cocu.) — Les 
OEuvres de Monsieur Molier. T. I. Paris , Ch. de Sercy, 1664. 
(Cont. le Remerciement au roi, les Précieuses, le Cocu, TEcole des 
maris, les Fascheux.)— Les œuvres de M. de Molière. T. EV. Paris, 
J, Ribou, 1669 (cont. le Sicilien, Amphitryon, et le Mariage forcé.) 

— Les mêmes. T. III. Paris, J. Hibou, 1663 (cont. le Médecin 
malgré lui, TAmour médecin, et le Misanthrope). — Les mêmes, 
t.yii, Paris, Cl, Barâin, 1673 (Coiil. Psyché, les Fourberies, et les 
Femmes savantes. ) 

Les dtfux frontispices de la première édition de 1666, gravés par 
F. Ghauveau, représentent Molière et sa femme, avec les volumes 
de leurs principaux rôles, et couronnés par Thalie. 

1302. Comédies de Molière, imprimées par les Elzevier^ de 
Leyde, suiv. la cop. imp. à Paris , 1667-75, non rel. 

L*estourdy, 1663.— Sganarelle, 1676. — Le mariage forcé, 1674. 

— Le médecin malgré luy, 1667. — I/imposteur, 1671. — Mon- 
sieur de Pourceaugnac, 1670. — Le bourgeois gentil-homme , 1674. 

1303. Les œuvres de Monsieur Molière. Amsterdam^ Jaques le /// 
jeune (Holl.^ Elzev.^ suivant la copie impr. â Paris)y 1679, • 
6 vol. in-12, V. f. fil., tr. d. Deseml. 

Voici la date des éditions qui composent ce joli CKemplaire:£'J?«- 
tourdy, 1679; Dépit amoureux, 1679; les Précieuses ridicules, 1679; 
Sganarelle, avec les argumens de chaque scène. IGSO ; Les Fas^ • 
ehêiuc, 1679 ; Le Festin de pierre, ou l'athée foudroyé, 1679 (c'est 
la pièce de Dorimond ) r VEscole des maris, 1679 ; VeScole des 
femmes f 1679; La critique de VEscoledes femmes, 1680; Laprin- 
cesse d*Elide, avec les Plaisirs de IMsle enchantée, 1679; Vamour 
médecin, 1680; Ze misantrope , \&J^ \ Le médecin malgré- luy, 
1679; Le Sicilien , iGld ; Amphitryon, 1679; Le mariage 
forcé, 1679; George Dandin, 1680; L avare, 1679; LHmposteur, 
ou le tartuffe, 1679; Monsieur de Pourceccuanae, 1679 ; Le bour- 
geois gentilhomme, 1680 ; Les fourberies de Scapin, 1680 ; Psiché, 
1680; Les femmes sçavantes, 1678; Le malade imaginaire, sui- 
vant qu'elle a esté représentée i Paris, 1679; L'ombre de Molière. 
(De Brécourt.) 1681 ; f^s amans magnifiques, 1689; Dom Garde 
de Navarre, 1689 ; L'impromptu de Versailles, 1689; La Com- 
tesse d'Escarbagnas, 1689; Mélicerte, 1689. 

Il est bien difficile de trouver un exemplaire dont toutes les 
pièces réunies dans les cinq premiers volumes soient datées de 1679 
et 1680 : cet exemplaire , le plus beau que Ton connaisse, a été 
vendu 151 fr. cher M. Bérard, quoique le 6« volume soit de 1689 et 
non de 1682. 

1304. Les œuvresde Monsieur de Molière. {A la sphère). Paris^ 
Denis Thierry^ Claude Barhin et Pierre Trabouillety 1681, 
6 tom. in-12. = Les OEuvres posthumes du même. T. VI. 
Lion^ Jacq. Lions, 1696. — Les Amants magnifiques et la 
Comtesse d'Escarbagnas. (Sans titre, 8« et dernier volume.) 
Le tout en 4 vol. in-12, bas. 

Cette édition, que les bibliographes ne citent pas et qoi doit 
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M TiiËAfllE tMmikîB^ 

étfë iitté cotitfëfâçdil tfë l'«at(<oif iitbllée efiw ICt ttênrai Itbratra 
eè 1675, t)^ésëfatë bhé èr^ur dd date sili^iëM dati^ 16 JlriTilége 
du foi, du iS mars i&7B ( trois aris ap^ès la mort de Mdlière) : 
a I^otre clier çt bicU-aimé Jean Bibli^te Pocqdellb dé Mbiièfe nous 
il Irfes humbtemertt fait remontre^ (|u'il atèit cf --dèTant ebmposé 
pour botre diTerlissemeilt blusIeuH pièces dé théâtfë i p&Hie des- 
quelles il aul-dlt fait itbbrl&er ^if glMté iHi|lfiiiieltrs 00 libraires, 
{\n cotiséqUeuce des pHt ilëges qilfe lïtfbs Ittf en Ayons dceordé pour 
'impression de chacune ^n partictiUër, ibait la plti*pArl desdits 
brivitéges étdtli eipirez, et lés aulfeâ |>rê^ d'eipiref, plusieurs des- 
ailës pmes bbt éité réimprimées ed terttt dé lettre^ obtebaes par 
surprise en notre grande chancellerie portant periitisstoii d'impri- 
nSBt bit fati-e imprimer les OËUvres dudit MqlièrBaana en avoir 
tbÉ eottsentement, dans le^uetles réimpressions il ?est fait quan- 
ta tité de fautes <ttti blessent la réputation de l'auteur^ ce qui l^a 
obligé de revoir et co^Tiger tous ses ouvrages pour les donner au 
piiblicdaiislear dérblère perfectidfi. Hais èomnlei) loi faut Mirë 
une ^riittde dépense pont Tinibréssion i il erainl qde quelque en- 




péeheroit de retirer les frais qu' ^ . 

tion par buissîer pour t'eiiregistrement de té privilège , datée du 
^ . i4 aodt ld7f ; mais l'ettralt de reoresldifeoieni porte la daki da 

14 ëoftt 1676. 

Le texte de cette édiiien^ eàlqoéesur celle de 167^, én^ 7 yolu- 
mes, n*est pas à dédaigner, puisqu'il présente lés dernières 6)r- 
reclldttg faites par flbii»é. 

^^ *' I3dd. Le§ teuyre^ de Motlsiëur de Molière. Reyëtiêsy corrigées 
et augmetitées (bar Viùot ë( Là Grahgë). Bhrichiès dC figures 
en Uiille^ouee (de T. Brissàrd et SàuVéj. Pdirié^ Denys 
TMeni, CldMB Bnrbin et PierreTrabouilki, 168$ ^ 8 vol. 
ib-l^, mt. blëtl, Ûlj doUblêf dé fndf. r. deilt:^ tr. d., armes. 
Bausonnett 

Àdbiîi'abté ëlefht)1airê uiwtQOK. «Gë précieux exemplaire est ce- 
lui de M. de U Reylile , Itedtehdnt général de police à l'époque 
oA fut publiée cette édition. C'est sans doute à ce titrer que cet 
èiebi^Iaire ne reçût auclin dés nombreux cartons qui furent exi- 
gés pouf l'éditidn, et si mtstérieosement exécutés par Téditéur. Le 
tofbe 7% qdëia Dibtlotbè^de do Roi acheta à la yentddeH. Re- 
gnaoU Bretel, est eh partie Cartonbé. Celui-ci ne Test pas du tout. 
Lorsque je l'ai acheté^ il revenait de Constantinople où il ayait 
été porté par M. Simonnin , son précédent possesseur .et pour le 
faire rentrer en Francci on l'avait passé au vinaigré. Cette opéra- 
tioh avait nécessité la dislocation des dos de la reliure , et ayait 
sali les pages du volume. J'ai donc fait passer à l'eau les huit yo- 
lumes; mais, par un accident bien malheureux, Èauzonnet, à qui 
J'arais ddttnê cet outraae a relier, jeta \eÀ anciennes gSrdeii an fed 
avèb les tieoi cartons devenus inutiles depuis la nouvelle grayure 
fies armes; Voici, aujeste, le détail de ce que m'a coûté cet exem- 
plaire dans l'état où il est niaintenant : le 1<' iharS 1833, achat des 
8 vdlumel , 75 fr. ; payé à Simonnin pour le Uyagé^ 48 fr. ; payé i 
Èadzonnet pour là relttire, 830 fr.; grayure des armes^ 85 fr. To- 
tal : 478. » Note de M. de Soleinife. 

On sait que les éditeurs de 1682 publièrent pour la première fois 



GlIfQt/tâHtË Êl^dQtlË. SiUS 

difq WMédles ^dtétaredt rêstéeâ f««diteâ, baoKto'ellës filé J^^dassent 
aOUféttt : Ùtm GiÈitie Oè IfabârYèy doH JmH, Mêlibèrte; V Im- 
promptu de P^ersailles , la Comteêêe d*E$earba^fids. lia {Préten- 
dirent aussi donner le véritable, teite da Malade imaginaire, et ils 
ijëdtè^éht «ai cfetivres de iMdliéffe léé A^hdné ikafnifiqués et lé 
If0ème dti Fhl dé Grdeet qo'on ii'avait ëiicot>e linprlmés que sépa- 
rément. Mais ils se servirent, pour faire leur édition, de manuscrits 
originaux que Molière avait modifiés depuis, en faisant i-eprésenter 
«t flhliHttief m p\ècBS; de là, les dlflét'èiièèâ qd*Od rédidj>que entre 
MXtë êdiltdn ètcèliès t)ublièes dd vivant dé Mdliè^è. LèS bo&édies 
^dl dtit le Ifltl^ sddifert àë èétte maladroite révisiôd ddttt : Tartufe, 
M FbutbeHes de Scapin, VAiyaré et le Malade itndgimire. ils ne 
aecdiitëntèreilt pas de tna^quèr M )efat 0ë Ètènë i Ils âè permirent, 
sans doute de leur autorité privée, Ubdibre d'ëitCratidbs qUI^ si lé- 
gères qu'elles soient en général, deviennent graves quand elles s'at-* 
tddtient â là laiigdè de inollèfe. Enflh ces alléfdtiods vdldfatairës sd 
edmpliqoèredt d'autres plus fftcheuses , (laf saite d6s cartons que la 
B&olice eiigea, surtout dans les dfux tomes VII et VI jl qui portent le 
titré (ipÈUvres posthumes et dont le privilège est accordé au li- 
hrûifè uelils thie^ry comme atarit traité iii'tt la vèdtede feu J.-B. 
I^oelii^ de Molière. Qualit au privilège des 6 premiers tolumes , 
àêié du t5 février 1680, il déclare que le même libraire n'a publié 
qu'une seule et unique édition des œuvres^ sous l'année 167&, dépuis 
la mort de Tauteur. 

On comprend toute la valeur de cet exemplaire, qui nOùs mon- 
tre rédilion telle que Vinot et Lagrange l'avaient faite, avant de 
sûhli la nécessité de plus dé cent cartons. 

La découverte audit exemplaire ayant eu lieu après la publica- 
tion aes deux éditions de Molière par Auger et par M. Aimé-Martin, 
qui otft servi de base à toutes les suivantes, on n'a pas encore fait 
Bsage des précieuses variante! qui peuvent être recueillies dans i'é^ 
dition de 1682, don cartonnée. Voy. une notice bibliographique, 
très-curieuse , de M. Beucbot, dans le Journal de la Librairie, an- 
née 1817,' f. 36% et suiv. 

lâOé. Les œuvres de Monsieur Molière. Édition nouvelle, enri- 
chie de figures en toiUe-douce ; et augmentée des œuvres 
posthumes. Amsterdam^ Henri 1Vetstei% l69t, 6 vol. fn-12, 
vél. W. 

Cette édition^ formée de pièces imprimées sons les dates de 1883- 
1693j n'e^t |as à dédaigner, à, cause du texte qu'elle présente. Ain- 
si, dans le Wesiin de Pierre, la fameuse scène du Pauvre est plus 
fcom|)lèté et ^1ÀS hardie que dah^ les eiemplaires nob tartotidés de 
l'édition de 1682. Resterait à savoir si Ton n*a pas renchéri ittf le 
texte de Molière. 

1307. Les œuvres de Monsieur de Molière. PariSi Denys Thier- 

B, 1697, 6 vol. =: Les œuvres posthumes de Monsieur de 
ôlîéfë. îbid., id,, 1682, 2 toi. Eii lôUt g vol. in-lsS, Ùg., 
ihat, h, fil., it. d. DeseuiL 

Très-bel eiemplalie.-— GeMe édition est une réiihprèssion pore et 
simple de Tédition cartonnée de 1682, avec un nouveau privilège 
qui explique la rareté de la susdite édition; les livres utfiihfàire 
ThlMhrv fttfeÉl entièrement brùléi ûêM «a loeeodte arrivé au 
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collège de Montafgn. La préface de Yinot et La Grange renferme 
les renseignemens les plus aOlbentiqoes que nous possédions sur la 
lie de Molière. 

1308. Les œuvres de Monsieur Molière. Nouvelle édition revue 
et corrigée. Amsterdam, Henry Deshordes^ 1704, 4 vol. in- 
12, fig.,parch. 

Jolie édition, dans laquelle on trouve, comme dans la plupart 
de celles antérieures à 1734, V Ombre de Molière^ par Brécourt ; elle 
est d'ailleurs calquée sur celle de Paris 1682. Mous croyons que les 
stances pour monsieur de Molière , qu'on lit dans les pièces 
préliminaires, sont de La Fontaine, plutôt que de Boileau à qui 
on les a toujours attribuées. 

y>|/ ' ^309. OEuvres de Molière. Nouvelle édition (publ. par Ant. 
Franc. JoUy et précédée de mémoires sur la vie de Molière, 
par de La Serre). Paris^ David Vaine, 1739, 8 vol. in-l2, 
pap. fort, (fîg. ajout.,) mar. r., fil., tr. d. Padeloup. 

Précieux et magnifique exemplaire, dans lequel on trouve la 
suite des fig. de J. Punt, d*après Boucher, premières épreuves. Il 
a passé successivement dans les bibliothèques du duc deLaVallière, 
de FIrmin Didot et de M. La Bédoyère. Vendu 602 fr. chez ce der- 
nier. 

Cette édition, qui reproduit le texte de celle de 1734 avec un pe- 
IH nombre de corrections, est Irès-estimable , quoique l'éditeur 
n*ait pas toujours et partout fait usage des éditions originales qu'il 
se vante d'avoir suivies et quMl déposa à la Bibliothèque du Roi 
pour justifier les dilTérences qui existent entre son édition et les 
précédentes. Les mémoires sur la vie de Molière sont asseï bons et 
l'analyse des critiques auxquelles ont donné lieu les pièces de Mo- 
lière est un morceau utile a consulter. 

L'éditeur parait avoir hésité sur l'orthographe qu'il adopterait : 

\^ «c Quelques personnes souhaitoient qu'on suivit Torthographe qui 

étoit en usage du temps de Molière ; comme elle a varié, même de 

son vivant , on n'a pu s'y assujettir entièrement : on n'a point 

y aussi adopté la nouvelle. » 

// J^ 1310. OEuvres de Molière. Nouvelle édition, augmentée de la 

^ vie de Fauteur et des remarques historiques et critiques, par 

M. de Voltaire. Amsterdam et Leipzig^ Arkstée et Merkus, 

1765,6 vol. in-12, fig. d'après Punt, v. gauffré, fil. Bozé- 

rian. 

• On n'a fait qne reproduire l'édition de 1734 et 1739, avec les nou- 

* « « velles additions de Voltaire ; les figures, copiées sur celles de Punt, 

sont très-bien gravées par N. Frankendael. 

Ji'/^ ^ ^31 1 . OEuvres de Molière, avec des remarques grammaticales; 






des avcrlissemens et des observations sur chaque pièce, par 
M. Bret (et Voltaire). JPans, Compagnie des libraires^ 1773, 
6 vol. in-8, lav.-r.,mar. r., comp. à pet. fers^ tab. Ir. d. 
Bradel. 

Admirable et précieux exemplaire, qui contient lea dessins ori- 
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ginaox de Moreau jeune, les figures avant et avee la lettre. On y a 
ajouté un portrait de Molière par Fiqaet, et les fleurons des fron- 
tispices tirés séparément. 

M. de Soleinne a payé 1,200 fr. cet exemplaire uniqob é la vente 
de H. d'Ourcbes. 

1312. OEuyres de J. B. Poquelin de Molière (avec sa vie par 
Voltaire). Paris ^ P. Didot l'aîné, 1791-94, 6 vol. in-4, pap. 
vél. (Og. el dessins ajoutés), dos el c. de mar. r. du Lev^ 
non rogn. Bauzonnet, 

On a joint à ce précieux exemplaire : 

10 La suite complète des dessins originaux faits par Boucher, pour 
rédition in-i de 1734 ; 

2° La suite complète des eaux-fortes gravées d'après ces des- 
sins; • 

3» La suite complète des figiit%s gravées idem, premières 
épreuves ; 

4« Une suite complète des mêmes figures, gouachées par 
Le Jay ; 

50 La suite complète des figures, réduites par J. Punt, en 1738 
et années suivantes, d'après les mêmes dessins, premières épreuves; 

60 La suite complète , et avant la lettre, des figures gravées par 
Moreau pour l'édition de Molière, par Bret ; 

7<* Outre les portraits de Molière faisant partie des suites ci-des- 
sus, et placés en tête du premier volume, cinq portraits de Molière, 
gravés par Audran, Piquet, Ingouf et autres, sont placés en tête 
des cinq derniers volumes. 

M. Brunet, ou plutôt Barbier, a dit, en parlant des figures diaprés 
Boucher, il n*y faut chercher ni vérité dans la composition ni 
correction dans le dessin; il est vrai, comme il le dit ensuite, 
que les gravures de Laurent Gars (et JouUain) ne sont pas excellentes; 
mais les dessins de Boucher ont tout le charme, toute la grâce, 
tout le laisser-aller du maître, qui s*était fait aider par Oppenor et 
Blondel. 

1313. OEuvres de Molière, avec un commentaire, un discours 
préliminaire, et une vie de Molière, par M. Auger. Paris, 
Th. Desoerj 1819-1825, fig. avant la lettre et eaux-fortes. 
9 Yol. in-8, gr. pap. vél., mar. vert, comp., non rogn. Thou- 
venin. 

Très-bel exemplaire. — Oii sait combien sont rares les eaux- 
fortes de cette belle édition, qui est encore aujourd'hui la meil- 
leure pour le texte. 

1314. OEuvres complètes de Molière, avec les notes de tous les 
commentateurs. Edition publiée par L. Aimé-Martin. Paris, 
Lefèvre, 1824-26, 8 vol. in-8,gr. pap. vél., fig. avant la 
lettre sur pap. bl. et sur pap. de Chine, et eaux-fortes ; br. 

Les mémoires sur la vie de Molière et Thistoire de sa troupe font 
surtout le mérite de cette très-bonne édition» que celle de M. Auger 
avait préparée. 

T. r. 20 
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j^ '^ 1316. Choix de comédies de Molière. Suivi de notée, fet précédé 

d'une notice sur la vie et le» ouvrages de l'auteur. Par L. 

T. Venlouillac. LondreSj Treuttelj 1827, 2 vol. in-18, fig. 

br. 

*- « Charmante édition, contenant ;« Tartufe, le Bourgeois geniiir 

hommcy le Misanthrope et V Avare, 

M -^ 1316. Pseudoli fallaciœ Molieri Comœdia (3 a. pr.), Fourberies 

y de Scapin gallicé dicta, quam a quibusdam ludi iitterarii 

alumnis publiée agendam latine vertit J. D. A. MUnter Scho- 

lœ Gellensis Gonrector. Cellis^ typis Schulzianis, 1778, in-8 

de 66 p., cart. 

J^ i/ 1317. Le opère di G. B. P. di Molière, divise in quattro volu- 
/ mi, ed arrichite di bellësime flgure, tradotte da Nie. di Gas- 
lelli. Lipsia^ Maur. Georg. fVeidmannj 1740, 4 vol. p. in- 
12, flg. grav. par Daucher, vél. bl. 

X f^ 1318. Opère del Molière ora nuovamenle tradotte lielî' itaiiana 
/ favella (in prosa, da Gasp. Gozzi). ymézia^ Giambattista 

Novelli, 1756, 4 vol. in-8, portr., dem. rel. 

Cette traduction a été faite sur Tédilion de Paris, David, 1734, 
dont elle comprend toutes les notices. La censure italienne y a sans 
doute eiigé des suppressions. 

/f ' / 1319. Re furbarie de Monodda, Gomedia in treiatti de Mon- 
/ sieur de Molière tradula in lingua Zeneize (pr.) da Micril- 

boTermopilatide (Steva de Franchi). = Re Preçiose ridico- 
le... in lingua Zeneise (pr.) dastesso.ir: L'Avaro... intermezo 
in dot atti... traduto in lingua Zeneize (pr.) da stesso. = Ri 
fastidiosi, Gomedia d'un atto (pr.) cavà da ro franceize da 
^♦♦' stesso (2 if. rétablis à la plume). Senza ». ed anno, in-8, 

(lem.-rel. 

Ceyolume, outre ces pièces fort rares, contient encore Ra locan- 
dera de sampê d' Areha eiVOmmo raozOf comédies, traduites dans 
le même dialeete, par le même pseudo Micrilbo Termopilatide. 

//V 1320. Tarluffo, ou o hypocrita , comedia do senhor Molière , 
/ traduzita em vulgar pelo capitaô Manoel de Sousa, para se 

représenter no Ihealro do Bairro Alto. (5 a. pr.) Lisboa, Jo^ 
seph da Silva Nazareth, 1768, in-8, dem.-rel. 

y f ^ 1321. L'Avare, comédie (5 a. pr.) de Molière, avec des remar- 
/ ques,oùronexplique ce qu'il y a de particulier dansTidiome 

etia prononciation, etoù l'on rapporte des sons tirés de mots 
anglois semblables à ceux de certaines syllabes eu françois 
qni peuvent paraître difficiles. Et un discours sur la pronon- 
ciation françoise, par M' L. B*** (Le Bret.) Paris , Charles 
Leclerc^ 1751, in-12, v. br. 
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1322. KomeàiM «3b teatM rocnoANHa moAbepa nepébeieHHbis nb8Hoiiib / 
KpondTOBwmB Mockobchomby (1757,) 4 part, en 1 yoI. io-8 ^ y. / V 
m. ail. 

132^. tJé Tartuffe, de Molière, trad. eh russe. Moscou, s. d. ^ /y 
(1757), in-8 de 112 p., bas. ^^ 

1324; Le Festin de Pierre, comédie (5 a. pr.), par J. B. P. de 
Mollèi'é. jimsterdam, Henri fVetstein, 1693. =Lfe Festin 
de fterre, parTh. Corneille. (5 a! v., imité de Molière.) Pa- 
risj Thomas Guillain, 1673, in-12. =:Le Festin de Pierre 
OU l'Athée foudroyé, tragi-com. (5 a. t.), par J. B. P. de 
Mdièl^ë (pat Dorimoftd). Suiv. la cop. imp. à Par., 1683, 
fîg. in-12. =: Le Festin de pierre ou le fils criminel, tragi- 
com. (5 a. V.), trad. de Fit. en franc., par le sieur de Viiliers. 
Paris^ Ch. de Sercy^ 1660, in-12. == Le nouveau Festin de 
Pierre ou l'athée foudroyé,' tragi-com. (5 a. v.), du sieur 
BosinolOtid^ GOmédieh du roy. Ibid,^ Franc. Clouzier, 1670, 
in-lâ. 

1320. Timoclée, ou la générosité d'Alexandre, tragi-comédie // 
(9 à. t.? par Morel). Paris^ Charles de Sercy, 1658, p. in-12 
de à it. et 70 p., mar. r.^ tr. d. Bradel. 

L?auteur^ (|ui ri'd pias cru nécessaire de faire marcber devant 
son héroïne qael(iue bèaa nom, comme un fourrier apparent, 
tarait s'être beaucoup préoccupé de l'unité de temps, pour renfer- 
mer toute l'action dans V espace du jour naturel. 

1326. La cynosuredel'ame, ou poësie morale, par le P. F. 
Nicolas de Le Yiile, prieur des Gélestins de fièvre les Lo- 
Yâitt.* Lùvain, André Bouvet^ 1658, in-8 de 7 ff., 263 p. et 
4 if. hoih chlif., fig., mar. r., dent., tr. -d. Bozèriàn. 

Bare. — On trouve, dans ce livre bizarre et ridicule, Saincte Do^ 
rotéei Ursule et Sainte Elixabeth» T. G. , chacune en 3 act. et en 
fers. — L'auteur de ces extravagances drainati(|ues était pourtant 
lin bibliophile estimable. (Voy. Heverlea Celestina. Lovanii, 1661, 
iii-12.) Il a écrit sa Cynosure pour les petits écoliers de sa patrie, 
et non pour les bien-disans, Théophile^ qui aime Dorothée, lui dit,^ , 

comme M. Tartuffe : . ^ 

•. 

Afrestez-vous, madame, ou cachez vos appas ! 
Puis, il se décide à la faire périr: 

Que ne la voyant plus, j'en perdray le désir. 

le style est plus flamand aue français; il y a un branle desf^ices 
eides f^ertus, un chœur def Fleurs qui font la guirlande de-sainte 
I>orolhée, etc., où Tanémone dit: 

La rose aura le chef, je seray sur le sein. 

13317. La Pacifique on S*^ EHsabet Reine de Portugal, poëme // ^' 
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comi-tragique (ô a« t.) par Sainte Tertu, m-8^ encadré iQ-4, 
de 6 fif. et 72 p., y. m. ail., fil. 

La Bibl. du Th. franc, ne cite pas cette pièce rare, dont l'im- 
pression ne parait pas avoir été achevée. Cet exemplaire sans titre 
commence par des vers présentez à Monseigneur le^procurettr 
général Foucquet surintendant des financeSyCt qui. en fixe la date 
de 1653 à 1661; vient ensuite une dédicace en prose cl son altesse 
sérénissime, sous les auspices de la favorable recommandation 
d'une grande reine; puis rargument, écrit dans le même goût que 
cette incroyable pièce, qui dut bien divertir la société él^ante et 
lettrée de Fouquet. Il e^l presque certain qu'il s'opposa à ce que 
son nom parût en tète de celte drôlerie , qu'on imprimait dans 
quelque petite ville de la Bretagne ou de la Normandie; L'auteur 
était sans doute un pauvre moine ignorant qui s'imaginait être 
poêle, en faisant dire à une bergère : 

Tandis, je conduiray celte bande laineuse 
Au sui^n serpentant de ceste roche creuse, 
Affîn de rafifraichir par sa douce liqueur 
L'ardeur qui par le sang s'écoule dans le cœur. 

1328. Théâtre complet de Dorimond. 3 vol. p. in-12, v. f. 

Contenant huit pièces, savoir : Le Festin de pierre,. bu l'athée 
foudroyé. Tragi-comédie. (5 a. v.) Paris, Jean Baptiste Loyson, 
1665. — L'Escole des Cocus ou la précaution in util le," comédie (1 a. 
v.) Ibid., J, Ribou, 1661. — L'Amant de sa femme, comédie (1 a. 
V.) Ibid,, Gabriel Quinet, 1561 (1661.)-— La femme industrieuse, 
comédie (1 a. v.) par Monsieur Dorimond.- Ibid., Jean JRibou, 
1661 .—L'inconstance punie , comédie (1;»; y.) par le même. Ibid,, 
Gabr. Quinet, 1661. — La Comédie de la; comédie , et les amours 
de Trapolin. Comédie ( 1 a. v., à laquejle. la. Comédie de la comédie 
sert de prologue). /Wd., trf., 1662. — La Roselie, oa le Dom 
Guillot. Comédie. (& a. v.) Ibid,, Jean Hibou, 1641 (1661.) -^ 
Le Médecin dérobbé, comédie. (3 a. v.) Rouen, Bonaventure Le" 
6rMn,1692. 

Celle dernière pièce est la plus rare du Théâtre de Dorimond , à 
qui on a quelquefois attribué V Avare dupé de Chapuzeau. Sa tra- 
gi-comédie du Festin de Fierre, dont les premières éditions sont 
peu communes , a été souvent confondue avec les pièces que Rosi- 
mond et Yilliers ont composées sur Je même sujet. Elle figure aussi 
sous le nom de Molière dans les éditions hollandaises de ce grand 
comique, qui n'osa pas faire imprimer son Don Juan, quoiqu'il 
eût obtenu pour cette comédie un privilège du roi dès 1661. 

1329. Le Festin de Pierre, ou TAthée foudroyé, tragi-comér 
die par J. B. P. de Molière (par Dorimond). Suiv. la cop. 
impr. à Paris {HolL, caract. elzev.), 1683, in-12 de 84 p., 
V. br 

Les éditeurs de Hollande furent peut-être de bonne foi en con- 
fondant la tragi-comédie de Dotimond avec la comédie de Molière; 
mais, du vivant de celui-ci, qui ne voulait pas publier la sienne, 
peut-être parce qu'il refusait de subir les mutilations de la cen* 
sure, on avait essayé de donner le change au public, en suppri- 
mant le nom de Dorimond sur le titre de sa pièce, ainsi que son 
épltre dédicatoire au duc de Roquelaure , de manière à ce que ce 
Festin de Pierre passât sur le compte de l'auteur du Misanthrope. 



fS o 



1333. Le Fidelle esclave, comédie (5 a. v.), par le Sieur Val- 
lée. Pari%^ Jean Cochart, 1662. = La Forte Romaine, (T.) 
en vers François, divisée en 5 parties, entretiens , et solilo- 
ques (par le même.) S. n. et s. d., porlr. de Laura Martinozzi. 
Le tout en un vol. in-8, v. m. ail., fîl. 

La seconde pièce est très-rare avec le portrait et la dédicace à 
Laura Alartinozzi, sœurputnée du cardinal Mazarin.On ne sait pour- 
quoi le cardinal fit supprimer portrait et dédicace où Ton disait à 
cette belle personne, représentée sous les traits de sainte Suzanne : 
« Le Ciel et la Nature vous ont partagée aussi bien qu'elle des dons 
de Tesprit ei do corps , en sorte qu'elle fut l'objet de Tamour lé- 
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1330. Théâtre Complet du sieur de Yilliers. 2 vol. p. in-12 , 
V. f. 

Contenant cinq pièces, savoir: Le Festin de pierre, ou le fils 
criminel. Tragi-comédie (5 a. v.) traduite de l'italien en François , 
par le sieur/de Yilliers. Paris , Charles de Sercy, 1660. — L'Apo- 
ticaire dévalisé. Comédie burle<:que (1 a. v.)^ par M. De Yilliers. 
Beprés. à THostel de Bourgogne. Ibid,^ id., 1660. ~ Les Ramon- 
neun; comj^dic (1 a. v.), par le. même. Représ, sur le Th. roy. de 
THostel de Bourgogne. Ibid,, id.^ 1662. — Responce à l'Impromptu 
de Yersailles ou la Vengeance des marquis. (Cl a. pr., par le même. 
Eitr. des Diversitez galantes. Paris, Cl. Barbin, 1664.) — Les 
Costeaux ou les marquis frians. Comédie (l a. v.), par le même. 
Ibid., Gabriel Quinet , 166&. ^ 

L'apothicaire dévalisé est suivi de quelques poésies légères. Le v 

Festin de Pierre est dédié à M. de Corneille , et les autres comédies ^ 

au public,^ au mieux intentionné, elc.| La response des Marquis \ . ^ 

fut jouée et publiée en 1661 sous le titre de Zelinde ou la véritable 
critique de VEcole des femmes et la critique de la Ccitique. Cette 
pièce nous donne des détails précieux sur Molière et sur son talent 
de comédien. 

1331. Les Costeaux ou les Marquis frians. Comédie (1 a. v., gf/ ^^ 
par Villiers). Paris^ Gabriel Quinet, 1665, in-l2, v. gr. fil. 

Ir, d. Thouv&nin. 

Cette pièce est un petit cours de gastronomie du temps : on y ap- 
prend bien des particularités sur les habitudes de la table , entre 
autres les noms de Boucingo et Renier, les meilleurs fournisseurs 
de vins et de liqueurs. ... 

1332. Ostorius, tragédie (5 a. v.) par D. P. (l'abbé de Pure). 
Paris j Guillaume De Luyne^ 1659, in- 12 de 4 flf. et 75 p., 
V. br. 
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On lit ce distique, écrit de la main de Collé, sur la garde du « 

volume : 

A Collé ce livre apartint. 
Auparavant qu'il te parvint. 

L'abbé de Pure , qui était Lyonnais, écrit bijare. On comprend 
que BoiJeau n'estimât pas l'auteur de pareils vers : 

Et les esprits du cœur, fldeles à sa peine, 
Poassao.t de son sang trouble une vapeur de haine 
Ont sur son front ému peint la honte et l'horreur. 
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310 THÉÂTRE FRANÇAIS. 

gitime, quoy qu'ensuite déréglé, de la plus considérable personne 

du mesme empire...» N*élait-ce pas une allusion trop directe à 
ramour que Marie de Mancini^-une des nièces du cardinal, Tenait 
dMnspirer é Louis XIV, qui voulut Tépouser? Le sieur Vallée fut 
même forcé de changer le tilre de sa tragédie pieuse et courtisa- 
nesque , en cherchant une autre dame à qui la dédier, après avoir 
présenté au cardinal un exemplaire de La forte Romaine. 

* ' 1334. Sainte Suzanne martyre. (T. 6. part, v.) Par Monsieur 
Vallée. Paris, P. Rocolet, 1666, in-8, mar. r. fleurdelysé , 
Ir. d. 

Même pièce que la forte Romaine, avec une dédicace iW*^ de 
Jassault, que le cardinal lui désigna sans doute ^ pour fémplacer 
Laura Marti oozzi. 

Très-bel exemplaire. 

' 1335. Théâtre complet de Guillaume MarcQiireau > sieur de 
JBrécourt. 3 vol. p. iD-12, v. f. 

Contenant six pièces , savoir : La Feinte mort de Jodelet, comédie 
(1 a. V.). Paris, Jean Guignard le fils, 1660. — La Nopce de vU- 
lage. Gorpédie (1 a. v.) /6tVj., Jean Ribout 1682. — Le Jaloux iavi- 
• sible, comédie (3 a. v.) par le Sieqr De Brécourt. Ibid., 2Y. Pépin- 

gué, 1666. — L'Ombre de Molière, comédie. (1 a. et prol. pr.)(sans 
titre). — Timon» comédie (1 a. v.), par M^ De Brécourt. Ro%ien, 
Jean Gruel, s. d. — La l^égalle des cousins de 1^ cousine. Comédie 
(1 a. V.), par le S'deB. (Brécourt) con^édien du Roy. Franckefart, 
Isae H^am, 1674. 

La comédie de Timon a été réimprimée sous ce titre : Les flat- 
teurs trompés ou Tennemi des faux amis, comédie par M. B 

Q^en, Jacq. Godet, 1699, in-12. Il y a une édition de la Noce de 
Killage avec le nom de M. de Rosimond, comédien du roi [Paris, 
V« d*Ant. Rafné, 1705, in-S). 

' ^ 1336. L'Ombre de Molière. Comédie ( 1 a. et prol. pr. , par 
Brécourt). Paris, Pierre Promé, 1674, in-12, v. br. 

L'auteur dit au duc d'Enghien (prince de Condé) : « Scipfon et 
Lélie honorèrent Terence de leur estime.... Souffrez donc que les 
œuvres de Molière tiennent quelque rang dai^s votre Bibliothèque 
et que ma comédie soit une espèce de table pour les siennes. » 
Cette pièce a pendant longtemps figuré dans les éditions de Mo- 
lière où elle était bien à sa place. 

fy 1337. La Nopce de village, comédie (1 a. v., par Brécourt). 
Paris, Théodore Girard, 1666, in-12 , fig. (8) de Le Polrp 
(sic), parch. 

Bonnes épreuves. -^ Les planches ne sont pas usées comme, dans 
l'édition de 1674, que citent ordinairement dans les bibliographies. 

338. Les Travaux amoureux, du Marquis de la Kotoode, 
gentil)iQmme de la nouvelle fabrique. (C. 1 a. pr.) Par le 
Sipur Desaci le jeune, natif de Gompiëgne en Picardie. Am- 
sterdam, s. n. 1660, très-pet. in-12 de 4 ff. et 37pjj v. m. 
ail., dent. 

Pièce rare, inconnue k tous les bibliographes dn Théâtre. — 
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Auteur et Imprimeurs n'étaient pas grammairiens : il^ écrivent 

lapuy, la rithmetique^ la ventre^ etc. Cette pièce, plus bollan- 

* daise que française, est dédiée à Channouveau, comédien de S. A. R. 

Mademoiselle d'Orléans, pour faire trêve à son sérieux. y 

1339. Lee Prélieuses ridicules, comédie (1 a. de Molière). Nou- 
vellement mises en vers (par Antoine Beaudeau, sieur de 
Somaize). Paris, Jean Ribou^ 1660. = Les Véritable^s pré- 
tieuses. Conoédip (1 a. pr., par le ynême}. Seconde édition. 
Jbid., Estienne Loyson, 1660. = Le Procèz des prétiejuses , 
en vers burlesques. Comédie (1 a., par le mj&me). Ihid., Jean 
Guignard^ 1660. — Le grand dictionnaire des prélieuses ou 
la clef delà langue des ruelles. Seconde édition reveuô, cor- 
rigée, el augmentée de quantité de mois (par le même). /6irf., 
JeanRibou, 1660. Le tout en 1 vol. in-13, parch. (qq. piq.) 

Le sieur de Somaise, dans la préface de sa traduction en vers 
fies Frécieusef, dit que Molière, qu'il appelle Mascarille, a em- 
prunté sa pièce à celle que Tabbé de Pure avait fait jouer par les 
Italiens, et quMlya beaucoup ajouté par son jeu qui a pîeua assez 
de gens pour hiy donner la vanité d*estre le premier farceur de . 
France, « Il a imité, par une singerie, dont il est seul capable, dit-il 
dans la préface des Véritables précieuses, le Médecin volant , et 
plusieurs autres pièces des mesmes Italiens... Mais qu'attendre d'un 
homme qui tire toute sa gloire des mémoires de Guillot-Gorgeu 
quMl a acheptez de sa veufve et dont il s'adopie tous les ouvrages. » 
Quoique Molière eût protesté de squ respect pour les véritables 
précieuses, le ridicule s'altacba dès lors à ce nom, et personne ne 
voulut plus le porter, surtout quand Somaise eut achevé de le vili- 
pender, sous prétexte de je (Refendre et de Thonorer. 

1340. Les Prélieuses ridicules, comédie ( 1 a. v. de Molière) 
représentée .au Petit Bourbon. Nouvellemenl mises en vers 
(par le sieur de Somaize). 2« édition! Paris j Jean Guignard, 

1661, in-12 de 12 ff. et 60 p., v. gr. fil., tr. d. Thouvenin, ^ ^ ^ 

1341. Le procès des Prétieuses, en vers burlesques, comédie 
( par le Sieur de Somaize ). Paris , Jean Guignard , 1660 , 
in-12 de 8 ff. , 74 p. et 3 ff. pour le priv. el Terrata, v. gr. 
fil.; tr. d. Thmvenin. 

Joli exemplaire, relié sur brochure. y 

1342. La Mort de Manlie, tragédie (5 a. v., par De Noguères). ^ 
Dédiée à Monseigneur leDucd'Espernon. Sourdeaux.Jacq. 
Mangiron, Millanges, 1660, in-12 de 5ff. et 87 p., vél. bl. 

Ce fut le coup d'essai de l'auteur qui ne recommença pas. Celle * *^ 
pièce est rare, surtout avec la dédicace, qui parait avoir été sup- , . •. \ 
primée dans la plupart des exemplaires. — Quelques be^ux vers 
noyés dans un assez mauvais style. y^ 

1343. Théâtre d'Antoine Jacob de Monlfleury, comédien de 
THôtel de Bourgogne. In-12, parch. et non rel. 

Contenant dix pièces, savoir : Le Mariage de rien. Comédie (1 a. 
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▼.} par M' de Montflenry. ParU . JeanRibou, 1680. — lies Bestes 
raisonnables. Comédie (1 a. y.).IM,, Guillaume deLuyne, 1661. — 
LMmprofnpta de Thostel delGondé (G. 1 a. v.), par A. J. Montfleury. 
; Paris ^ N, Pépingvé, 1664. — L*Ëscole des jaloux, ou le cocu vo- 

* \ » ]ontaire. Comédie (3a. y.), par le même. Ibid,, 2Y. Pépingué, 1668. 

— La Femme juge et partie. Comédie (5 a. v.)» par le même. Pa- 
ris, Jean RiboUf 1670. — Le Procez de la femme juge et partie. 
Comédie; (1 a. \.) Paris, Gabriel Quinet, 1670. —La Fille capi- 
taîne;Comédie (6"a. v.), par A. J. Monlfleury. Ibid. Pierre Le Mon- 
nier, 1 672. — L*Ambigu comique, ou les amours de Didon et 
ll'iEnée, tragédie en 3 actes, meslée de trois intermèdes comiques, 
(savoir : Le nouveau marié, Dom Pasquin d'Avalos, Le semblable 
àsoy-mesme. Le tout en vers.) Par le même. Paris Henry Loyson, 
1673. «- Le Comédien poète. Comédie (5 a. v. et prol. pr.], par le 
même. IbM., Pierre Promé, 1674. — Trigaudin, ou Martin brail- 
lart, Comédie (5 a. v.), par le même. Ibid., id., 1674. 

Ces éditions originales sont aussi rares que celles de Corneille 
et de Molière. Pont-de-VesIe n'avait pu en découvrir que deux. 
«Ces pièces étant devenues extrêmement rares, dit Téditeur de 
1698, parce que les éditions qui en ont été faites en France ont été 
entièrement vendues,' de sorte qu'on n'en a pu trouver des exem- 
plaires qu'entre les mains des personnes les plus curieuses aux- 
quelles il a fallu recourir. » La rareté de ces éditions vient de ce 
que les comédies de Montfleury furent jouées en France aussi sou- 
vent que celles de Molière, quoique, ou 4)lutôt, parce qu'elles étaient 
fort libres. Les pièces les plus rares de s*on théâtre sont le Mari 
sans femme, Thrasibule, Z'^JcotedM/îWw (Par., N.Pépingué,1666), 
et le Gentilhomme delà Beauce (VtnSy Ribou, 1670). Le premier 
acte du Comédien poëte a été réimprimé sous le titre du Garçon 
sans conduite, avec un nouveau prologue ei^ prose (1698, tn-12), 
et les quatre autres actes sous Te titre des Jimants infortunés 
V./ (Caen, J. J. Godes, 1700, in-12). L'impromptu de l hôtel de 

'^ Condé est une violente satire contre Molière , dans laquelle on 

trouve beaucoup à apprendre sur la vie de ce-grand comique : elle 
se termine par des pièces de vers sur les différends des deux théâ- 
tres, qu'on n'a pas recueillies dans les œuvres complètes de Mont- 
« % fleury. Enfin la préface de la Femme juge et partie au président 

^ «» de Novion (Nicolas Potier), ne se trouve que dans la première édi- 

tion; mais on l'a rétablie dans les OEuvres complètes. 

1344. Le» OEuvres de Monsieur Mont-Fleury , contenant ses 
pièces de théâtre, représentées par la Troupe des Comé- 
diens du Roy à Paris. Amsterdam^ Adrian Braakman^ 
1698, 2 tom. en un vol. in-12 de 5 ff. prélinn. et 934 p. , 
fig., parch. 

Chaque pièce a un frontispice séparé, quoique la pagination se 
suive pour tout le volume. — Jolie édition, en caractères elzévi- 
riens. 

1345. Les œuvres de monsieur (Antoine Jacob de) Montfleury, 
contenant ses pièces de théâtre. Représentées par la troupe 
des comédiens du roy à Paris. Paris , Christophe David, 
1705, 2 vol. in-12, V. br. == Théâtre de messieurs de 
Montfleury père et fils , nouvelle édition , augmentée de 
trois comédies, avec des mémoires sur la vie et les ouvrages 
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de ces deux auteurs (par Ant. Franc. Jolly). Paris y Cùmr 
pagnie des libraires^ 1739, 3 vol. in-12, v. m. 

1346. Théâtre de messieurs de Monlfleury, père et fils. Nou- ^^ V 
velle édition. Jl^am, ^" Duchesne^ 1775, 4 vol. in-12, v. 

f. fil, tr. d. Derome. 

Cette éditioD, faited'après ceUe de 1739, contient, comme celle-ci, 
trois pièces en 5 a. v., qui n'avaient jamais été imprimées: la Dame 
médecin, la Dupe de eoi-^nême et Crispin gentilhomme» 

Bel exemplaire. 

1347. Le Mariage de ri#. (C. 1 a. v., par A. J. de Montfleury.) # Va^ 
(^ la sphère.) Paris ^ Guillaume de Luyne ( Holl.^ Elz, ) ^ 
1660, p. in-12 de 4 ff. , 72 p. et 1 f. non chiff. , v. br. 

Edition rare. — La dédicace est signée Jacob, advocat en par- 
lement, parce que Jacob était le nom originaire de Montfleury. 
Son père, Zacharie Jacob, auteur d'y/«(2ru6a/, avait pris un nom de 
théâtre qui resta au fils. — Il existe une autre édition eizevirienne, 
suiv: la eop, imp. à Paris , 1660, très-pet. in-12 de 36 p., dans 
laquelle manque la dédicace. 

1348. MS. Le Nouveau marié. Comédie en vers et en un acte, X 
de Montfleury, réduite à 3 personnages. — Dom Brusquin, 
ou le mari sans femme. Comédie (de Montfleury, réduite à 3 
personnages), en 3 actes et en vers. Le tout en un vol. in-8, 
sur pap., écrit, du 18« siècle, v. br, 

1349. Leparnasse Séraphique, et les derniers souspirs de la ' .kZ 
Muse du R. P. Martial de Brives, Capucin. Contenant les 
Grandeurs de Dieu , les grandeurs de N. S. Jésus-Christ, les 
Grandeurs delà saincte Vierge... Lyon^ François Demasso^ 
1660, in'-S, fig., mar. vert, dent. , tr. d. 
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Très-bel exemplaire d'un livre rare. — On y trouve : Jugement 
de Nostre Seigneur Jésus-Christ, en faveur de Marie Magde- 
lainecontre sasmur Marthe, dialogue à 4 pers. en vers. Cette pièce 
avait paru sous le nom de Ste-Colombe, à Paris, chez Mathieu Guille- 
mot, en 1651, in-8, avec une dédicace â dame Charlotte de Gram- 
mont, abbesse de Saint-Ozoni. — Cette pièce ressemble à toutes 
les pièces mystiques de capucin : c'est toujours la peinture de Ta- 
mour d^vin avec les expressions et les images de l'amour charnel. 
Il faut avoir bien de la naïveté pour ne pas rire des équivoques 
qui se présentent à chaque vers. Ainsi, Marthe dit, en pariant de sa 
sœur Marie, agenouillée devant Jésus : 

t'est aymer en statue et faire mal le bien 

Que de vouloir servir à ne servir de rieu. 

Et de s'imaginer ({u'on est bien amoureuse « ^ ^ 

Quand on scait bien tenir la posture d'oyseuse... ** • \ . 

Elle a voulu choisir 

De n'avoir pas la peine et d'avoir le plaisir. 

Bien loing de vous offrir les flruits de ses services, 

Elle a vouhi gooter oeluy de vos délicei. « 
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^/ 1350. Les Sœur» Jalouses, ou Tescharpe et le brasselet. Co- 
médie (5 a. V. ) par Monsieur Lambert, Représ, sur le Tli. 
« . deTHôt. de Bourgogne. Paris^ Charles De Sercy, 1661.= 
'^ La magie sans magie, comédie (5 a. v. ), par le ipême. 
Représ, sur le Th. de l'Hôt. de Bourgogne.Jfrid., idf, l661. 
Le tout en un vol. in- 12; v. m. fil. 

On a mal a propos attribué à cet aataur le Bien perdu recouvré 
et les Ramoneurs, parce que ces deui comédies sont citées dans 
le privilège qui autorise l'impression des siennes : celle des Ra^ 
moneurs est de Yilliers, etTautre, dont Tauteur est inconnu, ne 
parait pas avoir été imprimée. 

'^ f 1351. Jésus Maria. Sur le Martyre Ces SS. înnocens. Tra- 
gédie. ( 4 a. V. ) S. n. et s. d. (vers'^BôO), in-8de63 p., v. 
m. ail., fil. = Jésus Maria. Saint-Herménégilde. Tragédie. 
(5 a. T.) S. n. et s. d., in-8de Q4 p., y. m. ail., fîl.=Jésus 
Maria. Sur le Martyre de S. Sébastien. Tragédie. ( 5 a. y. ) 
S. n. et s. d., iD*8 de^3 p., v. m. ail., fil. 

Ces 3 pièces sont aUribuées au père Honoré de Sainte-Tl^érèse , 
dans le catalogue deM. Psaume (1829), n<> 9 du $pppl.;maisflestplai 
vraisemblable que Fauteur soit Ignace de Jésus-Maria/ carme dé- 
\ chaussé, qui a composé plusieurs ouvrages historique^» entre aqtreg, 

VHist. généal, des cqmtes de Ponthieu et maieurs d^Abbevilîè» 
1657, in-fol. — Ce sont des tragédies sans femmes pour les cou- 
vents ou les collèges, où elles furent sans doute représentées. Lear 
platitude est égayée çà et là par des vers burlesques qui rfipppllent 
ceui du fameux poëme de la Madeleine, par un autre c^rme pins 
naïf encore, le P. Pierre de St-Louis. 

1352. Les trois mêmes pièces , en 1 yoI. , y. pi. 

Il est difficile de découvrir en quel endroit ces trois pièces pnt 
été imprimées ; si nous osons hasarder une conjecture, nous di 
rons que les caractères employés dans cette édition ressemblent 
beaucoup à ceux qui servirent pour la Bibliot^, Patr^rt^ pister- 
ciensium, par Tissier, imprimée au couvent de Bonneîontaine 
(166J-69, 8 vol. in-rfol.) 

Tous les exemplaires que nous avons vus portent des correc- 
tions Identiques, faites avec beaucoup dé soin, qui sont évidem- 
ment de la main de Tauteur, entre autres un vers entier ajouté p. 
37 de St Sebastien. Voy. dans cette tragédie, p. 31, 33, 45; dans 
}esSt Innocens, p. 24, 37^ 40, 53; dans St kerménégUdef p. B, 
37, 40. 44. 

Voici le derpier vers des St^ Innocents, débité psr Héroid» : 
Qu'on me donDe un poignard, je me ferai mourir. 

On sait qu*Hérode est un monstre cimenté de carnage et d*or^ 
dure, 

1353. Le Batteau de Bouille. Comédie. (1 a. y. ) |/?otien , 
Jean B, Besongne , s. d. , p. io-12 de 42 p. , y. m« (Le 
titre esl refait à la main. ) 

Très-rare. — GeU« eonéëi^ met en seèDe le ptocareiir Rollet 
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que Bofleau appellQ un fripon dans la !'• satire, e(<|iii «emble ayoir 
«II, vers cette époque» la inênae réputation que l'avocat Patbelin an 
ilô« sjéele. 11 y a» eo outré, dans cette pièce/ pleine de détails de 
moeurs norniai)des, pn fougueux plaideur nommé ProcetHf, qui a 
' probablement donné à Racine Tidée des Plaideurs et du person- 
nage de Chicaneau, Nous sommes étonnés que Ton n'ait pas en- ^ 'é 
fïore réimprimé à Rouen cette petite pièce d intérêt local. * * 

1354. Théâtre dTdme Boursault, éditions originales. 2 vol. rX 
in-12 et 3 pièces , parch. et mar. r., fil. , tr. d. , armes 

de la comtesse de Verrue. 

Contenant : Le Médecin volant , comédie burlesque (la* ▼•> par 
Boursault). Lyon, Charles Matkevet, 1666. — Le Mort vivant, 
comédie (3 a. v.)« par le Sieur Boursault. Ibid,^ Nicolas P$ping\Uj « • 
1663. — Le Portrait, du peintre, ou la contre-critique de PF^scole 
des femmes. Comédie -( 1 a. v. ), par je même Ihid., Charles de 
Sçrcy, 1663. — Lp Jaloux endormy, comédie (1 a. v.), pijr le rnêmc. 
Ibid., Jean Guignard le fils, 1662. — Les Nicandres, on les men- 
teurs qui ne mentent point. Comédie. (3 a. v^), par le même. Ibid.j 
JV, Pépingué, 1665. — ta Satire des satires, comédie (1 a. y.), par 
le même. Ibid,^ Gqbriel Quinet, 1669. — Les fables d'Esope, co- 
médie. (6 a. V. et prol. v. l.)./W<f., Théodore Girard, 1690. — 
Gèrmaniciis. Tragédie. (5 at v.) Ibid.,Jean Guignard, f694. — 
Marie Stuard, Reine d*Ecosse, Tragédie (ô a. V.), par Monsieur % 
Boursault. Ibid., id,^ 1691. — La Comédie sans titre. (5 if.v.) 
Revue et corrigée par son véritable auteur. Jbid,^id„ 1694. — 
Pbaêton. Comédie. (5 a. v.) Ibid., id., 1694. — Méléagre. Tragédie, 
mise en musique. (S a. et prol. v. I.) Ibid., id,, 1694. — Les Mots 
à la mod0, petite comédie (1 a. v.)» augmentée de quantité de vers 

3 ut n'ont pas été dits sur le tbéàtre. Ibid., id., 1694. — La feste 
e la Seine, divertissement (1 a. v.].— Esope à la Cour, Comédie 
héroïque (5 a. et prol. v.], par feu M. Boursault. Nouvelle édition. « 
Ibid., Pierre liibou, nos, 

Lp théâtre de Boursault, ennemi dé Molière et de Boileau, dopne ' 
une foule de détails précieux pour Phistoire littéraire du temps, 
surtout dans le Portrait du peintre, la Satire des Satires, etc.; il 
renferme d'ailleurs de bonnes comédies, et il eût mérité les hon- 
neurs d'une édition faite avec soin, que promettait toujours le 
dernier descendant de l'auteur» feu M. Boursault, bien cqnnu naf 
son immense fortune et par sa mante de rimer. M. Charles Nodier 
devait être chargé de publier celte édition. — Plusieurs pièces de 
Boursault ont paru avec différents titres : LejalQucp endormi avait 
d'abord celui des Cadenats : la Comédie sans titre devint le Mer- 
cure galant, et les Fables d* Esope, Esope à la vHU' — Les édi- 
tions originales présentent beaucoup de passages que Boursault a 
atténués ou supprimés dans les suivantes, lorsqu'il se fut réconcilié 
avec Molière et Boileau. — Germanicus,MarieStuart, la Comédie 
sans titre, Phaéton, Méléagre et la feste de la Seine sont réunis 
dans un volume sous ce titre général : Pièces de théâtre de 
M. Boursault. Par., Jean et Michel Guignard, 1701. — Le Mé- 
decin volant doit être une imitation en vers du canevas comique 
. attribué à Molière, 

1355. Pièces de théâtre de M"" Boursault. Suivant la copie. A y4^ 
Paris^ chez Jean Guignard, 1694, in-12 de 428 p., 1«' titre 
grayéj y. br. 

Jolie édition elzeTirienne» eontenant : Lettre d'un théologien, il- 
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lustre pir n quAlftéel inr son mérite, (le P. €«1Riro, théatin,) con- 
snlté par Tantevr pour scavoir si la comédie petit être permise, ou 
doit être absolument deffenduë. — Germanicus, — Marie Stuard, 
reine d'Ecosse. — La Comédie sans titre.— Phaéton. — Mél^gre. 
— La fête de la Seine. 

1356. Théâtre de feu Monsiear Boursâult. Nouvelle édition, 
revue, corrigée et augmentée de plusieurs pièces, qui n'ont 
point paru dans les précédentes. Parts, F"" <k Pierre Ribou^ 
1725, 3 vol. in-12, v. m. — Théâtre de feu monsieur Bour- 
sâult. Nouvelle édition. Pam, compagnie des libraires, 1746, 
3 vol. in-12, V. m. 

^^ 1357. La métamorphose des yeux de Philis, changez en astres. 
Pastoralle. (5 a. v.) Représentée pBr la Troupe Royale , et 
mise au Théâtre , par M. Boursâult. Paris , N. Pepinguéj 
1665, in-12, mar. r., dent., tr. d., armes etchiiï. du mar- 
quis de Castelnau. 

Exemplaire de dédicace. — Celte pièce, dont Boileau s'est tant 
moqué, et qui est imitée d'un poëme de Cerisey, parait être la 

/ plus rare du Théâtre de Boursâult. 

^ 1358. Les Nicandres, ou les menteurs qui ne mentent point. 
Comédie (3 a. v.), par M. Boursâult. Paris, Guillaume de 
Luyne^ 1665, in-12, v. m. 

On lit en tète, de la main de Pool-de'-VesIe : « Cette pièce parut 
d'abord en 5 actes, en 1664. Elle a été rédigée en trois. actes, telle 
qu'elle est ici imprimée. Cette édition est rare. » 

^ fâ 1359. Le» Fables d'Esope , comédie (5 a. v. et prol. v. 1., par 
/ Boursâult). 2« édition. Ports, Théodore Girardy 1690, in-12, 

fig. de Le Pautre, v. br.. tr. d. 

Bel exemplaire. 

/^ r/1360. Chariot de triomphe tiré par deux aigles , de' la glo- 

^ rieuse , noble et illustre bergère, Sle Reine d'Alise, vierge 

et martyce. Par M. Hug. Miliotet , p. Chanoine de l'église 

collégiale de Flavigny. Tragédie. (5 a. v.) Autun , Biaise 

Simonnot^ 1664, in-8 de 134p., v. m., tr. d. 

Rare et singulier volume, non cité dans le Manuel» — Les mystères 
pâlissent devant cette ridicule tragédie, qui fut représentée à Au- 
tun, avec permission du procureur du roi, comme le laissent croire 
les prologues qu'on trouve en télé des actes, et dont la prose est 
aussi extravagante que la versification de la pièce. On peut suppo- 
ser que c'est un ancien mystère qui aura été récrit à la façon du 
,^ chanoine Miliotet. Beaucoup de vieux mots sont encore pour ainsi 

* ^•\ dire incrustés dans cette œuvre de restauration, qui accuse une 

ignorance grossière de la langue et des convenances. Le supplice 
de sainte Reine a lieu sur le théâtre, ainsi que du temps des con- 
fréries pieuses : on ne se contente pas de i'écorcher vive. Dalazan, 
conseiller d'Olibr|us, lieutenant de DipOéMeOi propose de la sub- 
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merger ^ans une cuve d*eaa, puis de lui trancher la tête gour ga- 
rantir la ville d'Alise d'une peste. Olibrius approuve ce iupplice : 

Viste, soldats, au feu, bruslez-loy les costez , 
Faites luy endurer mille autres nouveautés. 

La sainte supporte très-gaillardement toutes les nouveautés qu'on 
irpagine, et Dalazan, perdant patience, s'écrie : viste la teste à bas. 
Aussitôt dit, aussitôt fait, et une source d'eau vive jaillit au lieu 
du sang qui devait payer tintérest des dieux. La sainte monte au 
ciel dans un chariot traîné par des aigles. Enfin, c'est un mystère 
complet qui se jouait dans quelque confrérie de sainte Reine, avant • • 
que le bon chanoine Millotet eût traduit dans son langage le gau- 
lois de sed ancêtres. ^ ^ 

1361. Théâtre complet de Chevalier, comédien de la troupe ^^y^ 
du Marais. 3 Yol. p. in*12, v. f. 

Contenant 10 pièces, savoir: La Désolation desflloux, sur la 
deffencejdes armes, ou les malades qui se portent bien. Comédie. 
(1 a. V.) ^Paris, Pierre Bienfait, 1^62. r- La Disgrâce des dômes- 
Uiques. Comédie. (1 a. v.) là,, id„ 1662.— Le Cartel de Guillot. Co- 
médie. Ql a. V.) IHd., jf. Ribou, 1661.— Les Galans ridicules, ou 
les amours de Guillot et de Ragotin. Comédie. (1 a. v.) Ibid,^ 
Pierre Bienfait, 1662. — Les Barbons amoureux, et rivaux de leurs 
fils. Comédie. (3 a. v.) IHd., Guillaume de Luyne, 1662. — L'in- 
trigue des Caresses à cinq sous. (3 a. v.) lôid, , Pierre Baudoynt 
1663. — Les Amours de Calotin. Comédie. (3 a. v.) Ibid,, Charles 
de Sercy , 1 66 ^. — Le Pédagogue amoureux . Coméd ie . (5 a. v.) Ibid, , 
Pierre Baudoyn le fils, l'665. — Les Avantures de nuit. Comédie. ^ 
(3 a. V.) par le sieur Chevalier, /i&trf., JY. Pépingué, 1666. — Le 
Soldat poltron. Comédie, (i i.y,)ïbid., Gabriel Quinet, 1668. 

1362. MS. Le Cartel de Guillot oju le combat ridicule; C. 1 a. y. 
par M' Chevalier, 1660, in-4 sur pap., br. * 

Copie de la main de M"* Duménil, actrice du Théfttre-Français. 
On lit, en tète, cette note de M. Joseph Pain : « Cette pièce, qui 
dans le catalogue de Pont-de-VesIe porte la d^te de 1661, est de la 
main de la célèbre Dumesnil. M. Thésigny, qui m'en a fait présent, 
l'a achetée à sa vente, et, possesseur de plusieurs rôles copiés par 
cette actrice, il a comparé récriture. » ^ 

1363. L'intrigue des carosses à cinq sous, comédie représentée ^^ /^ 
sur leThéâlre du Marais (par Chevalier). Parts, Pierre Bau- * 

doutn, 1663, in-12, 6 ff. et 71 p., mar* r. fil., Ir. d. \ ^ 

En 1662 le marquis de Roanez obtint un privilège pour l'exploi- 
tation de voitures a cinq souii, partant à heures fixes et allant 
d'un quartier de Paris à l'autre. C'étaient nos omnibus de 1829; 
mais les premiers ne réussirent pas et disparurent bieti'tôt , sans 
laisser d'autre trace que la pièce de Chevalier, qui obtint un grand 
succès de circonstance et qui fut bientôt oubliée avec eux. 

1364. Les amours de Calotin. Comédie (3 a. v., par Chevalier). 
PaiisjJean Guignard^ le fils^ 1664, in-12 de 6 fif. et 72 p., 
y. gran. fil., tr. d. Thowvenin, 

Calotin est le surnom que prend l'héroïne Climène, qui se dé- 

?;uise en laquais s c'était là le nom générique des petits pages coif- 
es de calottes. 
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'f 1965. l|èft fiârbôois ainoureux, et rivaux dé leurs fils; Cdmédie 
3 a. y., par Chevalier). Paris, Guillaume deLùyne, 1663, 
iD-12 de 6 ff. et 47 p.^ v. gran. fil.^ tr. d. Tkouvenin. 

Chevalier a des personnages qui reparaissent dans presque toutes 
ses pièces, tels que Guillot et Ragotin, de même au'on trouve 
Sganarelle et mascarille dans les comédies de Molière . parce 
qu'un acteur qui créait un typeavec bonheur, en faisait le nom géné- 
rique de son emploi et le conservait tant que ce type avait là vogue. 

** 1366. Les Avanlures de Nuit, comédie, reprêsebtée sur le 
Théâtre royal du Marais. Par le sieur ChevaKer. Paris ^N. 
\ Pofingué, 1666, in-l^de 4 ff. et 66 p. , v. gr. fil., tn d. 

Tkouvenin. . 

/^ ' ' 1367. L'inconstant vaincu. Pastorale en chansons. (6 a.) Pa- 
rié, Estienne Loyson, 1661, in-12 de 5 ff, et 98 p., tél. bl., 
r. d. • 

C'est une tapsodie oÛ assortiment dé vers pris k âtdHe et k 
éanche, de méitie que la Comédie des chansoni qui fut publiée vingt 
ans auparavant. « Les vers des plus beaui airs qui afetit paru jusques 
icY, dit Tauteur ànotiyme, sont entrez en la composition de cette 
t^iece: on doit jttouerque cette sorte de poëslè a siir totite autre les 
agremens de Tart. » La seconde édition eât intitulée : j^ouvelle co- 
médie des chansons de ce t mps^ 1662. 

1368. La pastorale sacrée, ou paraphrase du cantique des 
cantiques , selon là lettre. Avec plusieurs discours et obser- 
* vations. Par M. Charles Gotid i conseiller et Auitiosnièi'' du 
Roy. Parts, Piètre Le Petit, 1662, in-13 , v. br. 

ON y trouve : La Pastorale sacrée. Pafapbrase en vers, du Gan- 
tl(tuë des Cantiques, 5 a. Cette pastorale mystique est moins gaie 
que le sonnet sur la fièvre de la princesse Uranie : mais on y re- 
connaît pourtant l'immortel Cotin. Ainsi KEponse (FEglFse) dit à 
soin chef Epout (Jésus -Christ) : allons, allons à la campagne , ce 
qui est peu biblique; et entré autres soins champêtres, 

' * «X U BOUS faudra chercher les truffes odorantes. 

y /f i369. Théâtre de Mademoiselle Des Jardins (depuis M*** de 
^ // Villedleu).lrï-I2;v.f. 

Contenant 3 pièces, savoir : Manlius, tragi-comédfé. (5 a. v.) 
Paris ^ Claude Barôin t léIfeS. — Nitétis, tragédie; (5 a. V.). IBid,, 
Ùabriet Quinet, 1664. — Le favory, tragi-comédie. (5 a. t.) IBid., 
Louis BiÙaine, i665. 

'^J/y^^ ^ ^•ISTO. La Mort du grand Cyrus, ou la vengeance de Tomiris. 

* * Tragédie ( 5 a. v. ) , par M' De Rosidor. (Liège,) Guil- 

laume Henry StreeU 1662, in-4, v. gr., dent. ThùUtenin. 
= Les Amours de Merlin , comédie. (1 a. pr.) Mis aa téatre 
{iie) par le sieur de Rozidor. Rouen, Jean-B. Besongne^ 
I69l^itt-lî, V. m. 

L'auteur, qui était comédien , dédia cette dernière pièce k M. de 
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Mormàn^lllej en (]uaUté de protecteur de t amour t ^ J'ay fait par 

une espèce de galanterie celte petite comédie , et qui pourroit même 

passer pour un inpromptu, attendu qu'elle a été faite et jouée en \ 

moins d*un mois. » — Dans la tragédie» on voit ce qu'était le i . . 

théâtre à cette époque» comme illusion scénique; a la fin du 4« acte, 

Tdmiris crie : A moi, soldatè ! et aussitôt « on fait tbtftber une toile 

où est représentée une armée en bataille qui passe sur un pont. » 

IL y a de bons yers à côté d'autres ridicules et détestables. Tomyris 

plonge dans lin vase de sang la tête de Cyrus, et^ Idi disant : 

Boy-le tout, soûle t'en, même après ton trépas. 

I^'auteur devait être gascon « puisqu'il écrit arouse pour arase. — 
Ces deux pièces sont rares. 

1371< La Mort de Baltazar Roy de Babilone 9 ï^ragédie (5 a. J V 
T.). par le Sieur De Charenton. Paris, Nicolas Pépingué^ 
1661, in-12 , V. f. m. 

I C'est le cou{) d'essai de l'auteur, qui ne fut pas encouragé, par le 

anccés, à continuer : «Baltazar. mon prince matheureui'ne se pré- 
sente pas à TOUS pour vous faire peur, dit-il à M"^« de Pienne, en 

; lui dédiant cette tragédie : c'est un mort qui doit apprivoiser toutes ^ 

celles qui vous ressemblent.... » Il avoue que les libéralités de cette ^ « 
belle et pieuse dame sont venues jusqu'à \iiU \ 

1372. Manlius Torquatus, Tragédie (5 a. v., par le sieur PaUre). /v /^ 
A Pétris, chez Vautheur^ dans la cour du Palais^ à Venseigne 
de la Couronne^ chez un horloger; imprim. chez Pierre Du 
i Pont^ 1642 (1662), in-8 de 69 p. et 1 f. non chiff., parch. 

! C*esturie pièce d'horloger â mettre auprès de celle dti perruquier 

I André. En apprenant la mort de Manlius, Sulpicië s'évanouit, et * 

fii^rice s'écrie t ' * 

Ariste, au nom des dieux, qu'on me donne de l'eau. 

i Savez-vons ce qui arriva quand on trancha la tête de ce pauvre 

llanlius? 



• 



Mille petits rameaux ont poussé dans les airs 
Ce sang qui fut Fautheur de mille exploits divers. 

ià73. Là Cocue imaginaire. |Comédie (l.a. v., par François 

boneau). Paris^ Jean Ribou^ 1662, in-12 de 6 (t. et 35 p., 

f . f. fil. 

Rare. — Il ne faut pas confondre l'auteur avec Jean Donneau, 
fiéur de Visé, son contemporain. — La première édition fut pu- 
bliée sous le titre des Amours d'Alcippe et de Cephise; nous ne la 
connaissons pas, mais on voit que- le privilège en fut accordé le 
25 juillet 1660. — La préface au lecteur renferme des détails pré- 
cieux sur les premières pièce» du fameux M. de Molier, et notam- 
ment sur le Cocu imaginaire^ qa'i fut joué quarante fois de suite, 
malgré la saison d'été et le mariage du roi. — Le mot coeue n'avait 
sans doute pas été employé avant celte comédie, car l'auteur dit : 
• Je pourrois icy vous parler du mot coeue dont je me suis servy ; 
mais je crois qu'il n'en est pas besoin, d'autant que nous sommes 
dans un temps où chacun parle à sa mode. » 

1374. La Gocu6 imaginaire, comédie (1 a. v., par François Do- 
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neau.) Suhaf^ la copie imprimée ^ à Paris {HolL, Elzei).)^ 

1662 , p. in-12 de 5 ff. et 26 p., v. m. 

1375. La feinte mort de Pancrace, comédie (1 a. v. , par A. P. 
P. de Chasteauneuf). Maestricht, s. n., 1663, in-8, y. m. 
ail., fil. 

On soupçonnait queirauleur de cette -farce était comédien de 
M. le Prince. La découverte d'un autograplie de Molière ( Voy. ci- 
dessus , p. 25? ] nous apprend quMl faisait partie de la troupe de 
Tauteur de VEtowrdi^ vers 1653-54. — 11 est possible que cette 
comédie , mise en vers par Chateauneuf, soit un de ces canevas 
dramatiques que Molière avait faits dans sa jeunesse. 

C'est un jeune docteur, nommé La Rochelle, qui, avec Taide deson 
valet Grispin, suppose la mort d'un mari at)sent et est sar le point 
d*épouser la veuve. Pancrace reparaît au milieu des apprêts de It 
noce, et se fait reconnaître. Crispln dit alors un mot charmant : 

Mais, monsieur, n'esleff-vous pas mort 7 
Ne serait-ce pas là U Docteur amoureux de Molièret 

1376. Champagne le coëffeur, Comédie (1 a. v.,parBoocher]. 
Représentée sur le Th. du Marais. Paris, Charles de Serqij 

1663 , p. in-12 de 6 ff. et 70 p., v. m. 

Dans cette farce assez plaisante, il y a bien des détails ponr This- 
toire technique de la coiffure , qui jouait alors un rôle si impor- 
tant et si compliqué dans les modes françaises. Ce coe/feur turcest 
un amant déguisé ; mais il a fait une étude approfondie de son 
art, qui comprenait alors le fardement du visage, blanc, rooge, 
mouches, etc. 

^^ 1377. La Mort burlesque du mauvais riche. Petite tragédie 
(ô a. Y.), par Les isles Le bas, escrivain. Caen, Joaehm 
Massiennej 1663, in-8 de 56 p., v. m., tr. d. 

Très-rare. — Ce pauvre écrivain , qui aurait pu s'attribuer le 
sobriquet deson ancien confrère, François Habert, le bannyde 
Liesse, devait beaucoup à la générosité de très vertueuse, tris 
honorable, très prudente et très débonnaire personne M* Gabriel 
Roussel, sieur de la Brière, la Blanchère, etc., homme gui, 
parmi les richesses t doit véritablement estre appelé V^nge de sa 
patrie. C'est à ce bon riche quMl dédiait sa peUte tragédie, vers ré- 
poque des étrennes; mais cette pièce qui commençait par une belle 
dédicace, se termina par une complainte : Vange de sa patrie 
était mort au mois de septembre, 1662. Aussi, Les Isles Lebas di- 
sait aux muses : 

9 

Prénom, sœurs, chascun un mouchoir, 
El le baignons dedans dos larmes. 

Quant à la tragédie, c'est la plus bouffonne qui soit au monde; 
la vieille moralité, sur le même sujet, n*en approche pas. Après la 
mort du Lazare, le mauvais riche est déifié en Bacchus par sci 
compagnons de table qui le couronnent de lierre; il croit qu'ilseii 
immortel ; car Satan est venu lui souffler à Toreilie, en songe : 

^ V Tu dois vivre plus qu'un autre homme. 

Ne crains point le mords de la pomme. 
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Il ne doate pas de sa divinité et il se promet de noyer le diable 
en enfer, lorsque celui-ci paraît et remporte en diiani : 

Fay tes adieux aux bons repas; 
En enfer tu n'en auras pas •* 
Au lieu de vin , venin i boire. 
Le feu souffk'é clorra ta gloire; 
Tu n'auras point d'autres putains , 
Que les mégères et les dains... 

Voilà une tragédie presque contemporaine d*j4ndromaque ! ^ t* 



1378. Le Royal Martyr, tragédie fàt les IslesleBas, escriyain. 
SaifU-loy Jean Pien^ 1664, p. m-8 de 44 ff., les 2 premiers 
et les â derniers non sign., mar. bleu , fil., tr. d. Kœlher. 

Tréi-rare. — • Seul exemplaire connu de 'cette édition , acheté 
100 fr.y salle Stlvestrcen mars 1842.— Cette tragédie d'écrivain pu- 
blic, dédiée à messire Christophe de Hally, seigneur et comte de 
' la Perrière, et de la Garneille, est terminée par des stances sur la 
mort de Marie de Falaise, femme de ce seigneur, où l'auteur dit 
encore à sa muse pleureuse : 

N'épargnons point nostre mouchoir. 

La pièce, dont le sujet est tiré de la légende de St Hermenigllde, 
roi de Gastiile, est beaucoup moins plaisante que la précédente ; 
cependant on y trouve encore assex de quoi rire, il y a, par exem- 
ple, un page qu'on charge de secourir les morts, c'est-à-dire de 
veiller auprès d^eux ; ce page, voyant mourir tous les personnages, 
se demande s'il ne doit pas en faire autant ; mais il se ravise , 
quoique seulresta$it des carnages du sort : 

Ouy, ony, le eiel le veut : la mort me laisse en vie , 
Pour estre un des tesmoins de ceste tragédie. 

Laquelle est suivie d'un sonnet A Si Hermenlgilde où l'auteur 
demande le paradis pour sa peine, sans doute A cause du texte de 
l'évangile : Bienheureux les pauvres d'esprit. 

1379. Panégyrique de TEcole des femmes, oa conversation 
comique sur les œuvres de M' de Molière. (C. 1 a. pr. par 
de Nouantes.) Paris, Nicolas Pépingué, I664,p. in-12 de 
4ff. el97p., V. f. 

Dans le même volume : Zéllnde, comédie, ou la véritable critique 
de l'Escole des femmes et la critique de la Critique (par Villiers). 
Amsterdam, Raphaël Smith^ 1664. — Le Panégyrique mérite- 
rait de figurer dans les éditions de Molière, comme le meilleur com- 
mentaire qu'on pfttajouter à r£co{6 des femmes. L'auteur avertit son 
lecteur que « ce n'est pas une conversation imaginaire et que c'a 
esté le véritable entretien de deux amans avec leurs maîtresses : qui 
désirans scavoir si leur futeurs épous n'estoient point infectez des 
maximes de r^co/0 des maris et de celle des femmes, si désavan- 
tageuses au sexe, les mirent adroitement sor ces beaux chapitres. » 

1380. Ija Guerre comique ou la défense de TEscole des femmes. 
(G. 1 a. pr. et v.) Par le sieur De la Croix. Paris ^ Pierre 
Bienfait, 1664 , in-12 de 6 ff. prélim. et 96 p., v. f. 

Voilà encore une pièce bien intéressante pour l'histoire de Ho« 

T. I. 21 ' 
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liére. c'est âne défease trës-spirituelle et très-sensée de V Ecole des 
femmes ; c'est «ussi un résumé de toutes les opinions ponr et contre. 
L'auteur, qui n'est pas connu, et qui débuta par se faire le défenseur 
de Molière, promettait de mettre sous presse une troisième partie 
du Roman comique; mais il ne parait pas avoir tenu parole. — 
Dans le même volume : la Critique du Tartuffe, comédie. Paris, 
Gabriel Quinet, 1670, qui n'est pas, é coup sûr, du même auteur. 

1381. La Joueuse duppée, ou Tintrigue des académies. Comé- 
die (1 a. V. , par De La Forge). Paris^ Antoine de Smnmaville, 
1664, 5 ff. et 24 p. st: f^ Cercle des femmes Sçavaotes 
rdialogae en vers héroïques, à 3 pers.), par Monsieur D. L. F. 
( De La Forge.) Dédié à M"" la comtesse de Fiesque. fbid.j 
Pierre TrabouUkt^ 1663. Le tout en 1 vol. p. ÎB-lSt, 10 ff., 
IS p. et7 ff. non chiff., y. m. 

La Joueuie est fort rare. — L'auteur avait à se plaindre des per- 
êonnes superbes à qui leur condition inspire tant d'orgueil : 
« On diroit, à voir la manière dont ils traitent les gens de lettres, 
qu'il 7 auroit de la honte à se rendre scavant, que le véritable ca- 
ractère d'un homme de qualité consisteroit dans l'ignorance... » 
Nous trouvons ici les noms des jeux de cartes qui étaient alors à 
la mode (voy. p. 17), et nous en remarquons que l'on ne connaît pas 
même de nom : le trut^ Ventre-lut, etc. —On y voit aussi la descrip- 
tion des tricheries qui se faisaient au jeu (voy. p. 5). — La seconde 
pièce est fort curieuse, surtout à cause de la clef des noms des 
scavanies de Frottée, qui complète le Dictionnaire des Précieuses 
de Somaizc. 
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€Se Supplémeot présent^ aux amaUura une ièule de très-beaux ar« 
tîcies, 00DBLI8 la plupart, qui avaient été réservés pour former une eoi- 
leetion partieuiière et qui partageront le sort du reste de la BiUiotliKkiue 
de M. de Soieinne. On remarquera, en outre, quelques éditions cuf 
rieuses, quelques exemplaires préeieux omis dans le premier volume 
du Catalogue. Ce sont encore des enfants de la même famille ; même 
rareté, même condition, même choix : M. deSoIeinne les avait placés 
avec le même amour dans ses armoires, et il ne les destinait pas à être 
séparés de leurs frères qui sont aujourd'hui absents et dispersés. 

Ce qu'on remarquera peut*ètre dans ce Supplément, et ce qui nous 
intéresse spécialement, ce sont des addilioiis bibliographiques et queft^ 
ques corrections importantes au tome i«' du Catalogue. 

Ce tome fa soulevé un décnatnement inusité de critique : on a voulu 

nous rendre tout le mal que nous avions fait à la Bibliothèque hisU 

de la France^ par le père Leiong et Fevret de Fontette, en prouvant 

3ue chaque article renfermait une faute, ou du moins était susceptible 
'une amélioration. Ainsi en est-il de la bibliographie : il y a toujours 
matière à critique et à perfectionnement. Qu'on nous livre une page du 
meilleur bibliographe, et Ton verra ce que peut la critique méticuleuse 
et inquisitoriale ! Quand le catalogue des livres du duc de La Vallière 
parut, on fit une terrible guerre à Van Praet et à Guillaume Debure 
qui l'avaient rédigé et annoté. L'abbé Rive, surtout, fut d'avis de 
mettre au pilon le livre et ses rédacteurs. L'abbé Rive était pourtant 
un très-savant bibliognosle, comme il s'intitulait. Le catalogue de Van 
Praet et de Guillaume Debure n'était pas un catalogue si méprisable. 

Le nôtre, rédigé aussi à la bâte et beaucoup plus exact que celui qui 
mit Tabbé Rive au désespoir, a été attaqué non moins furieusement par 
des ignorants passionnés et par des savants de mauvaise foi '. Les uns 
nous ont reproché des erreurs, des contradictions, des. absurdités; les 
autres nous ont accusé d'avoir des doutes, de ne pas toujours af&rmer, 
de dire trop ou pas assez. Les plus indulgents nous ont accusé d'avoir 
trouvé notre travail tout dût dans les papiers de M. de Soleinne. 

* On ft publié dam les journaux une lettre où l'on t'intcrWait en foux contre la dé- 
couTerte d'un autographe de Molière, et où l'on avouait naïvement n'aTOir pat même 
lu la note où noui avons prouvé l'authenticité de cet autographe .' Ce factum rap* 
pelle ce prédicateur qui commença ainii une vive polémique contre la philosophie 
de Voltaire: «Je vais réAitervictorieuseii)ent.cet abominable homme. Ne croyei 
paa. Dieu m'en préserve, que je connaisse le moins du monde ses ouvrages. » 



4 PREFACE. 

Nous répondrons d*abord à ceux-ci que rien dans les caries levées 
par M. deSoleinne, ni dans leur arrangement, ne ressemblait à un ca- 
talogue raisonné tel que nous avons essayé de le faire; mais il est bien 
clair aussi que celle admirable bibliothèque ne se trouvait pas dans un 
chaos h débrouiller. Nous répondrons aux autres qu'un catalogue de 
trente mille pièces de théâtre, où il a fallu comparer les éditions, décou- 
vrir les anonymes et les pseudonymes, jeter ^ et là un peu de critique 
littéraire et surtout de bibliographie technique, a bien le droit de 
compter un bon nombre de fautes, sans parler de celles d'impression. 
Ainsi on comprendra que dans une préface écrite au courant de la 
plume et toute de souvenir, nous ayons donné au comte de Provence 
et non au comte d'Artois la bibliothèque de Moniteur, maintenant de 
l'Arsenal ; que nous ayons confondu les degrés de parenté des Debure, 
et fait deux frères de deux cousins ; que nous ayons cité la vente 
Mac Garthy comme ayant eu lieu en 1823 et non en 1 8 1 6, etc. Si c'étaient 
là seulement tous nos crimes ! 

Cependant nous aimons à reconnaître l'indulgence des agresseurs 
qui pouvaient ramasser une si grosse moisson de fautes dans ce catalogue 
et qui ne l'ouï p.is fait ; nous aurions été moins indulgent peut-être , 
parce que ces fautes , nous les connaissions. Nous en avons donc ré- 
paré quelques-unes dans ce Supplément , et nous ne nous arrêterons 
pas à si peu. Après toutes ces misères humaines et bibliographiques, 
il restera un catalogue très-précieux par sa spécialité et par les ren-. 
seignements qu'il renferme , même à notre insu ; c'est d^à beaucoup, 
quand il reste autant d'une bibliothèque. 

P.-L. JACOB, bibUophUe. 
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SUPPLÉMENT AU TOME PREMIER. 



THÉÂTRES 

ORI£KlTAL, GREC, ROMAIN ET LATIN MODERNE. 

l..La ReconnaissaDce de Sacountala, drame sanscrit et pra- ^/ / 
critde Calida^, publ. en original et trad. par A. L. Chézy. 
JPam, Dondey-Dupréy 1830,gr. in-4, pap. véL, dos etc. de 
mar. r., non rogn. Bauzonnet. [1] 

2. iËschili tragœdiae vu (graecè).... P. Victorii cura. (Par.) /^ / 
Ex offic. H. Siephani, 1557 ^ in-4 de 4 ff. et 395 p., mar. r., \ : 
Ir. d. [17] \ 

Bel exemplaire. 

3. Tragédies de Sophocle , traduites (en pr.) par M. Dupuy. jt 
Paris, C. /. B. Bauche^ 1762, 2 tom. en 1 vol. in-12, v. 

m. [38] 

Peu commun. 

4. Tragédie de Sophocles, intitulée Electra..., trad. du grec /yTvi^ 
en rythme françoise (par Lazare de Baïf). Paris^ Est. Rof- 

fet, 1537, in-8, y. m. (qq mouill. et défauts.) [42] 

Très-rare. 



5. ETPiniAOï innoAiToi 2Te*anh*opo2. Cum scholiis edid. 
Fr. H. Egerton. Oxonii, 1796, in-4, pap. vél., non rogn., 
cart. [56] 

On y trouve les n** 9-13 des Addenda, qui sont fort rare^. 
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6. La tragédie d*Euripide, nommée Hecoba ; trad. de grec 
en rythme françoise (par Lazare de Balf). Paris, Rob. Es- 
tienne, 1554, p. in-8, v. m., tr. d. [66] 

Bel fieinpmre, Irès-grand ie margei* 

7. Electre d'Buripide, Tragédie (pr.)* traduite du gveo (par 
Larcher). Ports, Cailleau, 1750, in-12, v. m 

Rare. 

8. L'Amour maternel , Poème, par Charles Milievoye. Nou- 
velle édition. PariSy Lefuel, s. d., in-18, fig., v. rac, dent., 
If. d. 

On trouve parmi les notes la traduction en vers d'une scène de 
VHécube d'Euripide. 

9. Le Comédie del facetissimo Arislofane, tradutte di greco, 
per Bartolomio et Pietro Rositini de Prat' Alboino. P^enegia^ 
rie, rmgris, 1545, in-8 de 304 ff. chiff., v. f. fil., tr. d. 
[81] 

Bel eiemplaire. 

10. ^sopi phrygis fabul», elegantissimis iconibus veras ani- 
ma|iun) spepie^ ad vivum pdumbrantibus. Gabriae Grœci 
fabellse xliii. BaTpaxoîxuoji.axta homcri, hoc est, ranarum et 

. '^ muriu[npugna. raXatopucu-axia, hoc est, felium et muriumpu- 

N* gnp. Tracœdia Grœca (Joan. Kesselhqdii). Haec omnia cura 

latina inlerprelalionp. Accesserunt Avieni «antiqui auctpris 
fabulœ. Ëdilio postrema, psteris omnibus oastigatior. (Zu^- 
duni,)Joan. Tomœsim^ 1594, in-16 de 410 p. et 3 f. d'in- 
dex, dps de mar. r. [35] 



.n 
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11. Théâtre des Grecs, par leP. Brumoy. Paris, Cussac. 1785- 
89, 13 vol. in-8, flg., v. ce, tr. d. [94] 

Bonnes épreuves des gravures. 



/^ 



12. M. Acci Plauti Comœdiœ. ExrecognitioneFr. Guieti, opéra 
et studio Mich. de Marolies... Cum ejusdem interpretatione 
galiica. LuteticB-Parisiorum, P. VAmy. 1658, 4 vol. in-8, 
v,f. [100] 

Toutes les traductions de l^abbé de Marolies sont rares, parce 
que l'auteur les faisait tirer à petit nombre et les distribuait A ses 
amis, comme il le mentionne dans ses mémoires. 

13. Câlina, comedia di Plauto tradoUa di latino in volgare, 
per Girolamo Berrardo Ferrarese. = Comedia di Pls^uto in- 
tilolala l'Amphitriona, trad. per Pandolfo Colonnutio. = 
Comedia ridiculosa di Plauto intitolata Asinaria, trad. in ter- 
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la rima- c=;T| Penolo> com- antiqua di Plauto... (^truifta, 
Me ai Aristotile detto Zappino.) Le tout en 1 vol. p. in-8, 
mar. r., (r. d. Padeloup. [U4] 

14. Therenceen frâcois. Prose et rime auecques le latin. (Attr. 
à Nicolq$ Oresme et à Octavien de Saint-Gelais.) Paris, 4, 
P^çrardj s. d., in-fol., flg. s* b., non rel. (litre remonté). 

[m] 

Les fi^. dQ cette édition, à Texception des deux grandes planches 
du commencement» si remarquables de dessin et d'exécqlioni sont 
tirées d'un manuscrit du 14* ou 15« siècle, dans lequel on avait sans 
doat« imité des miniatures beaucoup plus anciennes. 

15. Le grant therêce en frapçoys tât en Rime que en Prose 
(traduction d'Octavien de S. Gelais).\Pam^ /. Petit, 1539, 
in-^fol. goth. , fig. s, bois, mar. r. du Lev., fil., tr. d. 
Bauzmmi. [125] 

Bel exemplaire. — On n'a point ^ssez donné d'attention aux 
nombreuses fig. de cette édition, qui non-seulement accusent un 
peintre fort habile et uq graveur en totV/e de bois très-exercé, mais 
encore qui donnent la représentation la plus fidèle du thélitre, des 
costumes, des décorations et de la mimique à cette époque. 

16. Les six comédies de Térence, très-excellent poète comique, 
mises en françoys ( pr., par Jean Bourlier ), avec le latin 
correspondant Tun à Tautre, en faveur des jeunes enfans dé- 
sireux de la pureté et intelligence de la langue latine. Paris^ 
Michel Clopet^u , 1667, in-16 de 16 ff. prélim. et 272 chîffr., 
mar. puce, dent., Ir. d. Bisiatix. [126] 

Joli exemplaire. 

17. Les Comédies deTérence, avec la traduction et les remar- 
ques de Madame Dacier. Amsterdam, R, et G. f^etstein^ 
1724, 3. vol. in-8, fig. de Bern. Picart, mar. vert, fil., ir. d. 
[134] 

Joli exemplaire. — C'est Tédition de 1717 avec de nouveaux titres. 

18. Les comédies de Térerice, trad. par Tabbé Le Monnier. 
Paris, Jombert, 1771, 3 vol. in-8, pap. fort, flg. de Cochîn, 
grav. parChoffard, Saint-Aubin, Prévost, etc., v. m., fil. [136] 

"Bel exemplaire. 

19. Le Flatteur parasite, comédie trad. de Terence (et suiv. des 
Adelphes), par M. Massot Delaunay. Paris, Lenarmmt, 
1819, in-8, br. [141] 

20. Tragédie Senece cum commento (Gellii Bernardini Mar- /tV^*'*^^ 
mitœ). {Fenetiis, Lazarus Isoarda de Saviliano, 1492), 
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ÎD-fol. de 140 ff. non chiff. sign. A- Ziiii^ è 2 col.,lettr. 
rondes, mar. r., comp., anc. rel. [146] 

Bel exemplaire. — Dans le même volume : A. Persii Satirœ, cum 
eomm, hàTl, Foniiï. yeneiiiSj' Theod. de Regazonibus, 1492, à 
2col., lelt. rond. 

// j^ 21. OEuvres diverses, contenant La Consolation à Olimpe sur 

la n)ort d'Alcimédon. L'imitation (en vers libres) de quelques 
Choeurs de Sénecque le Tragique. Lettres en vers et en 
prose. Le Bail d'un Cœur. Divers Sonnets, et autres 
Pièces, par le S' D. H*^* (Hesnault). Parts, Claude Barbin, 
1670, mar. bleu, Ir. d. Armes et chiff. d'Ëntragues. De- 
, ' J^ seuil. 

^' Charmant exemplaire d'un livre fort rare. 

^ 'y 22. OEuvres du Chevalier de Boufflers. Nouvelle édition, aug- 
^ mentée de plusieurs morceaux qui n'ont pas encore paru. 

Paris^ s. n. d'imp., 1799, 2tora. en 1 vol. in-18, fig., mar. 
vert, dent., Ir. d. [163] 

On a joint une lettre autographe de l'auteur à ce joli volume, qui 
contient la traduction de difTérents morceaux de la tragédie d'Àtp- 
polyte^ de Sénèque. Ducroisl a, de plus, annoté et corrigé cet 
exemplaire, qui serait utile pour une nouvelle édition de Boufflers. 

* Nota. Par une trausposilioD typographique, le no 164 du Catalogue, qui 

appartient au Théâtre de Sophocle, a été mêlé au Théâtre de Sénéque. 





23. Comedia Poliscene per Leonhardû {sic) ârenlinû {sic) gesta. 
— Impressum Liptsk P Melchiore Lotter. Anno domini mil" 
lesimo quingentesimo^ in-4 de 22 ff. sig. A-Diii, dem. goth., 
non rel. [169] 

Edition fort rare ; bien conservé. 

'«/C^ 24. Euic libello hsBC insunt. Piatini Plati Mediolanêsis ad Ma- 
gnificum Thomâ Thebaldû Bononiensem Ëquitem auralû, 
ac Ducaleiii, Senalorem clarissimum. Libellas de Carcere. 
Item Marcellini Verardi Cœsenatis Fernandus S^rvatus. — 
Argentorati. Exofficina Matthie Schurerii Selestensis, mense 
aprili anno M. D. XIII^ in-4 de 20 ff., lelt. rond., cart. 

^ ^ 25. Barlholomei Zamberli Veneli comedia qi lepîdisstma, 

Doiotechne. Argentorati^exœdihus Scuhrerianis, mense no- 
• \ .♦. w?6ri, an. M.D.XI^ in-4 de 33 ff. sign. a-giiii, parch. [176] 

// ^^ 26. Tragœdia de Passione Domini noslri lesu Christi : que 

Theoandralhanatos inscribitur, per loannem Franciscum 
Quintjanum Sloam. S. n. et s. a. {MediolanÀ)^ p. in-4 de 
38 ff. sign. A-Eiii, non rel. [178] 

C'est une imitation latine du vieux Mystère de la Passion. Cette 
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pièce rare, dédiée é Etienne Pencher, ministre et confesseur de 
Louis XII, est imprimée en vertu d'un privilège du roi, pour deux 
années, comme duc de Milan. La légende finale en vers rimes, où 
riipprimeuf rappelle ce privilège et somme ses confrères de le res- 
pecter, est très-singulière. * 

27. Comedia Thome Medii Veneli, gue Epirola inscribitur. 
Festiuitate yerborum iocisqt amaenioribus lepidissima, cQ 
difficiliû Yocabulorû omniû que in ea conlinenlur interpre- 
taciuDCUlis. A Joanne Kueller in calce libelli anneiis.-^/m- 
presmm Oppenheim, annodomini 1516, in-4 de 20 fit sig. ^ \ 

A-Biiii, lell. rond., v/f. fil., tr, d. 



36. SlilphoJacobi VympfelingiiSlelstalini.S. n.els.a.(1498), 
in-4 golh. de 10 ff., 301ign. à la page, non M. p71] 

36. Joannis Reuchlin Phorcensis Scenica Progy mnasmala, hoc 
eslLudicra prœexercilamenta. — PAorce, in edilms Thome 



^ 



Bauzonnet. 1185] 

28. Coriolani Martirani Cosentini episcopi sancli Marci tragœ- 
diœVIII... Neap, {Janm Marins Simonetta\ 1556, p. in-8, 
mar. vert, dent. (qq. taches.) [186] 

Bel exemplaire. ^ 

29. Jos. Carpani Tragœdiœ. Romœ^ typogr. Palladis^ 1745 , ^ . 
in-4, V. m. [210] . > »t 

30. Micol. Barptolomœi Lochiensis ChristusXilonicus.... Co- ^^ 

Um.^ J. Gymnicus^ 1537, p. in-8, mar. vert, dent., Ir. d. 

[215] 

Joli exemplaire d'une pièce fort rare. 

31. Comédie du Pape malade...., trad. du vulgaire Arabie..., a^ 
par Thrasibule Phenice (Theod. de Beze). {Genêvôj) Par 
Français Foresty 1591, in-l6 de 36 ff. sign. A-Hii, mar. 

r., fil., Ir. d. Derome. (qq. ff. raccomm.) [217] 

Charmant exemplaire. ^ 

32. Cl. Roilleli Belncnsis varia poemala. Par., Gugf. JtUianus, *^ 
1556, in-16, v. f., anc. rel. [218] 

Exemplaire grand de marges, avec la signature de Tabourot, 1563. 

33. Dion. Petavii Anrelianensis opéra poelica. Paris, ^ Seb, 
Cramoisy, 1620, in-12, v.j. [230] 

34. Humbertus, Iragœdia. AulhoreR. P. S. G. Reliogoso clu- 
niacensi. Data Parisiisin collegio Cluniacensium Benedictino. 
Paris^ J. Guillemot., 1632, in-4, porir. de Henri de Sourdis, 
archevêque de Bordeaux, v. m. [239] 
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50. Andr. Fabricii Leodii Samson , tragœdia. * Coiomir, ap. 
Mat. Cholinum^ 1569. —A. F. Leodii Religio paliens, tra- 
gœdia. Tbid.Jd,, 1566.— A. F. Leodii Evangelicus flucluans, 
Iragœdia. Ibid., id,y s. a. ,92 p. ; le loul en 1 vol. p. in-8 , 
rel. en velours, tr. d. gauin*ée. [412 et 413] 

51. Jac. Corn, a Marca Opéra omnia, qua poetica , qua ora- 

toria, qua historica. Lavanii, typ. PhiL Dormalii^ 1613, 

in-8 de 6 IT. prélim«, 382 p., 1 f. non chiff., et 163 pour les 

Duces BurgundÎŒj vél. [440] 

Rare et curieux. — On n'y trouve que trois tragédies : Dives 
epulo, Càreer babylonieust et Jephté. 

o2. Christus trîumphans, comsdia Apocalypttca , auctore 
Joanne Foxo, Anglo. Edita est olim Basileœ, anno 1556. 
Nunc denuo édita et scolarchis, ludique literarii moderato- 
ribus dedicata, ob insignem styli eleganliam in scholas uli- 
lissime admittenda. Editore T. G. Sidn. collegii, A. M. Lon- 
dini, Rob. Clavel, 1672, p. in-8 de 9 ff. préiim., 122 p. et 
1 f. d'errata, mar. r., large dent., Ir. d. [459] 

53. lepblé ou le vœu, tragédie traduitte du latin de Bucha- 
nan par P. de Brinon, conseiller du roy en sa Cour du par- 
lement de Normandie. Rouen^ Jean Osmont^ 1614, p. in-12 
de 2 ff. préiim. et 46 p., v. f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

[464] 

Trës-joli exemplaire d^une pièce fort rare. 

54. Josepbi Sîmonis Angli tragœdiœ quinque. Leodiù /• Ma-- 
thiœ Hoviiy 1656, in-U, v. br. [489] 

Ce volume rare est dédié à la Trinité : Deo trino et uni, optimo, 
maximo, scelerum vindici, virtutum remuneralori. 

55. Tragicœ , comicaeque actiones. Auctore Ludov. Grucio. 
Lfigduni, H. Cardon, 1605, in-8, vél. [500] 

Bel exemplaire d'un recueil très-intéressant pour Tart drama- 
tique. 

ANCIEN THÉÂTRE FRANÇAIS. 

Mystères, moralités, farces et soties. 



J^ ^^. Le jardin de Plaisance et fleur de relhoricque... PariSj J. 
Petit, s. d., in-4 goth., mar. r., fil., Ir. d., anc. rel. (qq. 
^ t^ raccomm. et mouill.) [513] 




57. Cest le mislere de la passion Jesucrist iouee a paris et an- 
giers... A. Ferard, 1490, in-fol. goth., mar. vert, comp., 
doubl. de mar. r., dent., tr. d. Thouvmin. [528] 

Bel exemplaire d'une édition précieuse, (qq. ff. plus courts et 
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titre remonté. Le haat du dernier f. ayant été altéré au lavage, 
est retouché à la plume.) 

58. Le mislere de la passion nostre Seigneur iesucrisl. — y4 jfjf ^ 
lonneur et a la louage de nostre Seighr iesuchrist et de la court 

de paradis a este imprimée a paris ceste présente passion par 
Le petit laurens Pour honnorable homme Jehan petit libraire 
de luniuersite de Paris : demourant en la rue Sainct Jaques 
oupend pour enmgne le lyondargent. Sans date, pet. in-fol. 
goth. de 206 fT. à 2 col., flg. s. bois, mar. r.,dent., lab., 
tr. d. Bozérian. 

Edition fort rare. Voy. le Manuel, —Bel exemplaire, très-grand 
de marges (piq. de vers bouchées); acheté 300 fr. chez Mac Carthy. 
— Le titre offre au recto une figure de la Passion d*un bon style, et 
au verso, un docteur lisant. A la fin, la marque de Jehan Petit. 

59. Sensuit le mistere de la passion nostre Sauueur et re- 
dëpteur iesucrist auec les adiciôs faictes par treseloqiiêt et 
sciëlfîcq docteur maistre iehan michel Leql mistere fut ioue 
a angiers moult triûphanlement Et dernièrement a paris Lan 
mil cinq cens et sept imprime a Paris nouuellement. xlv 
(cah. de signât.). — ^ VKmeur de dieu et de la glorieuse 
vierge marie Et a ledification de tous bbs cresties et crestienes 
a este imprime ce preset Hure nome la passion de nostre 
seighr iesucrist P parsonnaiges A paris Par la veufue Jehan 
trepperel et Jehan Jehànot îprimeur demourant en la rue 
neufue nostre dame a lenseigne de lescu de France. Sans 
date, pet. in-4 goth. de 254 fT., fig. s. bois, mar. r., denl., 
tab., tr. d. Bozérian. [531] 

Le titre est imprimé en rouge et en noir. Le titre courant du 
verso du f. ii est en rouge. — Très-bel exemplaire. 

60. Sensuyt le mistere de la passiô nostre seigneur ihesucrist 
auec les adiciôs faictes P treseloquët sciëlifiq docteur maisire 
iehan michel Leql mistere fut ioue a angiers moult 
Iriumpbantement et dernièrement a Paris, xlvi. (cah. de 
signât.). — ^ Ihoneur de dieu et de la glorieuse vierge marie 
Et a ledifficatiô de tous bos crestiens et crestiennes a este 
imprime ce présent Hure nomme la passion de nostre sauueur 
et rédempteur iesucrist par personnages Nouuellefnét impri- 
mée a Paris Par la veufue feu iehâ trepperel et lekà iehan- 
not îprimeur et libraire iure en luniuersite de paris. De- 
mouràt en la rue neufue hre dame a lenseigne de Lescu de 
Fràce. Sans^date, pet. in-4 golh. de 254 ff. (cotés 264), le 
dernier non chlfT. à 2 col., fig. s. bois, y. f., dent., tr. d. 
Bradel, (qq. f. restaurés.) 

Bel eiemplaire. — Cette édition, qui parait la même que la pré- 
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cédente, au premier coup d'œil^est évfderament une réimpression. 
On peut en juger par ces fautes qui ne se Irouveht pas dans l'autre; 
'• verso du f. m, lig. 8 de la 1'* colonne, aiusi : lig. 13, amendez; 

' * •■ • lig. 18, nauray, pournatir^z, etc. 

/^^ * 61. Sensuit la Résurrection de nostre Seigneur iesuchrist par 
personnaiges Comment il sapparut a ses apposlres et a plu- 
sieurs autres. Et comment il monta es cieuU ie iour de son 
assention NouucUemenl imprime a Paris par Alaî Lotrian 
imprimeur et libraire demourât en la rue neufue nostre 
dame a lenseigne de lescu de France, xi. (cah. de sign.) — 
Cy finist le mistere de la résurrection de nostre seigneur 
Jesucrist par personnaiges. Nouuellement imprime a Paris 
par Main Lotrian Imprimeur et libraire demourant en la 
rue neufue nostre dame a lenseigne de lescu de France» Sans . 
f\ ,\ date, petit in-4 goth. de 51 ff. chiff. et 1 f. non chiff., enca- 
^ dré dans des cartouches pet. in-fol., mar. bleu, fît., double 
de mar. bleu, large dent., tr. d. Derome. [537] 

^ — fiel exemplaire de la bibliothèque de Pont-de>Vesle. 

/^i^t^^^^ La Résurrection de nostre seigneur Ihesuchrist. Par per- 
sonnages. Comment il saparut a ses aposires et a plusieurs 
aultres. Et comment il monta es cieulx le iour de sô assen- 
cion Nouuellement imprime a paris* — Cy finist le mistere 
[ de la resurrectio de nostre seigneur ihesuerist par personnages 
nouuellement imprime a paris Par la veufue de feu Jehan 
trepperel et Jehan iehannnot imprimeur et Ubraire iure en 
luniuersite de paris. Demourant en la rue neufue nostre 
dame a lenseigne de lescu de France. Sans dâte^ in'4 goth. 
de 51 fr. chifT. et 1 f. de table, y. f. ûl. 



• 
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Exemplaire de la bibliothèque de Crozat. — Cette édition est 
*• V^ différente de la précédente, quoiqu'elle paraisse identique au pre- 

\ mier coup d*œilet qu'elle ait le même nombre de feuillets et le 

même nombre de lignes à la page, t/orthographe en est plus an- 
cienne, et fa réclame Resur. répétée à chaque cahier de signa- 
tures est partout suivie d*un point, ce qui n'a pas lieu dans l'autre 
édition. 

/^ *^ 63. Le mistere de la côceptiô : natiuile : mariage : cl annon- 
ciation de la benoiste vierge Marie. Auec la natiuite de Je- 
suchrist et son enfance. Contenât plusieurs belles matières, 
xxii (cahiers). 1539. — Cy finist le mistere de la Concep- 
tion , Natiuite , Mariage et Annonciation de la benoiste 
vierge Marie. Auec la natiuite de Jesuehrist et son enfance. 
Contenant plusieurs belles matières. Imprime nouuellement 
a Paris^ par Alain lotrian. Demoufât en la rue neufue nos- 
tre Dame a lenseigne de lescu de france, = Sensuyt le mis- 
tere de ia Passion nostre seigneur Jesucrist nouuellemet 
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corrigée Auéc les éditions faictes P treseloquent et sciëti- 
fique docteur. M. Jehan Michel. Leql tnistere fut lotie a 
Aogiers Et dernièrement a Paris. Ivi. ca. (56 cahiers de 
signaturei^.) — ^ Ihoneur de dieu et de la glorieuse vierge 
Marie Et a lediffication de tous bbs cresties et ehrestiefines a 
este imprime ce présent Hure nomme la passion de nostre Sei- 
gneur Jesuchrist par personnaige. Et a este nouuellemetit im- 
prime a Paris , pour Phelippe le noir libraire , et lûg des 
deux relieurs de liure^ iurez de Luniuersite de Paris demou- 
rant en la grant rue sainct Jacques a lefiseign^ de la Roze 
blanche couronnée. M. D. â?^n.==:Sensuit la Kesurrection de 
nostre seigneur Jesuchrist : Par personnages. Gomment il 
sapparut a ses apostres, et a plusieurs aullres, et comment 
il monta es cieulx le iour de son Ascention. Nouueilement 
imprimée a Pâriâ. xij (12 cahiers de signatures). — Cy fine 
le misteré dé la résurrection de nostre Seigneur Jesuchrist 
Nouuelleniet imprimée a Paris par Alain lotrian, Demou- 
rani en la rue neufue nostre Dame a lenseigne de lescu de 
france. Le tout en (m yol. in-4 goth., flg. s. bois, mar. r., 
fih, tr. d., anc. rei. Armes de Roxburghe. [532] 

Bel exemplaire, avec témoins, portant la signature de Ballesdens 
sur le titre. Acheté 60 liv. st. chez Heber. 

64. Le mislere de la coception : naliuite : mariage : et annon- 
dation de ta benoiste Vierge Marie. Auec la naliuite de Je- 
suchrist et son enfance. Contenant plusieurs belles matières : 
dont les noms sont en la table de ce présent liure. 1540. 
xxii (cahiers de signatures).— Cy finist le mistere de la Con- 
ception , Natiuite , mariage et Annonciation de la benoiste 
vierge Marie, Auec la Natiuite de Jesuchrist et son enfance. 
Contenant plusieurs belles matières. Imprime nouueilement 
a Paris par Alain lotrian. Demourant en la me neufue 
nostre Dame a lenseigne de lescu de fram^e. In-4 goth. 
de 94 ff. , le dernier non chiff. , flg. s. bois , v. f. 
[535] 

Cette édition* que M. Brunet ne cite pas dans son nouveau 
Manuel, est une réimpression corrigée de celle de 1539, publiée 
par le même libraire. Voy. f. 29, lig. 4 ri'? la l'< col. // n'est bien 
que avoir seigneurie, au lieu de // ne^it que avoir seigneurie, 
comme porte l'édition précédente ; lig. 26, bergerie, au lieu de ber^ 
giere; lig. 37, bien surcrois, au lieu de en leur bois, etc. f^ 

65. Le mistere de la coception : natiuite : mariage et annû- 
ciation de la benoiste vierge marie. Auec la natiuite de Jesu- 
christ : et son enfance Côlenant plusieurs belles matières, 
dont les noms sont en la table de ce présent liure. 1547. 
xxxii (cahiers de signatures). — Cy finist te mistere de la Con 
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ceptùm , Naiiuite , marictge^ et Annunciatiùn de la benoiste 
vierge Marie. Auec la NatiuÀie de Jesuchrist et son enfance. 
Contenant plusieurs belles matières. Imprime nauuellement 
a Paris : pour Pierre sergent. Demourant en la rue Neufue 
nostre Dame : a lenseigne sainct Nicolas. Id-4 goth. de 94 
ff. , le dernier non chilT., fig. s. bois, mar. vert, tr. d. 
Derome. 

Eiemplaire rempli de témoins, mais ayant malbeureasement 
qq. ff. jaunis et des piq. de vers bouchées. — M. Brunel ne cite pas 
cette édition qui paraît avoir été imprimée sur la précédente et qui 
est moins correcte, f. 29, zonna, au lieu dexenona; bergecie, au 
lieu de bergerie; printes, au lieu de princes ^ etc. 

66. Le premier volume (et le second) du triumphant Mystère 
des Actes des Aposlres... Parts, Me. Couteau^ 15^7, gr. in- 
fol. goth., mar. vert, fil. , Ir. d. Padeloup. [548] 

Voyez dans le Catalogue la description de cet exemplaire unique, 
qui a été retiré de la vente, faute d'enchères (à 300 fr.), quoique 
ce soit certainement le plus précieui volume de la bibliothèque 
Soleinne. Nous espérons qu'il trouvera sa place dans un dépôt pu- 
blic de la France. 

^^ 67. Le même mystère, même édit., lav.-regl., inar. r., fil., Ir. 

d., anc. rel. [549] 

Bel exemplaire de Delaleu, vendu 1691ivr. 

jfl^^ * * / 68. Le Premier volume (et le second) du triùmpbant Mystère 
^ des Actps des Aposlres. . . . (par Arnoul et Simon Greban ; re- 

touché par Pierre Curel). Paris ^ Arn. et Ch. les Angeliers^ 
1540,2 voL in-4 goth., fig. s. bois, mar. vert, comp., 
doubl. de mar. r., dent., Ir. d. Bauzonnet. [550] 

Superbe exemplaire, aussi pur que s'il sortait de la presse. Les 
deux grandes pi. pliées manquent presque toujours, ou du moins 
sont ordinairement en très-mauvais étal. 

r 69. Le premiQ^ voiume(el le second) desGalholicquesœuures et 
Actes desAposlres....—Lapocalypse sainct Jehan Zebedce... 
(par Louis Chôquel). Paris ^ les Angeliers frères^ 1541, 
3 part, en 1 vol. In-fol. golh., lav.-regl. , v. f., comp., or et 
noir, tr. gaufr.,rel. du temps. [(^(\. ff. Cachés et raecomm.au 
bord desmarges.) [551] 

Bel exemplaire , remarquable par sa vieille reliure. — Cette édi- 
tion est la seule qui contienne V Apocalypse^ lequel ne se trouve 
presque jamais séparément, quoiqu'il ail été imprimé à part. 

70. La Vengence nostre seigneur Jesucrist Par parsounages 
(«èc), bien au long. — A lonneur et a la louange de nostre seigfir 
iesucrist et de la court de paradis a este imprimée a paris 

■ eeste présente vegance par Le petit laurens Pour vénérable 
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homme Jehan petit libraire de lunittersite de paris : demou- 
rant en la rue sainct Jaques ou pend pour enseigne le lyon 
d'argent. Sansdale, pel. in-fol. g»lh. del77ff. sigo. A-Filii, à 
2 col. et à 48 lig.^mar. r.,dent., doublé demoire^ tr. d. Bo^ 
zérian. {^ ff. refaits à la main, etqq. autres raccommodés.) 
[555] 

Bel exemplaire, avec témoins. 

71. (!«' feuillet blanc.) — C'y finist lystoire de la destruction ^^ 
de troye la grant mise par parsonnaigespar maistre iacques 
milet licencie en loiœ Et iprimèe a paris le vingt huytiesme 
iour dauril Lan mil quatre cens quatre vtgtz et dix. Sans 
nom d'imprimeur {Germain Beneaut\ in-f. golh. , fig. s. 
bois, mar. citr., dent., tr. d. Bozérian. (Incompl. du der- 
nier f. de la sign. A, et qq. ft. raccommodés.) [559] 

Voy. dans le nouveau Manuel la description de cette rare et 
précieuse édition, qui est certainement la plus ancienne de toutes, 
d'après cet exemplaire unique. Plusieurs des fig. sont d'un grand 
style. Le texte est plus vieux de langage , mais plus correct que 
dans les autres éditions. 

7-2. Seusuyl la destructiô de troye la grât par Psonnages faicte xy^ 
par les Grecz auec les merueilleux faitz du preux Hector de /^ 
Troye filz du grant Roy Priam Imprime nouuellement a Pa- 
ris. — Cy fimst Ihystoire de la destruction de Troye la grant 
mise par personnaiges par maistre Jaques millet licecie en 
loix et imprimée nouuellemet a paris lan mil cinq ces xxvi. 
le.xodi. iour de mars. Sans nom d'imprimeur, peLin-4 % 
golh. de 212 flf. non chiff. et sign. A-qqiii (il y a des er- ' *'" 
reurs dans les sign.), fig. s. bois, titre en rouge et en noir, à 
2 col. et 41 lig., dent., comp., doublé de mar. r.,tr. d., 
anc. rel. 
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Bel exemplaire rempli de témoins. M. Brunet n'a pas connu 
cette édition. 

73. La Yie de Madame saincle Barbe, par personnages. Lyon^ 
Pierre Rigaud, — Cy finist la vie et martyre de madame 
saincte Barbe par personnages^ nouvellemefU imprimée à 
Lyon, 1602, in-16 de 79,* sign. A-K 5, mar. r., dent., 
tr. d. Padeloup, [569] 



jT^^ 




74. Le Mystère du cheualier qui donna sa femmeau diable 

{Béimpr.de Caron^ à^bexempl.) P. in-8, br. [591] « "^ ^ 

l.a Bibliothèque du Roi possède la première feuille d'une édition *^ 

gothique ; iniais rien ne prouve que celle édition ait^xisté et sur- 
tout qu'elle soit de l'époque à laquelle on fait remonter ce mystère. 
Nous croyons qu'il a été composé par un des habitués de la maison 
du duc de La Vnllière ; on savait la passion de ce bibliopbUe pour 
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l*ancien Théâtre, et afin de flatter cette passion plo^ Ifbéralç qti^é- 
clairée , on avaU recoan à des supercheries bibliographitiaes, 
dont le bonhomme Chardin riait encore dans sa vieillesse. On 
composait de prétendues4»iéce8 anciennes» on imprimait de pré- 
tendues éditions golhrques. Mercier de Saint-Léger , Tabbé Rive, 
Sainle-Paiaye, etc., étaient ordinairement du complot. Le duc de 
La Valliére, ravi des découvertes qu'on lui faisait accepter les yeux 
fermés, ajoutait à sa Bibl. du Th. franc, des notices sur les livres 
apocryphes qu'on lui offrait comme un trésor unique. De nos 
jours, n'avons-nous pas été mystiflés par un bibliophile de Mons, 
« • \ \^ qui a imaginé de publier un catalogue de livres inconnus et d'eii 

annoncer la vente aux enchères? Les plus défiants bibliographes y 
furent trompés. Nous sommes surpris que M. Brunet n*ait jamais 
•ipriraé de doutes sur Tauthenticlté de certains mystères ou mo- 
ralités, de la fabrique de Chardin et consorts. 

/jtf j 75^ Lhomme pécheur par persônaiges ioue a tours. Cest assa- 

uoir la Terre et le Limon qui ^^ngendreot Lado|escen(. El est 
a Ixiii persônaiges. — J Ihonneur et a la louenge de 
Nostre Seigneur ihesuschrist et de sa tresdigne mère et de toute 
la court celestielle de paradis cestuy Hure appelle lhomme pé- 
cheur par personnaigeg iotie a tours a este imprime par la 
veufuefeu Jehan trepperel et Jehan iehànot libraire iure en 
luniversite de Paris demeurât en la rue neufue nçstre dame 
\^ a lenseigne de lescu de france. xxix (cah. de sigp.). S. d., 
pcl. in-4 goth. de 150 (T. sign. A-JJiiii, à % col. et à 41 
lig., mar. r., fil., tr. d. (Le litre est refait à la main et le 
feuillet A*, manque.) [597] 

Exemplaire de La Valliére. 
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76. Lhomme juste et lhomme mondain (par Simon fiour- 
gouinc)... Paris^ A, Feràrd-, 1508, in-4 golh., mar. r., fiL, 
Ir. d., anc. rel. (Le dernier f. refait à la plume, et incomplet 
desff. z», z*, q%q*.)[598] 

M. Brunet fait observer que ce mystère, fort rare ^ est rarement 
complet. M. de Soleinne était parvenu seulement a retrouver six 
des feuillets manquant à cet exemplaire, qui provient de la biblio- 
thèque de Pont-de-Vesle. Nous croyons que les feuillets qui man- 
quent ordinairement dans ce livre ont été supprimés par la Faculté 
de théologie, comme renfermant des propositions hérétiques. Lesff. 
ajoutés par M. de Soleinne appartiennent évidemment à une autre 
édition inconnue aux bibliographes, ou bien ils auraient été réim- 
primés postérieurement ; car l'édition de Vérard porte Reprouche^ 
tandis que le nom de ce personnage de la moralité est écrit heproche 
dans les feuillets ajoutés. 

77. Le tresexcellêt et sainct mislere du viel testament, par 

personnages Paris, J. Real-, 1542, in-fol. golh., mar. 

r..fil.,tr^.,anc. rel. (qq. ff. raccomm. et tachés; les 8 pre- 
miers ff. et le dernier sont refaits à la plume.) [603] 

Btemplalre de Dufay, vendu 150 liv. en 1728. 
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7S' La Sacrifice de Abrahm a huyt personnaiges | cest as- J/i •• 
sauoir Dieu I Miséricorde | Raphaël | Abrahâ | Sarra | Isaac | 
Ismael et EÎiezer. Nouuellement corrige | et augmente | et 
ioue deuâtle Roy en Thostelde flandres a Paris | et despuis 
a Lyoq. Lan Mil. D. xxxix. (Zyon.)In-8 goth. de 43 ff. non 
cliiff., mar. r., fil., Ir. d. Bauzonnet. (Les 3 derniers feuil- 
lets refaits à la main ; et plusieurs autres altérés au lavage.) 
[605] 

Edition fort rare. 

79. La patience de Job, selon l'histoire de la bible comme il ^/ / ^ 
perclit tous ses biens par guerre, et par fortune, et la grand X 
pauureté qu'il eust. Et comme tout luy fut rendu {par la \ 
^race de Dieu. X. F. (feuillets.) A Troyes. Chez Nicolas Ou- 

dot^ demeurant en la rue nostre dame^ au Chapon d'or cou^ 
ronné. Sans date, in-4 de 36 ff. non chiff. sign. A-I, à 2 
col., lettres rondes, v. f. fil. [606] 

Très-bel exemplaire, grand de marges, avec témoins. \ \ 

80. La patience de Job, selon l'histoire de la bible comme 11 X^ ' ^ 
perdit tous ses biens par guerre, et par fortune, et la grande /^ 
pauureté qu'il eust. Et comme tout luy fut rendu par la grâce 

4e Dieu. Et est à quarante neuf personnages, xi fu. (feuilles). * » . ^ 
a Rouen, Chez Romain B^auuais près le grand portail nos- 
tre Dame. Sans date, in-4 de 44 ff. à 2 col., lettres rondes, 
mar. r., fil., Ir. d. [607] 

Exemplaire du duc de La Valliére. 

81. Abraham sacrifiant. Tragédie françoise. Par Théodore de ^ J 
Beaze (sic). S. n. de v. {Genève ), chez Jean Crespin^ 1661 , 

très-pet. in-8, dos et c. de mar. r. Bauzonnet, (Incomplet des 
pag. 33-34 et du dernier feuillet.) [609] 

Edition tellement rare , que M. de Soleinne n^a jamais pa en 
trouver un autre exemplaire moins défectueux. 

82. T|ieod. Bezee poemota. Psahni Davidici xxx. Sylvœ. /* ^ Jif 
Klqgiœ. Ëpigrammata , cùm alia varii argumenti, tum epi- / * / 
taphia? et quœ peculiari nomine iconas inscripsit. Omnia, in 

haq tertia editione, partim recognita, partim locupletata.... 
S. n. et s. a. {H, Stephanus^ 1576)', in-8 de 229 p., 
parcb. 

Rare. — On y trouve la tragédie françoise , dont il existe des 
exemplaires détachés où la pagination commence à 187. Le fol. qui 
doit être coté 183-4, est blanc. 

83. Tragique comédie augmentée : en laquelle l'histoire [de j^ ' ' 
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deux tresgriefves tentations , desquelles le S. Patriarche 
Abraham a esté exercé , a scavoir [lors qu'il fut contraint 
de chasser hors de sa maison son (ils I^rnaël : et puis fut 
tout prest de sacrifier son fils Isaac] est représentée : pour 
rinstruction et consolation de tous fidèles , lesquels sont 
aussi souvent visitez et esprouvez par diverses tentations et 
tribulations. Nouvellement augmentée. (Par Jean Georges, 
maistre d'eschole à S. Julien.) Montbéliard^ Jacques Foilleij 
1609, in-8 de 8 iT. prélim. et 77 p., mar. r., fil. Bauzannet. 

C'est le Sacrifice d'Abraham de Théodore de Béze , avec des 
\ augmentations. 

'^ • 84. Tragédie françoise du Sacrifice d'Abraham, par Th. D. 
B. (Théodore De Beze). Middelbourg ^ Nicolas Parmen— 
tier^ 1701, p. in-l2de 48 p., v. f., écusson du marquis de 
Bouzols. 
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85. Moralité nouuelle du mauuais Riche et du Ladre. A douze 
personnages. {AiXy Pontier^ 1823.) Pet. in-8 de 17 ff. non 
chilT., pap. vél. , dos de mar. r. , non rogné. Bauzonnet. 
[626] 

Tiré à 67 exemplaires, dont 12 sur ce papier. 

86. Moralité nouuelle, de Mundus 5 Caro : Demonia.... Par.^ 
Firmin Didot , 1827, in-4 allorïgé golh., pap. de Holl., cari. 
[629] 

Tiré à 100 exemplaires. Celui-ci porte le n» vi. 

87. La nef de Santé Auec le gouuernail du corps humain et la 
Condânacion des bancquetz.... (par Nicole de la Chesnaye). 
Pans, A. Gérard, 1507, in-4 golh. de 99ff. non chiff., à 2 
col. de 38 lig. et quelquefois 39 fig., mar. r., fil., tr. d., anc. 
rel. [635]. 

Bel exemplaire, grand de marges. 

</ 88. La fontaine des amoureux (compilée par Jean de La Fon- 
♦ taine). Nouuellemét Imprimée a Paris.— Cy fine la fotaine 
• des amoureux Imprimée a paris Par iehan ienannot Impri- 
meur et libraire iure de luniuersite de Paris Demourant en 
la rue neufue Nostre dame a lenseigne de Lescu de France. 
Sans date, in-4 golh. de 24 ff. sign. A-Eiii (le dernier 
porle seulement la marqun du libraire), fig. s. bois, v. m. 
[637]. 

Celte édition est différenle de celle du même libraire, décrite 
dans le Catalogue. 



7 */L 89. Nouuelle moralité d'une pouro fille \iilageoise , laquelle 
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ayma mieux auoir la teste couppée , que désire violée par 

son seigneur Par.^ Simon Caluarin ÇRéimpress. de Car- 

ron^ à ôô exempl.), pet. io-8, br. [639] 

90. Le Mirouer et exemple moralle (sic) des enfansingratz pour ^^ ' %^ 
lesqlz les pères et mères se deslruiseut pour les augmë- 

ier qui en la fin les discongnoissent. S. n. et s, d. {yiix , 
Pontier, 1836), in-8 de 91 ff. sig. A-Z-i, fig. s. bois, let- 
tres rondes, dos et c. de mar. r. , non rogné. Bau- 
zmnei. [642] 

Edition fac-similé tirée à 40 exempl. en papier fin. 

91. Moralité nouvelle tresfructueuse , de Tenfant de perdition, 
qui pendit son père , et tua sa mère : et comment il se dés- 
espéra, à sept personnages. Lyon^ Pierre Rigaud y 1608 
{Paris^ Pinard^ 1833), in-8 de 39 p., pap. de Holl., dos et 
c. de mar. r., non rogné. Bauzonnet, [644] 

Edition fac-similé, tirée à 42 exemplaires. 
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9î. Repos de plus grand travail (par Guill. des Autels). Lyon^ 
/. de Tournes et GuiL Gazeau , lôôO , in-8 , mar. r. , fil., 
tr. d., anc. rel. [648] 

93. Marguerites de la Marguerite des princesses , tresillustre /// 
Royne de Navarre. Lyon y J, de Tournes^ 1647, 2 part en y 

2 vol. in-8, lett. ital., fig. s. b., du Petit Bernard, mar. 
r., fil., tr. d. Derome. [649] 

Superbe exemplaire. — Noos avons vu un exemplaire de cette / 

édition, dont les p. 337 et :i38 de la 2« part, avaient été réimprimées 
avec addition d'un envoi à madame^la princesse de Navarre et 
qui se terminait par 3 ff. paginés 343-437, d'une autre impression 
évidemment postérieure , contenant un Chant de G. Âubert à la 
louange des deux Marguerittes de f^alois. 

94. Le Miroir de Tâme pécheresse. Par très chrestienne prin- 
cesse Marguerite de france, roine de Navarre. Zyoti, Pierre 
de Tours y 1549. = Suite des Marguerites de la Marguerite 
des princesses , tresillustre royne de Navarre. Ihid, , ti., 
1549, un tome en 2 vol. in-16 de 816 p. , la demi-f. non 
chiff. et non compr. le titre de la 2« partie, fig. s. b., mar. 
r., fil., tr. d., anc. rel. (qq. ff. maculés). [650] 

Cette édition, qi|i.ne doit pas contenir les pièces liminaires de 
l'édition in-8 . de 1547, ni quelques autres pièces , notamment le 
sonnet placé a la fin de la première partie, le sonnet à Jeanne in- 
fante de Navarre, en tête des Nymphes de Diane, les deux énigmes 
à la fin de la 2« partie, etc., semble avoir été faite sous le Utre du 
Miroir de l'âme pécheresse ^ avec ces omissions volontaires, pour 
échapper aux défenses du privilège de 6 ans que Jean de Tournes 
avait obtenu pour les ouvrages inédits de Marguerite ; car dans ce 
• privilège il n*est pas fait mention du Miroir. 

2 
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M.,Btr«res deLoute* LàM Liotirihoisé: Héëàa et éwiillàea 
fiàr .ladlM Damé. Lm, Jan di Tairhés, 165é, p. U^. 
m. Armes de U ValHè^e. [èsl] , f "-o, ir. 
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15W; ,1: iri-S oii IH-16 Hë 87 ff. hob dtiirf., lettres foils! 
y. f. ' 
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sur Lbufsc Labé , par Cocbara , d'après reienqilatra de te Bibl. 
du Roi, que Ton croyait unique. -r « «o ■« i»iui. 

97. Euvres Se tdiilzë Lâté Lionnoise , surnommée la belle 
eorfliète. B¥eÈi, mhel, 1815, ia-8, Up- vël., abl Bè mal: 
or., non rogd. 

tirée llo ètémpl., dont 116 siir ce papier. 



i^^ • ^ 98. Maislre Pierre tathelin (farce, par Pieirre Blancbet).— A'- 

nis. Imprime a paris par Jehan trepperel. Demouràt en la 
rueneufue nMre damé, a V enseigné de leicu dé fràm W: 
d-,p. II1.8 goth; de 4â ff., stgbë A-tiî; non comfarîs lé Ûlrê 
et le dernier feuillet qui portent chacuh deux M. au féHto 
et au verso , mar., r., tab., tr. d. Bradel 

* Joli exemplaire, 

-Z" 99. Maisire PJeri-e Pathfelin • dé ndtiiread ^evén, et liiis èil son 

naturel. Avec le blason, et loyer, àes fadlsës, et folies aidotirs. 
Pum, Etttetme GrmMeau , g. d., in-J« de 110 tt sirni 

. Exemplaire de Le TelHer de Courtadvaax, grand de marges. 
m: U târcèdè Ktaiàtrè Pierre t^aillelin , iveosoa tësUlment 
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- ,'" ^"^"^ '"^ fm •"««• r., 111., ir. qor., anc. rel. [671] 4 

S. Çoi^ows,, 1543, 111-8 , leu. ital.j iiiar. r.^ dent./ tafei Ir. 
d. Bozérmn. [673] » » • 

/ ' ^ 102. La Farèë ^és TKeolbgàslU îî s.i faèrsonkagc^.. Lyak 

pap. M., dos ef c. de mar., non rogn. 2»aa«onJ»c<:^77] ^ 

;j^ yi' 10^, ais. Farce joyeuse et profitabie à àà chàcaii contint 
^ la Ruse , mesfchancété et btstWallbii d'aucïnes fcSE^ 
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$^ \M, Ih-S dé i3 i^., îrèl, inàK r., dèrit., tK dl m'èffM. 

Copie figurée sur yelin, par Fyot. 

104. Le nquueau monde avçc leslrif.... (Paris , G. Eustace , /((V, > "^ 
airéijfiHf 11. dit roi.) s; d., în-ë feolh., mat r., IéV, ir. a. [Tliî] ^ 



Bel exemplaire. 



les. àotiJe & Hbit bél-sôhëiéeS. . . [Pûrïs, G. kustack à>bc pri vil. /^^ 
du roi.) S. d., in-8 golh., v. br. (qq. J;)i(î. de V.)[7io] 

106. Lç jeu du Prince des Sotz et mère Sotte.... (Réimpr. de ié 

Cat-w, a 85 eareiH}»».) P: ifa-8, vfel. bl. [7Î2] '^ 



^^ 



THÉATJEŒ FRANÇAIS MODERNE. 



Depuis Jodelle jusqu'à Racine. 
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107. Le Recueil des inscriptions, ûgures, devises bittiàsquara- y 
des..., par JEsl. Jodelle. Paris^ André ff^eehél\ iii-4, v. f. 

fil., tr. d, (qq. mouill. dans la marge intérieure.) [7â2] 

Bel eiemplaire. 

108. Les Œuvres et meslanges poétiques d'Estiehne Ibdelle, A^ 
sieur du Lymodiii. Reueu^etaugmeniecis en ceste dernière ^^ 
^itio^. L'UMy Bemist Rig^ud, 1097^ p. in-12 de 12 ff. pré-r 
lim. et i^5 ff. chin., mar. vert, Ir. d. Verome. [734] 

Tré8-]oli exemplaire. ^ 

1091. Lies QEu vrSIs de Jan Ide là Perbse. . . £jfoH, BeHkmt RiguMlj / 
\bll^ in-16; V. m. 173^] 

110. La liberté vehgH|lu César poignardé. (Par j. Gré- / 

yin.) Rmm^ RaphFWu Peiit-ral, 1606, p. in-lS, Vél. bl. / 
[743] ^ 

Gxfimp^ire revnp|i de tjémpins. — Le Privilège du ro^ est remar- 
quable en ce qu'il ne désigne pas les ouvrages, mais collectivement 
quelques discours et Recueils, tant en prose qu*en poësie, de plur 
0ieurs scavafits fiommes de ce temps. — il y a dans cette tragédie^ ^ 
boniposée en 1S62, des mouvements et même des vers à la Cor* ' » 

iieilte. Brutus, qui vient de tuer César, s'écrie : ^ 

Resipire donc à ï'âiie, 6 liberté romaioe ! 

* « * ' " 

lll.,l^e§0]^uyrgs françoisesde loachimDu Bellay, gentil-^ 
bômme ângeùiny et poète excellent de ce temps. Reueufis et 
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de nouveau augmenlees de plusieurs Poésies non eneores au- 
paravant imprimées. Au roy très chreslien Henri III. Paris^ 
Federic Morel^ 1584, p. in-12 de xii et 584 (T., le dernier 
non chiff., mar. r., fil., tr. d., rel. du temps. [746] 

^9 ^^' 112. Saul le furieux, trag. prise de la Bible. La Famine, ou les 
Gabeonites, trag., et suivant celle de Saûl. Ensemble plus, 
œuvres poétiques de Jean de la Taille de Bondaroy. Paris y 
Fed. Morel^ 1Ô72-73, 2 part, en 1 vol. in-8, mar. r., dent., 
tr. d. Bisiaux. [7ô2] 
^ . Bel eiemplaire. 

^ ^ ^ 113. Recueil fait au vray , de la chevauchée de Tasne, faicte en 
^ la ville de Lyon... Lyon^ GuilL Testefort, s. d. (/. M. Bar- 

rety 1829), in-S, pap. vél., dosetc. de mar. vert, non rogn. 
Thauvenin. [761] 

Réimpression fac-similé Urée à 100 eiemplatres, par les soins de 
M. Breghot du Lut. 
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114. Tragédies sainctes. 

David combattant. 

David triomphant. 

David fugitif. 
Par Louis Dcs-MasuresTournisien. GenêvCy deVimprim. de 
François Perrin, 1566, in-8 de 272p., mus., mar. r., fil., 
tr. d., aoc. rel. [762] 

Edition précieuse, qui doit être la première. 

llô. Jephté, ou le Vœu, tragédie Irad. de G. Buchanan, par 
Florent Chrestian. Paris, Mamert Pâtisson, 1587.= David 
combattant. David triomphant. David fugitif. Tragédies 
sainctes, par Loys Des-Masures Tournisimi. S. n. et s. d. 
Le tout en 1 voL p. in-12, v. m: [763] 

/^ ^/ 116. Adonias, tragédie de M. Philqj^Louis Desmasures).... 
*• Lausanne, Jean Chiquelle, 1586, fl|, mar. bleu, dent., fil. 

BradeL [765] 

Celte tragédie présente sans cesse des mots et des phrases im- 
primés en capitales, qui semblent indiquer un chiffk'e convenu 
entre les religionnaires. 

^gf ^ 117. Josias, tragédie de M. Philone (Louis Desmasures). 

TraddpK d'italien en françois. Vray miroir des choses adve- 
nues oenoslre temps. Genève^ François Perrin, 1665, in-8 
de 100 p., v. m. (qq. inouiil.) [765] 

Dans les eiemplaircs anciennement reliés, on trouve souvent les 
deux pièces suivantes dont la réunion concourt à prouver que PM- 
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lone est le masque de Louis Desmasures plutôt que de Jean Crespin 

ou de Théodore de Béze : Bergerie spirituelle (à 4 p. v.). Par Louis 

Des-Ma&uresTournisien. Genève, françois Perrin, 1566.— Ecloguc 

spirituelle (en vers) sur renTance de Monseigneur Henri , marquis 

de Pont, fils premier-nay de Monseigneur Charles, Duc de Lor- - ♦ \^ 

raine. Par le même. Ibid.j id., Iô66. 

%X%. Les Amours de lan Antoine de fiaif. A monseigneur le V^ 

duc d'Aniou Ois et frère de roy* Paris^ Lucas Breyer^ 1572. ^ 
•= Les Passe tems du même. A monseigneur le grand 
Prieur. Ibid.^ id,^ 1673. =: Les leux du même. A monsei- 
gneur le duc d'Alençon. Ibid.^id.^ 1573. = Euvres en rime . 
du même, secrétaire de la chambre du roy. Ibid,, id., 1573. 
En tout 4 vol. in-8, mar. r., dent., Ir. d. Bradel. [766] 

Joli exemplaire de M. de ta Bédoyère. 

119. Les Tragédies de Robert Garnier, conseiller du roy, lieu- ,#^^ / 
. tenant gênerai criminel au siège Presidial et sénéchaussée ^ ' 

du Maine. Au roy de France et de Polongne. Tholose , 
.. Pierre lagourtj 1588, p. in-12, mar, vert, fil., Ir. d. De- 
rome. [774] 

Bel exemplaire. 






120. Les mêmes. Pam, leanFuzy, 1607, p. in-12 de 648 p., 
mar. r., fil., tr. d., anc. rel. 

Joli exemplaire. 

121. La tragédie de feu Gaspard Ve Colligny iadis admirai de ^y ^^ 
France, contenant ce qui aduint à Paris le 24 d'Aoust 1572. fj 
Auec le nom des personnages.... Par F. Françoys de Chan- ^ 
telouve. Gentil-homme Bourdelois et Chevalier de l'ordre de 

Sainct lean de Hierusalem. S. n., 1575, p. in-8 de 21 ff., 

sigQ. A-Ciii, lelt. ital., mar. cilr., f. à fr., tr. d. Bradel. • V. .\ 

Édition différente de celle du Catalogue. n«791, sans qu'on puisse "> 

dire quelle est la première. Dans l'approbation de la Faculté de 
Théologie de Paris. rtjtJocleur F. DavidBerot déclare quMI n'a rien 
trouvé d'indigne {indignum) dans cette tragédie. 

122. Troisième édition de la Guisiade, tragédie nouvelle, En 
laquelle au vray et sans passion est représenté le massacre 
du duc de Guise..., par Pierre Matthieu, docteur es droicls 
et advocat à Lyon. Sur l'imprimé à Lyon par Jacques Rous- 
sifiy 1589.= La tragédie de feu Gaspar de Colligni, par F. 
François de Ghantelouve, gentilhomme bourdelois, 1572. 
S. n. {Par.^ P. Gandouin, 1744), 2 part., in-8, pap. fin, 
mar. citr., fil, tr. d. Padeloup. [792] 

123. Les Œuvres et meslanges poétiques de Pierre Le Loyer «^>> 
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iD-12, Y. f. [5^93] 
Joli exemplaire. 

194. Erotopegnie ou passe-(erops4'amoiir. £iiseiii|)le uAe Gch 
medie du Muet insensé! ', par Pierre Le Loyer, âeu? de la 
Brosse. JPar», Ah. PAngeliér^ 1576, in4, v« {. ^q. RfouHt*) 
[79fl ^ ... 

'Bxeniplair« grand de mtrgei. * 




A» 



Les ff. absents ont été sans 4oute aapprimés par le libraire qni 
a fait faire un titre à son nom? . '^ . e^ . » v»r 

'y^^^^i^l26. Le Bocage d'amour, contenant deux pastorelles. L'une du 
' Beau Pasteur. L'autre de la Ciiaslé'BéfgèM/i'flf«,*fF:'ftrf- 
tîot, 1616, î part. p. in-l2, Véï? bi. (8031 * ' ' 

Très -bien conservé, avec marges. -^ 11 j a i^ie errepr dans la 
note du Catalogue : la Chaste bergère ne se trouve pas dllift^ les 
éditions des œuvres du sieur de La Roque v tUt^je^r^ f <^11® ^^ 
1597 où ellei figure, ainsi que dans les suivantes 1599, Ï6Ô7, 1609, etc. 

/^ " ^^ 127. Les Comédies facécieuses (j^ Pierre de Lariyey, Chapçipe- 

nois. A l'imitation des anciens (Gérées, Latins, et modernes 
italiens, a sçavoir. Le laquais, La vefve. ^Xës'es{)rits. Le 
morToàdu. Lcis jaloux. Les escoliers. %^ édilioQ. tyoéy Be^ 
hùisi Ri§aud, 1597, iii-19 de If fi. prélim. el 6S^ p., t. L, 
écusson ié|u inaf^iuts d^ Bouzol». (.807] 

Les premières pages de cet exemplaire offirent des corrections 
Mas. c^i pourraienc bien être de T^uM^Uf lili-méme» - • ^ • 
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128. Les Comédies facécieuses de Pierre de L'Ariyey. . . 2* édit. 
RùUen, Raph, du Petit Talj 1601. =Troi$domédièsdes six 
<)érniéres de Pierre dfe Larivejf.... Troyês , Piérri C%èvilhty 
1611 ; 2 vol. p. in-12, v. f. [808] - 

v«* ^ Le premier volume a 7 ff. prélim. et 630 p. Le second, qui est 

si rare, se compose de trois parties, ehacune a^antpagination diflé- 
reqle : ta première, avec le titre du volumç, de 90 If.; la seconde^ 
avec titre particulier les Trompeurs, de 7S ff.; et la troisième, 
avec titre particulier le Fidelle, de 14* ff. —Les trois dernières co- 
médies de Vmiteur n'ont jamais paru, dsemble dire danft sa dédi- 
cace à François d'Amboise, seigueur d'Hemery, Malnone et Cour- 
serain, quMl o'a fait que les rhabiller de son mieux à lu façon de 
cérpaj/f, les ayant trouvées toutes chargées de poussière dans son 
^fttde,' entre divers brouillards et mannkcrns. Citaient donc 
des traductions, de Titalien tans doute, faite! dans sa jeuntsaa. — 
il y a, du premier volume, plusieurs réimpressions portant «acofida 
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|<|P. lojfebed. 9|iroir des Yrayos ineres, tragi-coroedie de Ten- f^ 
fance de Moyse. Es^od. % Represent. (es afflicUoQS que les 
enfansde Dieq ont a souffrir avant que parvenir à isalut. Ex- 
6ibèë et misp en lumière par M.' Pierre Heyns, au Laurier. 
Imprimé ai Harlem^ par Gilles Romain pour Zacharie HeynSj * 
libraireà jémterdam sur Veau, 1597, p." iD-8 dé 4 ÏÏ.Ûà. 
«Itttnoneii*, v/f.fll.pi7] '■ ^^ "' 

Joli exemplaire. 

130. La Sylvanire ou la Morte-vjve. Fablp bocagere de mes- 
-are^ Honoré cfprffi. t4\9. U: rmt7lM JS-i, tl rac, 
dent., tr. d. [822] 

Bel exemplaire. 

|31. Le prepiier livre du Tbeatre tragique de Roland Bristet. 
towrs, Cl éie JVaiiflrVvtfv lô90, |n-^ t. m. [827} 

La note du Gatalogae demande qiïelqaès corrections :* le second 
livre dQ Théâtre tl-agique que pfbnietlait rédilear n*a jataoais 
péTn» mais les pièces^ a\i\ devaient peut-être \ti compQfer, furent 
pubnées par d'aôtrés libraire^ etdaus un autre format; ce sont des 
traductions oalmitationB de l'italien. Zà Diéroniénè où lé Repentir 
^ amour, que Brisset avait écrit d'abord en pro»i sons Ife titre du 
Repentir amoureux, églogue traduite de Louis ôroto, avant de l'é- ^ 
çrireen vens, parafé Toury, eh^k Jltafhtàrin Le AÊercier; en f£^l, 
in-12, et fut réimprimée â Paris, pour pf orges Drebet» eq l^9J», 
ln-12 ; il y a des eiempiaires avec la rubrique dé Rouen, sous Iç titre • 
da Repentit et anwur à&ld'Diéromène. Alcée, pastorale, traduite 
en vers, d'Ant. Ongaro, parqt à Rouen, chez 01. Le Vilalta, énfeos, 
in-12, et fut réimprimée sans nom d'auteur» à Lyon, çhezThib. An- 
celln, en ilSOè, in-12, sdds ce 'litre- Zes ettranges fet non les 
JSehunge») et vuerveilîeuses jrqver$e$ à* amour en forme de homédie 
marine. Voy. ces deui pièces au t|)éâtre il^]ien. Sa tragédie d'y/n- 
dromaque, 5 a. v., représentée en lââS^, ne fut pas ' imprimée. — 
Dan9 un MS'* antograpbe qm ptsBédaH le diA; de La valilêrè, R. 
prisset, qui était sieur 4q^uy|g^, 9? 9i|a)!9e «^r du Jl^rdin. 

m 

132. Athlette, pastourelle, par Ollenix du Mont-Sacré, gentil- 
Âooimedb Maibe. Paris\ mies B^i^ \^iy Iq-Ç ded3 ff. 
chifT.» noar. r. du Lev., 01., tr. d. Tnàmienin, [è29] 

Très-bel exemplaire. ^ 

133. Tasthi, première tragédie de Pierre Matthieu. Lyon.Ben. /^ 
i{t^atM{, 1589. =: Aman, seconde tragédie du itiètne. Ihid., 

id.y 1589. == Glytemnestre? tragédie du même. Ibid., id,, 
"^ 1589. Le tout en 1 vol. p. in-l2, mar, vert, dent., Ir. d. 

[837] ^ V 

Bel exemplaire. 

134. Acoubar, Tragédie (5. a. v.) tirée des Amours de Pistion y^ 
et Foriunie^ en leur voyage de Canada. Par maidlre Jacques '^ 
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Du Hamel, Advocat en la Cour de Parlement. Houen^ Ra- 
phaël du Petit rai, 1603, p. in-12, vél. [843] 

Exemplaire rempli de témoins. — Le litre de la tragédie est: la 
T.oyauté trahie. — Il y a des exempl. datés de 1611. 

// /i^ 135. Trage-comedie pastoralle, et autres pièces, par Claude de 

Bassecourt Haynaunois. Anver^yArn, Coninx^ 1594, p. in-8, 
V. m. (qq. ff. tach. et raccomm.) [851] 

La trage-comédie est ane allégorie presque mystique sur les dlf- 
' ^ * \ férentes phases de Tamour. On sait combien le mysticisme reli- 

gieux était alors à la mode en Belgique et en Flandres. II deYaît 
naturellement s'Infiltrer dans les œuvres dramatiques. 

^ ^ * 136. Leis Œuvres de lean Godard, parisien, diuisees en deux 

tomes. A Henry IIII tres-chrestien et tres-victorieux roy de 
France et de Nauarre. Plus les Trophées du Roy connposez 
et adioulez depuis l'impression des présentes œuures. Litm, 
Pierre Landry^ 1594, 2 tom. en 1 vol. in-8 de 8 ff. prélim., 
315 p. et 1 f. non chiff. pour le 1. 1 , et de 369 p., 10 ff. 
non chiff. et 34 p. pour le t. Il, portr. s. b. de Henri IV, lav.- 
régl., mar. r., comp., Ir. d. Bozérian. [852] 

Bel exemplaire. 

A/ *^ 137. Les Tragédies de Antoine de Montchrestien sieur de Vas- 
y teville, plus une bergerie et un poème de Suzane. A monsei- 

• gneur le prince de Condé. Rouen, J. Petite s. d. (1601), 
in-8, mar. r., fil., tr. d. [857] 

Ce volume se compose de 8 ff. prélim., 400 p. et t f. pour le 
prîvil., plus 4 ff. et 86 p. pour la Bergerie. Le portrait de Henri 
de Bourbon prince de Condé est au verso du 3* f., et celui de 
l'auteur sur le frontispice. 

U^ 138. Ësau,ouleChasseur, en forme de tragédie (par J.Behourt). 
Rouen, Raph. du Petit-ral, 1606, p. in-12, v. m. Armes. 

• [865] , 

Dans le même voL: \a Machabée, tragédie, par J. d. Vîrey. /6tdf., 
id., 1612 (sans Ulre.) [874] 

' ^ 139. Pyrrhe, tragédie de Jean Heudon, Parisien. Reueue et de 
nouveau enrichie de son Argument. Rouen^ Raphaël du Pe- 
tit rai, 1606, p. in-12 de 70 p. et le privilège, mar. r., 
tr. d Bradel. [867] 

Très-grand de marges, mais celle du haut un peu rongée. 

/yi? 140. Tragédie de Radegonde duchesse de Bourgongnê. Par le 
^ S. Du Souhait, gentilhomme champennois. A monseigneur le 

duc d'Espernon. Paris, J. Rezé, 1599.== Beauté et amour, 
, Pasloreile, par le même. A Monseigneur le Grand. fbid,,id., 

•N 1599^ 2 part, en 1 vol. p. in-12, v. m. ail., fil. [873] 
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141. Les oeuvres du sieur de La Roque de Clermonten Beau- /^ */ 
uoisis. Paris^ Gilles Robinot, 1597, p. in-12, vél. [876] 

Bel exemplaire rempli de témoins. — Celle édilioi]Lfisi-*t«ir>. 
datée de 1597 et non pas de 1617, comme le dit lafratetTu Catalogue. >v 
I/édition de 1609, Paris, F* Claude de Mbnstrœ'ii, fut imprima 
en 1608, avec on privilège de la même année. 

142. La chaste bergère, Pastorale du sieur de la Roque de 
Clermont en Beauvoisis. . . A Madame. Rouen^ Raph, du Petit 
rai, 1602, p. in-12 de 71 p., mar. r., tr. d. BradeL [877] 

Joli exemplaire rempli de témoins. 

143. Le Théâtre des Iragédies françoises. NouyeUement mis 
en lumière, Rouieny David du Petit ral^ 1615, p. in-12, 
véL bL 

Ce précieux recueil factice, tout différent de celui décrit dans 
le Catalogue sous le n^ 879, conlîenl les dix pièces suivantes réu- 
nies par le libraire qui en a supprimé les titres particuliers : Les 
Amours de Dalcméon et dejFlore, par Et. Bel lone ; ^cou6ar, par 
Jacq. du Hamel ; Lucelle, par l.ouis Le Jnn; Adonis, par Guill. Le 
Breton ; Théocris, pastorale, et les Corrivaux, comédie, par P. 
Trotterel, sieur d'Avesj la Tragédie de Pryam, par le sieur de 
Bertbrand; la Divine tragédie des Maehabées, et la Machabée, • 
par J. de Virey, et la Tragédie de Jeanne d* Arques, La plupart 
de ces pièces sont-fort rares; les exemplaires grands de marges et 
bien conservés, hormis qq. ff. dans les Corrivaux et les Ma- § 
chabées, 

144. Le Théâtre d'Alexandre Hardy, P. T. I". Paris, Jac- /^ " 
ques Quesnel, 1616. T. Il, Ibid,, td., 1625. T. III, Ihid,,/ 

Id., 1626. T. IV. Rmen, David du Petit rai, 1626. T. V. 
Paris, Franc, Targa (1628). T. VI, Ibid, , J. Quesnel, 
1623. Les 6 vol. in-8, v. m. (qq. mouill. et 3 ff. raccoinm.) 
[880] 

Exemplaire bien conservé et grand de marges. j yy» 

145. Les chastes et loyales amours de Theagene et Cariclce rc- C / /J 
duites du grec de Thisloire d'Heliodore, en huit poèmes dra- 
matiques, ou de {sic\ théâtres consécutifs, par Alexandre 

Hardy, Parisien. Seconde édition reveue et corrigée sur le 
manuscript. Paris, Jacques Quesnel, 1628, in-8, v. f. [883] 

Dans le privilège du roi, Tauteur est qualifié poète de sa majesté, 
— Une nouvelle préface annonce que Hardy a fait beaucoup de 
cbangements à cet ouvrage. — C'est le volume le plus rare de son 
théâtre. 

146. Achab, Tragédie composée par Rolland de Marcé, £s- 
cuyer, conseiller du roy, lieutenant gênerai en la senechaus- 
sée, siège et ressort de Baugé. Dédiée à monseigneur For- 
get, conseiller du roy en ses Conseils d'Ëstat et privé, prési- 
dent en sa cour de Parlement de Paris. Paris^ Fr, Huby, 
1601, in-8, dem.-rel. [888] 
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147. Les OEuvres poétiques du sjeuf de La Yallpltf yfî. À n ^ , 
* seigneurcle Rosny. Paris, Est. Fallet^ J602, p. in-JJ, imaf. 
r., fil., Ir. d., anc. rel. [890] 

Ce petit volume a certainement été imprimé à Douai, avec 
les méiAa eanl<}tëres que les œuvres poétiques die ^ean Loys 
et de J. Rosier. — Uauteur notait pas angoumois ,- comme 
le dit Tabbé Goujet, mais plutôt flamand, de pouav pu de V^ten- 

A/ ^' 148. Forrpulafre fort récréatif de tous conlraçts, dpqatiqns..., 

faict par Bredin le cocuj notaire rural Lyon^ Pierre Ri- 

gaud^ 1618, de 284 p. et 1 f.' non Chiff., mar. r., cômp., tr. 
d.[893] ... 

' Exemplaire trè»-gnuid de marges et bien conservé. 

/f *^ 149. Lés infidèles fidèles, fable boscagere. De Finveption du 
' pastetrr Caliàpthe. Paris, Th. de ta Ruelle, 1§0^,'|^. io-12, 
v.m. éll.,fil. [^93] 

Dans le même vol. : Angélique délivrée à l'imitation d'Arfoete. 
PahF.G: D;'B. Ibid.M-, lÔOO, id'ff. chiff.'-^^ltta&é^bote In- 
téressante de M. Gbizet.'qui prépak'e la bibliographie êa&j^ëte du 
Théâtre français : «(Barbier, dans son P%bt.deian6fiptii.\ suppléa 

• mènl deia 1^* édit.^ à f article Angélique délivrée, Ht* , nomme 
pour aiitebr Gervais dé Bazire (d'Amblainviflé). Né sei^it-çe pas le 
téritable paèleur Oaiianthe, dont le même fiàtbié^ fîlit ^RâUU Cal 
Heé^ D*Bbo^i^d Callier n*a composé auctim afuti^'o'tivlrà'gt^ et ii*est 

^ ^ nullement connu; Bazire, au contraire, a fait des pkstttfales : les 

• trois derniérerde ces initiales se rappprtenf pvfil'^ni«Qt é'sc|9i 
noiii : la première F est peut-être jm second] pr^D(|m, pu bien elle 
sigWifle frèr$.En résoihé, toutes les pro^abllftéà Boia p6vj\a. pa- 
ternité de GerVals de Bazire aux InfldUèii fidèm et itfêihé à Itf tra- 
duction dek iVbcejr â'^ntiléHne,- sow I9 pseuifosynle ^'p^^teur 




^ sieurs pièces de vers dans les Rècliëils f>oétiqu^ du temps. 

// /^ — . . 

/^é^-^^ 160. Tragédie (Je Jeanne d'Arqués, dite la Pucelle d'Prléëns, 

native du village d'Empr^eàne («te), près Vciijcouieurén lor- 
raine. R(Men, Raphaël tht Petit rai, 1603, in-l2 dé 4f p., 
V. ni. [894] 

Bien conservé. — Nous trouvons dans un exemplaire les noms ma- 
nuscrits des^ctëurs qol'jôuévent cette tragédie dàn^ là nouveauté. 

^ ■'. . ' -> ' • • • 

Charles VU, Messire de VEmmin. 

ou mcâtre de Pemprise? 

I^e duc d'AlençoD , M. Guillon. 

LéPucelle, JBhan Gobier. 

* te bâtard d'Orléans, Claude Gobier. 

Le comte du Suffort, Duchon ? 

Glacidas» Umgibousi. 

Talbot^ ' Lapallissade. 

tacidam, Langiboust. 

Alide, r.ïï^onmmhe? 

Les fillei de France t Mar^hçn Plu$?, 
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1|M. Ls iff^ Çoucbe^ cm les Naissaaces t)e ip^ofôear le 

' 'Baup^g 'ef ^ë j^adâmè. Composées ep vers fràoçoU par 
Glaucfe Garnier IPari^en. Et dediée^s en Elrennes a leurs ^ 
Mâiéslei pair F. Jfacques de Tiifricel la, confesseur él predi- ' « 
«dateur drdfttaîrè de ra Royne. Farié, Ahel TAngtlier^ 1664^ 
l64;iav,-rég./ir.ta.[897] 

Trèç^bel «lèmplalfe. 

152. La tragédie de Pryam, roy de Troye. Dédiée à madame de / 
La Loue. Par le sieur de Berthrand d'Qrléao^. RmenjRavk. ^^ 

iS3. La Rodomontade, Mort de Roger, tragédies , et Amours 
de Cattfèj-irie, Dé'Mêîiglosse. Pàris^ €l(yois Eve, 180^, in-8, 
mai* 'ir., compV, lab., tr. à. Bisiaux. [89Ô] 

La devisé de Cb. Baqter était Lortjs corbeat, où Ton trouve Tana^ 
gramme de son nom;-^Glovis Eve est le relieur ordinaire au rdi, i 
qui l'on doit les belles reliures aux armes et chifipres de Henri IV. 

tH^ Trpge()|6 (rapççisQ de^ Amours d'Angélique et de 
Mé4Qr; Avep les fpnps^e RoiQnd.... TT€fye$, Ed^im Mrid$n, 
1620, in-8 de 37 fif., v. br. [903] 

GeUe tragédie est attribuée à Coignée de Bourron. 

155. LaÇècilîadé, on' Martyre sanglant de saincte Cécile, pa- • 
■ l»»one'dès jftàsIMenk.ir:; par N. Sorèt, Rhemois.^ Paris, P. 

Rezé, 1606, in-8, v. f. (un peu rogn. à la lellré:) [Ô13]' 

156. Le Théâtre sacré... (Par Pierre de Nancel). Pari$ , Cl. ^^ 
Morelj 1607, jn-S, mar. viol., cofnp., tr. 4. BUiaux. (qq. 
raccômm.) [915] 

157. Tragédies de Claude Billard, sieur de Courgenay, Bour- y£ r * 
bonnois. Déliées à très-grande et Ires-genereuse princesse ^ 

ta Rèiiié Re^éèite éle Fra^cei ParU^ François Huby, 16l2, ' 

in-8, mar. r., 'fiL, ï. à fr.', fr. d. Thmvenin. [918] 

Bel exemplaire. — C'est Tédit. de 1610 (10 ff., 190 p. et 1 f. non 
ct)j(r-)> ^ laquelle oq a ajouté la tragédie de Henry le Grand, com- , 

pbsée par ordre de ia cour; pendaiiV que âes soupçons terribtes 
planaient sur la reiiié, le duc d'Ëpernon, et ^uelquér autres. L'au- 
teur fait dire à Marie de Médicis ; 

Tu meurs, grand roy, tu meurs, ne n^ayant voulu croire. 

Pour D'avoir daigné joindre à tes fails, à ta gloire. ; . » 

Autant de pr^voianee à te garder le flanc • 

Qu'il t'en es toit besoin, comme ayant à combattre 

Tant d'ennemis épars. .. ! 





158. Lydie, fable champestre, imitée en partie deTAminthe ^ ' 
du Toi-qùalô Tas^ô: lîfetfié'ê à K reine Marguerite, par le S. 
m Uas. Paris; jknMUbt, 1«09; in-â;V?éc: [927] 
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^l^^^'f'A 159. Le Triomphe de la ligue. Tragédie nouvelle (par R. J, 
Nerée). Le^ie, Th. Baêson, 1607, p. in-8, v. f. [920] 

/^ Af 160. Les tragédies de N. Chrétien sieur des Croix, Argente- 
/ nois. A monsieur Tabbéde Savigiiy. Rim^^ Théodore Retn- 

iart, 1608, 4 part, en 1 yoL p. in-12, v. éc, dent. [9^] 

Ce TOlame ne doit contenir que les Porivgaiz infortunexj 
• Almnon et ThamoTy AlbouSn ou la vengeance, et le Ravissement 

^ y^^ ^^ exhale, 

^ 161. La Comédie des Proverbes... La Haye^ Adr. yiacq, 

1654, p. in-12 de 168 p., v. porph., fil. [932] 

"•* • «.,^ Cette édition en gros caractère est toot à Tait différente de celle 

en petit caractère que le même libraire pabtta Tannée suivante. 
L'une et Tautre peuvent avoir été imprimées par les Elzeviers. 

^ ^ 162. La Comédie des Proverbes, pièce comique. La Haye^ 
N: Pepingué, 1665, in-12, vél. [933] 
Exemplaire rempli de témoins. 

V 163. La Comédie des Proverbes... Quatrième édition. Evreux 
et JParî», Jean Mtmer^ 1698, p. in-12 de 4 ff. et 104 p. , v. 
f. fil., tr. d. Bauzonnet. 

^À/ /^^' I^**'S Muses de la Nouvelle France. A monseigneur le chan- 
^^ celier. (Par Marc Lescarbot.) Paris^ /. Millot^ 1609, in-8, 

non rel. [935] 

Exemplaire grand de marges.— L'auteur dit qu*il a composé ses 
^ vers au branle des flots de la mer. 

165. Le Tem[>s perdu dlsaac Du Ryer. Paris , Touss. du 
Bray, 1610, in-8, v. f. fil. [937] 

Bel exemplaire. 

0y 166. La Madonte du S^'Auvray, Tragi-comédie. Paria^ An- 
toine de Sommaville^ 1632, in-8, non rel. [939] 

Très-rare. 

ji*^ 167. La Dorinde du S' Auvray, tragi-comédie, rtïm, Ânt. 
de Sommaville^ 1631, in-8, vél. [940] 
Grand de marges. 

168. Sidère, pastoreile. De rinvention du sieur d'Ambillou. 
Part*, Roh. Estiene {sic) ^ 1609, in-8, v. éc, fil., tr. d. 

[942] 

^ Bel exemplaire. 

iBt^ 169. Les premières œuvres poeticques de Paul Ferry, mes- 
sin... Lyon^ Pierre Coderç^ 1610, in-8, y» m. (qq. taches). 
[945] 
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170.. Les Amours dcDaIcmeon et de Flore, Tragédie. Par Es- /i/ '/ 
tienne Bellone, Toùrengeau. Dédiée à Monsieur du Viuier. 
Rouen, David du Petit rai, 1621, p. in-12, vél. bl. [947]. 

171. Kecueil de divers poèmes et chans royaux... de J. Ga- J^^t^^/S^ 
laul. (Publ.parson frère Jacques Galaut.) Tolose, Colomiez, ^*^'^ 
1611, p. in-12, naar. citr., denl., tr. d. Bozérian. [948] 

il y a une faute dans la note du Catalogue, où l'on a confondu 
Galaut, de Tbolose, avec son rontcmporain, Louis Galaup de 
Ghasteuil, d'Aix. 

172. Les tragédies et autres œuvres poétiques de Jean Pre- fi i^V/ 
vost. PoictierSy Julian Thoreau, 1614, p. in-12, v. m. ail., ** 
m. (qq. piq.) [963] 

Exemplaire chargé de notes et de signes hermétiques. 

1 73. Tragico-medie (sic) morale delà vie de Thomme. Embellie ^ 

de feintes appropriées au subject. A la France... par Fr. * * 

Auffray. Paris, David Gilles, et Rouen, Manassez de * « ' s* 
Preaulx, 16I5, p. in-8, v. éc, (qq. mouill. et piq.) [966] 
Même édition que celle du Catalogue, avec un litre différent. 

174. Recueil général des œuvres et fantasies de Tabarin. Di- ^ 
visé en deux parties contenant ses rencontres, questions et 
demandes facétieuses, avec leurs responses. A cette dernière 
édition est adjouslée la deuxième partie des questions et 
farces (il y en a 2, sans titre particulier), non encor veués 

ny imprimées. Avec les rencontres et fantasies du baron de ^^ 
Graltciard. Rouen, David Ferrand, 1637. = Seconde partie • * 

du recueil général des rencontres et questions de Tabarin. "" 

Contenant plusieurs questions, préambules, prologues et 
farces, le tout non encore veu ny imprimé. Ibid., id,, 1631. 
= Les avantures et amours du Capitaine Rodomont : les 
rares beautez d'Isabelle : et les inventions folaslres de Ta- 
barin, faites depuis son départ de Paris jusques à son re- 
f . tour. Ihid., id,, 1637. Le tout en un vol. in-12 de 298 p., . . • >, 
V. m. Armes de La Vallière. (qq. tach.) ^ "4 



Editions très* rares. 
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175. Recueil général des œuvres et fantasies de Tabarin. 
Rouen, £. du Mesnil [HolL), 1664, p. in-12, v. m. [972] 

176. Les débats et facécieuses rencontres de Gringalet et de 

Guillol Gorgeu son maistre. Reveufis tout de nouveau el y J^ 
augmentée (sic) de ses ordonnances touchant la police humai- '^ / 
ne. Troyes, Yves Girardon, s. d.=Les rencontres fantaisies 
et coqs-à-rasne facélieux du baron de Gratelard, tenant sa 
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classe ôyiHlilfe &ii t^ôul du pont-nèuf. .^vèô àeiytt^rdi^ 
adndiii&leà , âés çoncepUohs joyeuses ^t tarcî^ jÛVialies. 
Ibid.^ Nicolca Oudotj 1664. Lé tout éid an vol. in-Î2, bas. 
[975] 

. . IHnft je même Tpluroe s lefi Çipniqufs ^n.rqi jGairgaiitiia cqasin 
du très-retlouté Galimassuç et qyi fut çoq Père et, sa Merp, Anec 
les iheroel liés de Merlin, translaté du girelc en Iklln et de latin en 
francoii. Trçyes, Ives GiranUm, J. A^it- ls$ faciecieiis^ rencon- 
Ue«.^e Verboqo^ Dour resjouif les melaneolk|q«0. CQ'ute plaisant 
pour faire passer le temps. Ibid,, td., s. d.-r On comprend l'ex* 
tréme rareté de ces éditions faites pour le peuple.) 

A^ * *^ \Yj. Les faiilai.isies de Bruscâiijbi)[Je. (Jonlepaiit plusieûî7^^|}is- 
cours, Paradoxes, Harangues et Prçlogùes tàceciëux. 
Reueues et augmentées de nouveau y par l'Autheur. fdri»^ 
Jean Miïïot, 1615, in-8, frg., v. f., tr. d. i^7l\ 

/^ Bel exemplaire. 

^ 1 78. \jès nQ4ivelle^ çt^ prisantes ima^iiiaitôns fàê^ruscabbilie, 
ensuiUe aei ses fantaisies. A monseigneur te jPrina^. Y^ le 
S. D. L. Champ. (isïeurDes Lauriers, Chanipenois). Sèr- 
, gerac^ chez Martin Ha Bàbilïe^ iéib. i:= Facéciebses para- 

*' doxesde BrUscambiHe^ et autres discoui-scoiiii(|aes. Le.tbdt 

nouvellement tiré dé TeBcarcelie de ses imagiiiaiioiiSÂ Jottr^e 
la cùppîie imprimée^ d Rouxn^ chee Thomas MaUiardj 1615. 
Le tout en un vol. in-lâ, mar. bteki, fil., th dor., ane. rel. 
fie) eiet1(^)>1airé de Gotatltols. 

// ^^ 179.^ Les jilaisan'ls prologues .et paradoxes lîè Âruscambjiillé ^ et 

/ sijçXr^ discours comiques : Je, tout nouvenen\ent tiré de l'es- 

(^arcelle de s^ imaginations. Corrigez et aug^ne^téz e^i çeste 

dierhiëre édition, Lyon, Jean Lautret, 1^2% iii-é4 de ^âôp., 

V. f. (il. (qq, piq.) . ,. 

, Edition tv^s-rare. ^/I/^mleur dit que c'is^t son ^o^Ume i^ai. 
Les pièces que ce volume renferme sont en partie différentes de 
celles contenues dans les Facécieusei parcutoxes, etc. 

^£ • / ■ ' ' . ' . ^ '. , }. 

éf* 180. Les œuvres de 9ruscambille, Contenans ses fantasies, 

imaginations et paradoxes, etautresdiscours comique(stc). Le 
tout nouvellement tiré de rEscarcelie de ses imâjginations. 
Reveù et augmenté par l'autt^ejar. Roufin^ Martin de la 
Moite, l6Zb, in-12, mar. vert, fil., tr. dor., anc. rel. 
[982] 

Exemplaire de M. de La nedoyére.— Cette édition ne diffère que 
pér le titre de celle de Hobîert Sejouméy 1629. 
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i'éi. i?ensées tacecieusies et bons mole de Éiniscatbbine. Co- 
Içgne. Ch. Sàvoret^ 1700, în-i2, fig., diis et c. de mér. r, 

[983] ; 
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iM. Lè9 Fenséèji fôéèéiëtiâés et les bdris niots du fomeut 

f^çcainbiUe, comëclien orgjnal. Cotogm^ Ch. Savpret^ rue 
ri» a amour ^ au Cheval volant 4 1741 , in-12^ dos et c. de 
itÈàTé ^.9 non rogn. Baiiîonnèt. [984] 

, Mjimé recueillque celai du Catalogue, iAtilQlé : Original sans 
copie» 

183. Gyrus triomphant, bii ta Fureur d^istiagès, roy de Mede, ^^ 

Ïtagedie (par JP... Mainfray). fitmeny David du Petit f^aly 
618, i). in-14, V. t ril., tr. d. BauzonneU [991] 

183 bts. Les Œuvres de Théophile divisées en trois parties... // 
De plus est augmenta (sic) la lettre contre Balsac avec la Soi^ ^ 
iyae du sieur S. Amaqd. Œuvre d'excellente invention.^ 
Rouehj touys Costé, 163^, 3 part, en 1 vol. ia-8, bas. [997] 






184. Les OEuvres poétiques du sieur Bernier de la Brousse. 
Poictiers^Julian Thoreau^ 1618, in-12, véL bl. (qq. mduill.) ... • ;,. 

Bel exemplaire, grand de marges. .^ 

l8à. |jes Ifagedies et histoires sainctes de Jean Boissiu de /Jt ^' 
l&allardon. fjy6% Simon Rigaud^ 1618, p. in-12, v. ant., tr. 
d. (titre sali et qq. défauts.) [1002] 

186. Nitocris reine de Babylone, tragi-comédie de P. Duryer. / » / 
Suivant la copie imprimée à Paris {HolLy Elzev,)^ 1650. = / 
jScevoIe, tragédie de M. Du-Ryer. Jouxte la copie à Paris, 
ehei Ant. de Sommaville {Ihid.y td.), 1654. = Themistocle, 
lrflgi-«offnedie de P. Du Ryer. Suiv, la copie impr. â Paris 
[Ibid.j id,)j 1649; 3 pièces p. in-12, non rel. 

187.. t|i TragédijB . 0es JVébelles... Dédiée à la Reine. Paris, 
JT*" iiûcarroy , 16^2, in-8 de 31 p., lett. ital., rriar. citr., tr. 

d. Bojsrénan. [1014] 

Il • . 

Bel exemplaire. 

* ** ■ ■ ^ . 

188. Le Thé&tre françois. Parts, Paul Maman, 1624, in-8, 
vél. tl0173 

Dans U dédicacé signée I.H. en monogramme, ce qui semble dé- 
signer iéin HeudoUt auquel on doit déjà les tragédies de Pyrrhe 
ei de oaint Clouandy Tauteur ou Téditeur annonce « quelques 
tragiques sujets où la yerlu ayant le vice pour concurrent, triom- 

8he de cet adversaire. » C'est là , cn^effet, la mission du Théâtre 
é touâ les temps et de tous les paysf 

l8é., Œuvres du s' Gaillard. Paris, Jacques Dugasty 1634, 
â part, in-8, iig., v. m. (1 f. raccomm.) [10S4] 

Après avoir la avec attention ce recueil facétieux, nous restons 
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convainca que Taoteor , qoi le dédie à M»* Gaiherine de Castille, 
comtesse de Sainleran, n*était pas un laquais comme il s'intitule 
complaisamment, nïais un poète lancé dans le grand monde, peat-> 
être Coypeau d'Assoucy que son talent sur la flùtc avait introduit à 
la cour. Il semble garder rancune à M*^« de Gournay, la fille d'al- 
liance et non la nièce de Montaigne, comme nous Tavons dit dans 
le Catalogue, de lui avoir préféré les vers d*un pbëte contempo- 
rain, et il se moque surtout du vieux langage, hérissé de moU 
étranges, qu'affectionnait cette demoiselle. 

"•^190. Les Princes yictorieux, tragédies françoises...., par Bo- 
rée. LyùHj F'ineent de Ccmrsilly, 16^7, in-S, front, grav.» 
V. f. fil. [1027] 

// ' ^ 191. La Comédie des Comédies. Traduiite dM(alien en langage 
de l'Orateur françois. Par L. S. D. P. (le sieur du Peschier). 
Paris, aux despens de l'atUeuVy 1630, in-8 de 125 p., y. éc, 
dent., Ir. d. [1041] 

j^ ft 192. Théâtre de Baro. 7 pièces in-4 et2 in-S, vél. et non reL 
^ [1042] 

jf y^ 193. Théâtre complet de Jean Rolrou (éditions originales). 
^^I5\ Paris^ de la bibliothêqtie d'Olivier Sauvageot-Ducroisi, se- 

crélaire-rédacteur du Tribunal, an xi-1803. 10 vol. in-4, 

port., V. rac, dent. Bradel. [1062] 

% Cet exemplaire formé par Ducroisi, qui en a fait imprimer les 

( titres, et précédé de nolices, manuscrites de sa main, estenlré dans la 

V bibliothèque de M. de soleinne avec toute celle dont il faisait par- 

tie et qui était composée presque exclusivement de pièces de 
théâtre. Voici, dans l'ordre des volumes, les dates et les libraires 
des éditions (les in-8 ont été montés in:4 avec beaucoup de soin) : 
Cleagenor et Dorisiée. .^nt. de Sommaville, 1634.— La Bague de 
Toubly. Lyon, Cl. La Rivière^ 1654.-1^ Diane. Franc: Targa, 
163&. — L'heureuse constance. Toiiss. Quinet, 1636. — Les Mé- 
nechmes. Ant. de Sommaville, 1636. — La Pèlerine amoureuse. 
Jd,f 1638. — L*Heureux naufrage. Id., 1638. — Les Occasions per- 
dues. Jd., 1635. — La belle Celiane, Tousê, Quinet, 1642.— L'In- 
nocente infidélité. y4nt. de Sommaville^ 1637. — La belle Alphrède, 
Jd., 1639.— La Gélimène. Touss. Quinet, 1637.— Le Filandre. Ani. 
•^ de Sommaville, 1637. ^ Clorinde. Jd., 1637. — Les Sosies. Jd., 

1638. — Les Cnptirs. ou les Esclaves. /d., 1640. —Le Bélisaire./el., 
1644. — Célie. ou le vice-roy de Naples. T, Quinety 1646. —Le 
vérilabic Saint Genest. Jd., 1648. — Antigone. Ant. de Somma- 
ville, 1639. — Grisante. Jd., 1640. — Venceslas. Jd.^ 1648. — Ama- 
rillis. /d., 1653. — Hercule mourant. T. Quinet, 1636. — Ipbygé- 
nie. Jd.y 1641. — Claric<^ ou l'Amour constant. Jd., 1643. — La 
Sœur gcn(:'reuse. u^ug. Courbé, 1647 — Agesllan de Colchos. Ant. 
de Sommaville, 1637. VCosroes. Jd., 1649. — Cosroes, remis au 
théâtre en 1706 et corrigé par d'Ussé de Valentinois. — Laure 
* « persécul('(\7\ ÇMtnflf. 1639. — Dom. Bernard deCabrère.(s.titre. )— 

\ . /.a riorimonde.^n<.c/e*yommav<//fl, 1655. — Amélie. /dl., 1638.— 

DomLope de Cardonne. Jd., 1652. — Venceslas, retouché par Mar- 
monte!. Sfff. Jnrry, 1759.— Le même (retouché par Golardeao}.' 
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V» DuchesneyiHi. — Cinq de ces pièces étant défeetoeases, 
H. de Soleinne a joint d'autres exemplaires destinés à compléter 
cette collection. 

194. Yenceslas, tragi-comédie de M' de Rotrou. Suivant la 
copie imprimée à Paris {HolL^ Elzev.),l^S. z=: Cosroës, 
tragédie du même. La Haye {Id-), 1649 : 2 pièces p. iQ-12 , 
non rel. 

195. Théâtre de Puget de la Serre. 5 pièces in*4 et 2 ia*8, 
vél. el non rel. [1076] 

196. Les Passions esgarées, ou le Roman du temps. Par le «^ 
S' de Richemont Banchereau. JPam, CL Collet^ 1632, in-8, 

y. m. ail., fil. (qq. ff. transposés.) [1087] 

196 bis. Les Adventurcs de Policandre et de Basolie, tragédie, 
par leS'du Vieuget. Paris^ P. Billaine^ 1632, in-8, mar. p., 
fil., m d. [1097] 

197. Chasteté invincible, bergerie (par J.-B. de Croisille). 
Paris^ Sim. Février, 1633, in-8, v. f. fil. [1105] 

Exemplaire da Catalogue, qui manquait à la yente. 

198. Théâtre complet dfi Fr. Le Metel, sieur de Boisrobert. 10 
pièces in-4 et 7 in-12, vél. et non rel. [1 108] 

M. le baron Taylor possède, dans sa précieuse collection drama- 
tique, une tragi-comédie de Boisrobert, intitulée Céline et Théo- 
dore, in-i2, qui n'est citée par aucun bibliographe du Théâtre. 

199. Les Heureuses adyantures, trage-comedie, par le S' Le 
Hayèr du Perron. Parts, Ant. de Sommaville, 1633, in-8, 
vél. [1109] 

La fameuse Marthet Le Hayer, triste héroïne des poésies obscè- 
nes de Corneille de Blessebois, était probablement fille ou nièce 
de ce sieur Le Hayer, natif d'Alençon. 

200. La Comédie des Comédiens , tragi-comédie par le sieur 
. Gougenol. Paris, P, David, 1633 , in-8 , vél. — La fidelle 

tromperie, tragi-comédie, par le même, Dijonnois. /6îd., 
.. A. de SommavUle^ 1633, in-8, vél. [1 112] 
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201 . Hippoly te, tragédie, par de la Pineliere, Angevin. Paris, ygiU*^^'*-^ 
Jnt.de Sommaville, 1635, p. in-8, v. m. Armes de La Val- 
lière. (qq. mouill.). [1118] 

Dans la plupart des exemplaires il manque le 16* f. prélim. 
contenant Terrata , et les 14 dernières pages contenait ^tilre« 
mufyrei poétique» , imprimées après la publication de fa tragédie. 
— Voici les vers, non encore recueillis, de Corneille : 

Phèdre, si ton cbassear ayoU autant de cbarmet 
Qu'en donne à àoii visage un si dort^ pinceau. 
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Ta puatlon Ait iuite tt mt rii« des larmef 
^otfr pltindre lé malheur aul le met ait tomMU. 
tt M m partie lora avec autant de graee 
Qu'en ces ?ers éclatans qui te rendent le Jour, 
« Estime qui voudra son courage de glace, 

* • Sa ftvidettr fut nn crime, et non pis i»b aflSOiir. 

Aussi, quoj qu'on ait dit du courroux de Tliçsds^ 
Sa mort n'est pas reffet de son ressentiment. 
Mais las dieux Tout puay pour t'avoir mespnaée 
Et bit de son trespas un juste châtiment. 

96S. OEttfres poétiques do sieur Desmarels oons^ du roy 
et coDlroUeur gâal de Textraordinaire des guerres. Pûfis, 
H. k Grasj 1641, in-4, laT.-r., mar. r., comp.ytr. d. Df^ 

seuil, [im-] 

Ce volume ayint différentes paginations, envold la description: 
Titre gravé, table, 1 f. ; Roxane , litre et dédidace, 3 IT, 88 p.; 
Seipion, dédicace et avis aui lecteurs, 4 ff., 90 p. et 1 L pour ie 
prîvilége ; les P^Uionnaires , titre et argument, 4 ff., 102 p. com- 
mentant à 3; AspaHe, titre, 1 f., 74 p,; autres (Buvres poétiques ^ 
titre, 1 f. ; Discours de la poésie^ % ff. pagln. 11-80 ; la pagination 
recommence ensuite à 5, et continue jusqu'à 109, fin du privilège. 




^ 203. Ouverture du théâtre de la grande salle du Palais Cardi- 
nal. Mirame, tragi-comédie. Paris^ H. Le Gras^ 1641, p. 
in-fol., fig. de La Bella, v. m. [1124] 

Eiemplaire bien conservé ; les planches sont tatactes. 

2Q4. pièces de tliéÂtre de P. Gorpeille. édilious originales, 2 
vol. in-4. [UâO] 

L*iIlusion comique. Fr, Targa, 1639. — Le Cid. F*J. Camusat 
et P. Le Peut, 1044. «- Cinna. T, QitinH, 1646. ^ Horaee. 
j4ug. CoHrbé, 1641. ^ Polyeucte martyr. Anf. deSommavifle, 
1648. ^ Le Menteur. G. de Luine, 1653. — La suite dfi Menteur. 
Ant, de Sommaville et A, Courbé, 1645.— Tliéodore. 7*. Quinetf 
1640. — Rodogune. /tf., 1647, ^ D. Sanche d'Aragon, /tf., 1650.— 
Andromède. Rouen, (^aurens Aiaurry, et Parie^ Ck. de Serey, 
1651, fig. — Héraclius. Ani. de Sommavilief 1647. 

/^ ^ /i/ 205. Le Théâtre de P. Corneille. Reueu et corrigé par TAu- 
/ ^ theur . Imprimé â Rouen^ et se vend à Paris, chez 3*. Jolty et 

Louiê BUhinêy 1663-64, 2 vol. In-fol., v, br. (un titre dmi- 

blé.)[ll3l] 

Afêipe édition que celle du Catalegue, ayec un antre titré. 

// ' ' 206. OEuvres de P. et de T. Corneille. Paris, Hochereauj 

1758, 19 vol. p. in-12, v. gran., dent., tr. d. 
Jolie et bonne édition. 

/^/Si^ 207. Les chef*d'œuvres {sic) de P. Corneille. Oxfwi^ Jacques 

Fleicher^ 1746, in-8, gr. pap., mar. r., fil., tr. d. (Les feuil- 
les A, F et DD sont en petit papier.) [1 140] 
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SM. Roddguoe, trag. de P. Corneille. A%k N^rd {f^ersaiUês), 
in-4, flg. grav. par M°>« de Pompadour, d'après Boucher, 
br. en cart. [1148] 

On lit snr le faoï-titre cette note, d'ane ancienne écriture : 
< Imprimé dans Tappartement de M"* de Pompadour, en 1760. Il 
y aToit une presse, et l'on avoit fait venir nn homme de Timpri- 
merie royalfe pour la manutention de ladiite presse,» 

209^. L'ëcuyer ou les faux nobles mis au btllon. Comédie du 
Temps. Dédiée aux vrais nobles de France. Par le sieur de 
Claveret. Paris, {Orléans) et se tend au Palais^ 1665, p. 
in-12 de 6 f. et 103 p., vél. [1154] 

Cette pièce, quoique nantie d'un privilège du roi. fut condamnée 
an feu. 

210. Théâtre complet de La Calprenede. 8 pièces in-4 et 1 
in-12, v.f. [1165] 

211. Les Poèmes dramatiques et autres de François THermite 
Tristan, chevalier, sieur de Soulière$(5ic), gentilhomme de la 
suittedeMonseig, Gaston de France duc d'Orléans. Paris^ 
1650, 2 vol. in-4, front-, v. f., rel anc. [1157] 

Nous croyons que les titres de ce recueil ont été faits par un 
bibliophile tontemp<^in , plutôt que par le libraire. 

212. Alizon, comédie. Dédiée cy*devant aux jeunes veuves..., 
seconde édition. Paris, Jean Guigtiardy 1664, p. in-12, flg., 
v. m. [1161] 

La premi^e édition est in-8, 1637, sans flg. 

213. Théâtre d'Antoine te Metel, sieur d'Du ville. 10 pièces 
in-4, yél. et non rel, [1170] 

214. La Comédie des Tuilleries , par les cinq auteurs. Paris, ' ,yO^ 
j4ug. Courbé, 1638. := L'Aveugle de Smyrne, tragi-comé- 
die, par les mêmes. Ibid,^ id., 1638; 2 pièces en 1 vot. in-4, 
V. rac.,fil., tr. d. [1173] 

215» Le Galimatbias du sieur Deroziers Beaulieu, tragi<-eoQ)e- 
die. Paris, Touss. Quinet, 1639, in-4, vél. [1174] 

216, Marie Stuart , trag. , sec. édit. ; Blanche de Bourbon , 
trag.-, par Regnault. Paris, Touss, Quinet, 1640-42, 2 piè- 
ces en 1 vol. in-4, V. m, ail., fll. [1175] 

Les flg., surtout celle de Marie Stuart, qui eil foK belle, man« 
qneni presque toujours. 

217. L'Innocent malheureux, ou la IVfort de Crispe, tragédie, 
par le sieur de Grenaille. Paris, Jean Paslé, 1639, fti-4, vél. . 
[1176] • , 
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218. Théâtre complet de Salld>ray. 4 pièces iD-4, .Tél. 

[1177] 



> /j^ 219. Mélisse, Iragi-coiiiedie pastorale. S. n. et s. d., p. m-12, 

non rel. [1180] 

Nous avons prétendu que cette pièce était de Molière, à l'époque 
où il traduirait Lucrèce. On n'en doutera peut-être pas , après 
' avoir lu ces vers qui rappellent an passage du poémé Dt JVcUura 

rerum, 

Aksiis, il n'est rien qui n'aime en la nature. 
Chaque choie en ressent l'agréable blessure. 
Et les membres épars de ce grand Univers 
Ont chacun leur amour et leur penchant divers. 
Le ciel aime la terre, et d'une ardeur fldelle. 
Pour la voir tous les jours, il roule à l'entour d'elle. 
Sans que, depuis le cours de tant d'ans révolus. 
Il ait nen relasché de ses soins assidus... 
Voy, voy les élesmens ; mesme ardeur les travaille. 
Et quoy que bien souvent ils se livrent bataille. 
Et fassent à nos jeux de terribles fracas, 
Cest pour se mieux unir qu'ils forment ces débats. 
« Ce reflus de la mer que tout le monde admire. 

Est FeflTei d'un amour qui souffre et qui désire, 
Et ce fleuve qui tasche à surmonter son bord, 
Veut caresser sa grève et l'eslraindre plus fort. . * 
Le fer plaist i l'aimant, et la paille amoureuse 
Saute d'un vol léger vers l'ambre prétieuse. . . 

Et ailleurs, dans cet admirable plaidoyer en faveur de l'amour : 

Philène, nostre amour ne dépend pas de nous. 
Nous prestons notre cosur, nous recevons les coups, 
Mais I aveugle Destin, que son caprice inspire. 
Tient sur nos volontés un tyrannique empire. 
Dans le moment fatal que se forment nos corps. 
Il y met des in9iincla,despenchans, des rapports, 
* Et de nos ascendans la force souveraine 

Nous incline à l'amour ou nous porte à la haine. 

Tout est écrit de ce style ferme, élégant, souple et facile. 

220. La Comédie de chansons. Paris , T. Quinet , 1640, p. 
in-12, v.f.[1182] 

jCf 221* ^^ Intrigues de la vieille tour , comédie, par le sieur du 
^/ Perche. Raueny /. B. Besongncy s. d.,p. in-l2, non rogn. 

[1183] 

^ La découverte d'un exemplaire broché d'une ancienne pièce 

* de théAtre est un de ces bonheurs que M. de Soleione n'a ren- 

contré que cinq ou six fois pendant quarante ans de recherches. 

^^ 222. Le Courtisan parfait, tragi-comédie, par Monteur D. G. 
L. B. T. Grenoble, J. Nicolas, 1668, p. in-12 de 2 ff. et 
^ -^' 78 p., v.f. [1194] 

^^ 223..0ËUYresde Monsieur de Saint-Ëvremond, publiées sur 
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ses manuscrits, avec la vie dé Fauteur, par M. des Maizeaux^ 
4« édît. revue, cûrr. et augm. Ënrich. de fig. grav. par B. 
Picart le Romain, jémsterdam, Covem et Mortier ^ 1726, 5 
vol. in-12, V. m. = Mélange curieux des meilleures pièces 
attribuées à M. de Saint-Ëvremond et de quelques autres 
ouvrages rares et nouveaux, trois, édit... Ibid.y id.y 1726, t 
vol. in-12, v.m. [1200] 

Les épreuves des fig. sont beaucoup plus belles dans cetle édUioo, 
que dans celle de 1740, qu'on lui préfère. 

224. L'Intrigue des filous, comédie (par de TEstoile). Suivant 
la copie imprimée aParis(Hol.yElzev.)^ 1649, p. in-12, 
non rel. 

Rare. 

225. Le Déluge universel, tragédie^..., par Hugues de Picou. 
Paris ^ Martin Haùteville^ 1643, p. in-8, v. m. (titre rac- 
comm.) [1206] 

226. S^® A*ldegonde% comédie , par Messire lean d'Ennelie- ^ 
res. Tournay^ Ad. Quinqué, 1645, p. iii-8, parch. [1222] f 

227. Les tragédies et comédies de Th. Corneille', reveues et 
corrigées et augmentées de diverses pièces nouvelles. Smà- ^^ 
vantla copie imprimée à Paris {BolL^ Elzev.), 1665, 3 vol. 
p. in-t2, V. br. [1232] 

La plupart des pièces contenues dans ce recueil sont datées de 
1662. 

228. La Mort de Theandre, parle sieur Chevillard, prêtre .^,. 
d'Orléans. Rouenj J. B. Besongne^ s. d., p. in-12 de 72 p., 
v. m. [1247] 

229. Les chastes martirs, tragédie chrestienne, par M"« Cos- . JiAt^^^ 
nard. Paris^ Nicolas et Jean de la Coste^ 1650, in-4, vél. 
[1250] 
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230. Tragédie sainte , divisée en trois théâtres...., par F. D. 
P. (Franc. Davesne Pacifique). Pom, Me. Boisset^ 1652, 
in-12, mar. bleu, fil., tr. d. Armes de la comtesse de Verrue. 
[1254] 

Charmant exemplaire, acheté 80 fr. 

231. Perselide, ou la constance d'amour, Iragi-com. Parisy 
Aug. Courte, 1646^ vél. [1258] 

232. Les Charmes de Félicie tirés de la Diane de Montemaior, ^ « %' 
pastorale j Zenobie, reyne d'Arménie , tragédie; Seleucus, ^ /y 
tragi-comédie héroyque \ Indegpnde, tragédie; le Comte de 
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Etollaade. (Par Jaoq. Pousset, sieiir de Monlautan). PnriSy 
GuUl. de Luinej 1653-94, 5 part, en 1 vol. p. in-12, v. 
gran. Armes. [1362] 

Joli eiemplaire. 

233. Le t'edant joué, comédie par Monsieur de Cyrano Berge- 
rac. Rouen^ JeanB. Besongne^ 1678, in-12, vél. [1^67] 

Cette édition est une réimpression exacte des premières avec 
foutes tes gravelares, excepté la prétendue faute aimpression de 
redit, de 1654. On a mis seulement : Ainsi le visse -glissé. — Voy. 
dans le Théâtre italien, Candelaio , célèbre eomédie àt Nolaoo 
Bruno, à laquelle Cyrano Bergerac a beaucoup emprunté et i|ai 
était déjà traduite en français sous le titre de Èonifacè et le pé- 
dant, plus de vingt ans avant la pièce de Cyrano. 

234. Le Théâtre de M. Quinault. Nouvelle édition augmen- 
tée et enrichie de figures en taille douce. j4m$teritttni Aili^ 
ScheUe, 1697, 2 vol. in-12 , v. f. [1277] 

Bel exemplaire rempli de témoins. 

^ / '^ 235. Muse eniouée, ou le Théâtre comique du siebr Chappù^i^ 
seau , avocat au Parlement de Paris et ci^idevant précep- 
teur de S.. A. S. Je prince d'Orange. Contenant divers poè- 
mes du temps, représentez sur les théâtres de Thostel de 
Bourgogne et du Marais et en d'autres lieui. tipft.Jean 
Girin et BartheL Rivière, s. d. , p. in-12, v. f. [1SÎ88J 

Sous ce titre factice sont réunies quatre pièces publiées par ces 
libraires :|£e Certlê des Femmes , lé Partiian duppi, lés Eaux de 
Pirmontt la Dame dHntrigue, ou le Riche vilain. 
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236. l)amon ei Pithias, ou Triomphe de Famour et de ramiiîè, 
comédie par M' Ghappuzeau. Aihsterdam. H. Saheltôj 1705, 
p. in-12, V. gran., fil., tr. d. Thauvenin [1289]. 

237. Armetzar, ou les Amis ennemis, tragi-comédie (par Ghap- 
puzeau). Leide, j. Elsevier, 1658, p. in-12, v. m. [1290] 

Très-grand de marges. 

'x«^ 238. Comédies de Molière ^ éditions originales ou faites de son 
vivant, in-12, non rel. [1296] 

Savoir : les Précieuses ridicules. Est. Loison, 1661, 4 ff. et éo p. 

— Sganarelle, ou le Cocu imaginaire. G, de Luyne, 1662 , 6 ff. et 

69 p. — L'Escole des maris. Ch. de Sercy , 1661. — Les Fâcheux. 

* ' '- G. dé Lutine, 1662.— L'EscoIe des femmes. Th. Jolly^ 1668. — 

L'Amour médecin. Cl. BafHn, 1674 , 56 p. — Le Misanthrope. 

/. Ribou, 1667. — Le Sicilien. 7. BihoUy 1668. — L'Imposteur, ou 

le Tartuffe. Sur Vimprimé à Paris ^ chez J. Ribou, 16$9, 6 ff« et 

' '^ 96 p. — L'Avare. /. Ribm, 1669. — Amphytrion. C/. Barbin, 

^ ^ 1674, 4 ff. et 88 p. — Psiché. P, Le Monnier, 1671. — Les Femmes 

«AVatiteB. P. Promé, 1673, 2 ff. et 92 p. 



f ^ 



AU PRBMIBR VOLUME. 41 

N9tti rétaèHifoaif iei an article oibis Ûwè la série des éditions 
erigiftalei de Molière, p. 896 du Catalogue. 

Le Médecin malgré-loy (sic). Comédie (3 a. pr.)» par I. B. P. de 
Molière. Paris, Jean Ribàu, 1667, in-12 de 2 ff. et 1&2 p. 

Privilège daté da 8 octobre 1666, accordé è « Jean-Baptiste Poc- 
qoellii de Molière, comédien de la troupe du due d'Orléans »;acheYé 
d imprimer pour la première fois le 24 nov. 1666. Cette pièce est 
imprimée avec moins de soin que les autres , ce qui donne à 
penser que Molière n'en a pas revu les épreuves ; nous y avons 
remarqué des variantes intéressantes» surtout dans l'orthographe 
des locutions populaires, comme bêcqueoûmu au lieu de 6«^- 
eomuy et une quantité de jeux de scène très-remarquables qui ont 
été omis dans toutes les éditions. Ainsi , à l'arrivée de M. Kobert, 
Martine, les mains sur les costez, luy parle en le faisant reculer, 
$t à la fin, luy donne un soufflet, etc. 

239. La Cynosure de Tame , ou poésie morale, dans laquelle 
TAme amoureuse de son salut peut considérer les yoyes plus 
assurées pour arriver au ciel , par le P. F. Nicolas de Le ; 
Ville, prieur des Celeslins de Hevre lesLovain. Lovain, À, 
Bouvet, 1658, p. in-8, flg., v. m., Ir. d. [1326] 

La figure représente les flmesqui s'embarquent pour le Paradis; 
le vaisseau de Jésus est à droite, celui du diable i gauche. 

240. La Nopce de village , comédie (par Brécourt). Paris , // -yV 
Theod. Girardy 1666, in-12, fig. de Le Poire, v. f. [1337] '. . f 

241. Les Véritables pretieuses, Comédie (par A. Bandeau, S. 
de Somaize). Paris, /. Ribou, 1660, p. in-12, vél. = Le 
Pfocez des Pretieuses , en vers burlesques, comédie (par le 
môme). Ibid., W., 1660, p. in-12, vél. [1339] 

249. Le Mariage de rien. (Com., par A. J. Montfleury.) Su/i^ J ' ^ 
vMi la copie imprimée à Paris (HolLy Elzev.), 1660, p. tn- 
12, non rel. [1347] 

fUre. '— C*mt l'édition elzevirienne, avec un Ulre rajeuni. 

243. Jésus Maria. Sur le Martyre des SS. Innocens, trag. ^ Saint ^ » % 
Qeroienegilde, trag.; $ur le Martyre de S. Sebastieii, trag. 

S, 0. et s. d., 3 part, de 62, 64 et 63 p., en 1 vol. in-8, 
▼. br. [1351] 

244. Llntrigue des Carosses à cinq sous, comédie (par Che- 
valier). Paris, P. Batidouin, 1663, p. in-12, vél. [1362] 

245. L'Intrigue des carrosses de Paris à cinq sols , comédie. 
Anvers, Guill. Colles, et Rouen, Louis Maury, 1663, p. in- 
12 de 2 ff. et 35 p., non rogn. (qq. piq.) 

Cette comédie, inconnue à tous les bibliographes du Théâtre» 
diffère entièrement de celle de Chevalier, sous le même titre, la- 

auelîe est en vers de douze syllabes, tandis que celle-ci est en yen 
ehuit. Ici l'intrigue et les personnages ne sont pas les mêmes. La 
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comédie hollandaise n'annonce pat un auteur qai sache écrire, ni 
qui fréquente la honne compagnie. Il emploie les mots garces , 
hwdely etc. Cette pièce, comme l'autre, roule sur les facilités que 
présentait aux amants et aui libertins la nouvelle invention des 
carrosses à cinq sols. 

^^ 246. L'Inconstant vaincu , pastorale en chansons. Paris, Jean 
Guignard, 1661, in-12, Tél. [1367] 

/J^ ^' 247. La Cocue imaginaire. Comédie (par Fr. Doneau). SiMoaiiA 
la copie imprimée à Paris {ffoU.^ Ehev,)j 1662, p. in-12, 
V. m. [1374] 

Exemplaire rempli de témoins. 

/* ^/ 248. Champagne le coefTeur, comédie (par Boucher). Pam, 
/• CA. de Sercy, 1663, p. in-12, vél. bl. [1376] 

Très-bel exemplaire. 

l»^<£' ^249. Saint Hermenigilde royal martyr, tragédie (par Les Isles 
le Bas écrivain). Caen^J. Jacques Godes ^ 1700, p. ia-12 
de 64 p., V. m. [1378] 

C'est la même pièce que le Royal martyr; on a seulement sup- 
primé la dédicace et les stances finales, qui sont remplacées par un 
. * sonnet inUtulé : Renvoy en forme d^oraison à saint bermeniffilde, 

/i y^ 250. Zelinde, comédie, ou la Ter i table critique de T/Tscofe 
dts femmes et la critique de la CritiqtAe, (Par de Yilliers). 
Paris, Cl. Barbin, 1663. = Le Portrait du peintre , ou la 
Contre-critique de VEscole des femmes, comédie, par le sieur 
Boursault. Ibid.^ J. Guignard^ 1663. = Panégyrique de 
VEscole des femmes, ou Conversation comique sur les œu- 
vres de M. de Molière. (Par de Nouantes.) Ibid., Nie. Pe- 
pingué , 1664. = La Guerre comique , ou la Deffense de 
VEscole des femmes , par le sieur de La Croix. Ibid., P. 
Bienfait, 1664. Le tout en 1 vol. p. in-12, v. f. [1379 et 
1380] 

Recueil de pièces rares relatives à Molière. — On trouve dans 
le second volume du Catalogue, n« 1723, une pièce d'un sieur de 
Nonnantès,qui ne peut pas être le même que l'auteur duPané^ri^^. 
— Une note, placée à la fin de la Guerre comique, nous apprend 
que ce sieur de La Croix se préparait à mettre sous presse la suite 
' . . ' ou troisième partie du Roman comique; c'est sans ooute la Suite 

et conclusion du Roman comique, par M. D. L., publiée seulement 
en 1771. Part*, Pissoty in-12. 
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Imprimerie de Hbni^utbk et Turpin, rue Lemercier, 24. 

BatignoUei. 



ORDRE DES VACATIONS. 

PREMIERE VACATION. 

Lundi ) 8 janvier 1844. 

Théâtre romain 146 — 166 

— latin inoderae 434— 458 

— français moderne 1 243 — 1285 

Ancien Ihéâlre. ;... 509 — 519 

DEUXIÈME VACATION. 

Mardi 9. 

Théâtre indien et chinois i -*- 15 

-^ latin moderne 400 — • 433 

— français moderne 1200 — 1242 

(Moins le n« 1232.) 
Ancien théâtre 726 — 731 

TROISIÈME VACATION. 

Mercredi 10. 

Théâtre grec 16 *-* 50 

— latin moderne. . . , 237 — 267 

— français moderne II81 — 1199 

Ancien théâtre 713 — 725 

QUATRIEME VACATION. 

Jeudi 11. 

Théâtre romaân 116 — 145 

-# latin moderne 213 — 236 

— Français moderne 1325 — 1352 

Ancien théâtre 699 — 712 

CINQUIÈME VACATION. 

P'endredi 12. 

Théâtre grec 51 — 70 

-*- latin moderne 352— 377 

— français moderne. 1353 — 1381 

Ancien théâtre 656 — 675 

SIXIÈME VACATION. 

Samedi 13. 

Théâtre çrec 71—95 

-* latin modttue 380 — 35i 

— français moderne 827*^ 844 

— idem. . ]l&3 — 118O 

Ancien théâtre 526 — 527 

SEPTIÈME VACATION. 

Lundi 15. 

Théâtre romain .....^ 96 — 115 

-* latin moderne 378 — 399 



Théâtre français moderne 1286 — ^ i29& 

-^ idem 732 «^ 770 

Ancien théâtre 676 — 698 

HUITIÈME VACATION. 

Mardi \ 6. 

Théâtre latin moderne 475 — 608 

-— français moderne 771 -— 826 

— idem, . ; 1062 — 1076 

Ancien théâtre 645 — 656 

NEUVIEME VACATION. 

Mercredi 17. 

Théâtre français moderne 1 163 — 1180 

laem 846 — 896 

Ancien théâtre 626 — 644 

DIXIEME VACATION. 

Jewii 18. 

Théâtre français moderne 897 — 976 

— latin moderne 469 — 468 

Ancien théâtre fiançais 613 -— 624 

ONZIÈME VACATION. 

Fendredi 19. 

Théâtre latin moderne ^ . . . 189 — 212 

— français moderne 976 — 1036 

— idem il47 — 1162 

Ancien théâtre 602 —- 6i2 

DOUZIEME VACATION. ' 

Samedi 20. 

Théâtre français moderne ^ . . . . 1036 — 1061 

— , latin moderne 268 — 283 

— idem 167 — 188 

— français moderne i lao — « 1 146 

(Avec le n« 1282.) 

Ancien théâtre 683 — 601 

TREIZIÈME VACATION. 

Lundi 22. 

Théâtre latin moderne 301 — 829 

-^ français moderne. . 1076 — I09i 

— idem 1303 — 1324 

Ancien théâtre 661 — 682 

QUATORZIÈME VACATION. 

Mardi 23. 

Théâtre français moderne 1092 — 1 129 

V — latin moderne 284 —' 300 

— français moderne 1296 — 1302 

Ancien théâtre .'. 528 — 660 



A."^ I . 



'<": 






h 
i 

il 



1 



"W-"^ n^. 



l^^v-.Âf^*a^»i 






THB NBW YORK PUBLIC UBRARY 

KBPBICSNCB DEPARTMENT 



^Ç ^"^ Mji\^'tl Tkii book !■ nndar no « rcDmitaïuica 



5 -r 



:n: ^^^ ■"«» 



■^ 










